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LIVRE  C INQJU I EM  E. 

Des  Empereurs  d'Occident.  Ce  qui  s’eft  paiTé 
de  plus  remorquable  dans  le  Monde  fous  les 
Empereurs  d’Occident. 


$ H A p 1 T R E PREMIER. 

J)es  Empereurs  d Occident. 

Harlemagne  ou  le  Grand,  fîîs  de  Fe+ 
ptn  furnommé  le  Court , & de  Berthe-  & 
petit  fils  de  Cbarle  b/Lartel  % ne  nâcjuiç 
, Pas  a ïngclsheim  , ou  à V ormes  dans  le 

■ PR'tinat , çomr»ç  h plupart  des  Hifloriens 
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l’ont  écrit  ; mais  dans  une  petite  ville  de  Thü- 
ïinge,  l’an  du  monde  quatre  mille  fept  cens  douze, . \\ 

le  Cep t cens  quarante- deuxième  de  nôtre  Salut. 
Nous  apprenons  de  lui-même  quel  étoit  le  lieu 
de  fa  naiiTance  : * Et  ceux  qui  auront  de  meilleurs 
Mémoires  que  n’en  a voit  eu  cet  Empereur  fur  un 
article  de  cette  importance  , pourront  s’en  ferviiv. 

Se  s'inscrire  en  faux  contre  cet  Acle.  Il  fut  baptifé 
par  Saint  Boniface  Archevêque  de  Maïenee;,  qui 
avoir  couronné  Pépin  après  la  dépofition  dé  C hil- 
p trie  le  dernier  Roy  de  fa  racé  de  devis  j Se  que 
les  Etats  tenus  a Soi  lions , reieguerent  dans  un 
Cloître , pour  fon  peu  d’efprit. 

On  inftiuifiu  Charles  dans  la  langue  T.atine  &S 
dans  la  Grecque dans  la  Philofophie  , dans  TA- 
flronomie , dans  les  Mathématiques  v Se  dans  la 
Mufîque  : Se  if  eût  Pierre  ou  Pol  de  Pife  , Aimcm 
<5c  Alcuin  pour  fes  précepteurs.  Aux  quatre  vens 
des  quatre  parties  du  Monde,  il  en  ajouta  huit 
autres  qui  leur  font  co  latéraux  , leur  donna  des 
noms  ; compofa  une  Grammaire  dans  fa  langue 
naturelle  ; Se  par  quelques  vers  que  nous  avons 
encore  de  lui on  peut  juger  qu’il  fe  plaifoit  quel- 
quefois à la  Poèfie.  Sa  conflitutîon  étoit  robufte; 
fa  taille  haute  ; fon  vifage  gay  ; ion  teint  frais; 
fa  tefte  ronde  ; fon  nez  aquilin  ; fes  yeux  grands 
Se  vifs  ; fon  cou  gros  Se  court  ; fa  voix  claire, 
fon  ventre  avancé  ; fa  démarche  ferme,  fans  être 
fiere. 

Il  eut  plufieurs  femmes  , TLermengarde  que 
d/autre  nomment  Théodore  , fœur  ou  fille  de  Di* 
Dier  Roy  des  Lombsrds,  qui  lui  avoit  été  choifie 

* Vide-intur  Chriftofh.  Adam  Rnpertus  obfervat . in  iSj- 
nopf.n  Bejddi  Nlinorem  c.  16.  p.  5 97.  & <9*  • Peinefius  hb .■ 
ïi  variar.  Lcftion.  c.16 . p.  ^7.  & Braver^ 

Soc.  i e/ti  : in  Antiquitatib.  Fnldeif  tif , • 
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far  fa  rriere  Berthe  > fans  avoir  vécu  avec  elle 
line  année  entière  : 8c  qudques-TOs  croient  qu’il 
s’en  défit  , parce  qu’elle  ne  pouvait  pas  fie  refoudic 
À être  Chrétienne.  Sa  féconde  femme  fut  Hilde - 
garde  fille  de  Hildehrand  Duc  de  Sueve  , 8c  de 
r Kutgarde  de  Bavière,  dont  il  eut  Charles  , Pépin  t 
; 8c  Louis  qui  lui  liicceda.  Hildegarde  mourut  a 
Tluoiiville, le  dernier  jour  d’ Avril , l’an  fept  cens 
quat re-vin gî-.t roi  s ^ 8c  fut  inhumée  dans  PEglifc 
de  faint  Arnou  de  Metz.  U eut  encore  quatre  filles 
Rothrude  ou  Rothmonde  fiancée  à C onflœnt in  Em~* 

| pereur  de  Grecs  , fils  de  Leon  quatrième  : Mais 
! ion  mariage  fut  rompu  par  P Impératrice  Irenâ 
mere  de  ce  même  Conflantin.  Ses  autres  filles  fu- 
j lent  Berthe  femme  du  Comte  Angilbert  , depuis1 
! Abbé  de  faint  Ricquier  ; Gixete  ou  Gillette  bapti- 
se à Milan  par  F Archevêque  de  Tours  , Pan 
; fiept  cens  quatre-vingt-un-  Hildegarde,  8c  A delai  fa 
qui  moururent  jeunes.  De  Fafirade  fa  troifiéme 
femme  , fille  de  Raoul  ou  Rodolfe  Duc  de  Fran- 
j conie  , il  eut  Théodore  ou  T heodrade  , qui  fut 
Abbcfife  d’Argenteuil  prés  de  Saint  Denis  en  Fran- 
ce ; Hiltrude  ou  Hiltetrade  : 8c  quelques-uns  ajou— 

| tent  Rothrude*  Faftrade  mourut  à Francfort  ; 8c 
i fut  inhumée  a faint  Alban  de  Maïence.  Eut  garde 
fa  quatrième  femme  , de  la  maifon  de  Sueve  j s’il 
| eft  vrai  pourtant  qu’il  ait  elles  marié  quatre  foisa 
| ne  lui  donna  point  d’enfans  : Mais  il  eut  quelques, 
maitreffes  qui  furent  plus  fécondés  que  cette  der-. 
mere.  De  Gefvinde  de  Saxe  , il  eut  Aldemde  ; dé 
I Reine , Dreux  qui  fut  Evêque  de  Metz  ; Hugues 
I Duc  de  Bourgogne  Pere  ou  gendre  de  Robert  le. 

! Fort , Marquis  dé  France  , Comte  d’Anjou  , 8c 
I Pc  te  de  Pétronille  mere  d' 1 tige  l ber  Comte  d’Anjou* 

| de  Gâtinois  , 8c  Seigneur  d’Amboifè.  Il  eut  dt A 
dehnde , un  Sis  nommé  Thierry  ou  Theodonç  4 


£ H ivoire  du  Monde.  Liv.  V. 

4‘Himmehrude  , P/pi»  boflu  & boiteux  , mais  bca* 
de  vii'age  , qui  dans  l’extrème  paffion  de  régner  , 
confpira  louvent  contre  ion  Pere  ; & qui  n aian.t 
pu  profiter  de  fa  bonté  , de  fes  remontrances  , & 
de  les  menaces  , fut  enfin  jette  dans  i Abbaye  de 
jaint  Gai  , pour  y être  Moine  ; & de  là  dans  l’Ab- 
baye.de  Pium  , du  Piocefe  de  Trêves.  Ces  ma- 
riaoes  & ces  amourettes  ne  font  pas  de  ia  dernière 
certitude  , parce  que  les  femmes  & les  maitrefles 
de  Charlemagne  ont  efté  louvent  confondues  a 
par  les  Allemans  & par  les  François  ; & le  fiecfe 
de cét  Empereur  ,.eit  fort  oblcur. 

La  France  fut  partagée  entre  .Charles  qui  eut 
la  France  Occidentale  ; & fon  frere  Carlomun  qui 
lut  Roy  d’Auftrafie  , de  Bourgogne , de  Provence, 
& d’une  partie  de  P Allemagne.  Celui-ci  devenu 
jaloux  de  la  réputation  de  fon  frété  , lufeita  contre 
lui  lècretcment , flunaud  de  G uienne,  & le  Roy 
Didier,  en  Italie.  Charles  niant  furpris  Poitiers, 
Xaintes  Sc  Angoulefme  , marche  en  diligence 
contre  :Hunaud  qui  s’étoit  fouftrait  de  1 obeiflance 
qu’il  lui  devoir  , dans  l’efperance  de  fe  faire  élire 
Duc  deGuienne.  Le  rebelle  tombe  entre  les  mains 
de  fon  K oy  qui  lui  pardonne  ; qui  lui  laifla  encore 
la  vie  & la  joüiflance  de  fon  bien  ; & qui  cepen- 
dant ne  put  empêcher  qu’il  ne  fe  retirât  en  Lom- 
bardie.  Carloinan  étant  mort  1 an  iept  .cent  lob- 
xante  & onze  , .Charles  régna  feul  , .&  porta  la 
cuerre  en  Italie.  Il  défit  D.dur  Roy  des  Lom- 
bards, à Verçeil  ; .&  ceux  de  Spolete , de  Reati , 
d’A  cône  , de  Fermo  , & de  Vérone  ou  Aldigtl* 
fis  de  Didier  , s’étoit  retiré , ouvrirent  leurs  Por- 
tes au  vainqueur.  Didier  qui  avoir  foutenu  dix 
mois  de  fiege  , preffes  de  la  faim  & de  la  pelle 
a voyez  4wwf#.  Région,  Pantaleon  Qaflruiut , P.emmrifiS, 
ftradw,  Mejfiturs  de  faine  Marthe c rc. 
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dont  cette  ville  étoit  afriigée  , fe  rend  l’an  fe pt~ 
cens  foixante  & quatre , à Charles  qui  ne  manqua 
pas  de  reftituer  au  Pape  , ce  que  lui  avoir  ôté 
le  Lombard  ; &■  le  Pape  le  relégua  ou  à Liege  , ou 
a Lion,  avec  fa  femme  & lès  enians.  Par  cemoien, 
le  Royaume  d’Italie  qu’a  voient  tenu  les  Lombards 
deux  cens  lix  ans  , tomba  fous  la  puiffance  de 
Charles  qui  confirma  en  faveur  du  Pape,  les  dons 
de  Pépin  fon  pere  faits  àl’Eglife.  Il  fut  enfuitte, 
couronné  félon  la  coutume  , Roy  d’Italie  , à 
Monza  fur  le  Lambro,  dans  le  Milanez.  La  guerre 
qu’il  eut  contre  les  Saxons  , 3c  cui  dura  trente-* 
trois  ans , étant  finie , les  peuples  , les  principaux 
de  l’Etat,  Sc  Vtierhind  leur  Duc,  ou  leur  Roy  , 
icnonççrent  a la  Religion  Payennc  , Sc  voulurent 
bien  qu’on  les  baptizât.  il  défit  en  deux  batailles, 
Kabbod  Roy  des  Friions , grand  ennemi  de  tous  ici 
Chrétiens  ,*  Sc  le  chaifa  : bâtit  les  .Hongrois  , l’an 
fept  cens  quatre-vingt-onze  ; paffa  en  Efpagne-, 
contre  les  Sarafms  ; prit  Pampelunc  , Saragoile  y 
Sc  fournit  la  Navarre  Sc  l'Aragon.  L’an  huit  cens 

fuatre  , ri  força  les  Bohémiens  Sc  les  Efclavons  ; 

t quelque  tems  après  la  guerre  aux  Danois  , & 
prit  Hambourg  qu’il  reftitua  depuis  a Hèmnimg 
fucceffeur  de  Godefroy  dans  le  Royaume  de  D anc- 
ra a ne  . 

Outre  les  a&ions  extraordinaires  qui  lui  aqui- 
rent  |e  furnom  de  Grand  , il  fonda  ou  jetta 
les  fondemens  de  douze  Evêchés  en  Allemagne  ; 
inftitua  pluficurs  Colleges  & Academies,  fit  célé- 
brer l’an  fept  cens  foixante  & dix  , un  Concile  à 
Yormes;  Sc  l’an  fept  cens  quatre-vingt-quatorze* 
un  à Francfort  fur  le  Mein.  Dans  le  premier  , il 
fut  défendu  à ceux  qui  font  dans  les  Ordres,  d’al- 
ler a la  guerre.  Dans  le  fécond  nommé  plenier* 
garce  qu’il,  était  compofé  d’environ  trois  cens 

A iij 
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JLvêques  de  France  , d’Italie  & d’Allemagne , && 
condamna  l’Herefie  de  Félix  Evêque  d’Orgele^ ,, 

& celle  d’Helipand  Evêque  de  Tolede  , qui  fou— 
tenoient  que  ce  neft  point  par  ffoturt  , ma'a  feule- 
ment par  adoption  , que  Jefus  Chrift  cjt  le  Fils  dt 
Dieu. 

Quand  il-  n’eut  point  mérité  l’Em.pire  par  fa 
pieté , par  fa  juftice , pa-r  fon  cœur  & par  fon  ei- 
prit  j on  ne  pouvoit  le  lui  difputer  : puis  que  Iront 
rlmperatrice  le  lui  donna:  Que  ce  don  fut  confir- 
mé par  Nicephore  , St  par  Michel  fucceffeur  de. 
ce  dernier  : Que  l’Italie  lui  fut  foumife  apres  la. 
.défaite  de  Didier  : Que  les  Romains  d’un  commun, 
contentement. , lui  déférèrent  le  nam  de  Ce far , ou. 
d'Augufte  ; & qu’en  cette  qualité , il  fut  couronné 
à Rome  , l’an  huit  cens.,  par  Leon  troifiéme.  Il 
mourut  âgé  de  foixante-  8c  douze  ans  , à Aix  la 
Chapelle  , l’an  huit  cens  quatorze,  de  nôtre  Salut  ^ 
après  avoir  régné  quarante-hx  ans,  près  de  quatre 
mois  ; & en  qualité  a Empereur  , treize  ans  , ntt 
mois  , quatre  }ours.  _ 

Louis,  furnommé  le  Débonnaire  , ne  dans, 
k Château  de  ChafTeneuil  en  A génois. , fut  pra- 
clamé  Empereur  l’an  huit  cens  treize  , lors  que 
fon  pere  vivoit  encore  ; & fut  heritier  de  lès  Etats,, 
â la  referve  du  Royaume  d’Italie  que  Charles  avoit 
donné  â Bernard  fils  de  Pépin.  Il  eut  deux  femmes, 
Lîermengarde  fille  à' Ingram  ou  Ingelram  de  la. 
maifon  de  Saxe  ; & en  eut  L othaire , Pépin,  8c 
Louis.  De  Judith  fille  de  Velfon  premier  Comte 
d’Altorf,  ou  Rauxeberg  , il  eut  Charles  qui  lut 
depuis  furnommé  le  Chauve.  Il  fit  Lothaire  fon 
fils  aîné  , Roy  de  France  ; & l’affocia  même  a 
l’Empire;  Pépin,  Roy  d’Aquitaine  ; retint  L oiik 
auprès  de  lui , &.  lui  donna  k titre  de  Roy  a I- 
laliCf 
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Il  envoia  des  troupes  à Harald  ou  Haroud  Roy 
de  DanemarK  , contre  le  fils  de  Godefroi  : 8c  com- 
me ils  a voient  chaffé  Harald  , il  le-  mit  en  pofifef- 
fion  de  la  Frize.  Apres  avoir  été  informé  que 
Louis  Duc  de  Bôfnîe  .&  d’É fclavonie , de  S cifie,  8c 
d’une  grande  partie  de  F Autriche  , excitoit  contre 
lui  de  nouveaux  troubles  , il  l’attaqua  vigoureu- 
feitient  , 8c  le  contraignit  de  le  retirer  de  Dainia- 
tie.  L’an'  huit  cens  dix-neüf,  Borra  General  de 
1*  Empereur  , pourfiuivit  le  Duc  : 8c  la  Victoire' 
balança  lorig-tems  entre  l’un  & l’autre.  L’an  Luit 
cens  vingt  , il  envoia  contre  lui  trois  grandes  ai> 
mécs  : 8c  l’ail  Luit  cens  vingt-deux,  une  autre  don- 
na la  fuite  à c'e  rebelle  qui  fut  tué.  L’an  huit  cens 
vingt-quatre  , l’Empereur  fe  rendit  à Rouen,  après 
avoir  eu  des  Otages  des  Bretons  dont  les  fils  Pépiai 
8c  Louis  a voient  ravagé  les  terres  , avec  trois  ar- 
mées. L’an  Luit  cens  vingt-cinq,  les  Sarafms  fu- 
rent cliafles  d’Italie. 

Bernard  fon  neveu  , Roy  d’Italie,  s’étant  revoie 
I té  , l’Empereur  fit  marcher  contre  lui  deux  gran- 
! des  armées.  Bernard  ne  fe  trouvant  pas  en  état 
de  lui  refifter  , 8c  fe  vôiant  prefquc  abandonné  de 
j ceux  qui  l’avoient  flatté  de  belles  promeffes,  jugea 
j bien  que  le  parti  le  plus  alluré  qu’il  devoir  pren- 
dre , étoit  de  fe  rendre  à diferetion  , avec  les  com- 
j plices  de  fa  révolté.  Sa  condition  n’èn  fut  pas  meii- 
I feure  : 8c  Loiiis  ,dans  la  maniéré  dont  il  fe  vengea, 
ne  put  être  alors  furnommé  U Débonnaire.  Il  lui 
I fit  crever  les  yeux  : 8c  comme  il  en  mourut  trois 
! jours  après  , il  fut  inhumé  dans  l’Egiife  de  faint 
Ambroife  , à Milan.  Les  principaux  de  fa  Cour 
furent  condamnés  au  dernier  fupplice,  ou  bannis  4 
8c  Anfclme  Evêque  de  Milan  , 8c  Theodulfe  L\c* 
que  d’Orléans  furent  du  nombre  de  ces  derniers. 
Ï1  efl  vrai  que  paffant  par  Lazard;  devant  laprifpïi; 

A iiy. 
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ii  donna  ordre  que  Fou  en  fît  foi  tir  Theodulfe  pcîQ> 
luFavoir  entendu  chanter  un  Hymne  qui  lui  plut, 
infiniment. 

Lothaire,  Pepin.Sc  LoiiU  ne  pouvant  fouifrir  que 
Charles  fils  de  ludith  , leur  fut  préféré  , k révol- 
tèrent Fan  huit  cens  trente  , prirent  l’Empereur  ,• 

& mirent  Judith  dans  un  Monaftere.  1/ Année: 
fuivante.,  Louis  fut  remis  dans  tous  fes  droits: 

Se  Fan  huit  cens,  trente-trois  , par  la  conjuration 
de  fes  trois  fils  , Se  par  le  filence  de.  tous  fes  Etats, 
il  fut  contraint  de  renoncer  à l’autorité.  qu’il  avoir 
eue.  L’an  huit  cens  trente-quatre,  il  fut  rétabli; 

& après  avoir  beaucoup  fouffert  de  la  jaloufic. , 
de  l’ingratitude.  , & de  l’ambition  de  fes  enfans , 
il  mourut  Fan  huit  cens  quarante,  Sc  fut  inhumé 
auprès  de  fa  mere.  Hddegarde  , dans  l’Eglife  de 
faint  Arnou  de  Metz  , par  fon  frere  natuid  Drenx, 
qui  étoit  Evêque  de  cette  ville.  Il  régna  vingt-fix 
ans  , quatre  mois  , & vingt-quatre  jours  ; Se  avoit 
foixante-quatre  ans  quand  il  mourut. 

L Q t u a i.r  R premier  du  nom  , époufii  Her~ 
mengarde  , fille  du  Comte  Hugues  ; Se  en  eut  L osiis 
qui  °lui  fucceda-,  Lothaire  Se  Charles . Aiant  efté- 
«nvoyé  en  Italie  , pour  veiller  à ce  qui  regardoit. 
JF  Etat  des-  Lombards  , environ  Fan  huit  cens  vingt- 
trois  , par  Louis  le  Débonnaire,  il  fut  à Rome  où 
p jfcœl  premier  du  nom  , fuccefleur  d'Etienne  le 
couronna.  Il  fut  Empereur  par  le  tefiament  de 
fon  pere  : Se  comme  la  fucccffion  de  fes  frères 
lui  donnoit  delà  jaloulie  , Se  o^u’il  voulut  l’ufur- 
per  ; ceux-ci  unirent  leurs  forces  , le  défirent  à 
Fontenay  prés  d’Auxerre  , le  vingt-cmcuiéme  de 
Juin  , .Fan  huit  cens  quarante-un  : Se  quelques  Hi- 
floriens  témoignent  qu’ils  combatirent  avec,  tant 
d’ardeur  , que  "plus  de  cent  mille  hommes  furent, 
tuez  dans  cet.pe  bataille..  N’e^n't  p-omç  deyen» 
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ÿîiis  fage  par  fa  défaite , il  paffa  Tannée  fuivante 
en  Germanie  , apres  avoir 'aflemblé  de  nouvelles 
troupes  , y fut  battu  auprès  de  Strasbourg,  8c  trou. 
Va  moien  de  s’accommoder.  L’Empire  Romain  s 
c-’efla  dire  Rome,  toute  l’Italie  , la  Belgique  qui 
de  Ton  nom  Lot  h aire  fut  nommée  Loraine  , » 
enfermée  entre  l’Efcaut , & le  Rhin  * avec  la  Pro«  * 
vence  & la  Bourgogne  , tombèrent  ui  partage  , i 
l’Empereur  : -Louis  .eut  toute  là  Germanie jufquefc 
au  Rhin  , avec  trois  villages  au  de-là  ; -8c  Charles  > 
obtint  pour  fa  part  toute  la  France  Occidentale  • 
depuis  la  Meufe  jufqu’à  l’Océan  de  la  Bretagne- 
Armorique.  Mais  dans  le  regret  de -n’avoir  p& - 
êtte  le  Souverain  de  Tes  freres  , ou  dans  le  Tepen-  - 
tir  de  leur  avoir  déclaré  la  gueire  fort  ânjufle- ~ 
ment,  aufïi-bien  qu’à  Louis  le  Débonnaire,  ou* 
dans  le  dégoût  des  chofes  du  Monde  , dont  il  de*.- 
voit  affez  bien  connoltre  l’incertitude,  il  le  rendit  - 
Moine  dans  l’Abbaye  de  Prum  , 8c  y mourut  l’an 
huit  cens  cinquante-cinq  , le  vingt-neuvième  de 
Septembre.  Il  régna  environ  quinze  ans  S après  '* 
la  mort  de  Ton  pere  : & par  fes  differentes  incli  - 
nations , il  ne Teroit  pas  aifé -de  conclure  s’il  doit  - 
être  mis  au  rang  des  bons  , ou  des  méchants  1 
Princes. 

Louis  deuxieme  du  nom]  nlquit  Tan  huit’ 
cens  vingt-neuf  ; époufa  Lngelbèrge  que  d’autres  ^ 
nomment  Hermengarde  file  d’Etuon  Velfe  fils  de  » 
Vclfe  premier  Comte  ou  Duc  ci’Âltorf  à qui  TEm-  - 
pereur  accorda  une  partie  de  la  Bavière.  Jj’Êngel-  - 
berge,  il  eut Hèrmewgœrdg  promife  -à  B&file  Ehî-  • 
| pereur  de  Grèce  , & qui  l’an  huit  cens  foixanîe - 
! 8c  fieize  , fut  enlevée  par  Bofon  frere  de  - la  Pveins 
| Rsiehtlde  femme  de  Charles  le  Chauve» 

| Elle  fut  nommée: en  Aîleman  Loffffî'vi  fr,cn  Rbman.IwW- 
regnt , dOBt  abtegé-tm  à fait  Lfr-pMve, 
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$erenger  fils  du  Comte  de  Frioui  , avoit  en  garfe 
Cette  Pnnceffe  ; & ce  fut  au  confentement  vie  Be- 
venger,,  qu’elle  fut  ravie  par  Bofon  Comte  des  Ar- 
dennes , que  Charles  fît  Duc  de  Payie  & Roy  de 
-Provence.  L’an  huit  cens  foixantedix  , Louis  paffa, 
en  Italie  d’ou  il  chaffa  les  Sarafms  ; prit  leur  SuR 
•tan  • tua  leur  autre  Chef  ; & reprit  fur  eux  la  ville, 
de  Benevent  , & autres  Places  qui  par  l’artifice  des 
Crées  s’êtoient-  révoltées.  Il  empêcha  les  irrup- 
tions des  Normans  en  France;  & contraignit  en- 
£n  Melgife  Prince  de  Salerne  que  les  G recsa  voient, 
attiré  dans  leur  parti  , d’aller  chercher  fa  feureté. 
dans  l’Ifle-  de.  Corfe  Cet  Empereur  jufte  , liberal V 
brave,  favant  & dévot  , régna  dix-neuf-ans  v fort 
iatisfait  de  ce  qui  lui  êtoit  tombé  en  partage  ; 
mourut  l’an  huit  cens  foixante  & quinze  a Milan,, 
& fut  inhumé  dans  l’Edi fe  de  faint.  Ambroife. 
Xngelberge  qui  avoit  fondé  un  Monaftere  à Plai- 
fance  , fe  rendit  Religieufe  apres  la  mort-  de.  fon 
mari  , & fut  Abbeffe  à Pavie.  ^ 

C h a r i e s furnommé  le  Chauve  ,,  époma 
deux  femmes  , Hermentrude  fille  d'e  Vodon  & U in- 
geltrude  : & Richtlde  fœur  de  Bofon  , dont  il  eut- 
JLo'ùis  furnommé  le  Bçgue , l*othatre  , Charles  , oc 
Carloman.  Ce  dernier  eut  les  yeux  crevés  pour; 
avoir  confpiré  contre  fon  pere  qui  l’avoit  tiré  de 
l’Etat  Ecclefiaftique.  Charles  deffiné  Roy  d’Aqui- 
taine, fut  tué  par  A Iboin  fameux  Atlete,qui  l’aiant- 
jet  té  à terre-,  dans  une  lutte , luy  rompit,  les  rein  s,- 
lans  l’avoir  connu.  Lothaire  mourut  jeune  ; & 
Xoüd  fut  fucceffeur  de  Charles  le  Chauve.  Il  eut 
encore  une  fille  nommee  Judith  qui  fut  mariee 
en  premières  noces  avec  E delulfe  Roy  d Angle- 
terre. & qui  apres  la  mort  du  Roy  fon  mari , 
Revint  en  France,  a Baudouin  furnommé  Bras  de 
a.  {iàudouin  fut  créé  premier  Comte  de  Flandre*,, 
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fer.  Comte  des  Ardennes  > touché  de  k beauté 
de  cette  Princeffe  , fut  afié  hardi  pour  l'enlever  a 
Seniis  ; & l’époufa  fans  avoir  eu  le  con  fente  ment 
du  Roy  fon  pere.  Ne  volant  point  de  falut  pour 
lui,  apres  une IV grande  témérité  , il  fe  retira  bien- 
tôt en  Lorraine  ou  regnoit  Lothaire  ; & axant  ete 
excommunié  par  le  Pape  , il  fe  refolut  d aller  a 
Rome  où  fa  parfaite  foumifîlon  & les  larmes  de 
la  belle  & jeune  Princcffe , l’attendrirent  de  telle 
| maniéré,  qu’il  pria  Charles  de  lui  paidonner. 

Louis  deuxième  du  nom  étant  mort  fans  avoir 
laiffé  un  heritier  , Charles  fe  mit  en  état  de  pa Geè 
j en  Italie  avec  une  armée ce  qui  obligea  L o'ùif 
furnommé  le  Germanique  d’y  envoier  Charles  ôc 
Cari oman  avec  des  troupes  , pour  lui  en  fermer 
! fentrée.  L’Empereur  fut  au-devant  d’eux  , le* 
reçut  bien  , les  flatta  lon-tems  de  belles  promeffes* 
& leur  témoigna  qu’il  remettroit  fes  prétentions 
au  jugement  de  Louis  leur  pere.  Par  cet  aitifice, 
il  trompa  ces  Princes  qui  s’en  retournèrent  fur  fa 
bonne  foy  ; & cependant  il  fit  prefter  aux  Italien*, 
i lé  ferment  de  fidelité  , & fut  proclame  Empereur 
à Rome  , le  jour  de  Noël  ^ l’an  huit  ccnsj  foi  tante 
& quinze  , par  le  an  huitième; 

Il  étoit  diflimulé  , fier  , ambitieux  , avare  & 
cruel  : & fit  moins  de  bruit  par  fon  courage,  que 
par  fes  menaces  & par  fon  orgueil.  L’an  huit 
cens  quarante-cinq, il  achetta  la  Paix  des  Noimans 
qui  firent  des  cour  fes  jufques  à Paris  ; qui  l’an 
liait  cens  cinquante  , revinrent  en  France  ; & qui 
commencèrent'  à d’établir  en  Neuflne  , parce  que 
le  fecours  de  JLotbaire  arriva  trop  tard  , & qu  il 
| n’a-voit  pas  de  lui-même  allez  de  forces  pour  les 
; combattre.  # Après  avoir  long  - tems  ravage  la 

; France,  ils  repafferenr en  D'âne  mai* k , l’an  huit 

! çei>6  cinquante  r quatre  j revinrent  Fan  huit  cens» 
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foixànte-fept  ; défolerent  les  frontières  de  Bretagne 
de  Poitou  , & de  Touraine  : & Pan  huit  cens, 
foixante  & feize  firent  une  nouvelle  irruption  qui 
xeduiût  Charles  à une  fi  grande  extrémité  , qu’il 
fut  obligé  de  leur  accorder  la  Nenfirie  , Rouen , 
& quelques  autres  villes  confiderablcs.  Enfin, 
après  avoir  donné  de  la  peine  aux  autres , & s’ea 
être  donné  beaucoup  à lui-même  , il  fut  empoi- 
fonné  par  Sedecias  Médecin  Juif  qu’il  aimoit  .fort  ; 
tendrement  , & mourut  l’àn  huit  cens  foixante  & 
dix-fept,  le  fixiéme  jour  d’O&obre.  Il  eut  de  Pé- 
rimé & de  Pamitié  pour  les  gens  de  Lettres  ; don- 
na ordre  que  4’on  traduifit  en  Latin  des  livres 
Arabes:  & dans  un  Syriode  qu’il  £t  celebrer  , om, 
y défendit  les  combats  de  ieul  à feul , qui  étoienl. 
en  ufage  parmi  les  François,  pour  la  découverte 
de  la  vérité  de  quelque  fait.  On  y condamna  en- 
core l’Herefie  de  Godefcah.a  qui  foutenoit  que. 
Dieu  n’ell  point  mort  pour  tous  les  hommes;, 
êc  qu’il  . a voulu  feulement  fauver  ceux  qui  font 
effectivement  fauvés. 

L o ui  s furnommé  le  Begue , eut  deux  femmes, 
^Snfgarde  fille  du  Comte  HardpHW,  qu’il  répudia 
par  le  commandement  de  fon  pere  , quoi, qu’il  eut 
Xouls  & C œdom an  de  ce  mariage.  Il  époufa  en  fé- 
condés noces  , A detaide  fœur  de  Vilfrid  Abbé  de 
Plavigni  eu  Bourgogne  ; & en  eut  Charles , de- 
puis furnommé  le  Simple  .qu’il  ne  put  voir  , parce 
que  la  Reine  qui  étok  enceinte  , n’acoucha  de  lui 
qu’aprés  la  mort  de  Louis  le  Begue.  Ce  Roy  qui 
n’dt  point  compté  pour  Empereur  par  les  plus 
fidèles  Hiftorrens  , mourut  . ù Compiegne,  le  fixiéme . 
jour  cP Ayr il  qui  étoit  ,1e  Vendredi  Saint  de  l’an 

* Voyez  PEpîtred’Hiqcmar  dans  FHiftoire  de  Flolarr  de 
P&glift  de  R, heims . liv.  3,  cb  ï j. 
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Huit  cens  foixante  & dix-neuf  : & Ton  crut  mê- 
me qu’il  avoit  été,  empoifonné. 

Char  l je  s fui  nom  me  le  Gros , eut  pour  pere 
Loiiis  Roy  de  Germanie,  fils  de  Louis  le  Dtbmnaire% 
pour  mere  , Hemme->  pour  femme , Richarde  fille, 
félon  q'tiJÉjiies-uns  , du  Roy  d’Ecoffe,  qu’il  répu- 
dia fur  quelque  foupçon  , quoi  qu’il  eut  vécu  dix 
ans  avec  .elle.  Quand  on  lui  porta  la  première  nou- 
velle de  ce  divorce  , & qu’on  lui  dit  que  le  Roy_ 
juroit  qu’il  ne.  l’a  voit  jamais  connue,  elle,  répon- 
dit , tout  celaefl  bien , puifque  far  le  ferment  de 
mon  mari  y je  demeure  vierge* . Ap'iés  la  mort  de 
Louis  le  ..Bègue:,  l’Empire  apartenou  à Carloman 
fils  de  Louis  Roy  de  Germanie  : mais  comme  il  . 
croît  deyenu  paralitrque.,  & que  cette  maladie  IuL 
avoit  ôté  l’ùfage  de  la  parole  , il  céda  fon  droit  a 
Charles  fon  frere  qui  paffa  d’abord  en  Italie  d’ou  ■ 
ilichifla  par  force  Bofon  que  Charles  le.  Chauve 
! y avoit  établi  pour  Vice-Roy.  Bofon  fe  retira 
bien-tot  en  Provence;  déporta  loin  fon  ambition* 
puifqu’il  fe  Et  nommer  Roy  de  France.,  au  pré- 
judice des  enfans  de  Loiiis  le  Begue*  Charles  fous 
pretexte  de  les  fecourir,  paffa  en  France  ; s’y  fit 
prêter  le  ferment  de  fidélité  , &.  retourna  en  Italie, 
ou  l’an  huit  cens  quatre-vingt  , il  fut. couronne, 
à Milan  Roy  de  Lombardie  ,;  &,«  à Rome  , par  le  . 
Pape  lean  huitième  qui  lui  mit  la  Couronne  Inv*. 

| penale  fur  li  tête. 

Quand  il  eut  chafTé  de  l’Italie  les  Sarafins,  il  fut 
apellé  en  France  ou  toutes  les  cliofcs  étaient  en 

I defordre  : & l’an  huit  cens  quatre-vingt-cinq,  dans 

I lâ  minorité  de  Charles  lefimfle  qui  n’avoit  encore 

! que  fept  ans  , il  eut  l’àdm  niftration  du  Royaume* 

On  le  choiiit , parce  qu’il  étort  alors  fort  puiflant; 
<8c  que  l’on  ne  trouvoit  en  lui  aucunes  marques 
qui  fiffent  juger  qu’il  dey  oit  .enfin  perdre * l’eipr  k^ 
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Tout  Ce  qu’il  lit* contre  les  Normans  , ne  fut  point? 
eoniiderable  ; & il  convint  même  par  un  Traité  y 
l^an  huit  cens  quatre-vingt-fept , qu’il  leur  fourni- 
rok  fept  cens  livres  d’argent  pour  fortir  de  Fran- 
ce , dans  le  mois  de  Mars.  La  ehofe  mut  ainfr 
accordée  , quoiqu’ils  demeuraflent  fi^^^ois  en 
Bourgogne  ou  ils  pillèrent  toutes  les  villes  & tous' 
les  villages  , il  prit  le  chemin  de  la  Germanie  , 
tourmenté  d’une  cruelle  douleur  de  tête,  pour  la- 
quelle il  lui  fallut  faire  des  incifions  , & il  eut 
toujours  l’efprit  égaré  depuis  ce  terns  - la.  Les; 
Grands  du  Royaume  l’aiant  trouvé  incapable  du 
Gouvernement  , fes  fnjets  de  Bavière  & de  Ger- 
manie, par  le  Confeil  même  £ H il  de garde  fa  fœur, 
refuferent  tous  de  lui  obeïr  : & dans  le  mois  de 
Novembre  de  l’ail  huit  cens  quatre  - vingt -fept, 
élurent  Arnou  pour  remplir  fa  place.  li  ft  quelque 
effort  pour  empêcher  cette  élection  : mais  ceux 
de  Loraine  & fes  Domefliques  l’abandonnèrent  , 
jufques  la  même  qu’il  ne  refia  pas  auprès  de  lui 
un  valet  pour  le  fèrvir.  Pendant  qu’il  envola  Ber- 
nard fon  fils-  naturel  à l’Empereur  qu’on  avoir  élu 
pour  avoir  au  moins  de  lui  , de  quoi  fubfifler  , 
Luitbert  Evêque  de  Maience  touché  de  la  déplo- 
rable  condition  de  Charles  le  nôurit , & .lui  acor- 
da  le  revenu  de  trois  ou  quatre  villages  pour  l’en- 
tretenir. Sa  mifere  dura  peu  , parce  qu’il  mourut 
l’an  fuit  cens  quatre-vingt-huit  , le  huitième  de 
Janvier  , fix  femaines  après  avoir  été  démis  de 
l’Empire  , & quelques-uns  croient  qu’il  fut  étram 
glé  par  fes  ennemis. 

Arnou  étoit  fis  naturel  de -Carloman  Roy  de 
Germanie  fis  de  Loais  le  Débonnaire  : & le  Roy 
fon  pere , avant  fa  mort  lui  donna  les  Provinces 
de  Carinthie  Sc  de  Stirie.  Il  eut  deux  femmes, 
A^nes  file  de  l’Empereur  de  Ccuiflancinople,:: 
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lupgarde  ou  Luditb  fille  d’Etuho»  Velfe  Comte  de 
Bavière.  De  la  première  il  eut  Louis,  quatuéme 
oui  lui  fucceda  , & LMgardeai anee  avec  Otho» 
qui  apres  la  mort  de  Louis  fon  bcau-frere  reiula 
r Empire.  Amou  eut  d’autres  enrans  ou  légitimés, 
ou  naturels,  & entre  ceux-ci , l’Hiftoire  parle- affez 
de  Z Mtdiémld  ou  Senebald  Roy  de  Loraine.. 

llaffifta  l’Empereur  Charles  Ion  oncle  dans 
guerre  qu’il  eut  contre  les  Normalisai  & acquit 
une  fi  grande  réputation , que  Charles  étant ..devena 
hébété  , les  Princes  de  rEmpire  affembi.es  a Franc- 
fort , confentirent  que  le  neveu  eut  la  curate-ie  ae. 
fon  oncle  : & enfuitte  ils  le  déclarèrent- Empereur, 
Le-jeune  Prince  Charles,  le-  /impie  n’étant  pas  en 
â°e  de  commander  auaî  François  ils  refolurent.  de 
lin  fubftiier  un  autre  Roy  : & ArnoudXfitx  des- 
lors  , à la  Monarchie.  A la  vérité,  Flodoart  té- 
moigné q-u’aprés  avoir  refufé  la  Couronne  qui  lui 
ffit  offerte  , il  aprouva  le  choix  qu’on  fit  d.  Eudes 
qui  étoit  Tuteur  de  ce  jeune  Prince.  Eudes  put 
donc  le  gouvernement  avec  le  titre  de  Roy  , rut 
élu  à Gompiegne  ou  vingt-fept^  ans  auparavant  yr 
Robert  le  Fort  fon  pere  avoir  été  honore  de  la  di- 
gnité de  Duc.&  Marquis  de  France &.  lut  lacre 
par  Gautier  Archevêque  de  Sens  , n’aiant  pas  vou- 
lu l’être  par  'Fougues  Archevêque  de  Rheims  qui 
s’étoit  opofé  vigoureufement  a fon  eleftion  avec 
Baudouin  Comte  de  Flandres. 

La  victoire  qu’eut  Arnou  fur  les  Normans  qui 
s’écoient  répandus  en  Allemagne  , fut  fi  conii  *e- 
rable  & fi  entière  , que  de  cent  nulle  de  ces  Bar- 
bares, il  n’y  eut  aucun  qui  fepût  fauver  , & que. 
des  Chrétiens  , il  n’y  eut.  pas  un  cpui  lut  tue.  Mais 
lés  mêmes  Peuples  étant  revenus  entre  le  Rhin , le: 
Rhône  , la  Saône,  la  Marne,  la  Seine  , & l'Océan, 
4e£rent.  l’Armée  <ju’il  avorc.  envoyée  contre  eu* 
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parce  qu’il  était  alors  occupé  à fe  rcffentirde  \*it& 
gratitude  de  Zundt b And  Roy  d’Efclavonie  8c  de- 
Moravie  , qu’il  avoit  fait  Roy  de  Bohême-,  l’an 
huit  cens  quatre-vingt-dix.  Il  le  pourfuivit  avec 
tant  d’ardeur  &. de  fuccez  , qu’étant  afiîfté  du  Roy  - 
de  Hongrie  , il  le  reduifit  à i’extremité  de  Te  l au  ver 
dans  la  Hercynie  ou  ioreft  de-Boheme. 

En  ce  tems -H  , Berenger  Duc  ou  Gouverneur 
du  Frioul  , & Guy  Duc  de  Spolete  , fc  perfuade- 
rein  par  l’étroite  alliance  qu’ils  firent  entre  eux  , 
qu’ils  pouvoient  Te  rendre  maîtres  de  la  France , 8c 
par  ce  moien , la  partager.  Guy  aianten  France  , 
des  Partifans  fort  confiderables  , s’imagina  que 
pour  en  obtenir  la  Couronne  , il  ne  lui  reftoit  plus 
qu’a  fe  hâter.  Dans  cette  croiance  prefomptueufè, 
il  quitteTltalie  à Bereuger  , 8c  paffe  les  Alpes 
avec  une  armée  alfez  nombreufè.  Mais  aiant 
apris  que  les  François  avoient  déjà  donné  la  Cou- 
ronne à Eudes  , il  reprend  le  chemin  qu’Ü  avoir 
quitté  , dans  la  refolution  de  tourner  Tes  forces 
contre  Berenger , & de  le  chaffer  de  l’Italie.  Efcant 
apuié  du  Pape  8c  des  Romains  , l’an  huit  cens -, 
quatre-vingt-neuf , il  fe.  fiait  proclamer  R oy  , par 
ceux  qui  écoient  clans  fes  intereûs  ; marche  contre 
Berenger  qui  s’étoit  fait  couronner  â Pu  vie  ; le' 
défait  en  deux  Batailles  , auprès  de  Plaifance  & 
de  Brefle  , 8c  le  contraint  de  je  fauver  au-deça  des 
Alpes.  Apres  fes  viéfoires  , il  eft  reconnu  Roy^ 
d’Italie  ; reçoit  â Rome  la  Couronne  Impériale  , 

S:  affoçie  fon  fis  > amberi  a l’Empire. 

Berenger  qui  s’étoit  retiré  auprès-  -d’Arnou  , ob- 
tient du  fecours  de  l’Empereur  qui  lui  témoignant 
qu’il  a voit  de  Rein  de  le  rétablir  , pâlie  en  Italie  ? 
avec  une  armée  , & fe  rend  maître  de  la  Lom- 
bardie , jufques  à Plaifance.  La  guerre  que  Raoul 
Duc.de,  Bourgogne  dm  fit  alor  semant  t’appeUé- 
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en  Allemagne,  deux  ans  après  il  repafie  en  I ta  A , 
au  ' fecours  de  Bonger  contre  Lambert  dont  le 
Pere  G«V  étoit  mort  quelque  tems  auparavant. 
Comme  il  ne  trouvent  point  de.  refiftance  ; que  par- 
la  force  , il  fe  faifoit  jour  de  tous  cotez  , il  n eut, 
plus  d’égards  pour  Berenget  , & ne  fongea  plus  a 
fe  rétablir.  Au  contraire  , il  fe  rtfolut  de  manques: 
à fa  parole  , & de  retenir  fout  ce  que  le  lort  des 
Armes  lui  pourroit  donner.  Dans  cette  veue  , il 
£t  avancer  tes  troupes  du  cote  de  Rome  quela.  fa- 
&ion  de  Lambert  & l'ambition  de  Ser^avo.ent 
réduit  te  en  un  trifte  Etat  ; inveft.t  la  vilie  &la 
prend  par  une  aventure  extraordinaire.  Lts  fo  dats 
qui  travailloient  aux  Tranchées  , aiant  fait  lever 
parhazard  , un  lièvre  qui  fuit  du  cote  de  Rome, 

le  pourfuivent  : & leurs  compagnons  courent 

apres  , pour  avoir  le  plaiûr  de  cette  chaiie.  D au 
«es  les  joignent  ï tous  arrivent  julqu  aux  pieds  ues 
murailles  ,&  font  de  grands  cris  à rttte  prue. 


murâmes  , es.  ^ . , x - 

Les  afllegès  troubles  de  ce  bruit  dont  il»  ne  pou  ■ 


voient  deviner  la  caufe,  croient  être  forcis  «««; 
les  murailles  qu’ils  déiendoient  ; & les  C,“‘S 
oui  menagerent  cette occaüon  .prirent  des- eta.e.tes, 
fiTentrerent  dans  la  ville,  od  le  PaPe  U-mofe  qui 
dans  le  Schifme  , avoit  demande  plus  a une : fois  , 
l’ïili  fiance  l’Empereur,  le  couronna  dans  1 tgliie 
de  faint  Pierre.  Onufre  rapporte  ce  Couronnement 
à l’année  huit  cens  quatre-vingt  quinze  : 
raifon,  s’il  eft  vrai  que  Formole  mourut  le  qua- 
torzième de  Décembre  de  la  meme  année  : 
üon, face  fixième  qui  lui  fucceda  le  dix-feptieme 
du  meme  mois  , n’bçcupa.  le  Sics.e  que  quinze, 
jours  , & nue  E flienne  huitième  fon  fuccc,.eur  , 
fut  Pape  le  Yeïziéme  de  Janvier  de  1 an  huit  cens- 
quatre-vingt-feize.  . , , „ . 

X Agrès  avoir  demeuré,  quinze  jours  a Rome.,,  u. 
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ht-  marcher  Ion  Armée  contré  Lambert  qui  s’étoïfc 
iauve  iieureufement  , mais  qui  dans  fa  fuitte 
mourut  de  la  quantité  de  fan»  qu’il  vomit.  Sa 
«icre  Engeltrude  îefugiée  à Fermo  , fe  voiant  dans- 
1 împuiflanee  de  refifter  à tant  de  forces  , trouvai 
moien  de  gagner  un  domeftique  de  fon  ennemi, 
j fle.  sen  défaire  par  un- poifon  lent  qui  le  fit 
dormir  trois  jours  entiers  , d’abord  qu’il  l’eut  pris. 
Eftant  enfuitte  devenu  paralitique  , il  fe,  retira  en 
Oermame  ou  il  fut  matïgé  des  vers  par  la  force  du 
podon  qui  lui  a voit  pourri  les  entrailles  &' toutes 
les  autres  parties  du  corps.  Il  mourut  dans  cédé- 
p arable  état,  a Ortmghen  , l’an  huit  cens  quatre- 
^mgt  dix-neuf  , le  vmgt-feptiéme  de  Novembre 
a compteivaepuis  la  mort  de  Charles  fon  oncle. 

Louis-  Quatrième  fut  marié  avec  Mathilde  que 
d autres  nomment  lutgarde  Elle  de  Ludolfe  Duc 
de  Saxe  qu’il  époufa  jeune,  & qui  ne  lui  donna 
point  d heritier.  Quoi  qu’il  n'eut  encore  que  fept- 
ans  quand  Arnou  mourut  , les  Seigneurs  qui. 
etoient  afîemblés  à Forcheim  petite  ville  du  Dio- 
deie  de  Bamberg  , le  proclamèrent  tous  , Roy  , & 
le  tirent  couronner.  On  lui  donna  pour  Couver— 
mirs,  ou  Tuteurs,  Othon  Duc  de  Saxe,  & H attow 
Archevêque  de  Maience  ; & pour  General  de  fe  s 
Armees,  Lnitpold  de  Bavière.  Comme  l’Italie  étoic 
en  guerre  , il  ne  fut  point  couronné  a Rome  , 8c 
11  y put  aller  , a eaule  des  troubles  domciliques- 
qui  1 en  empêchèrent  ; & qui  fournirent  aux  Hon- 
grois, une  occafion  de  p a fier  en  Italie  & en  Alle- 
magne. Zuendebaud  Roy  de  Loraine  , porta  la 
peine  de  tous  les  defordres  dont  il  avoit  été  le 
piemier  auteur,  parce  que  les  Sujets  qui  ne  pou~ 
voient  s’acoutumer  à fe  s injuffices  fe  révoltèrent , 
f ne  virent  point  de  moien  plus  leur  pour  fe  dé- 
Xeudre  de  fa  tirannie..  Comme  iis  fe  donnèrent  a 
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tôiiis  Tes  Gouverneurs  le  conduifaent  a Tmon- 
ville  • & les  Comtes  E fiierme , Gérard  & Matfry 
mortels  ennemis  de  Zuendebaut  , le  lorceient-d  en 
Tenir  à une  bataille  où  il  lut  tué  le  treiziéme 
«l'Août  de  l’année  neuf  cens.  Par  fa  mort  , Lo  us 
fat  paifible  poffeffeur  de  la  Loraine  ou  il  avoit  eté 
appelle  par  les  premiers  hommes  du  Royaume. 

1 Dans  la  minorité  de  Louis  , il  Y eut  de ^ grands 
troubles  en  Italie  & em  Allemagne. 
de  Bamberg  en  Franconie,  difputa  de  la  p.ekai 
avec  Rodolfe  élu  Evêque  de  Visbourg  : & celut-£ 
qui  étoit  foûtenu  de  Conrad  Duc  de  Franconie  , ti 
SToulut  foûtenir  fan  rang  , appeüa  '.es  fteres 
1 berhard  & Gehbard  d fon  ftcrmrs  r de  faite  qm L 
fallut  en  venir  à une  bataille.  Adelbeit-  qm  D 
fcs  freies  dan-s  cette  bataille  , îcfolu  de  vormcJ 
leur  mort  par  celle  de  Conrad  , le  tua  «i  tiafalo^ 
l’an  neuf  cens  , le  vingt-feptieme  ne  Février  & 
Mdbert  par  l’artifice  de  R ai  ton  Evequede^  .uen~ 
ce  , tomba  entre  les  mains  de  Louis  qui  lui  nt-t-^ 

ChLes1  Holtgfois  fçaehants  que  les  Princes  de  PFnv 
pire  étoient  dàvifés  , pillèrent  toutes  les  conu  ee*  • 
voifmes  de  la  Bavière.  Louis  qui  les  attaqua  , Ls 
défit , & tua  mêmes  leur  Roy  Cufal.  Aiant  uepuis 
ralfemblé. leurs  forces  , ils  lui  donnèrent  une 
bataille  qui  dura  trois  jours-  f,  & y lut  défait  av 
h plus  o-iande  & la  plus  conimerable  partie  de  la 
Lbleflf- lo»»  de  il  race  de  Charlemagne  , Pere 
d’ArnoH  & de  Berthold  , à qui  quelqties-uns  ra^ 
portent  l’origine  des  Ducs  de  Bavière,  & des  P.ua- 
Lsdu  Rhin , y fut  tué  par  ces  Barbares  qui  étant 
allés  plus  avant  , gagnèrent  1 an  neuf  cens  1 
une  autre  bataille  contre  B urchard  Lamgrave  du 
T huringe  qui  par  fa  mort  rendit  fa  défaite  pus. 
remarquable.  Burchard  n aiant  point  1 .. 
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d heritiers  qui  puffeut  lui  fucceder  , Othon  Due 
ce  Saxe,  eut  de  Louis  l’inveftiture  de  la  Thuringe. 
Cependant  les  Hongrois  continuoient  toujours 
leurs  ravages  : & le  Roy  qui  pour  fe  délivrer  de 
ces  Infidélités  , en  avoir acher té  la  Paix  , &-  qui  fc 
vid  méprifé  après  en  avoir  été  battu  diverfesfoiV 
en  fut  fi  chagrin  , qu’il  tomba  malade  ; & quqj 
mourut  de  douleur,  lsan  neuf  cens  douze,  le  vingt- 
uniéme  de  Janvier.  Il  régna  douze  ans  , félon 
quelques-uns  : n en  avoir  pas  vingt  quand  il  moiK 
lut  i & par  fa  mort-,  l’Empire  paffa  de  nos  Fran- 
çois aux  Saxons. 

Conrad  premier  Empereur  du  nom*  £1$ 
de  Conrad  qui  fut  aflafliné  par  Adelbtrt , époufa= 
PI  ai  fan  ce  ou  Placidie  y fille  de  Louis  quatrième 
•u  félon  d’autres  , fille  de  Ludolfe  le  Grand  , Du& 
de  Saxe.  Après  la  mort  de  Louis  , les  Princes 
jetterent  la  veue  fur  Othon  Duc  de  Saxe  , frere  de- 
là Reine  Mathilde;  Mais  fe  voiant  avancé  en  âge, 
& ne  trouvaix  pas  en  lui  affez  de  vigueur,  pour 
s’oppofer  avec  füccez  , .à. l’armée  prodigieufe  qu’a- 
voient  les  Hongrois  en  Allemagne  , il  pria1  les 
Princes  & les  Prélats  de  choifir  Conrad  Duc  de 
Francome,  Ce  fut  une  véritable  grandeur  d’ame, 
qu’on  ne  peut  jamais  affez  louer  ^ d’avoir  préféré 
le  bien  de  l’Empire  a fon  intereft  & à fà  gloire  • 

& d'avoir  fait  mêmes  couronner  un  Prince  qu’îL 
co  moiffoit  pour  n'être  nullement  de  fes  amis. 

Conrad  trouva  dequoi  s’exercer  , parce  qu  Aï- 
nou Duc  de  Bavière,  Et  alliance  contre  lui  , avec 
les  Hongrois.  Mais  le  Roy  le  cliaffa  de  fon  Etat 
& par  fa  prudence,  retint  quelque  tems  les  autres 
Princes  dans  leur  devoir.  Depuis  , Qïfelbm  Duc 
de  Loraine  , B urchxrA  Duc  de  Suabe,  acompa^né 
d’Arnou  de  Bavière  , appellerait  ou  feignirent 
aàpjpeller  Charles  le  fimple  à, l’Empire  ; & le.Roy 
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il ffi il ê de  Renier  Comte  des  Ardennes,  profita  il 
.bien  de  la  conjoncture , qu’il  prit  une  partie  de  la 
Loraine  dont  il  fit  Gouverneur  le  même  Renier. 
Cependant  Conrad  rendit  inutiles  tous  les  defieins 
de  l'es  ennemi  : & èertbol  & E vu  ger  frétés  de  Gi- 
felbtrt , niant  été  plis  , il  leur  fit  trancher  la  tête. 
Henri  fils.d’Ochon,  acrut  & fortifia  le  nombre  des 
leditieux  & des  révoltés.:  Sc  il  y eut  entre  ltu  & le 
Rov  , une  guerre  ouverte.  Celui-ci  qui  lavoir 
| .afiie^é  â Mesburg  en  Suabe  , fut  oblige  de  lever  le 
fie^e  ; fie  foti  frété  Evsrh&rd  qui  commandoit  Ion 
armée  , fut  entièrement  défait  dans  une  bataille, 
j L*an  neuf  cens  quatorze  , les  Hongrois  qui  ne 
.lurent  pas  *çontens  ctu  tribut  qu  on  ieur  devoir 
donner  toutes  les  années  , par  le  Traite  de  Louis 
j quatrième  , firent  une  irruption  en  Bavière  : fie 
Conrad  qui  marcha  contre  eux  , avec  une  armee, 
les  bâtit  deux  fois  > fie  les  contraignit  de  fe  retirer. 

| L’an  neuf  cens  dix-fep.t , étant  retournes  ;en  Alle- 
magne , ils  attaquèrent  la  Saxe  , la  Turinge  , la 
France , la  Loraine  , l’Alface  : & apres  avoir  ruine 
! la  ville  de  Balle  , forcèrent  Conrad-  d’ac  h et  ter  la 
Paix  , â de  certaines  conditions»  dont  apaicmmcnt 
ils  furent  les  miatres.  Enfin  , il  tomba  malade  , fie 
prévoiant  bien  qu’il  ne  pourroit  pas  vivre  long- 
items  , il  fe  fou  vient  de  la  déférence  qu’Ochoti 
avoit  eue  pour  lui  , fie  1 ans  renechir  lut  la  révolte 
de  Henri  Ion  fils  , il  envoia  Éverhard  fon  frere 
avec  quelques  autres  perfonnesde  qualité  > qui  lui 
| portèrent  les  marques  de  la  dignité  Impériale.  Il 
| mourut  l’an  neuf  cens  dix-ncui  ; régna  environ  fept 
ans , fie  fut  inhumé  dans  l’Abbaye  de  Fulde,la  plus 
riche  de  toute  l’Europe  , bâtie  par  Pépin  Roy  des 
François. 

Henri  furnommé  l'Oifcleur  de  la  -pauion 
i poux  la  Chaffe  de  TOifcau  , étoit  occupé  à cet 
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exercice  c^uand  Everliaud  lui  porta  les  marques  dé 
la  dignité  Impériale  ; & P«on  peut  dire  qu'il  -ne 
vChafia  jamais  plus  Keureufemenr  que  ce  jour  la. 
IL  eut  deux  femmes  : Hat  barge  fille  du  Comte 
d’Oldenbourg  , qu’il  tira  du  Cloître  ou  elle  s’étoit 
retirée  apres  la  mort  de  Ton  mari  ; 3c  il  la  répudia 
depuis  ,.panle  confeil  de  Sigïfmond  Evêque  d’Hal- 
berftad  , qui  lui  remontra  que  s’étant  .consacrée  à 
Dieu,  il  ne  pouvoir  la  garder  comme  Ton  époufe. 
Sa  fécondé  femme  fur  Mathilde  fille  de  Dideric  ou 
Didier  Comte  de  Ringellieim  ou  félon  d’autres , 
Elle  de  Louis  Roy  de  Germanie.  De  la  première, 
il  eut  Tanqmrd  ; de  la  deuxième  , O thon  qui  lui 
fucceda  ; Henri  le  Contentieux  ; Brunon  qui  fut 
Archevêque  de  Cologne.  .Ses  Elles  du  fécond  lit  , 
furent M &ch tilde  Abbeffe  de  QuedÜnbourg  dans  k. 
Haute  Saxe  : Gerberge  mariée  a Gilbert  Duc  de 
Lorraine,  & depuis  au  Pvoy  Louis  d’Outre-mer  ; 
Heduige  ou  Avoye  qu’époufa  Hugues  le  Grand, 
Comte  de  Paris  : Rixe  ou  Elizabeth  , que  d’autres 
nomment  Herfige  femme  de  Roldolfe  Comte  de 
Bavière  Eis  d’Arnou  , & une  cinquième  qu’époufa 
le  Comte  d’HciberfleinenSuabe. 

Ses  premières  penfées  furent  de  procurer  du  re- 
pos a l’Allemagne  : & c’eftpour  cette  raifon  , que 
JBurchard  Duc  de  Suabe,  beau-pere  de  Raoul  Duc 
de  Bourgogne , aiant  refuie  de  lui  obéir,  il  alla 
contre  lui  ,^avec  une  armée  , ce  qui  obligea  Bur- 
chard  de  lui  prefter  le  ferment  de  fidélité.  Arnou 
après  la  mort  de  Conrad , -étant  retourné  en  Bavière 
d’où,  il  a voit  été  banni , leve  des  Troupes  dans  la 
rcfolution  de  chaffer  H enri,  de  tous  fés  Etats.  Les 
armées  étoient  en  prefence  , l’une  de  l’autre,  & 
toutes  prefles  d’en  venir  aux  mains  , quand  Henri 
lui  envoia  un  Héraut  pour  lui  demander  une  cou- 
ference  particulière.  Il  y va,  de  Henri  lui  dit  quai 
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lie  le  croioit  ni  aiTez  , barbare , ni  fx  peu  éclairé  dans 
la  Religion  qu'ils  profeflbient , pour  n’ètre  pas  toit 
perfuadé  , que  ce  mêtoir  ni  le  hazard  , ni  la  For- 
tune , mais  Dieu  fèul  qui  i.tabliffqit  les.  Rois  : que 
.celui  qui  n obeiffoit  pas  à lès  ordres  , rel'illoic  à 
ceux  du  Ciel  & de  la  nature.  Apres  cela  , il  lui 
propofe  pour  vivre  enfemble  dans  une  parfaite 
intelligence  , de  retenir  les  Provinces  qü’ii  fou- 
haittoiî  , & d’en  jouir  avec  tous  leurs  Droits  : 
mais  il  lui  défendit  en  même  tems  , .de  prendre 
le  titre  & le  nom  de  Roy.  Le  Duc  qui  crut  avoir 
été  appellé  à un  combat  de  feul  à feul , ne  trou- 
; yant  que  de  la  bienveillance  & de  la  generofité  en 
celui  dont  il  n attendoit  que  des  reproches,  accepta 
fes  offres  ; fe  rendit  à lui  avec  fou  année  , jouît  de 
fes  anciens  Droits  , & de  la  nomination  des  Pré- 
lats qui  en  ce  tems  là  , dépendoit  abfolumeni  de  la 
Royauté.  Leur  réunion  fut  confirmée  par  un  don- 
! Me  mariage  , parce  que  Henri  donna  Herfïge  fa 
fille  à Rodolfe  fils  d’Arnou  : j&  que  Judith  fille 
d’Arnou  fut  accordée  à Henri  frere  d’Qthon  fgr. 
j nommé  le  Grand  & oncle  du  Roy. 

Charles  le  Simple . aiant  fait  la  paix  à Bonne., 
avec  Henri,  lui  céda  les  Provinces  amdeça  du  Rhin 
| qui  portoient  le  titre  de  Roiaume  de  Lorraine  dont 
! Henberc  ou  Hebert  Compte  de  Yermandois  , &; 

| Robert  Gomerneur  ou  Duc  d’Anjou  Par  *a  J*101* 

\ d’Eudes  fon  frere  , furent  irrités  de  telle  forte  , 

1 qu’ils  firent  enfuietc  àa  guerre  à Charles  apres  Ta- 
I voir  tiré  ^auprès  de  Henri.  Les  armées  fe  rem 
j contrèrent  auprès  de  Soiffons  , & Robert  fut  tué 
d’abord  dans  la  bataille  qui  fut  très  fanglante. 
Hebert  aiant  rafle mb lé  le  débris  de  fon  armée,  Si 
Charles  fans  profiter  de  fon  avantage  , lui  aiant 
; o Sert  la  paix  , le  Comte  le  prie  de  venir  jufqifi 
; Saint  Quenun  pour  régler  Jes  choies.  Charles  y 
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va  fans  prendre  aucune  précaution  , & fans  dc^ 
mander  aucun  otage  : & le  Comte  de  Vermandois 
'le  fait  prifonnier  .;  lui  dit  hardiment  que  les  Fran- 
çois demandoient  un  Roy  plus  habile  & plus  éclai- 
ré que  lui , & le  fart  conduire  de  Chàteau-T  hierri, 
à Soiifons  ou  par  fes  brigues  , les  Grands  du  Roy- 
aume s’étant  afiembiés  , ceux-ci  qui  étoient  de  la 
faélion  d'-Hebert , le  contragnirent  de  fe  démettre 
de  la  Couronne  en  faveur  de  Raoul  premier  Prince 
dn  Sang  , fis  aHcrmengarde  hile  de  Louis  , & 
femme  de  Bofon  Duc  de  Bourgogne.  Charles  en 
mo'urut  de  regret , quelque  terns  apres. 

Pendant  que  -Henri  fortifiait  Ratisbonne  , les 
Hongrois  firent  de  nouvelles  courfes  en  Allema- 
gne ; & quoi  qu’en  forces  , il  leur  fut  de  beaucoup 
inférieur  , il  ne  laifla  pas  de  faire  fur  eux  quelques 
progrès  , jufques  là  memes  qu’il  prit  ' quelques 
Chefs  de  ces  Barbares  qui  pour  les  r avoir , lui  ac- 
cordeient  une  trêve  de  neuf  années.  Eftant  revenus 
quelque  tems  après  , avec  des  Troupes  Auxiliaires 
a Efclavonie  , ils  mirent  la  confternation  où  ils 
p allèrent  ; enlevèrent  les  femmes  & les  enfans  , & 
ne  firent  point  de  quartier  aux  hommes.  Henri 
quoi  que  malade , monte  à cheval  ; afifemblc  fes 
Troupes  en  quatre  jours;  marche  au-devant  d’eux^ 
& les  ferre  de  fi  prés  , que  quatre-vingt  mille  de 
ces  Barbares  furent  tués  en  Mifnie  , prés  de  Mefi- 
purg  , dans  une  bataille.  Ce  fut  en  mémoire  d’une 
ii  grands  expédition,  qu’il  inflitua  des  Tournois 
par  le  confeil  de  Philippe  fon  Secrétaire,  & de 
quinze  Seigneurs  ou  Chevaliers  qui  en  firent  les 
premiers  projets.  Ils  furent  d’avis  d’en  banir  ab- 
folumcnt  par  des  Loix  Publiques  , les  Gentils- 
hommes qui  s’éteient  alliés  avec  des  femmes 
qui  n’éfeoient  point  nobles  ; & d’en  défendre 
Rentrée  aux  Blafphemateurs  , aux  Yvr-ongnes* 
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aux  Lâches,  aux  Larrons,  8c  aux  Adultérés.  Vol - 
fiws  dit  qu'on  elt  redevable  d'une  fi  belle  invention 
i Henri.  Mais  il  .eft  certain  qu'en  l'an  Luit  cens 
foixante  8c  dix,  Charles  8c -Louis  fils  de  Loins  le 
Débonnaire  , ordonnèrent  un  Tournoy  fuperbc 
apres  s'être  accordés  pour  leur  partage  , comme 
i'a  fort  bien  remarqué  Nithard  en  parlant  de  la 
réconciliation  de  ces  deux  Princes  ; 8c  que  les 
Chevaliers  François  , Ailemans,  Saxons  , Lom- 
bards , 8c  Anglois  , rendirent  ce  fpeélacle  ma- 
gnifique par  leurs  habits  , par  leur  émulation 
8c  par  leur  adreffe. 

L'An  neuf  cens  vingt-cinq  , Henri  mena 
une  armée  contre  les  Vandales  , vers  l’Oder  8c 
le  Haver  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ; 8c 
les  rcduifit  à une  fi  grande  extrémité , qu'ils  fi- 
rent contraints  de  fe  retirer  dans  la  ville  de 
.Schorlis  qui  félon  quelques-uns  , eh  la  Brande- 
bourg  d’aujourd'hui  , où  ils  s'iinaginoient  être 
allez  forts  pour  lui  rdifler.  Mais  il  les  força 
de  lé  rendre  : 8c , pour  les  empêcher  de  iaire  des 
courlès  , il  y établit  pour  Gouverneur,  Sifroy 
Comte  de  Rugelhenn  , qui  fut  depuis  le  pre- 
mier Marquis  de  Brandebourg.  Ceux  qui  ont 
un  peu  de  leéhrre  , fçavent  que  Marquis  vient 
de  Manh  qui  en  Allcman  lignifie  frontière , 
borne  ^ limite  ; 8c  que  l'on  nommoit  Gouverneurs 
Comtes  ou  Marquis  des  villes,  ceux  qui  en  dé- 
voient garder  les  frontières.  Les  Vandales  ne 
pouvant  demeurer  ni  laiffer  les  autres  en  repos, 
Henri  l'an  neuf  cens  vingt-fept  marcha  contre 
eux  , .&  les  défit.  Ellant  revenus  quelque  tems 
apres  , il  emoia  contre  eux  Bernard  ' Duc  de 
Lunebourg  q 8c  il  y cn  eut  jufqu’â  cent  vingt 
mille  de  tues.  Outre  ces  gueries  , il  en  entreprit 
une  contre  les  Danois  , 8c  vainquit  leur  Roy 
Lomé  111 . - t>  J 
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Gormon  ; établit  la  Marche  de  Slelvic  j fournit 
les  Efclavons  ; rendit  les  Dalmates  fes  tribu- 
taires ; s’empara  de  Prague  ; força  hole/liu  Koy 
de  Boheme  de.  lui  rendre  les  Chrétiens  qu  il  re- 
tenoit  prilunnicrs  , & de  lui  prêter  lui-meme  le 
ferment  de  fidelité  que  prêtoient.  tous  les  Princes 
d’Allemagne  à leurs  Empereurs.  Apres  avoir  ren- 
du le  repos  à dès  Etats  , il  fe  propofa  de  faire 
un  volage  au-delà  des  Monts  ; mais  aiant  ete 
attaqué  d’une  apoplexie  qui  dégénéra  en  para- 
liiiet  il  nomma  Othon  fon  fils  pour  fon  fuccef- 
feur  ; mourut  le  vingt-deuxième  de  Juillet , 1 an 
teuf  cens  trcnte-fix  qui  étoit  le  foixantieme  de 
fon  â<re.  Il  régna  dix-fept  ans , fix  mois  ; & rpt 
inhumé  à Quedlmbourg  dans  le  Monaftere  qu  il 
avoir  fondé  , & dont  il  avoir  fait  Abbefle 

tbtlde  la  fille.  — . 

Othon  qu’il  faudroit  nommer  Hatton  félon 

les  vieilles  * iufcriptions  , furnommé  le  Grand 
de  fes  Grandes  aftions,  eut  deux  femmes  ; Editbe 
fille  d’Emond  Roy  d’Angk-terre  , morte  en  neuf 
cens  quarante-fept  ; & Adélaïde  fille  de  Roui 

Duc  de  Bourgogne  , veuve  de  ^othftire  A J'3' 

lie  De  la  première  il  eut  deux  fils  , ud  f 
Duc  de  Suabe  ; Guillaume  Evêque  de  Maience  : 
& deux  filles  ; LM  garde  mariée  avec  ^onradD  uc 
de  Franconie  ; & Math,  de  qui  fut  Abbelle  de 
Quedlinbourg.  D’Adelaide  , il  eut  trois  fih 
Henri , B runon , Othon  qui  lui  ^ccedâ  ' & ^e 
laide  ou  Aveye  qu’epoufa  Hugues  le  Grand.Comte 
fie  Paris  , Nlaire  du 'Palais.  , . 

Siaefroy  ou  Sifroy  Marquis  de  Brandebourg , 
ijj  Jn-  ort  fans  heritier  , l’an  neuf  cens  trente- 
fept  Tanquard  que  les  Ahemans  nomment 
Danskvverd  , fils  d'Arnou  & d 'Hatburge  , voulut 
» HattO}  pôft  , Hatto;  tegoivit  tertius.  Hatto. 


Ch  A?  J . dés  2 mpWewè  d’Ocddeïïr,  IJ 

fc  mettre  en  poffefiïon  du  Marquifat  , & le  Roy 
lui  préféra  le  Comte  Geron.  Il  n’en  falut  pas 
| davantage  pour  aigrir  Tanquard  qui  aiant  fait 
-une  étroite  ligue  avec  Eberhard  , amegea  Barder 
| vvicK  où  étoit  Henri  frere  d’Othon , que  Eber- 
! hard  fit  prifonnier.  Le  Roy  irrité  de  cette  révolté, 
pourfuit  Tanquard  , & force  Ererbourg  , ou. 
Brandebourg  fi  l’on  s’en  raporte  à quelques  au- 
i teurs.  Tanquard  qui  s’y  étoit  enfermé  , voiant 
les  choies  defefperées  , fuit  dans  une  Egliie  com- 
me dans  un  lieu  qui  devoit  être  inviolable  : mais 
les  foldats  fans  l’avoir  connu  } le  maflacrerent  j 
| & les  rebelles  furent  punis  du  dernier  fupplice. 

Eberhard  ne  pouvant  porter  les  chofes  plus  loin,, 
i renvoia  Henri  ; & par  l’entremife  de  l’ Arche ver- 

! que  de  Maïence  , fit  fa  paix  avec  Othon  qui 

après  l’avoir  retenu  prifonnier  , lui  rendit  enfin 
I ùl  première  dignité.  L’An  neuf  cens  trente-neuf , 
aiant  perdu  la  mémoire  de  la  grâce  qu’il  a voit 
receüe , il  fit  une  ligue  avec  Henri  frere  de  l’Em- 
j pereur  , & engagèrent  fortement  dans  leur  parti* 

! Gifettert  Roy  de  Loraine  , Frédéric  Archevêque 
de  Maïence  , & Rhotard  Evêque  de  Strasbourg» 
Pendant  qu’ils  affembloierit  leur  armée  , Othon 
les  prévint  : & comme  il  eut  vu  qu’ils  chargoieng 
environ  deux  cens  fôldats  qui  a voient  paffé  le 
Rhin  , il  mit  pied  à terre  ; & les  aïant  attaqués 
devant  & derrière  , les  obligea  de  prendre  la  fuite. 
Henri  étant  échappé  , fut  afliegé  à Merfpurg  , 
& trouva  moien  de  & fauver  de  la  ville  prife. 
L’An  neuf  cens  quarante-un  , les  rebelles  porte*» 
rent  la  guerre  dans  la  Lorraine  ; & y appellerent 
Zo'üis  d’Outre-mer  , fils  de  Charles  le  Simple , qui 
dans  l’efperance  de  recouvrer  le  Royaume , s’étoit 
emparé  déjà  de  l’Alface.  Othon  informé  de  cettè 
nouvelle  , y meine  Les  troupes  $ affiege  Brizaç  * 

5 ij 


al  Hijl  e-ir-e  du  Monde*  LiV.V, 

&c  les  Evêques  de  Maïence  & de  Strasbourg  q&î 
le  révoltèrent  ouvertement  , débauchèrent  une 
partie  de  lbn  armée  , & allèrent  trouver  à Metz  , 
les  autres  fa étieux  qui  les  atrendoient.  D’ailleurs, 
Eberhard  & Gifelbert  qui  rayagoient  quelques 
contrées  d’Allemagne  , firent,  du  butin  jufqu’au- 
prés  du  Camp  d’Othon  qui  les  défit  par  fes  Ce* 
neraux  *vdon  , 3c  Conrad.  Everhard  fut  tué  dans 
le  combat  : 3ç  Gifelbert  fe  voulant  fauver  dans  un 
bateau  , fut  noyé  dans  le  Rhin  avec  beaucoup 
d’autres,.  Louk  d’Outre-mer  votant  la  Lorraine 
fo.umife  a Othon  , & iç  trouvant  foible  contre 
r.n  P oy  qui  avoit  attiré  dans  fon  parti  Hugues 
le  Grand  , Hebert  Comte  de  Vermandois  , Arnoti 
Comte  de  Flandres  , 3c  le  Duc  de  Normandie  , 
ne  fut  pas  fafché  d’avoir  la  paix;  & pour  com* 
fiimer  fon  alliance  avec  Othon , d’époufer  Ger «• 
biYge  veuve  de  Gilbert  noyé  dans  le  Rhin, 

Pendant  qu’il  étoit  occupé  à toutes  ces.  guerres 
domeftiques  , B oleflcw  Duc  de  Boheme  qui  avoif 
tué  Ven  ce  fl  as  fon  frere  pour  avoir  em  brade  le 
Chriftianifme,  porta  fes  armes  contre  l’Empereur, 
& emploia  contre  fes  voifins  le  fer  3c  le  feu. 
Othon  à qui  ceux-ci  ayoient  demandé  quelque 
Jfe.çours  , .envoia  fe  Comte  Lfichon  avec  une  armée 
qui  eut  fur  eux  quelques  avantages  ; mais  qui 
fut  défaite  enfui  te  : ce  qui  obligea  Othon  d’afRr 
lui-même  les  attaquer  ; 3c  en  aiant  tué  une  partie, 
& fait  Tributaires  ceux  qui  reftoient  , il  retourna 
en  Allemagne  , comblé  de  louanges  .3c  de  gloire. 
Boleflas  fier  3c  glorieux  de  la  victoire  qu’il  avoit 
eue  fu  E fie  bon  , continua  la  guerre  jufqu’à  l’an 
neuf  cens  quarante-deux  ; & fe  votant  enfin  réduit 
à l’extrémité  , implora  la  mifèricorde  de  l’Empe- 
reur qu’il  ne  trouva  pas  inexorable.  La  même 
aimée , les  Hongrois  aiant  partagé  leurs  croupes, 


(ÜhAp.I.  des  Empereurs  dt Occident,  if 
entrèrent  en  Saxe  d’où  ils  furent  chaffés  honteu“* 
fement  ; St  l’an  neuf  cens  cinquante-cinq  , palfe- 
rent  en  Allemagne  avec  une-  armée  beaucoup  plus 
îiombreufe  que  toutes  celles  qu’ils  avoient  eues* 
O thon  qui  en  avoir  une  compofée-  de  ceux  de  Ba- 
vière , de  Suabe  , de  Saxe,  dé  Franconie  , & de 
Bohême  , les  bâtit  auprès  d’Augsbourg  ; St  là 
vi&oire  qu’il  remporta , fut  fi  grande  , qu’il  n’y 
eut  ni  Roy , ni  Empereur  avant  lui  , qui  en  eût 
gagné  une  fi  entière  St  11  parfaite  depuis  deux  cens 
ans.  Conrad  gendre  d’Othon-,  & Burchard  Duc 
de  Suabe  furent  tués  dans  ce&é  bataille  ; St  trois 
petits  Rois  de  Hongrie  furent  envoies  à Henri 
qui  les  Ht  pendre.  . Apres  avoir  forçé  deux  fois 
Hugues  de  remettre:  eii  liberté  Louis  d’Outré- 
mer  \ delivre  les  Belges  St  les  Bourguignons  de 
la  domination  de  France , contraint  H'arald  Roy 
| de  DanemarK  de  le  reconnoître- pour  fon  Seigneur,- 
| 11  Ht  quelques  volages  en  Italie-  où  la  plupart  des 

Prélats  , & le  Pape  même  i’apcllerent.  L’an  neuf 
. cens  cinquante , Lothaire  étant  mort  ; St  Berevggr 
! • tiotfiéme  du  nom  , aianc  été  proclamé  Roy  d’I- 
talie St  de  Lombardie  , a Verone  , crut  qu’il  ne 
lui  refloit  plus  pour  être  abfdlu  , que  d’avoir 
! Pavie  qu ’AdeUidë  \enve  de  Lothaire  avoir  en  dot:. 

Pour  en  être  maître , il  fe  propofa  de  marier  fon 
I Hls  Adelbsrt  avec  la  Reine  qui  rejetta  fort  cette 
| alliance  , dans  le  reiTentiment  des  outrages  faits 
au  Roy  fon  mari  , St  â fon  beau-pere.  Berenger 
; outré  de  ce  refus  , afliege  Pavie  qu’il'  prend  fans 
peine  ; fe  fallu  d’ Adélaïde  , St  l’enferma  dans  un 
! Château  d’où  elle  trouva  moien  de  fe  fauver  par 
l’adrelfe  St  par  la  fidelité  d’un  Prêtre  qui  étoit  à 
; elle.  Berenger  informé  de  fa  retraite  chez  le  Com- 
te Athon  , a la  recommandation  d' Adélard  Evê~ 
i que  de  Regio  , mena  une  armée  contre  le  Comte-' 
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qui  écrit  à l’Empereur  pour  le  prier  d’affifter  la 
, & de  penfer  ferieufement  qu’aprés  avoir  - 
chafle  Berenger  , & choifi  pour  femme  Adélaïde, 
il  feroit  fouverain  en  Italie.  Il  y avoit  envoie 
Ludolfe  fon  fils  dont  les  progrès  ne  furent  pas 
grands  : & y étant  entré  Tannée  fuivante  , avec, 
cinquante  mille  hommes  , il  prit  Vérone  , délivra 
la  Reine  qu’il  époufa  , èc  Tan  neuf  cens  cin- 
quante-deux , retourna  en  Allemagne  , avec  elle, 

11  laifla  en  Italie  Conrad  fon  gendre  qui  reduifit  ; 
Berenger  à pafifer  en  Saxe  , polir  demander  la  paix 
a Othon  qui  le  rétablit  en  Italie  , aux  conditions 
de  lui  payer  toutes  les  années  , un  certain  tribut, 
& de  renoncer  au  Marc uiiat  de  Verone  &.d’A- 
quilée.  Conrad  & Ludolfe  déiefperés  qu’il  eût- 
tendu  l’Italie  a Berenger  , confpirerent  contre  : 
l’Empereur  qui  les  aiant  mis  à Iq  raifo|i  , eut  lau 
bonté  de  leur  pardonner. 

Berenger  aiant  excité  de  nouveaux  troubles  en  , 
Italie  , Othon  crut  être  obligé  de  pafifer  les  Alpes 
avec  uns,  armée.  I]  y.  fit  prafonmer  la  femme  de., 
Berenger  , qu’il  afÏÏegéa  deux  mois  dans  une  Ific: 
&r  Tannée  fuivante  , prit  Berenger  qu’il  exila  en 
Allemagne  avec  fa  femme.  Le  mari  mourut  la 
troifiéme  année  de  fon  exil  , & fa  veuve,  acheva 
les  jours  dans  un  Monafiere.  L’Empereur  étoit  à 
Rome  , quand  Nicephore  Phocas  que  les  armes 
d’Otlion  faifoient  trembler  , lui  envoia  des  Am- 
trafladeurs  pour  le  porter  à une  alliance.  Dans  le 
deffein  de  la  confirmer  par  un  mariage  , Othon 
lui  fait  demander  fa  belle-fille  Tbeopbmie  pour 
Otbon  fon  fils  : & Nicephore  marque  la  Calabre 
pour  la  Province  où  il  falJoit  qu’elle  fût  receue. 
Qthon  pour  faire  honneur  à cette  Princeffe , en- 
voie une  partie  de  fon  armée  , & des  Gentils- . 
Jff  ommes  qui  a voient  aooûtumé  d’être  de  fa  Court. 
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comme  les  uns  & les  autres  1 attendoient  , & 
fè  fai  foi  eh  t une  extrême  joye  de  fon- arrivée  , les 
Grecs  & les  Sarazins  qui  s’êtoient  joints  , les 
fûrprirent  , & les  tuerent.  Othon  11e  pouvant 
jfoufiiir  cette  perfidie  , donne  une  armee  a deux 
Comtes  freres  Gautier  Stfroy  qui  lavaient 
toute  la  Calabre  & toute  la  Poüille  ; qui  chai- 
fent  les  Grecs  ; &■  qui  aiant  fait  couper  le  nez  a 
plufieurs  , les  renvoient  a Conftantinopie.  Cette 
! difbrace  & cette  défaite  étant  imputées  a la  trahi- 
fôn  de  Nicephorc  qui  connut  bien  qu  il  etoit  Kfti 
de  fes  Sujets  , il  Te  fortifie  dans  fon  Palais  : &; 
j jean  Zimïfcés  monte  cependant  fur  une  murai  Le 
par  le  moien  de  P i mpératrice  ; cherche  Nice-* 
phore  jufques  dans  la  chambre  , & le  fait  tuer. 

| Zîmifcés  qui  par  ce  moien  aquit  1 Empire  3 poup- 
témoigner  qu’il  avoit  horreur  de  la  perfidie  de 
Nicepïrore  , rend  la  liberté  aux  ALemans  qui 
! étoient  prifonniers  a Confiant  in  opte  , de  envoie 
Théophanie  a Orhori  qui  après  la  cekbtatioli  des 
noces  , p alfa  d’Italie  en  Allemagne  avec  fon  fils 
| &rfa  belie-filtev  L’an  neuf  cens  foi xante-deux  > il 
fut  Couronné  à Rome  ; par  leur?  douzième;  régna 
trente-fix  ans  5 dix  mois  , fix  jours  ; mourut  l’a» 
j neuf  cens  foixante  Se  treize  , le  feptiéme  de  May; 

! fut  inhumé  à Magdebourg:  & fut  appelle  l'Amouf 
du  Monde  , comme  Tiîe  aYoit  autrefois  été  ap- 
| pel \ê,  les  Délices  du  genre  humain* 

Othon  Deuxiéme;iié  fan  neuf  cens  cinquan- 
te cinq,  fut  déclaré  à lept  ans  fucceffieur^  de  fott 
pere  Othon  , fan  neuf  ceüs  foixante-un , à Aix  la 
î Chapelle  , & Couronné  Empereur  , f an  neuf  cens  ; 
foixante-huit  par  Jean  Treiziéme  qui  avoit  fuo* 
cédé  à B evoit  Cinquième.  Il  eut  de  Theofanic,  - 
| Othon,  Hugues  , & quelques  filles.  Bïfetijlas  ou 
\ édifias  fils  d'Vddric  Duc  de  Bohême  , 
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enlevé  luths  ou  Judith  , d’un  Monaftere  à Ratis- 
bonne  , où  elle  étoit  élevée  , O thon  pour  fc  ven- 
ger d’un  û grand  outrage  , lui  lit  la  guerre  : 8c> 
comme  les  armées  étoient  prêtes  d’en  venir  aux 
mains  , luthe  fans  craindre  les  flèches  qui  voloient 
déjà  de  tous  cotez  fend  les  premiers  rangs,  8c 
prie  qu’on  la  laiTe  parler  à l’Empereur.  On  la: 
conduit  : 8c  pâr  Tes  prières  8c  par  Tes  larmes  , 
elle  obtient  d’Othon  Ton  pere  , le  pardon  pour 
Bifetiflas  qui  s’êtant  jetté  à genoux  avec  une’ 
profonde  (où  million  , ex  eu  fa  la  faute  qu’il  avoir 
faite , fur  l’amour  extraordinaire  qu’il  avoit  eiie 
pour  cette  Princeffe. 

Après  la  mort  d’Othon  furnommé /*  Grand, 
Henri  Duc  de  Bavière  enviant  l’Empire  a Othon 
Deuxième  , le  lufdifputa,  8c  trouva  dans  fon  par- 
ti les  Evêques  de  Maïence  & de  Magdebourg , 
& trois  autres  Princes.  Henri  cité  pour  faire 
connoître  fes  raifons  dans  une  Diette  , implore 
la  bonté  de  l’Empereur  : & comme  il  continuoit- 
dans  fa  première  opiniâtreté  , ce  Duc  fut  défait 
dans  une  bataille  , & chafTé  de  fon  Duché  dont 
O thon  frere  de  Ludolfe  fut  invefti.  Le  Duc  fe  re- 
tira en  Boheme  , 8c  aiant  pris  avec  lui  l’Evêque 
de  Freiiingen,  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Panai* 
©ù  il  n’eut  pas  afFez  de  loifir  pour  prendre  julies- 
toutes  fes  mefurcs  , parce  que  l’Empereur  î’aiant 
afliegé  , il  fut  bien-tot  contraint  de  fc-  rendre  , 8c 
de  fe  trouver  â la  Diette  où  il  fut  bani  avec  fon 
fils  , du  confcntement  de  tous  les  Etats.  L’An 
neuf  cens  foixante  8c  quatorze  , Othon  Et  marcher 
fes  troupes  contre  Haroud  Roy  de  Danemaijc 
qui  avoir  iavorifé  la  rébellion  de  Henri , & pillé 
la  Saxe.  Le  Roy  fut  défait  , 8c  réduit  enfin  à 
donner  fon  propre  fils  en  otage , pour  la  fèuretë- 
dù.  tribut  qu’on  lui  impofa  > & qu’il  devoit  paye* 
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toutes  les  années.  L’an  neuf  cens  foi xante  Sc 
dix-huit  , L othaire  fils  de  Louis  d'Outre-mer  , in- 
digné qu’Othon  eütdnvefU  de  la  Loraine  Char* 

• les  fon  frété , refolut  de-fe  mettre  en  poffeffion  de 
ee  Duché,  comme  d’un  fief  qui  ne  dépeildoit  point 
| de  l’Empire  , mais  delà  France.  En  effet-,  apres 
avoir  prefque  affujeti-tout  le  païs,  & reçu  à Metz, 
le  ferment  de  fidelité , des  Prélats  de  des  |Barons> 
il  Et  une  li  grande  diligence  pout  furprendre 
O thon  dans  fon  Palais  d’Aix-  la  Chapelle  , que 
l’Empereur  à peine  averti  de  fon  arrive , quand 
il  étoit  prêt  de  fe  mettre  à table  , n ^ut  que  le 
| tems  de  fe  fauver  , & de  paffer  le  Rhin  avec 
l’Imperatrice  Theofanie»  Des  la  même-  année  , 
O thon  fit  une  irruption  en  France,  avec  une  ar- 
mée de  foi  xante  mille  hommes  : & alla  même 
j.ufqu’à  Paris  , après  avoir  defolé  toute  la  Cham- 
pagne, Son  neveu  aiant  été  affez  téméraire  pour 
planter  fa  lance  dans  une  des  Portes  de  la  ville  , 
fut  tué  par  Geofroy  Grife-Gonvelle  Comte  d’An~  - 
jou  : Sc  comme  l’Hiver  furvint , 8c  qu’il  11e  pouR- 
foit  pas  fes  progrez  fort  loin,  il  ne  fon gea  plus 
qu’à  s’en  retourner  en  Allemagne.  Ce  ne  fut  pour- 
tant pas  fans  perdre  une  grande  partie  de  fon  ar- 
mée, parce  que  Hugues  Cafet  Sc  Lothaire  aiant 
! -r’affemblé  la  leur  , le  pourfuivirent , & chargèrent 
avec  tant  de  lune  Sc  de  fuccez  les  Allemans  au 
paiTage  de  la  Rivière- d’Aine  , qu’elle  fut  teinte 
! du  fang  de  leurs  morts.  Depuis  , leur  paix  fut 
j conclue  à Rhcims , & par  le  Traité  , félon  quel- 
! ques~uns  , la  Loraine  fut  donnée  en  fief  à-  l’Em- 

! pereur  , ou  à- Charles  frere  du  Roy  , à condition 

| qu’elle  releveroit  de  l’Empire.  Après  cette  paix  , 
©thon  paffa  de  Bavicre  en  Italie  : Sc  voici  k- 
| fu jet  de  ce  voyage. 

C^oique-  ks  Sarafms  d*  Afie  cufTent  étez  défaites 
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en  plufieurs  batailles  , qu’ils  euilent  perdu  Pliiez 
de  Candie  : que  l’on  eût  taillé  en  pièces  l’armée 
de  Kamad  , 5c  fait  périr  une  de  leurs  Flottes  , ils 
fe  relevèrent  de  toutes  leurs  pertes  ; & n’euflent 
rien  fait  , fi  les  Empereurs  de  Conltantinople  euf- 
fènt  eu  du  cœur  pour  profiter  de  leur  avantage  , 
& du  jugement  pour  le  connoître.  Mais  leur 
ambition  particulière  étoufa  en  eux  tous  les  fen- 
timens  du  bien  public  : & ils  ne  longèrent  qu’d 
fe  détruire  les  uns  Si  les.  autres  , quand  ils  a\ oient 
encorcs  des  forces  pour  venir  à bout  des  plus  ir- 
réconciliables ennemis  de  la  Religion  , & de  leur 
Etat.  Ils  fe  fer  virent  même  de  ces  ennemis  com- 
muns-contre  les  Chrétiens  d’Occidenc  , 5c  . les 
payèrent  pour  foûcenir  leur  mauvaife  foy  , 5c 
pour  contribuer  à leur  tyrannie.  Après  la  mort 
de  Zimifcés  , Bafiiie  & Conft&ntin  demandèrent 
du  ftcours  à ces  Infîdelles  , 5c  les  firent  entier 
avec  les  Grecs  , dans  la  Fouille  & dans  la  Cala- 
Ere  que  Zimifcés  avoit  données  a Theofanie  pour 
fon  douaire.  Ce  fut  ce  qui  obligea  O thon  de 
paffer  en  Italie  , l’an  neuf  cens  quatre-vingt  , 
acompagné  de  Theofanie  & de  la  plupart  des 
Grands  des  TEmpire.  Il  rétablit  fon  autorité 
dans  quelques  villes  qui  s’étoient  portées  à la 
xevolte  ; 5c  alla  palier  les  Fêtes  de  Noël  a Rome, 
ou  il  fut  reçu  avec  les  plus  fenfibles  marques  de 
joye  quon  fe  puiffe  imaginer.  Mais  Othon  s’é- 
tant fouvenu  qu’Othon  fon  peren’avoit  pû  réduire 
les  rebelles  que  par  le  châtiment  qu’il  en  avoit  . 
fait , voulut  limiter , & l’imita  mal.  Pour  fe  ven- 
ger , il  invita  les  premiers  de  Rome  , les  Magi- 
Jlrats  , 5c  les  Députés  des  villes  , â un  fuperbe 
lèftin  qu’il  fit  préparer  dans  le  Vatican  : 5c  com- 
me on  étoit  a table  , & que  l’on  commençoi*  à 
s*y  réjouir , des  Compagnies  de  Soldats  entrèrent. 
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qui  tous  l’épée  à la  main  , fè  mirenr  autour  des 
conviés.  Au  premier  fignal  que  donna  Othon., 
ces  gens  armés  fe  faifîrent  des  principaux  donc 
le  nom  étoit  marqué  fur  un  papier  qu’on  lifoic 
à haute  voix  , les  traînèrent  dans  une  la  lie  , 8c  les 
maffacrerent.  Une  aélion  fi  épouvantable  le  Rt 
haïr  generalement  de  tout  le  monde  , &:  il  en  fus 
furnommé  le  Sanguinaire. 

Croiant  avoir  mis  toutes  fes  affaires  en  fcureté* 
il  marche  en  campagne  avec  les  troupes  qu’il 
avoit  levées  à Rome  , en  Tofcane  8c  en  Lombar- 
die  , avec  d’autres  que  ceux  de  Capoüe , de  3ene~ 
vent  , de  Salerne  8c  de  Naples  lui  avoient  four- 
nies , 8c  avec  celles  qu’il  avoit  conduites  d’Alle- 
magne. Avec  cette  armée  qui  étoit  prodigieufe  , 
il  fit  d’abord  d’affez  grands  progrès  ; prit  Tarente, 
8c  quelques  villes  de  la  Poiiille , & de  la  Calabre. 
Les  Grecs  8c  les  Sarafins  pour  l’empêcher  d’avan- 
cer plus  loin  , affemblent  leurs  forces  • 8c  les  deux 
armées  fe  rencontrèrent  l’an  neuf  cens  quatre- 
vingt- deux  , prés  d’un  petit  bourg  qui  étoit  fur 
le  rivage  de  la  Mer.  Les  Italiens  , fur  tout  ceux 
de  Rome  8c  de  Benevent  qui  avoient  demandé  à 
combatte  dans  les  premiers  rangs  , furent  les  pre- 
miers à quitter  leur  poffe  ; 8c  les  Allemans  qui 
febatirent  avec  beaucoup  de  chaleur  8c  de  fer- 
meté , étant  envelopés  par  les  ennemis  , furent 
prefque  tous  taillés  en  pièces  , avec  la  plus  grande 
partie  de  la  nobleffe  qui  avoit  fuivi.  Dans  ce  car- 
nage , Othon  qui  avoit  eu  fan  cheval  bleffé  , fuit 
en  defordre  ; change  d’habit  3 rencontre  une  bar- 
que ; 8c  fe  fervant  de  la  langue  Grecque  qu’il 
avoit  aprife , parle , 8c  fe  fauve  par  ce  moien.  La 
même  , il  efb  enlevé  par  des  Pirates  , fans  être 
connu:  8c  Theofanie  qui  en  eut  avis  à Roffano 
qui  ü’en  étoit  pas  beaucoup  éloigné  } k raçbetja 
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pour  très  peu  de  choie.  L’année  lui  van  te  , il  fe 
vengea  des  Beneventins  , força  leur  ville  , la  donna 
en  proye  à les  gens  de  guerre  , 8c  la  fit  brûler; 
Depuis  îl.paffa  en  Lombardie  , 8c  apres  avoir 
fait  une.  aimée  p ui {Tante  , il  prit  le  chemin  de 
Rome,  refolu  d’exterminer  les  Grecs  & les  Sara- 
fins  qui  étoient- dans  la  Calabre.  Mais  cette  refo- 
lution  fut  fans  effet  ; parce  qu’il  mourut  Fan  neuf 
cens  quatre-vingt-trois  , du  coup  de  la  flèche  em- 
poifonnée  , qu’il  avoit  reçu  dans  la  bataille,  8c 
dont  l’on  n’avoit  pas  bien  guéri  la  playe  : outre 
lé  chagrin  de  fa  défaite  , & une  diarrhée  vio- 
lente qui  avancèrent  la  fin  de  fa  vie.  Il  régna  dix 
ans  , fept  mois  ; mourut  à l’âge  de  vingt-neuf  ans, 
Sc  fut  inhumé;  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre,  a 
Rome, 

Oth  oxn  Troifiéme  furnommé  le  Merveilleux 
ou  pour  fa  beauté,,  ou  pour  fa  prudence  , aprit  de 
J’Imperatrice  Theofanie  la  langue  Grecque,  quand 
il  n’étoit  encore  qu’énfant  ; Sc  fut  élevé  par  Vilii - 
gife  qui  avoit été  pourvu  de  1 -Evêché  de  Maïence 
par  Othon  Deuxième.  Il  époufa  Marie  Garcia 
Elle  du  Roy  d^Aragon  8c  de  Navarre  ; 8c  la  fit 
brûler  pour  fes  adultérés.  Othon  l’aiant  nommé 
pour  fon  fucceflèur  , il  trouva  dans  fon  établiffe- 
ment  de  grands  obibacles , parce  que  les  Italiens 
demandoient  Crefcence  Conful  Romain,  pour  leur 
Empereur  i que  Lot  h aire  fatfoit  la  guerre  en  Lor^ 
raine,  8c  qu’en  Allemagne  , Henri  de  Bavière  qui 
«étoit  revenu  dé  fon  exil , & qui  voulôit  être  Em- 
pereur a toute  force  , retenoit  Othon  fous  le  beau 
p retexte  d’être  ron  Tuteur.  Mais  on  lui  ôta  des 
mnns  ce  Pupile  • 8c  Lotbaire  qui  étoit  entré  en 
Loraine  l’!an  neuf  cens  quatre  - vingt  - trois  , qni 
prit,  Verdun  , & Godefroy  cpii  en  étoit  , Comte  , 
aiant  fçû  qu’Othon 'avoit  ece  Couronne  a'  Aix. , 
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tendit  Verdun  & la  liberté  au  Comte  , l’an  neu£ 
cens  quatre- vingt-rein  q*  , & mourut  Tannee  fui- 
vante.  La  même  année  , Othon  eut  une  victoire  : 
conliderablè  fur  le  Duc  de  Boheme  , & Lan  neuf 
cens  quatre- v-ingt-fept , reçut  en  grâce  MteÇco  trere 
du  Duc  , qui  lui  offrit  un.  chameau  en  Allemagne 
ou  Bon  n’en  avoitpoint  encore  veu  en  cetems-la. 
Cependant  , il  eut  du  Pape  un  avis  (beret , que 
Crejcence  qui  étoit  puiffant  , fai  foi  t des  brigues^, 
& avoit  même  engagé  dans  fon  parti  les  pre- 

miers  de  Rome , pour  ôter  l’Empire  aux  Allemans^, 
& pour  y faire  fucceder  les  Italiens.  Sui  cet  avis* 
Othon  qui  avoit  été  couronne  à Milan,  alla  droit 
à Rome  où  il  fit  élire  Brunon  de  Suabe  fion  pro- 
che parent  fils  de  "Ludoife.  Ce  Brunon  qui-  fut 
Grégoire  Cinquième,  le  couronna,  & en  l’abfcnce 
de  l’Empereur  , Crefcence  introduiüt  le  An  Dix- 
feptiéme  , & chaffa  Grégoire  qui  ne  manqua  pas 
| d’implorer  le  fecours  de  fon  Patroïi.  Audi -tôt 
qu’il  eut.  paru  devant  Rome  , le  Confiai  qui  s etoit 
retranché  avec  le  Pape  qu’il  avok  fait  & qui 
fut  forcé  dans  le  quartier  qu’il  vouloit  défendre , 
en  fut  tiré  : & Othon  commanda  qu’il ' fut  pro- 
mené fur  un  afne  dans  toutes  les  rüesr;  qu  on 
lui  coupât  les  oreilles  & le  nez  , qu’on  le-  pendit 
avec  dix  hommes  de  la  fa ci ion  ; & cet  ordre  fut 
exécuté.  Le  faux  Pape  îean  a qui  1 on  creva  les 
| yeux  , fut  banni  en  Allemagne  ; êc-  il  y mourut 
! dix  mois  après  fon  exil  Grégoire  fut  rétabli  : & 
quelques  uns;  croient  , mais  fauffement  , qu  avec 
j ce  Pape  , iL  forma  le  projet  de  la  création  des 

! Eleéieurs  de  l’Empire  , afin  que  les  Princes  étant 

| devenus  maîtres  de  ce  choix  , l’Eleéiion  fé  fit  a 
l’avenir  fans  aucun  defordre  ; & qu’aprés  cela», 
; toutes  les  difficultez  fuffent  ôtées.  E fiant  retour» 

| né  à Rome  ; il  fut  aflkgé.  dans  le  Capitole.  P & 
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fans  le  fecours  de  Henri  Duc  de  Bavière  , Sc  ie 
Hugues  de  Brandebourg  qui  avoit  reçu  de  lui, 
le  Gouvernement  de  Tofcane  , la  conjuration  de 
les  ennemis  eut  eu  fon  effet»  Pour  le  venger  de 
cet  attentat  , il  refolut  d’aller  faire  des  troupes 
en  Allemagne,  quand  Jeanne  veuve  de  Crefcence 
qui  étoit  belle  , qui  Vattendoit  d’en  être  la  fem- 
me , apres  lui  avoir  acordé  les  faveurs  dernieres, 
& qui  perdit  par  ce  voiagc  toute>  l’efperance 
qu’elle  avoit  conçue  , lui  donna  des  gands  em- 
poifonnés  dont  il  mourut  l’an  mille -deux  , le 
vingt-huitième  de  Janvier»  il  régna  dix  - neuf 
ans,  & en  vécut  trente. 

Henri  deuxieme  {innommé  le  Boiteux  de  le 
Suint  -,  fils  de  Henri  Hezeion  Duc  de  Bavière  , 
petit  fils  de  Henri  le  Séditieux  ou  le  Querelleur 
îfere  d} Qthon  le  Grand  , eut  pour  mere  , Berthe 
que  d’autres  nomment  Gtzele  fille  du  Duc  de 
Lorraine.  Il  fut  marié  avec  Cunegonde  fille  de 
Sifroy  Palatin  du  Rhin  ; & leur  mariage  n’em- 
pêcha point  qu’ils  ne  confervafent  leur  virgi- 
nité. S’étant  fait  rendre  les  ornemens  Impériaux, 
c’eft  à dire  la  Couronnera  Croix , le  Sceptre,  & le 
Globe, qu’Othon  Troifiéme  en  mourant  avoit  con- 
fiés a l’Archevêque  de  Maïence,  il  n’eut  pas  beau- 
coup de  peine  a fe  faire  élire.  Cette  Election  n’em- 
pêcha pas  que  les  concurrens  de  fes  envieux  ne  lui 
decîaraffent  une  guerre  ouverte  : & Henri  à qui 
Othon  avoit  donné  la  Bavière  , & Theodoric  E- 
>vêque  de  Metz  , tous  deux  freres  de  l’ Impératrice, 
voiant  que  Henri  donnoit  au  Clergé  la  dot  de 
leur  fœur  dont  ils  croioient  devoir  heriter  , cou- 
rurent aux  armes.  Guelfes  Duc  d’une  partie  de  la 
Süabe,  de  ces  conjurés  aufli-bien  que  Theodoric 
Duc  de  Lorraine,  Herman  Duc  de  Sueve  de  d’Al- 
face  j Bççurd  Marquis  de  Thuringe  , Baudouin 
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Comte  cle  Flandres , fuient  tous  fournis  en  divers 
tems  , 8c  contraints  de  reconnoitre  Henri  pour 
leur  Souverain.  Hezelon  de  Franconie  , Ernefi  ls 
du  Marquis  Tbibaud  ou  Tlieobald  , Gifeler  Ar- 
chevêque, de  Saltzbourg  , & Brunon  même  frère 
de  Henri  qui  excitereat  tous  de  grands  troubles  , 
n’eurent  pas  une  dedinee  plus,  favorable» 

Comme  les.  Italiens  voulaient  toujours  recou- 
vrer l’Empire  , Ardoutn  Marquis  d Yviee  perfuada 
ks  Lombards  de  le  proclamer  Roi  d’Italie  afin  i 
qu’enfuite  , il  pût  obtenir  la  Couronne  Impériale» 
Othon  Duc  de  Carinthie  8c  de  Vérone  , qui  alla 
contre  Ardouin  avec  -une  .armée  de  l’Empereur  3 
fut  défait  au  pie  des  Alpes  > Fan  nulle  .trois  >^par 
les  troupes  du  Marquis  : 8c  l’Empereur  qui  1 an- 
née fuivante.  , marcha  contre  lui , don  ta.  les.  re- 
belles  ; leur  acorda  généreulement  le  pardon  qu  ils 
demandèrent  j & fut  couronné  a Pavie  , avec 
raplaudilTement  de  tout  le  monde.  Sur  la  racheule 
nouvelle  qu’il  eut , que  les  Polonois  avoient  lait  - 
de  nouvelles  incurfions  en  Allemagne  , il  y re- 
tourna ; les.  bâtit  fi  bien,  qu’il  les  reduifit  a im- 
plorer fa  miféricorde  ; 8c  mit  dans:  la  même  ex- 
trémité ceux  de  Bohême  8c  de  Moravie  -qui  fe 
révoltèrent.  S€  voiant  fans  heritier  , il  retaolit 
de  tout  fan  pouvoir  les  Evêchez  de  Mifnie  , de 
Magdebourg  , d’Hidelsheun  , de  Strafbourg  , de 
Balle  qui  avoient  été  ruinez  par  les  barbares  : & 
après  la  mort  du  Comte  Efiû  , il  donna  la  plus, 
grande  partie  de  fes  biens  à l’ Evêché  de  Meriburg. 
Keinold  fils  de  Henri  Comte  de  Bamberg  n’aiant 
point  laiffé  de  fils  qui  lui  fuceedat , il  affecla  ce 
Comté  à l’Evêché  du  même  lieu  ; lui  acorda  de 
grands  privilèges  ; fur  tout  , celui-ci  , 
principaux  de  l’Empire  feroient  fies^  Vaflaux  ; 8c 
que  les  Eleveurs  qui  en  cette  qualité  ; t-endrore^l 
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quelques  fiefs-  du-  meme  Empire,  les  recevroienr 
déformais  de  cet  Evêque, 

L’Ey-êque  do  Porto  qui  eut  le  nom  de  Benoift 
'Huitième  aiant  été  élu  Pape  l’an  mille  douze-, 
apres  Pierre  Evêque-  d’Albane  , qui  fut  Sergius 
Quatiieme , les  fadtieux  nommèrent  Pape  Grégoire, 
ôc  chafîerent  fort  ho  me  u feraient  Benaïfl ? qui  le 
retira  en  Allemagne  dans  l’efpéïance  que  l’Em- 
peieur  ne*  manquer  oit  pas  de  l’apuier.  Henri  qui 
lui  promit  de  le  rétablir  , partit  : 8c  fon  armée 
fît  un  tel  effet , que-  ceux  qui  avoient  nommé  Gre~ 
goire  fuient  les  premiers  a-  le-  chafîer  , & à rapeller 
le  P-ape  Benoît,  Aiant  défait-  auprès  de  Verone 
Ardonw  qui  pour  la  féconde  fois1  s’étoit  révolté, 
il  prit  fon  chemin  du  cote*  de  Rome  : 8c-  Benoît 
qui  aiia  en  ceremonie,  audc-vantAe*  lui  , avec  le 
peuple- , le  Sénat  & le  Clergé , lui  préfénta  un 
globe  d or  enrichi  de  pierreries  , avec  une  Croix 
au  deffus  dmglobe  qu’iî  envoya  dans  le  MonaRére 
deClugni.  Il  fît  enfui  te  , fon  entrée- dans  Rome^, 
& fut  couronné-  avec  Cunegonde  dans  i’Eglife  de 
famt  Pierre.  Après  cette  cérémonie  foîemneile,  il 
alla  en  Lombardie  , on  il  . remit  l’ordre  autant  qu’il 
le  putvi  repaffa  en  Allemagne  ; & laiffa  en  Italie 
Amen  déjà  confacré  Archevêque;  de,  P.avenne. 
Cet  Arnou  8c  un  autre  du  même  nom  Archevê- 
que de..- Milan  , achevèrent1  la  défaite  d ' Ârdoum 
qui  s’étoit  jeté  nouvellement  dans  la  Lombardie.; 
& le  contraignirent  de  renoncera  l’ambition  qui 
le  devoroit-.,  & de  paffer  dans  un  MonaRére-tout 
ce  qui  pou  voit  lui  refter  de  vie. 

Il  fit  un  troifiéme  voyage  en  Italie  pour  faire 
la  guerre  aux  Grecs  8c  aux  Sarafins  qui  s’étoient 
empaiez  de  Bênevent  , 8c  qui  comptoient  entre 
leurs  projets  , la  deftruéhon  de  Rome.  Ce  voyage 
fut  aifez  heureux  , puis  qu’il  les  défît  ; qu’il  ruina 
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’l’roye  qui  avoit  été  iorti.fi ee  par  les  premiers-;; 
quM  reconquit  la-  plus  grande  partie  de  la  Fouille* 

& de  la  Calabre  , & qu’il  y donna  des  Terres  &T- 
des  Places  aux  Normans  pour-  fe  défendre  contre 
les  uns  Se  contre  les  autres. 

L’an  mille  , vingt-trois  , Henri  Sc  Robert  Roi 
dd  France  fils  de  Hugues  Capet  mort- en  neuf  cens 
quatre-vingt  dix-huit  , eurent  une  conférence  fur 
les  Frontières  de  leurs  Etats  , au  deffous  de  Mou- 
ron ouïe  Cher  fe  rend  dans  la  Meule.  Les  Mi- 
mftres  de  ces  deux  Monarques  , jaloux  de  la  gloire 
de  leurs  Maîtres,  eurent  quelques  difficultez  fur 
les  premiers  pas  que  chacun  feroit  pour  s’entrete- 
nir. Mais  Henri  qui  étoit  plus  pour  f effentiei'  que 
pour  ces  petites  formalitez  qui  rompent  fouvent 
les  grandes  affaires  , Sc  dont  aujourd’hui  on  s’efi 
fait  un  point  'd’honneur  , pafla  la  Meufe  avec 
peu  de  gens  , Sc  entra  dans  la  chambre  de  Robert 
qui  ne  s’attendoit  pas  a cette  vifke  , Sc  qui  la  lui 
rendit  le  jour  fuivant.  S’étant  embraffez  avec 
confiance  , Sc  de  bonne  foi  ; ils  terminèrent  leurs 
prétentions  en  deux  entretiens  ; Sc  firent  entre  la* 
France  Sc  l’Empire,  une  paix  folide  & une  allian- 
ce qui  dura  depuis  , plus  de  cinq  cens  ans.  Robert 
aiant  traité  l’Empereur  Sc  toute  fa  Cour  avec 
une  magnificence  incroiable.,  fit  aporter  au  fortir 
de  table  , des ■ préfèns  de  toutes  fortes  , Sc  que  les 
Hiftoriens  mettent  en  comparaifon  des  plus  éton- 
nantes richeifes  des  Perles.  Quoi  qu’il  eut  lait 
venir  cent  chevaux  ftperbes  avec  leurs  harnoisi 
qui  étoient  d’un  prix  inefiimable  : que  dans  tout, 
le  rcfbe  , il  n’y  eut  que  des  pierreries  , de  l’or  , Sc 
des  perles  , Ja  modération  de  Henri  fut  telle 
qu’il  ne  voulut  prendre  qu’un  livre  des  Evangiles 
lâchement  couvert  : Sc  Cunegonde  fe  contenta, 
d’une  pair  depeadans  d’oreilles.  Le  jour  fuLvant.  r 
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'Robert  aiant  paffé  la  rivière,  pour  voir  l’ Empe- 
reur , il  en  fut  reçu  magnifiquement  , 8c  ne  vou- 
lut rien  prendre  de  lui , quoi  qu’il  lui  eut  offert 
de  riches  préfens , 8c  plus  de  cent  livres  d’or  pur. 
La  fuite  du  Roi  fut  régalée  admirablement , 8c  le 
fruit  de  cette  famcufe  conférence  , fut  , Qu’ils, 
fe  rendroient  tous  deux  à Pavie  ou  le  Pape  Benoift 
fe  trouveroit  , 8c  qu’ils  remettroient  à fon  juge- 
ment , ce  qu’ils  avoienc  cru  devoir  conclure  pour 
l’avantage  , pour/  le  repos  , & pour  la  gloire  de 
tous  les  Chrétiens.  Mais  la  mort  du  Pape  rompit 
ce  aeffein  : 8c  l’Empereur  s’étant  arrêté  à Magde- 
bourg , pour  y palier  les  Fêtes  de  Pâques , tomba 
malade.  On  le  pria  de  nommer  un  fucceffeur  ; 8c 
il  propofa  Conrad  Duc  de  Franconie  , le  recom* 
manda  même  à tous  les  Grands , quoi  que  la  ré- 
volte , 8c  celle  des  autres  qu’il  avoit  entretenue , 
l’euffent  rendu  en  quelque  manière  , indigne  du 
choix  8c  de  l’amitié  de  l’Empereur.  Avant  qu’il 
mourut  , il  Et  entrer  dans  fa  chambre,  Cunegonde  , 
avec  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  les  proches 
parens  , 8c  en  piéfènce  de  quelques  Prélats  leur 
dit  en  montrant  l’Impératrice  : Réfréné % celle 
que  'vous  rnavez  donme  , & que  je  vous  rends 
dans  le  meme  état  que  je  Vai  regue,  Il  mourut  dé 
la  pierre,  l’an  mille  vingt-quatre  , le  treiziéme  de 
Juillet , ou  lelon  Baronius  , dans  le  mois  de  Juin  * 
vécut  cinquante-deux  ans  , en  régna  vingt-trois  , 
êc  cinq  mois  ; fut  inhumé  à Bamberg  , 8c  cano- 
nizé  depuis  , par  le  P’ap ç.  Innocent  Troiliéme  , auiÜ- 
bien  que  fa  femme  Cunegonde. 

C o n R a d Deuxième  du  nom  , fut  furnommé 
USalique  , ou  parce  quil  étoit  de  Franconie  dont 
quelques  habitans  étoient  appeliez  Saliques  oit 
Saliens  de  la  rivière  de  Sale  , ou  parce  que  la  Loi 
fi[ui  ne  , permet  pas  aux  femmes  d’hériter  de 
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Couronne,  eut  pour  fon  auteur  , ïharamond  qui 
eut  auffi  le  nom  de  Salique.  La  généalogie  de 
Conrad  n’eft  pas  moins  obi  cure  que  fon  lurnom. 
Mais  l’opinion  la  plus  vrai-femblable-,  eit  qu  il 
defcendoit  de  Conrad  le  Sage  , Duc  de  Franconie , 
mari  de  L ut  garde  fille  d'Othon  furnomme  Le 
Grand  : Que  Canon  , Comte  de  Franconie  , qui 
étpit  venu  de  ce  mariage  , eut  trois  enfans  , Sïfroy y 
Eberhard  , Herman  ; & „que  ce  dernier  eut.  de  la 
femme  Adélaïde  , Conrad  le  Salique.  Ileppulu 
Gifele  Reine  de  Bourgogne,  fill z . dz  Loïhatre  K01 
de  France  , mariée  la  première  fois  avec  B nnon 
Comte  de. Saxe.;  &,en  fécondé  noces  , avec 
Duc  de  Sueve.  De  Bunon  , elle  eut  Ludoife  ; deux 
jumeaux, Ernefi  le  féditieux , & Herman ■:  de  Con- 
rad, Henri  & vécut  plus  long-tems  que  les  trois 
maris , n’étant  morte  qu’en  l’an  mille,  quarante- 
quatre.  Il  fut  couronné  trois  fois  ;Ma  première, 
Pan  mille  vingt-fix  , a Milan  ; la  deuxieme  a‘  Mon- 
za  i la  troiliéme  , à Rome  , le  jour  de  la  Refurrec- 
tipn  du  Seigneur  , d’an  mille  vingt-fept  , p r 
Vingtième, frac  & fuccefleur  du  Pape  Benoittr 
Cn  préfence  de  Canut  Roy  de  Danemarck  , de 
Norvegue  & d’Angleterre  , £c  de  Raoul  Duc  de 
Bourgogne,  qui  l’avoient  accompagné  dans  ioa. 
voyage. 

L’an  mille , vin.gt-.kuif.  , dans  l’afiemblee  des 
Etats  convoquez  a Aix  , il, déclara  pour  fon  Col- 
lègue à l’Empire  , Henri  fon  fils  qui  n avonc  , '‘-S 
encore  dix  ans  : 6c  Pilegrin  Archevêque  de  Co- 
logne en  fit  la  cérémonie  le  jour  de  Pâques.  ^ Axant 
été  apellé  en  Italie  , pour  donner  ordre  à la  fac- 
tion d'Herbert  Archevêque  de  Milan  , il  mit  le 
fié^e  devant  cette  ville  dont  il  devint  maître  , prit. 
l’Arche vêque  , & le  fit  emprifonner  à Plaifance. 
Il  vint  à bout  de  ceux  de  Pavie  qui  apiés  la  mors 
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de  Henri  le  Saint , avoient  razé  le  Palais  fupeibe 
qiie  Theodortc  de  Vérone  avoit  fait  bâtir  & nui 
avoit  ete  fort  embelli  Par  Othon  Troifiéme.  ^ 
L’an  mille  trente-deux  , Miecisl*,  ou  Miefeo 
qui  av oit  fuccedé  a I on  pere  Ladislaï , & qui  ne 
le  trouvoit  pas  a fiez  puiflant  pour  foûtenir  par 
a orce  , toute  1 autorité  qu’il  avoit  prife  contre 
les  interets  de  l’Empire  , alla  en  Bohème  pour  de- 
mander du  fecours  à vdtlrie.  Gelui-ci  fans  avoir 
egard  aux  droits  de  l’Hofpitalité  , les  viola  ; & 
ht  lçavoir  a Conrad  , que  s’il  vouloir  lui  donner 
la  paix  , il  etoit  prêt  de  lui  mettre  entre  les  mains 
MuctsUs  qm  étoit  dans  les  Etats.  L’Empereur 
qui  trouva  horrible  cette  lâcheté  ,fir  donner  avis 
a^  Miecnlas  du  danger  où  il  étoit  ; & dit  que  les 
Allemans  ne  faifoient  point  de  mal  à leurs  enne- 
mis  , s ils  n’étqîent  armez  , & qu’ils  n’a  voient 
aeoutume  de  fc  vanger  que  des  gens  fans  foi. 
Mieciflas  touche  vivement  de  la  générofité  de 
Conrad  1 alla  voir  en.  Allemagne  , le  fuplia  de  lui 
âcorder  la  paix  } & rentra  en  grâce. 

Comme  Conrad  fut  toujours  en  action  tant  qu’ils 
i^egna  , qu’il  alla  tantôt  d’un  côté  , tantôt  d’un 
autre3pour  s’oppofer  aux  fcditieux  & pour  donner 
a 1 Empire  un  repos  tranquille,  il  tomba  mala- 
de, & mourut  prefque  fubi  cernent  à U trecht , l’an 
mille  trente-neuf , le  jour  de  la  Pentecôte.  Il  ré- 
gna quatorze  ans,  dix  mois  , & vingt-deux  jours, 

Sc  rut  iniiume  a Spire  dans  l’JE cie  Sainte  Marie 
qu’il  fit  bâtir.  * 

Henri  Deuxieme  furnommé  le  Noir  , enr 
deux  femmes  , Cunildô  file  de  Canut  Roi  de 
Dancmarlc  , de.  Norvegue  & d’Angleterre  , fam- 
cee  l’an  mille  vingt-fix  ; mais  les  nôces  n’en  fu-. 
lent  célébrées  que  dix  ans  apres  ; & l’an  mille 
uentc.-liuu. , cette  Impératrice  fans  avoir  laiü'i 
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aucun  héritier  , mourut  en  Italie  , de  la  pelle  qui 
emporta  Herman  Duc  de  Suabe  , avec  Conon  Duc 
de  Franconie.  Il  époufa  en  deuxieme  noces  , Agnes 
fille  ou  fœur  de  Guillaume  Comte  de  Poirier 
qu’il  alla  recevoir  à Befançon  , & qu’il  conduilit 
avec  une  grande  pompe  , à Ingelheim.  Il  en  eut 
deux  fils  , Henri  qui  reçut  le  ferment  de  fidélité  „ 
de  ceux  de  Bavière  , quoi  qu’il  n’eut  point  reçu 
le  Baptême  , & qui  i quatre  ans,  fut  nommé  Ion 
fucceffeur.  If  eut  encore  de  joe.tteJPrinceflç,  Conrad 
qui  ne  .vécut  pas  lon^-terns  après  lui  , 8c  trois 
filles  , Judith  mariée  a Salomon  fils  d’ André  Roi 
de  Hongrie  ; Mahaud  ou  Mathilde  qu’époufa 
Rpdolfe  Comte  de  Reinfelden  , Duc  dé  Sucve  , & 
une  troifiéme  qui  fut  la  femme  de  Léopold  Qua- 
trième Marquis  d’Autriche.  L’an  mille  quarante- 
fix  , il  fut  couronné  à Rome  avec  Agnes  par 
Clément  Deuxième  qui  avoît  été  Evêque  de  Bam- 
berg ; & à qui  'jean  Gratien  qui  fuj:  • Gregeire  Sixié.*- 
me  fut  obligé  de  ceder  le  Pontificat.  Apres  la  mort 
de  Clément  qui  régna  neuf  mois  ,&  quatorze 
jours  , il  élut  Poppon  de  Bavière  Evêque  de  B rixe  u 
ou  d’Aquilée,  qui  ne  tint  le  fiegc  que  vingt-trois 
jours  ; qui  eut  le  nom  de  Damafe , 8c  qui  fut  eni- 
poifonné,  félon  quelques-uns  , par  Benoift  Neu- 
vième. JL’an  milfe  quarante-neuf,  il  fit  Pape  le 
Comte  Brunon  qui  fut  Leon  Neuvième,  qui  regn^ 
cinq  ans  , deux  mois  , & fept  jours.  Apres  fa  mort, 
Henri  reçut  en  Allemagne  des  Envoiez  qui  le 
prièrent  d’elire  un  Pape."  Il  nomma  Gelhard  Eve, 
qued’Eiç-hftet , lui  donna  le  nom  de  Vtiïor  Deuxiê- 
me  :8c  il  eft  aifé  de  juger  parla  , qup  Pau  conté 
de  l’Empereur  de  voit  être  grande  • & que  ceux 
qui.  lui  fiip cedergnt , Différent  perdre  un  beau  pm 
vilege. 

H ne  fut  pas  plutôt  Empereur.,  qu’en  l’an  mille 
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quarante , Vratislas  fuccefleur  d ’VdaLric  en  Eôliê- 
me  , refufa  de  lui  payer  le  tribut  de  fix-vingt 
bœufs  , & de  cinquante  marcs  d’argent  qu’il  étoit 
obligé  de  lui  fournir  comme  fon  vaüal.  A ce  refus, 
il  fit  marcher  une  armée  contre  ce  rebelle  , & n’eut 
pas  d’abord  de  grands  avantages.  Mais  l’année 
fui  vante  , apres  être  venu  à bout  des  plus  grands 
obllacles  qui  s’oppoferent  à fon-entrepnfe,il  força 
XJrariflas  de  lui  demander  la  paix , & même  de 
la  recevoir  aux  conditions  qu’il  trouva  bon  de  lui 
impofer.  Quelque  fer  qu’il  fût  , il  fe  rendit 
Ratisbonne  od  en  prefence  des  Etats  , il  parut 
piés  nuds  , & la  tête  découverte  , proflerné  devant 
la  chaire  de  l’Empereur  quia  lapriere  des  Princes, 
4e  releva , le  reçut  en  grâce  , & le  rétablit. 

Etienne  Roi  de  Hongrie, qui  avoit  régné  qua- 
rante & un  an  , étant  mort  , P terre  furnommé 
YMleman  qui  lui  fucceda  l’an  mille  trente-huit,, 
fut  chafle  de  fes  Etats  , pour  fes  cruautez  , l’an 
mille  quarante-un  , & alla  en  Allemagne  pour  y 
mandier  le  fecours  de  l’Empereur.  Les  Hongrois 
élurent  cependant  Abu  ou  Gva  qui  devenu  vio- 
lent du  trop  grand  honneur  qu’il  avoit  reçu  , en- 
voia  quelques  Ambafladeurs  à Henri  pour  fçavoir 
de  lui  , s’il  demandoit  la  paix  , ou  la  guerre.  Il 
fc  contenta  de  leur  répondre  , quilfaifoit  U guerre 
quand  on  l'y  for f oit.  Mais  le  Hongrois  aiant  violé 
le  Droit  des  Gens  en  la  perfonne  des  Envoiez  de 
Henri  , celui-ci  ht  marcher  une  armée  contre 
Aba  ; & l’aiant  défait  en  deux  batailles  , le  con- 
traignit de  promettre  par  ferment  , qu’il  execu- 
teroît  ce  que  l’Empereur  voudroit  exiger  de  lui. 
Aba  ne  fut  pas  de  bonne  foi , parce  qu’il  rompit 
le  Traité  quelque-tems  après  , & il  fut  réduit  a 
implorer  la  clemence  de  Henri  qui  lui  pardonna. 
Comme  il  retomba  dans  la  meme  faute,  TErn- 
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fcrcur  à qui  les  rechutes  fi  frequentes  ne  pouvoient 
plaire  > marcha  Contre  lui , à la  tête  de  ilx  mille 
combatans  choifis  ,quoi  qu’il  en  eut  plus  de  cent 
mille  à forcer  • & que  la  plupart  des  gens  de 
la  fuitte  tâchaffent  de  le  détourner  du  danger  vifi- 
ble  ou  il  s’expofoit.  La  confiance  qu’il  eut  en  fa 
bonne  caufe  , & l’affiftance  qu’il  fc  promit  du 
Dieu  des  armées  , le  rendirent  fourd  à tous  les 
confeils  qu’on  lui  put  donner  ; & fon  efperançe 
ne  le  trompa  point.  En  effet  , aux  premières  apro- 
ches  des  armées  prés  de  Javarin  r le  Ciel  le  couvrit 
d’épais  nuages  qui  empêchèrent  les  Hongrois  de 
fe  reconnoître  , 8c  qui  fe  tuoient  quand  ils  ne 
penfoient  qu’à  faire  périr  leurs  ennemis.  Outre 
cette  grande  objcurité  qui  fembloit  miraculeufe  , 
il  le  leva  un  horrible  vent  qui  pouffa  des  tourbil- 
lons de  poufliere  dans  leurs  yeux  , de  forte  qu’il 
n’eft  pas  fort  furprenant  que  l’Empereur  qui 
n’avoit  que  fix  mille  hommes  , 8c  qui  n’en  perdit 
que  trois  mille  , en  eut  trouvé  juiqtfi  vingt-fix 
mille  morts  fur  la  place.  Pendant  qu’il  demeuroit 
en  Italie , les  Hongrois  qui  fe  fouleverent, , aiant 
xrevé  les  yeux  au  Roi  Pierre  , le  traînèrent  dans 
une  prifon  où  il  mourut  : tuerent  tous  ceux  qui 
avoient  favorifé  fon  êleéfion  , & choifirent  André 
pour  les  commander.  Henri  étant  de  retour  em 
Allemagne  , ne  fongea  plus  qu’a  fe  vanger  de  leur 
perfidie  : 8c  avant  qu’il  fut  arriyé  fur  leurs  fron- 
tières , André  qui  lui  envoia  des  Ambaffadcurs  , 
fe  juftifia  , 8c  s’engagea  de  lui  paier  le  tribut  acou- 
tumé  , s’il  trouvoit  bon  de  le  protéger.  Il  ne  fut 
pas  de  meilleure  foi  qu yAba  : 8c  comme  il  n’at- 
tendoit  que  l’occafion  de  fe  révolter  , 8c  qu’il 
pilloit  même  quelques  coins  de  la  Bavière  , Henri, 
Fan  mille  cinquante-deux  , de  contraignit  de  lui 
paier  une femme  d’or  , toutes  les.  années,  dedtyi 
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ceder  une  partie  de  la  Hongrie  , & de  s’obliger  de 
lui  en  voter  à Tes  dépens  un  certain  nombre  de 
.troupes  , toutes  .les  fois  qu’il  Jiouveroit  bon  de 
les  emploie!  a fon  fervree. 

L’an  mille  cinquante  - fix  , l’armée  qu’il  fît 
marcher  contre  ceux  d’EfcJavcnie  , lut  défaite,  ce 
qui  lui  caufa  un  ii  grand  chagrin  , qu’il  en  mou- 
rut le  cinquième  d’Qètobre  de  la  même  année , à 
Burield  en  Saxe  , à l’âge  de  trente-neuf  ans  , après 
en  avoir  régné  dix-fept,  Sc  fept  mois.  Quelques- 
uns  ont  dit  qu’il  étoit  mort  pour  avoir  trop  man- 
gé d’un  foye  de  cerf. 

Henri  Quatrième  eut  deux  femmes  , Berth e 
hile  d O thon  Marquis  d’Italie  , qu’il  époufa  l’an 
mille  forxante-fix , & que  fous  pretexte  d’impuif- 
fance  , il  voulut  répudier  après  avoir  vécu  trois 
ans  avec  elle.  Mais  outre  qu’Othon  pouvoit  fe 
refTentir  d’un  fi  grand  affront  , & lui  ôter  toute- 
l’Italie , les  Etats  ne  purent  fbuffrir  ce  divorce  in- 
jufte  , de  forte  qu’il  la  reprit  dans  la  peur  qu’il 
eut  d’avoir  de  trop  grands  démefiés  avec  Ochon, 
& de  miner  toutes  les  affaires  d’Allemagne.  Il  eue 
deux  fils  de  cette  Princefîe  Conrad  ; Henri  qui 
lui  fucceda  , & trois  filles  , Agnes  > Berihe  , & So- 
phie* Agnes  lut  mariée  avec  Frédéric  Comte  de 
Hocnifauffen,  qui  eut  la  Sueveaprés  la  mort  de 
Rodolfe  : &:  après  la  mort  de  celui-ci  , Henri  cin- 
quième l’a  donna  en  mariage  â Léopold  Marquis 
d’Aumcbe.  Elle  eut  de  Frederic?Conrad  Troifiéme, 
Empereur  ; & de  Léopold  , dix-huit  enfâns  , entre 
lefquels  fuient  le  Comte  Henri  , Conrad  Arche- 
vêque de  Sait 2 bourg  , & Othon  Evêcjue  de  Fri- 
hnghen  auffi  connu  par  l’Hiffoire  qu’il  nous  a 
donnée;  que  par  fa  naiffance.  Berthe  étant  morte 
Tan  mille  quatre- vingt-fept  }f  Henri  , î’an  mille 
quatre-vingt-bmt , époufa  Fraxede  veuve  dyVdon 

Marquis 
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Marquis  de  Brandebourg  : 8c  il  eift  douteux  qu’il 
en  ait  eu  des  enfans. 

ïi  avoir  Fix  ans  quand  l’Empereur  Fon  pere 
mourut  : 8c  Agnes  a voit  la  tutele  de  ce  jeune  Prince, 
8c  l’admimftration  des  affaires  , quand  Annon, 
Archevêque  de  Cologne  , 8c  Othon  Duc  de  Bavière* 
laffés  auffi-bien  que  beaucoup  d’autres  , d’être 
gouvernés  par  une  Femme  lui  enlevèrent  ce  jeune 
Prince  qui  étoit  dans  une  des  Ifles  du  Rhin,  avec 
elle.  D’abord  qu’il  fe  vid  entre  les  mains  de  ces* 
raviffeurs  , dans  un  bâteau , il  crut  être  mort  : 8c 
dans  Fa  peur  , il  s’élança  brufquement  dans  la 
riviere  où  il  fe  /croit  infailliblement  noyé , Fansr 
Ecbert  fon  oncle  qui  Fc  jetta  dans  l’eau  après? 
lui  , 8c  l’en  tira.  Agnès  fouffrit  avec  beaucoup 
de  Fermeté  , l’injure  qu’on  lui  avoir  Faite  , 8c  ne 
voulant  plus  Fonger  qu’aux  choies  du  Ciel  , fe 
retira  dans  un  Cloître  , â Rome  , par  le  canfeil 
du  Cardinal  Damien  , 8c  Fut  inhumée  dans  PE- 
glife  de  fainte  Pétronille.  Le  jeune  Prince  qui 
avoit  eflé  Fort  bien  élevé  Fous  la  conduite  des  Ar- 
| chevêques  de  Maïence  8c  de  Cologne  , perdit  les 
bonnes  teintures  qu’il  avoit  reçues  Fous  la  tutele 
d'Albert  Evêque  de  Breme  : 8c  aiànt  été  déclaré 
j majeur,  Fan  mille  Foixante-Fept , il  Fuivit  Fe.s  in- 
clinations naturelles  qui  affinement  n’étoient  pas 
I trop  bonnes.  Qthon  Duc  de  Bavière  , à Fon  retour 
{ d’Italie  où  il  Fut  acompagné  d H ann on  , 8c  de 
Henri  Evêque  de  Trente  , pour  conFerer  des  affaF 
| res  de  l’Empire  avec  Alexandre  Deuxième  , Fut 
accufé  de  peculat  & de  Facrilege  par  E ginm  connu, 
j par  fes  crimes  : 8c  comme  ou  lui  eut  refuFé  un 
Fauf-conduit  , il  Fe  mit  en  état  de  Fe  dépendre* 
Pendant  que  l’armée  du  Roy  pilloit  la  Bavière, 
celle  (FO Aon  ne  Fimitoit  pas  mal  enThuringc: 
8c  il  tint  même  dans  Goilar  , H mi  affiegé,  m 
Tome  III.  £ 
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Hiver  entier.  Mais  cette  guerre  naïant  pas  eft# 
Jieureu fe  à Othon  , il  fut  chaflé  très  injuffement 
rde  la  Bavière  dont  le  Pvoy  inveftit  Guelfes  de 
qui  font  fortis  les  Guelfes  de  Suabe  , qui  apres 
les  Agilonfinges  8c  les  Saxons  , devinrent  maîtres 
de  cet  Etat.  Ce  Guelfes  qui  avoit  époufé  la  fille 
d’ûthon  , apres  fa  difgrace  , la  lui  renvoia  dans 
les  montagnes  ou  il  s’etent  fortifié  avec  quelques- 
uns  de  fes  ‘amis  , 8c  il  ne  fut  pas  fi  mal-heureux 
qu’il  n’eut  de  quoi  refifter  vigouixufemçnt  à TEm- 
pefeur.  Mais  comme  ils  croient  prêts  d’en  venir 
aux  mains  , le  Comte  Eberbard  porta  le  Roi  a 
quelque  douceur  : 8c  far  fa  par  ole  , Othon  fe  rem 
' dit  a Haiberffad  où  il  fut  arrêté  avec  les  autres 
gui  a voient  pris  les  armes -contre  Henri  : 8c  quoi 
qu’on  lui  eut  rendu  la  liberté  ; Tannée  fuivante  , 
il  perdit  fes  Biens  8c  fes  dignitez , 8c  paffa  le  relie 
de  fa  vie , en  homme  privé. 

Annon  qui  après  la  mort  de  l’Archevêque  de 
Brcme,  av oit  été  éloigné  du -Gouvernement , fut 
.rappelé  à la  Cour  : 8c  quoi  qu’il  eut  mis  toutes 
les  affaires  en  meilleur  état , parce  qu’il  étoit  fans 
ambition  3c  fans  intereft , Henri  qui  ne  s’accom- 
modoit  pas  de  fa  vertu  ; 8c  qui  donnoit  tout  à fa 
paflion  & à fonplaifir , ne  put  fouffrirun  fi  hon- 
nête homme  auprès  de  lui.  En  même  tems  , il 
chafTa  tous  ceux  qui  axant  affez  de  lumière  pour 
découvrir  fes  méchantes  inclinations  , n’avoient 
pas  allez  de  complaifance  pour  les  louer  . 8c  Si~ 
fr6y  qui  a voit  ete  quatre  ans  dans  le  M-onaftere 
de  Clu^ni  , alla  reprendre  fon  Archevêché,  de 
Maïence.  Voiant  bien  que  pour  remplir  les  coffres 
du  Roy  , il  falloir  avoir  recours  neceffairement 
aux  nouveaux  impôts  > il  propoia  la  queffion  des 
Déclinés  dans  une  alTemblée  d’Evêçues  qu’il  fît 
convoquer  à Francfort.  Quoi  que  Henri  par  fes 
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menaces,  & pair  fes  promelies  , l’eut  portée  à ce 
qu’il  vouloit  , Baccon  Evêque  d’Haiherftad,  Othor» 
chaffé  de  Bavière  , -Bgbtrt  Marquis  de  Thuringe, 
les  Evêques  de  Hüdesheim  , 8c  de  Merfpourg , 
5c  pluiieurs  Comtes  entrèrent  dans  le  parti  dès 
Saxons  qui  prirent  les  armes  a cette  nouvelle  , 8c 
qui  ch  afferent  les  garnifons  que  le  Roy  avoir 
mi  fes  dans  les  places  fortes.  Alors  on  le  mit  en 
état  d’élire  un  Roy  : & l’on  jetta  les  yeux  fur  Ro- 
dai fe  Duc  de  Suabe  qui  relu  fa  la  Couronne  qu’on 
lui  offrit  : 8c  comme  on  perfiftoit  à la  lui  donner, 
Henri  fort  de  Racisbonne  , fe  rend  aux  Etats  qui 
- fe  contentèrent  de  lui  ôter  certains  revenus  pour 
le  contraindre  de  retrancher  une  partie  de  fon  luxe 
8c  de  fa  dépence.  Après  cela  ,.il  partit  de  Vormes, 
pour  aller  contre  les  Saxons  qui  lui  impofêrent  des 
conditions  un  peu  rudes,  qu$il  accepta  pour  avoir 
la  paix,  mais  dans  la  refolution  de  la  rompre  à la 
première  occafion  qu’il  en  trouyeroit.  Dans  ces 
défordres  les  Pape  qui  l’avoit  excommunié  pour 
fes  fimonies  dont  il  ne  fe  iaifoit  aucun  fciupu le, 
lui  envoia  quatre  Evêques  : & il  confentit  à la 
convocation  d’un  Concile  au  de-là  des  Alpes. 
D’un  autre  côté,  Salomon  Roy  de  Hongrie,  chaffé 
par  fes  oncles  foas  8c  Ladifla*  , alla  en  Allemagne 
pour  l’obliger  de  le  fecourir  , 8c  lui  promit  , s’il 
étoit  rétabli  par  fon  moien  , fix  bonnes  villes. 
Dans  cette  efperance  , il  fait  ce  qu’il  peut , pour 
le  fervir  5 8c  fon  armée  n’aiant  pu  refifter  aux  Po- 
lonois  , à la  pelle  , 8c  a la  famine  , Salomon  ne 
trquvant  plus  aucune  rélource  , fe  Et  Religieux  , 
fflon  quelques-uns.,  dans  un  Monalïere  , à Pôle 
en  Illrie  ou  il  mourut. 

Après  avoir  fait  la  guerre  aux-  Saxons  , 8c  rem- 
porté fur  eux  quelques  avantages  , il  fut  cite  par 
Grégoire  Septième  du  nom } au  Concile  commencé 
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à Rome  l’an  mille  foixante  & quinze  ; & le  Pape 
le  menaça  de  l’excommunier  , s’il  manquoit  de 
î’y  trouver  au  jour  a il  igné.  Cette  menace  le  mit 
dans  une  fi  grande  colere , qu’il  fit  convoquer  un 
Concile  à V ormes, où  l’on  arrelta  que  l’on  envoyé- 
roi-t  au  'Pape.,  des  lettres  remplies  de  reproches  & 
d’injures  , & un  ordre  exprès  de  le  démettre  du 
Pontificat.  -Ces  lettres  prefentées  à Grégoire  , en 
prefence  de  cent  dix  Evêques  , furent  trouvées 
telles  , que  tous  ceux  de  l’affemblée  l’obligerent 
d’excommunier  encore  le  Roy.  L’an  mille  foi- 
xante  & dix-fept  , il  pafla  les  Alpes , au  cœur  de 
l’Hiver  : & apres  un  jeûne  de  trois  jours , avec  une 
profonde  foùmiflion  , & dépouillé  de  fes  Ornc- 
n tns  Royaux  , il  parut  devant  le  Pape  qui  lui 
donna  l’abfolution,  pourvu  que  l’anathème  retom- 
bât encore  fur  lui  , s’il  manquoit  a la  promelle 
qu’il  avoit  faite.  Comme  il  ne  tenoit  jamais  la 
parole,  les  Orthodoxes  convoquèrent  une  aiiem- 
feléc  où  Henri  que  l’on  y avoit  appelle  , ne  le 
trouva  point  : & après  la  leéture  des  Lettres  du 
Pape  tous  les  Princes  & tous  les  Prélats  , décla- 
rèrent que  H onpi  étoit  indigne  de  la  Couronne 
au’ils  mirent  fur  la  tête  de  Rodolfe.  Pour  la  dé- 
puter , on  en  vint  aux  mains  , vers  la  rivière  d hl- 
ter  l’an  mille  quatre-vingt  ; & Rodolle  qui  tut 
défait , eut  dans  la  bataille  ',  une  main  coupee  , 
dont  il  mourut.  Comme  il  étoit  porte  en  terre  a 
Mefpurg  , avec  beaucoup  de  magnificence  , & que 
quelques-uns  de  la  fuite  de  Henri  trouvèrent  euan- 
&e  Qu’un  ufurpateur  fût  traitte  fi  honorablement 
apres  fa  mou  , Offrez  , leur  dk-il  , <[u  ,1  fo,t  in- 
humé avec  cette  pompe  : & a Ouuque  mes  en- 
mmv  Ment  tou*  enterrés  à ce  prix  U . . 

Pour  donner  quelque  nouvelle  face  aux  affaires, 
g fe  ic  fol  ut  de  faire  encore  un  volage  en.  Italie  , 
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dans  la  difpofition  od  il  fe  trouva  de  gagner  le 
Tape  , par  fes  artifices  : & à peine  avoit-il  paüé  le 
Po  , que  les  Saxons  élurent  Herman  Comte  de 
Luxembourg,  pour  leur  Roy,  a qui  s oppofa  d a- 
bord  Frédéric  de  Suabe  que  Henri  a voit  laiflé  en 
Allemagne  pour  veiller  a fes  interefls  en  fon  ab- 
fènce.  Mais  Frédéric  , apres  un  combat  opiniâtre, 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite  , & d’abandonner 
fon  camp  au  vainqueur.  Cependant  Henri  qui 
afliegeoit  Rome , y fit  entrer  un  certain  Guibert 
en  la  place  de  Grégoire  , 8c  fut  couronné  avec 
Berthe . Grégoire  qui  s’étoit  retiré  dans  une  For- 
terefle  de  la  ville  , parce  qu’il  craignoit  la  ven- 
o-eance  de  Henri  , eft  étonné  de  voir  arriver  Gui- 
chard de  Normandie  , Duc  de  la  Poüillc  8c  de  la 
Calabre  , qui  s’étant  faifi  du  Capitole  , ruine  ce 
que  Henri  âvoit  élevé  ; ckaffe  les  Prélats  Sché- 
matiques &>  la  garnifon  , 8c  mit  la  ville  en  fang 
& en  feu.  L’Empereur  étant  de  retour  en  Allema- 
gne, & fe  trouvant  foiblepour  s’oppofer  â Guelfes 
Duc  de  Bavière  qui  avoir  pris  la  ville  d’Àugsbourg, 
& qui  ravageoit  toute  la  campagne  , ne  feavoit 
plus- à quoi  fe  fefoudre,  quand  il  aprit  que  le  Pare 
Grégoire  é toit  mort  ; que  le  Cardinaux  a voient  cl  U 
poux  fon  fuccefTeur , le  Cardinal  Didier  qui  eut  .»e 
nom  de  Vidor  Troiféme.  Ce  fut  prefque  dans  le 
même  tems  , que  moururent  Berthe  , 8c  le,  Rov 
Herman  Qui  s’étant  retiré  en  Lorraine  , fut  écrafé 
de  la  pointe  d’un  rocher  qui  fe  détacha  d’une 
montagne  auprès  de  la  Place  qu’il  aifegeoit, 
L’Empereur  cioiant  être  libre  8c  en  ieuiete  , apres 
avoir  fait  a’affez  grands  préparatifs  , fut  batu  par 
le  Prince  E gbert  chef  des  Saxons  , qui  l’année  fui- 
vante  , fut  "afTailiné.  Conrad  que  l’Empereur  fbii 
pere  avoit  exilé  en  Italie  , y fut  facre  du  confen*- 
jement.  du  Pape , de  tous  le$  Prélats  , & de 
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le  Peuple  , par  Anselme  Aichevcque  de  Milan. 

Henri  outré  de  cette  ufnrpation  à laquelle  il  ne- 
s’attendoit  en  nulle  maniéré , le  déshérité , affocie 
Henri  fou  fils  a l’Empire  , l’an  mille  quatre-vingt 
douze  ; trompe  encore  fes  am'is  Se  les  orthodoxes, 
par  fes  artifices  ; fait  aflafîiner  sighard  qui  du 
côté  de  fon  pere  , defcendoit  de  H artevicb  Comte 
Palatin  ; Se  du  côté  de  fa  mere  , de  PEmpereur 
O thon  Se  de  Vïtikind.  L’an  mille  cent  quatre,  étant 
refolu  de  marcher  contre  ceux  de  Saxe  , Henri 
fon  fils  fe retira  doucement  d’auprès  de  lui;  fortit. 
du  Camp  fans  faire  aucun  bruit , avec  quelques 
perfonnes  de  qualité  qui  lui  remontrèrent  qu’en 
eonfeienee  , il  ne  pouvoir  avoir  de  commerce  avec 
PEmpereur  qui  comptoit  pour  rien  a fon  égard  , 
toutes  les  excommunications  des  Papes  , Se  qui 
étoit  toujours  révolté  contre  PEglifè.  Ceux  de  Saxe 
& de  Franconie  fortifièrent  le  parti  du  jeune  Prin- 
ce : Se  comme  le  pere  avoit  des  troupes , Se  que  les 
armées  étoient  en  prefence  , il  fe  vid  abandonné 
de  la  meilleure  partie  de  fes  Officiers  Sc  des  fol- 
dats  , de  forte  qu’il  fut  aifé  à Henri  de  fe  rendre 
maître  de  Ratisbonne  , de  Virtzbourg  , Se  de 
Spire  ou  il  s’empara  de  tous  les  trefors  qu  y tenoit. 
cachés  PEmpereur  fon  pere. 

Quelques  jours  après  , ils  fe  parlèrent  par  l’en- 
tremife  de  l’Archevêque  de  Maience  ; Sc  il  fut  con- 
clu entre  eux  , qu’ils  fe  remettroient  de  leurs  diffé- 
rends à une  Diette  generale  qu’il  étoit  neceffaire 
de  convoquer.  Mais  comme  le  fils  fut  informé 
que  contre  la  foy  qu’ils  s’étoient  promife , le  pere 
avoit  conspiré  contre  fa  vie  , il  le  prévint  , Se  le 
fit  arreffer  dans  un  Château  jufqu’à  la  teniie  des 
Etats  , Se  lui  donna  une  feure  gardé.  L’Abbé 
Sugcr  pour  cette  affion  , le  nomme  inhumain , 
traître  Se  Titan  ; Sc  d’autres  ont  cru  qu’il  avoit. 
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bien-fait  d’avoir  pris  es  précautions  contre  un  perc 
qui  dans  la  paillon  de  régner  , ne  gardoit  plus 
avec  lui  , aucunes  mefures  , de  qui  n attendoit  que 
l’occafion  de  s’en  défaire.  Quoi  eu  il  en  ioit  , L (b 
trouva  dans  cette  affemblée  ou  en  pie  cncede  tous 
les  Princes  ; de  tous  les  Prélats  d Allemagne  8c 
d’Italie  , & des  Légats  du  Pape  Pœfchal  , ü fc  dé- 
mit de  l’Empire  , avec  promeffe  qu’il  ne  fie  mêle- 
rait plus  des  affaires  , & qu’il  n’auroit  en  veiie  , 
que  fon  fialut  dans  une  retraite.  Contic  la  parole 
qu’il  avoit  donnée  , il  alfembla  ce  qu’il  put  de 
faétieux  8c  de  Schifmatiques  ; fit  en  ItaLe  de  nou- 
velles brigues  ; 8c  leva  des  troupes  ,dans  l’efperance 
dont  le  flattèrent  le  Duc  de  Lorraine,  Sc  l’Evê- 
que de  Liege  qui  s’engagèrent  de  le  fiecourir  de 
tontes  leurs^forces.  Mais  il  ne  put  voir  la.  fin  de 
ce  .grand  projet  , parce  qu’il  mourut  a Liege  .,  le 
fèptiéme  d’Aont,  ban  mille  cent  fix , le  cinquante- 
fixiéme  de  fon  âge  , 8c  le  cinquantième  de  ion 
Régné.  Qibtrt  Evêque,  de  Liege  fut allez  hardi 
pour  le  faire  inhumer  en  terre  Sainte  , & ne  fut  ab- 
fous.de  fa  hardieffe  , que  quand  après  avoir  reçu 
ordre  qu’on  le  déterrât  , il  l’eut  fait  mettre  dans 
un  lieu  profane.  L’Empereur  eut  foin  qu’on  le 
tranfportât  à Spire  oti  fon  corps  qui  avoit  été 
Lois  de  l’Eglife  , cinq  ans  , fut  mis  enfin  par 
la  permiffion  du  Pape  , ou  repofoient  fies  ancefires. 
Il  avoit  la  taille  haute  , le  cœur  grand , la  Phifio- 
nomie  belle  & prévenante  ; étoit  intrépide  ; & il 
fe  trouva  en  foixantc-deux  batailles  y où  il  fit  tou- 
jours le  métier  de1  foldat  8c  de  Capitaine.  Avec 
tout  cela  , il  avoit  peu  de  religion  ; étoit  incon- 
fiant  , 8c  vindicatif  ; 8c  ne  tenoit  jamais  fa  parole. 

H e n "K  i Cinquième  époufa  Mathilde  fille  de 
Henri  Premier, Roy  d’Angleterre  , 8c  de  Mathilde 
fille  de  Mœlcoime  , 8c  petite  fille  d'^doilard  Cote- 
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de  fer.  Il  n’eut  d’elle , qu’une  fille  nommée  Chri~ 
fiine  qui  fut  mariée  avec  VUdijl as  Deuxième,  Roi. 
de  Pologne  , fils  aîné  de  Boeflas  Troifiéme  qui 
gouverna  la  Pologne  trentc-fept  ans  ; qui  remit  ea 
ion  obeïfîance , la  Pomeranie  ; 8c  qui  aïant  pris 
d’affaut,  Bialogrod  , en  mille  cent  fept,  conquis 
la  Pruffe  en  mille  cent  huit  , 8c  gagné  quarante- 
fept  batailles  , mourut  l’an  mille  cent  trente-neuf. 
Vladtjlas  mari  de  Chriftine  , régna  fix  ans  ; 8c 
pour  avoir  tâché  d’ufurper  fur  fes  quatre  freres  , 
ce  que  leur  pere  Boleflas  leur  avoir  "lailfé , il  fut 
chalTé  de  Pologne,  & contraint  d’implorer  quel- 
que fecours  de  Conrad  Troifiéme.  Bolejla s Qua- 
trième fur-nommé  le  Crefpu  , fut  élu  en  la  place 
d'vladiflas  , du  confentement  de  fes  autres  freres  : 
& quoi  que  Conrad  l’an  mille  cent  quarante-neuf, 
eut  conduit  une  armée  nombreufe  contre  la  Polo- 
gne , pour  y rétablir  Vladijlas  , il  ne  put  venir  a 
bout  de  fon  entreprifè.  L’an  mille  cent  cinquante- 
ièpt , l’Empereur  Frédéric  ménagea  Pëfprit  de  B<?- 
leflfis  , de  telle  maniéré , que  par  fon  confentement, 
l’autre  fut  remis  en  pofTeffion  de  la  Sileûe  : 8c  il 
mourut  comme  il  était  prêt  de  jouir  de  cet  Etat. 
L’an  mille  cent  foixante-tiois  , le  même  Empereur 
fit  inveftir  de  la  Silefie  , les  enfans  d'ViaziflM  , à 
condition  qu’elle  relevcroit  du  Roy  de  Pologne 
leur  oncle  qui  mourut  l’an  mille  cent  foixante  8c 
treize. 

Henri  s’étant  emparé  de  la  Couronne,  quelques 
fentimens  que  la  Nature  lui  dut  in/pirer  pour  at- 
tendre au  moins  la  mort  de  fon  pere,  il  reçut  en 
grâce  , tous  les  Princes  qui  allèrent  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain.  Mais  il  ne  pardonna  point 
â Henri  Duc  de  Lorraine  ; 8c  lui  aïant  ôté  fon. 
Duché  , il  en  invefiit  Godefroy  Comte  de  Louvain. 
Les  çhofes  étant  fort  tranquilles  en  Allemagne  * $ 
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k rendit  à Augsboiug  où  à la  fin  de  la  même  an- 
née , Pafchal  Deuxième  avoit  été  fupplié  de  fie 
trouver  , pour  y régler  les  prétentions  & les  dif- 
férends de  l’Empire  & du  Sacerdoce.  Le  Pape  y 
feroit  allé  vrai-fcmblablement  ; & il  étoit  déjà  en 
ediemin,  après  avoir  fçeù  la  mort  de  Henri.  Mais 
dans  le  Concile  qu’il  fit  convoquer  à Guaflale  ville 
fur  le  Pô  , il  renouvella  le  Decret  contre  les  In- 
veftitures  des  Evêckez  .,  des  Abbayes,  & des  autres 
Bénéfices  , par  les  Laïques  : & commeil  n’eût 
pu  lans  quelque  péril  , confirmer  à Augsbourg.; 
ce  même  Decret  , parce  que  Henri  & les  Evêques 
n’auroient  pas  manqué  de  s’y  oppofer  avec  éclatr 
il  pafifa  en  France  par  la  Bourgogne  , pour  y de- 
mander la  protection  du  Roy  Philipffs  , contre  ' 
l’Empereur.  L’an  mille  fept  , Pafchal  convoque 
un  Concile  à Troie- où  il  excommunia  générale- 
ment tous  ceux  qui  au  préjudice  du  Droit  des 
Papes  , s’àttribuoient  celui  des  invellitures  : àc 
Henri  lui  axant  envoyé  des  Légats  dont  les  rai- 
fons  & les  remontrances  furent  inutiles  , publia' 
que  les  Pontifes  Romains  vouloient  s’attribuer 
l’Empire  du  Monde,  & -le  dépouiller  de  fa  dignité, 
j lui  qui  n’avoit  fait -la  guerre  à fon  pere-,  que  p^r 
leur  confeil.  L’an  mille  cent  dix  , il  entre  en  Ita- 
lie avec  une  armée  de  trente  mille  cbevaux  , acom- 
| pagne  de  Guelfe  Duc  de  Bavière,  de  Henri  de' 

| Carinthie  , de  B erengtr  de  Sultzbac  , de  Thibauâ? 

de,  Vohbourg  , d"Engelbert  de  Crebourg  , de 
| b'othon  , de  Falckeinfiein  , & d’autres  per fonnes  de  ‘ 
qualité  qui-  pour  être  moins  incommodés  dans  les 
paffages  étroits  des  Alpes  , fe  feparcrent  -pour  le 
rallier  en  fuitte  a Milan.  Ce  fut  là  que  l’Arcfié- 
vêque  couronna  Roy  d’Italie,  Henri  qui  aianîN 
palfé  le  Pô  , fit  donner  avis  de  fon  arrivée  au  Pape.  - 
II  ^avança  du  -côté  de.  Rome  3 & campa  devaar-' 
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la  ville , aïant  protefté  publiquement  , qu’il  en 
conierveroit  les  libellez  & les  privilèges.  Apres 
cela  , il  entra  dans  Rome  , <Sr  mit  pied  a^  terre 
devant  l’Eglife  du  Vatican  où  il  fut  reçu  fort 
Honnêtement  du  Pape  qui  l’attendoit  au  haut  de 
l’efcalier  , avec  un  grand  nombre  de  .Cardinaux  & 
d’ Evêques.  A peine  s’étoit— il  aflis  dans  l’Eglife  , 
à la  gauche  de  P afcbal  , que  celui-ci  lui  demanda 
l’execution  de  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  , de 
renoncer  à l’inveffiture  des  Evêques  , & aux  au- 
tres Droits  Ecclefiaffiques.  Surpris  d’une  deman- 
de li  peu  attendue  , il  le  retira  civilement  pour 
confulter  les  Princes  & les  Evêques  adis  plus  bas, 
fur  ce  qu’il  devoit  répondre  : & le  Pape  lui  aïant 
envoie  dire  que  le  tems  de  fon  couronnement  s’e- 
couloit  , les  Prélats  d’Allemagne  déclarent  que 
leurs  Droits  étoient  inviolables , Sc  qu’ils  étoient 
dans  la  refolution  de  les  conferver.  Apres  quel- 
ques aigreurs  de  part  & d’autre  , Pafchal  fut  arrê- 
té hors  "de  l’Eglife  , de  gardé  avec  les  Cardinaux 
jufques  a la  nuit.  Les  Romains  outres,  d’un  fi  grand 
affront  , coururent  aux  armes  , fe  vengerent  fur 
les  Allemans  qu’ils  purent  trouver  ; le  lendemain 
r paflèrent  le  Tibre  ; forcèrent  le  Camp  de  Henri 
qui  fut  même  bleffé  au  vifage  , & qui  anima  fi 
bien  fes  gens  contre  les  Romains  , qu’ils  en  firent 
un  carnage  horrible.  • 

Guelfe  Duc  de  Bavière  & Conrad  Archevêque 
de  Saltzbourg  qui  a voient  toujours  confeiilé  Hen- 
ri de  ne  point  ufer  de  violence  , prièrent  Pafchal 
de  s’accommoder  : & la  paix  fut  enfin  juree  entre 
eux,  & (Ignée  aux  conditions  fuivantes.  les 

injures  faites  au  fouverain  Pontife  & a l Eçlife  , 
par  Henri  , feroient  oubliées  éternellement . « Que  h 
Pape  ne  s'en  réfentiroït  point  par  des  Cenfures  Qu’il 
fersit permis  a f, Empereur  d’inveftir  les  Evêques  & 
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les  autres  Prélats  par  Vanneau  & f*r  l*  Crope  , & 
aux  Archevêques  de  les  Sacrer.  Que  l'Empereur 
remettrait  en  liberté  le  Pape  , les  Cardinaux  , lèp 
Evêques  qu'il  avoit  fait  pnfonnïers,  Qu? il  renvoie- 
voit  les  Otages  dans  la  ville.  Que  l'on  ne  fer  oit  au- 
cune injure  au  Sénat , au  Peuple  Romain , ni  a au* 
cnn  des  vapaux  du  Pape.  Qwe  l'Empereur  aider  oit 
le  Pape  d recouvrer  & a maintenir  la  pojfepion  du 
Patrimoine  facré.  Que  l'honneur  de  l'Empire  fauve, 
i l'Empereur  rendroit  au  Pape  l'obeïpance  que  les  Em- 
pereurs Catholiques  lui  devaient.  Le  lendemain  de 
la  fignature  de  ces  articles,  Pafchai  mit  en  cere- 
! monie.,  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête  de  Henri ? 

qui  tout  fer  d’avoir  irapofé  la  Loy  au  Pape,  re- 
j tourna  en  Allemagne.  Il  ne  jouît  pas  long-tems 
! de  fa  joye  , puifque  Pafchai  aiant  repaffé  à Rome, 
les  Prélats  furent  étrangement  fcandalifés  de  l’in-*. 

| diligence  qu’il  avoit  eue  pour  Henri  qui  fut  ex- 
s communié  dans  une  affemblée  de  douze  Archevê- 
ques , de  cent  quatorze  Evêques  , de  virigtrtrois 
| Cardinaux  , & d’un  grand  nombre  d’autres  Pré- 
! lats.  Il  ne  fut  pas  mieux  traitté  en  France  , dans 
le  Concile  ou  alîiftoieilt  Guidon  Archevêque  de 
| Vienne  , -Hugues  Evêque  de  Grenoble  , Godefroy 

Evêque  d’Amiens  : & le  Pape  y fut  blâmé  de  la 
complaifance  qu’il  avoit  elle  pour  Henri  qui  fut 
encore  excommunié  pour  avoir  exigé  par  force , 
le  privilège  des  inveftitures.  Conon  Cardinal  , 
Evêque  de  Paleftine  , & Légat  du  faim  Siégé  en 
Orient  , imita  ces  Peres  dans  un  Concile  qu’il 
tint  à Jemfalem  : & comme  il  fut  de  retour  en 
Occident , il  prononça  encore  contre  lui  des  ana- 
thèmes dans  les  Provinces  2c  dans  les  Royaumes 
où  il  fe  trouva  comme  Légat. 

Ces  excommunications  renouvellées  firent 
d’affez  fortes  imprehlons  fur  l’efprû  du  Peuple  , 
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de  la*  Noblcflè , & du  Clergé,  qui  commencèrent 
à quitter  le  parti  de  l’Empereur  , & à confpirer 
mêmes  contre  lui.  Les  Saxons  qu'il  avoit  défaits 
auparavant  , reprirent  les  armes  • & gagnèrent 
une  victoire  confiderabie  , par  le  moien  de  Lothairs 
qui  les  conduifoit.;  & Revtchard  Evêque.  d'Hal- 
berftad  pcufla  les  chofes  û loin  , qu'il  défendit 
que  ceux  qui  avoient  combattu  en  faveur  du  Prince* 
fuifent  honnorés  de  la  fepulture.  L'Empereur 
s'étant  retiré  après  fa  défaite  , fut  afiiégé  à 
Maïence  dans  fon  Palais  ,par  le  menu  Peuple  qui 
à main  armée  lui  demanda  , qu’il  remit  en  liberté 
Adeibert  Archevêque  de  la  ville  , qu’il  retenoit 
plafonnier  : & après  avoir  êtê  forcé  de.  le  rendre,, 
il  fut  encore  excommunié. 

Toute  l'Allemagne  étoit.  en  defordre  , quand  la 
Prince (Fe  Mathilde  qui  étoit  puiflante  eu  Italie, 
mourut  âgée  de  foixante  &;  feize  ans  : & comme 
elle  avoitlaiffé  le  Saint  Siégé  heritier  de  la  Lom- 
bardie & de  la  Tofcane,  Henri  fe  hâta  de  paffer 
les  Alpes , avec  l’Imperatrice  , pour  s’emparer  de 
cet  héritage.  A la  première,  nouvelle  de  fa  marche, 
le  Pape  fe  retire  à Benevent  ; & l'Empereur  aiant 
déclaré  la  guerre  aux  Orthodoxes  , r'entre  dans 
Rome,  refolu  de  fè  faire  encore  eouronner  dans 
l'Eglife  de  Saint  Pierre.  Ne  trouvant  aucun  Eve.- 
que  aflèz  hardi  pour  lui  obeïr  , il  introduit  dans 
la  place  de  Pafchal  , Maurice  vurdin  Archevêque 
de  Prague  qui  eut  le  nom  de  Gtegnre  Huitième  , 
pour  en  recevoir  la  Couronne  Impériale.  Ces  vio- 
lences aïant  obligé  fes  plus  Edelles  ferviteurs  de 
l’abandonner,  il  implore  la  clemence  & l'abfolu- 
tion  de  Pafchal  qui  s’en  exeufe  , parce  que  l’ana- 
theme  devoit  être  levé  par  les  Peres  de  l’Eglife, 
qui  d’un  commun  confèntement  , l’avoicat  pro- 
noncé. C^dquçjtems  après  , Pafchal  mourut  j & 
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par  fa  mort , laiffa  le  iiege  ï Jean  de  Gaieue  Moine 
du  Mont  Caifin  qui  fut  nommé  GeUfe  Deuxième* 

I 6c  élu  par  quarante-fept  Cardinaux  , dans  toutes 
les  formes.  Henri  furpris  de  cette  nouvelle  Ele- 
ction , fortit  de  Pâvic  , r’éntra  dans  Rome  ; 6c  le 
Pape  qui  s’étoit  retiré  en  France , mourut  à Clu- 
giiy.  C alifie  fils  du  Comte  de  Bourgogne  , élâ 
Pape  , fait,  convoquer  un  Concile  a Rheims  ou 
quatre  cens  vingt -fix  Prélats  s’etant  trouves,. 
Henri  fut  déclaré  folennellement  ennemi  de  l’EglR 
fe,  6c  indigne  de  l’Empire, 

Les  Etats  d’Allemagne  qui  s’étoient  alfemblés 
| à Virsbourg  , informèrent  cependant  Henri  , que 
s’il  n’y  venoit  pour  y rendre-  compte'  de  fon  ad- 
miniftration  , ils  étoient  tous  dans  la  refolution 
de  donner  à un  autre  la  Couronne.  Ilhata  fou 
retour  par  cette  raifon^j  6c  quoi  que.  toutes  dès 
j réponfes  fuflent  équivoques  , 6c  que  l’on  connut 
I qu’il  ne  chercboit  que  des  faux-fuians  > il  fut  con- 
traint l’an  mille  cent  vingt-deux , de  renoncer  au 
! Droit  des  inveilitures  par  l’anneau  & par  laCroffe; 

! 6c  la  paix  fut  rendue  par  ce  moieir,  à -l’Empire 
6c  à l’Egîifc.  Il  mourut  le  vingt-uniéme  de  May, 
l’an  mille  cent  vingt-cinq  , le  dix-neuvième  de 
fon  régné  , 6c  fut  .inhumé  à Spire,  fans  avoir 
JLtiffé  aucun  en  fan  t- 

L o t h a i r e Deuxième,  furnomme  le  Saxon, 
ne  à Lutteriloh  dans  le  Lunehourg  , prés  de  Zell, 
étoit  fils  de- Gebhard  Comte  de  Supplenboiiig  6c 
| d’Arnsberg  , oc  d'Hedvige  Elle  de  Freder*cAe  Ba- 
vière B u r g- grave  de  Nuremberg.  Il  époufa  Rixe 
ou  Elizabctîî  lille-de;  Henri  Comte  de-  Northeirn; 

; en  eut  Lothabe  qui  mourut 'jeune  ; Geîrude  mariee 
! avec  Henri  Duc  de Bavière  furnommé  le  Superbe, 
j 6c  qui  eut  en  dot  , le  Duché  de  Saxe  , parce  qu’il 
gavait  .point  d’enfans  * Hedvige  qu’époufa  Louis 
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le  Barbu  , & qu’il  fît  Land-grave  de  TuringéJ 
Heari  Cinquième  avant  fa  mort  , avoit  envoie 
dans  le  Château-d’FIermeinfiein  , les  marques  de 
la  dignité  Impériale  fous  la  garde  de  I rederio 
Duc  de  Suabe  , 8c  de  Conrad  Duc  de  Franconie, 
Fis  de  Fa  foeur  Agnès  que  Henri  Quatrième  fou 
Pere  avoit  mariée  au  vieux  Frédéric  qu’il  inveftit 
du  Duché  de  Suabe  , après  la  mort  de  Rodoife  que 
l’on  avoit  élu  Empereur.  Mais  comme  la  mémoire 
du  dernier  Henn  étoit  odieufe  généralement  à 
tous  les  Peuples  8c  à tous  les  Princes  , ceux-ci 
élurent  Lothaire  pour  les  belles  qualitez  qu’ils 
a voient  connues  en  lui  : 8c  la  preference  qu’ils- 
lui  donnèrent  , fut  un  fujet  de  nouvelles  guerres. 

Après  fon  avenement  à la  Couronne  , il  fe 
propofa  de  donner  la  Boheme  à Othon  Prince  de 
Moravie  , 8c  de  ch^ffer  celui  qu’on  avoit  élu. 
contre  fon  ordre.  Mauffon  entrepnfe  ne  r eu  flic 
point  \ 8c  le  fiége  qu’il  fît  mettre  devant  Nurem- 
berg , ne  fervit  pas  beaucoup  à fa  gloire.  En 
effet  , Frédéric  6c  Conrad  fon  frere  qui  s’avan- 
çoient  aufecours  de  cette  ville,  le  forcèrent  de  tour- 
ner les  penfées  ailleurs  , 8c  de  fe  retirer  à Virs- 
bourg.  Conrad  après  avoir  quitté  Frédéric,  p alfa 
les  Alpes  ; fe  Et  couronner  Roy  de  Lombardie  , 8c 
l’an  mille  cent  vingt-huit  fut  excommunié  par  le 
Pape  F ïonoré  Deuxième  , de  Bologne.  Les  Arche- 
vêques de  Maience  , de  Trêves  , 8c  de  Magde- 
bourg  n’en  firent  pas  moins  que  ce  dernier  Pape  ; 
8c  Conrad  fit  fa  paix  avec  Lothaire  par  l’entre- 
mife  de  Saint  Bernard.  L’Italie  n’en  fut  gueres 
plus  tranquille  , parce  que  l’an  mille  cent  trente, 
après  l’eleèlion  d'innocent  Deuxième  qui  avoit 
fuccedé  a Honoré , le  Cardinal  Pierre  de  Leon  fut 
proclamé  Pape  fous  le  nom  d'Anacht  , par  les 
Cardinaux  de  fa  faélion.  Avec  fes  brigues  ; for; 


Ch  AP  J.  Des  Empereurs  d*  O Celdertt. 

crédit , & Ton  argent , il  trouva  des  amis  qui  l’ai- 
mereflt  : & Roger  Duc  de  Calabre  & de  la  Poüille,- 
auquel  il  donna  le  titre  de  Roy  de  Sicile  fe  aeclara 
hautement  pour  lui.  Tout  ce  que  put  faire  lnno~ 
cent  Deuxieme  , fut  de  venir  chercher  du  fecours 
[ en  France  où  Saint  Bernard  le  lervit  fi  bien  contre 
! Anaclet  , qu’il  le  mena  même  jufqu’à  Liege  oii 
il  eut  une  conférence  avec  l’Empereur  qui  l’aiant 
acompagné  a Rome , l’y  rétablit.  ïl  y fut  cou- 
ronne par  ce  Pontife  , l’an  mille  cent  trente-trois,, 
dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran  , n àiant  pu 
Petre  félon  la  coutume  , Bc  avec  les  ceremonies 
ordinaires  , dans  l’Eglile  de  Saint  Paine  dont  le 
faux  Pape  s’étoit  emparé.  D’abord  qu’il  fut  de 
retour  en  Allemagne  , Pierre  de  L eon  n’oublia  rien 
pour  faire  quitter  la  partie  à Innocent  qui  fut  con- 
traint de  fe  réfugier  à Plie  , parce  que  Roger  s a- 
j vançoit  toujours  du  côté  de  Rome  , avec  une  ar- 
1 mée  (]ut  s’étoit  faille  des  plus  fortes  Places  de 
l’Eglile. 

L’*Empereur,  a la  prière  que  lui  en  nt  le  Pape  , 

1 retourna  en  Italie  avec  des  troupes  conùderables^, 
prit  Barry  après  un  fiege  de  quarante,  jours  ; fou- 
rnit la  Poiiille  & la  Calabre  ; reduilit  Salerne , Bc 
reprit  ce  que  Roger  avoit  ufurpe  fur  le  Saint  Sié- 
gé. Après  cela  , il  cpnduiftt  a Rome  le  Pape  en 
triomphe  : Bc  comme  il  retoumoit  en  Allemagne, 
fort  fatisfait  de  les  vi&oires  & de  les  conquêtes  , 
il  tomba  malade  en  paflant  les  Alpes  , & mourut 
dans  une  cabane  entre  ITnn  , Bc  le  Lee  h , le  fixie- 
me  de  Décembre  , l’an  mille. cent  trente-Rpt  , le 
foixante-feptiéme  de  fon  âge  , & le  treizième  de 
fon  Régné.  Henri  le  Superbe  fon  gendre  , Et  por- 
ter en  Allemagne  , fon  corps  qui  tut  inhume  dans 
lin  Monaftcre  , prés  de  la  ville  de  Brunfvich. 

Conrad  X iodisme,  fils  de  Frcdcr.ç  Duc  de 


S 4'  Hlftoîre  dU  Monde  Liv.  T. 

Suabe  , & d'Agnes  fille  de  Henri  Quatrième  , 8ù 
Sœur  de  Henri  Cinquième  , époufa  Gertrude  fille 
de  Birenger  Comte  de  Sultzbac;  & en  eut  deux  fils, 
Henri  3 Frédéric & une  fille  mariée  avec  Lo/iz* 
£•  anti-grave  de  Thuringe.  Lors  qu’il  entreprit  le- 
voiage  de  Baleftine  , il  voulut  alfocier  à l’Empire  , 
fan  fils  Henri  : §c  Frédéric  mourut  de  pelle  avec 
beaucoup  d’autres  , au  fiége  de  Rome.  Henri  le 
Superbe  qui  avoir  retenu  les  Ornemens  Impériaux 
qui  lui  avaient  été  confiés  par  fon  beau-pere  , le 
mit  en  état- de  les  garder  , &•  de  faire  en  forte 
qu’aucun  autre  que  lui  ne  fut  Empereur.  Il  étoit 
p’uiffaiit  par  la  donation  quHui  a voit  été  faite  de 
la  Saxe , de  la  Tofcane , 8c  de  l’herita ge-  de  Ma- 
thilde : 8c  la  réputation  qu’il  avoir  aquifie  dans  les 
armes  , étort  li  grande  , qu’il  pafïoit  pour  le  plus 
brave',  & pour  le  plus  beuretix  Capitaine  de  toute 
l’Europe.  Mais  comme  il  étoit  fort  ambitieux  ; 
qu’on  lui  a voit  donné  à jufte  titre-,  le  nom  de 
Superbe,  8c  qu’il  regardoit  tous  les  autres  Princes 
a-tr-deifous  de  lui  , les  Etats  affembîés  à Coblentz 
élurent  Conrad  qui  fut  auili-tôt  conduit  à Afix , 
8c  rnis  fur  le  trôhe  de  Cbarlemagnc*  Henri  qui  ne 
put  fouffnr  le  nouveau  Roy  , 8c  qui  fe  plaignit 
des  fauffes  promeffes  qu’on  lui  avoir  faites  , ne 
icfjpiroit  plus  que  la  vengeance  , quand  Conrad 
n’àïant  pu  le  vaincre  par  la  douceur  , après  l’avoir 
déclaré  folenneliement  rebelle  , le  dépouilla  de  la 
Saxe  8c  de  la  Bavière.  Il  inveilit  de  la  Saxe  -,  Albert 
Marquis  de  Brandebourg , 8c  donna  la  Bavière  à 
fon  frere  Léopold . Quoi  que  la  plus  grande  partie 
de  la  Bavieie  l’eut  abandonné  apres  la  déclaration 
du  Roy  , la  Saxe  tint -ferme  avec  quelques  Bava- 
rois 8c  les  Guelfes  les  anciens  Feudataires  , qui 
eurent  les  tems  de  .faire  des  troupes  , 8c-  qui  ne 
manquèrent  pas  de  le  fuiviç  en  Saxe.  Avec  cett« 
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Ærmée,  il  marcha  du  côté  de  la  Bavieie  ; prit  Lu- 
nebourg  ; chaffa  de  la  Saxe  , Albert  ; & eut  eû 
peut-être  le  même  bon-heur  contre  Léopold  , fi  ce 
grand  homme  n’êut  été  attaqué  à Quedlebourg  , 
d’une  maladie  dont  il  mourut  le  quatorzième  de 
Novembre,  Lan  mille  cent  trente-neuf.  Quelques 
uns  crurent  qu’il  avoit  été  empoifonné. 

Conrad  ne  fongeoit  plus  qu’à  procurer  du  repos 
a l’Allemagne  , quand  Guelfe  frere  de  Henri  W 
Superbe  , prit  la  tutele  de  Henri  - Leon',  & par 
l’adiilance  des  Saxons , il  foiîtint  la  caufie  & les 
interdis  de  fon  neveu.  Ce  fut  par  la,  qu’il  s’atira 
l’indignation  de  Conrad  : & Roger  Roy  de  Sicile 
qui  craignoit  que  ce  dernier  n aiant  plus  d affaires 
a démêler  en  Allemagne  , n’àllât  prendre  la  cou- 
ronne de  Lombardie  , entretint  la  diviiion  entre 
l’un  & l’autre  ; R fournit  toujours  de  Kargent  à 
Guelfe  pour  faire  durer  plus  long-tems  la  guerre.- 
La  fuitte  n’en  fut  pas  heureufe  pour  Guelfe  qui 
après  avoir  été  défait  par  F redtric  frere  du  Roy  , 
ramafifa.  le  debri  de  fon  armee  ; tacha  de  forcer  le 
Camp  de  Conrad  qui  avait  mis  le  fiége  devant 
Yinsberg  ; mais  qui  fut  encore  bâtu  , & contraint 
de  & fauver  dans  la  ville.  Comme  elle  manquent 
de  toutes  chofes,  il  fallut  enfin  qu'elle  fie  rendît  à 
difcrction  : & avant  que  d’y  entier  , le  Roy  com- 
manda que  l’on  le  failli  d’abord  de  G uelie  , & des 
Gentils-hommes  qui  avaient  été  dans  l*es:  intérêts 
& dans  fon  parti.  Cependant  , les  femmes  font 
prier  Conrad  de  leur  permettre  au  moins  d’empor- 
ter pour  toute  réfource  , h or  s- de  la  ville  , ce  qu  el- 
les pouvoient  avoir  de  plus  cher  : & il  leur  acor- 
da  cette  priere , ne  doutanr  point  que  leurs  pierre- 
ries & leurs  ornemens  ne  fuffent  lès  chofes  qu’el- 
les avoient  delfein  de  fauver.  On  ouvre  les  portes; 
& les-  femmes  aïant  abandonné  au  Pillage , ce  qui 
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étoit  dans  leurs  maiions  , ■ ennent  leurs  maris  fut 
leurs  épaules  pour  les  dérober  au  refîentiment  de 
Conrad  ce  qui  le  toucha  de  telle  maniéré  , qu’il 
leur  ht  a tous  un  fcftin  fuperbe  • 3c  leur  pardonna. 
Les  Officiers  qui  s’attendoient  dé  piller  la  ville, 
avec  les  foldats  qui  s’étoient  dattes  d’un  grand 
butin  , murmuroient  de  ce  changement  inopiné , 
quand  il  leur  dit , qu'il  étoit  toujours  de  l'honneur 
des  Rois  de  ne  point  manquer  a leur  parole  : 3c  il 
fit  connoitre  qu’il  aimoit  mieux  qu’on  lui  repro- 
chât cette  indulgence  , qu’une  trop  grande  feverité. 

Cette  journée  de  Vinsberg , félon  quelques-uns, 
donna  l’origine  aux  deux  fanions  des  Guelfes  , 3c 
des  Gibelins  : 3c  l’armée  des  Guelfes  nomma  Gtbe~- 
lins  ceux  qui  étoient  des. troupes  du  Roy  , parce 
que  Frédéric  qui  les  commandoit  avoit  été  élevé 
à Guibeling  petite  ville  du  Dioceie  d’Augsbourg. 
H eft  an  moins  vrai  que  far  les  frontières  de  P Al- 
lemagne 3c  de  P Italie  , vers  le  Haut-Rhin  , il  y a 
deux  Maifons  Mluffres  , P une  de  Henri  de  Guibe- 
ling  , 3c  l’autre  des  Guelfes  d'Alrorf  , qui  par 
ambition  & par  jaloufie  , cauferent  dans  PËmpire 
de  très-grands  défordres.  Les  Ducs  de  Bavière  font 
allez  connus  par  leur  nom  de  Guelfe  : 3c  les  Ita- 
liens qui  n’avoient  nulle  connoifîance  de  cette 
origine  , firent  paiTer  indifféremment  pour  le  nom 
de  deux  fadfions  oppofées,  les  Gibelins  qui  étoient 
dans  les  intérêts  de  l’Empereur,  3c  le  s Guelfes  qui 
foûtenoient  le  parti  du  Pape. 

Ce  fut  environ  Pan  mille  cent  quarante-deux  , 
que  Conrad  donna  en  mariage  , â Manuél  Empe- 
reur de  Conftantinople  fils  de  fean  Commene , 
Berthe  feeur  de  fa  femme  Gstrude  fille  de  Berenger ' 
Comte  de  Sultzbac  ; 3c  au  commencement  de  Pan 
mille  cent  quarante-fix  , il  tint  une  Dictte  â Spire;, 
îine.  autre  en  Bavière.,  dans  lemois  de  Février  de 
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l’année  fuivante , pour  le  volage  de  la  Palestine  : 
b comme  Louve  Sixième, fils  ae  Louis  le  oros , 
L du  voiage  , j’ay  beforn  d’une  petite  aifgrelfioa.. 
sour  me  feiie  entendre.  Alberie  Archevêque  cle 
Bourges  étant  mort , le  P pe  Lucie  Deuxieme  au 
U , envola  Pierre  fou  lavon#aveç  des  t>unes  ,, 
Lotir  fé  mettre  en  poffeffion  de  1 Archevecne. 
Louis  refulè.  à Pierre  l’invefhture.  de  ce  Beneace , 
barce  que  la  Bulle.de  Lucie  était  contraire  aux. 
liber  te  z de  l’Egbfe  Gallicane  ; & qu’en  France, 
les  Rois  ne  reçoivent  dans  les  Digmtez  Eccie ia-: 
tiques,  que  ceux  qui  leur  peuvent  être.agreables, 
Quelque  éleélion  que  les  Peuples  en  aient  faites  ,, 
& quelques  proviftoas  qu’ils  aient  des  capes.  Quoi 
bue  le  Chapitre  de  Bourges  eût  donne  les  mains 
a l’Afte  du  Pape  , Loiiis  ne  voulut  point  acorder; 
cet  Archevêché  à Pierre  qui  eut  recours  a Thibaxd 
Comte  de  Champagne,  & au  Comte  de  Blois  qui 
n’étoient  point  fatis faits  du  Roy,  Dans  le  meme- 
tems  , Roiïi  e omte.  de  Vermandois  avoir  repuaie 
fur  auelaue  foupçon  de  galanterie  , G liberté  .a 
{femme  fille  de  Roger  Seigneur  de  Château- b naiK  ; 
Sr  avoit  mis  en  fa  place  , Pétronille  fille  B.itame. 
le  Guillaume  Duc  de  Guienne.  Gilberte  demande 
uftice  an  Pape  qui  ordonne  à Rou,l  de  la  reprendre;., 
lui  l’excommunie  s’il  refulè  de  lui  obéir  , & qui 
invoie  en  France  , Yves  en  qualité  de  Légat  pour 
:edoubler  la  ceufure  , & pour  démettre  de  leurs, 
lignitez , les  Prélats  qui  avoient  donné  leur  con- 
èntement  à la  répudiation  àcGilberte.  Loiiis  avoit 
.nutilement  intercédé  pour  Pétronille  : & ihioid 
qui  étoit  bien-aife  de  ne  lui  pas  plaire,  foutenoit 
hautement  la  caulè  du  Pape.  Le  Roi  irrite  ae^ce*. 
iffront , marché  contre  le  Comte  de  Champagm; 
prend  Vitry  , faccage  la  Ville  , donne  les  lieux 
[âcres. , au  pillage  , pour  mortifier  le  Bàpe  > ^ 


\- 


SS  Hlfloïre  du  Monde  Liv.  V. 

commande  même  qu’on  mette  le  feu  dans  une  E-* 
glife  où  plus  de  quinze  cens  perfonnes  de  la  cam- 
pagne , maris  , femmes  & enfans  , s’étoient  retirés 
comme  dans  un  lieu  de  leureté  , pour  éviter  la  fu- 
reur des  troupes.  Ges  pauvres  gens  y furent 
brûlés  : Se  Louis  qui  eut  horreur  de  cette  aélion  , 
en  fut  quelque  tems  ineonfolabie.  Suint  Bernard , 
pour  lui  faire  expiér  un  ft  grand  crime  , lui  fît 
reprendre  le  deiTein'  qull  a voit  eu  d’aller  fecourir 
les  Chrétiens  de  Paleftine  : de  dans  le  même-temi 
engagea  l’Empereur  Conrad  dans  ce  voiage. 

On  leve  des  tioupes  de  tous  cotez  , Se  l’Empe-' 
reur  part  en  Février , l’an  mille  cent  quarante-fepr^ 
avec  une  armée  de  deux  cens  mille  hommes  , dans- 
laquelle  il  y en  avdit  foixante  & dix  mille  de 
cheval.  Guelfe  oncle  de  Leon  , qui  étoit  racom- 
modé  avec  l’Empereur  , entra  des  premiers  dans 
cette  ligue,  avec  le  Duc  Henri  : de  ils  furent  fui  vis* 
des  Evêques  de  Frifmgen  , de  Paflau  , de  Raris- 
bonne;  d'Qttocar  Marquis  de  Stirie  ; de  Bernard 
Prince  de  Cariauhie,  Se  de  Frédéric  Prince  de  Suabe,. 
depuis  Empereur.  Louis qui  avoit  donné  ordre  que 
l’on  envoiât  des  quenouilles  Se  des  fuzeaux  aux 
jeunes  gens  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes,. 
Se  qui  étoient'  lents  a s’en-roller  , le  fuit  dans  le 
mois  de  May  , avec  une  armée  aufîi  nombreufe. 
Mais  par  une  perfidie  effroïable , Manuel  Commue 
Empereur  de  Conftantinople  r Se  beau-frere  de 
Conrad  , fait  mêler  du  plâtre  avec  la  farine  qui 
devoir  fer  vit  à faire  du  pain  pour  les  foldats  dont 
la  plupart  furent  fuffoqués  ; /ait  travailler  à une 
monoye  qui  étoit  fauffe  dont  il  païoit  ce  que  les- 
Allemans  avoient  à vendre  ; Se  informa  lâchement 
les  Turcs  de  tous  les  delfeins  de  fon  beau-frere. 
Il  lui  donna  encore  des  Guides  qui  par  fon  ordre-, 
condmfirent  parles  çheniiqis  • les  plus  dange-- 
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!UX  J Oli  il  fut  bntu  i\  rudement , qu'il  ne  retourna 
u’avec  la  dixiéme  partie  de  fon  armée  , à Con- 
;antmople.  L'an  mille  cent  quarante-huit , Con - 
id  6c  Louis  ne  pouvant  plus  arriver  par  terre  , 
ans  la  Palciiine  , s’embarquèrent  avec  leurs Troul 
ps^  fur  quelques  Vaiffeaux  qu’ils  achetterent  ; & 
!rent  fi  bien , qu’ils  fe  rendirent  à jerufalem.  Là, 
fut  conclu,  qu’il  falloir  necefiairement  affiéger 
‘amas  : & comme  ils  étoient  devant  cette  Ville  , 

: qu’ils  ne  pou  voient  demeurer  d’acord  à qu  i l’on 
1 .donner oit  le  Gouvernement  , quoi  qu’elle  ne 
it  pas  encore  pnfe , ils  fe  retirèrent , & laiflèrent 
bre  la  plus  belle  ville  de  Syrie  , qui  ne  pouvoit 
lanquer  de  fe  rendre.  Quand  Louis  mêmes  revC* 
Dit  en  France , les  Grecs  le  prirent  dans  le  defein 
: le  mener  à Conftantinople  ; mais  il  fut  repris 
bureufement  par  la  flotte  de  Roger  Roy  de  Sicile, 
jui  faifoit  alors  a Manuel  une  rude  guerre.  Amli 
j>us  ces  grands  projets  fe  difliperent , ou  par  l’m- 
ielite  des  Grecs  , ou  par  la  divilion  des  autres 
jhrêtiens. 

! Conrad  qui  avant  que  de  partir  d’Allemagne  , 
foit  aflfocié  à l’Empire,  dans  la  Diettede  Franc- 
i»rt  , fon  fils  Henri  , le  trouva  mort  au  retour 
p f°n  voiage  qui  dura  plus  de  trois  ans  : & les 
s d' O thon  de  Vitelfyxc  lé  révoltèrent.  Dans  l’Af- 
jinblée  à Ratisbonne  , il  fut  arrefté  qu’on  les 
purfuivroit  comme  des  rebelles,  & que  leur  pere 
roit  bani.  Mais  Ot.hon  qui  n’avoit  point  de  part 
ix  violences  de  fe  s enrans  , fît  fon  accommode- 
eut  avec  Conrad  ; & promit  fon  fils  aîné  , en 
:age.  D’un  autre  co;é,  Henri-Leon  entra  en  Sua- 
■ avec  une  armée  , & prefla  ie  Roy  de  le  fatis- 
ire  fur  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée  avant 
n voiage  dans  la  Terre  - Sainte  , ccmme  il  le 
foi;  , de  Je  mettre  en  pofTeflion  de  la  Bavière» 
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Il  répondit  qu’il  avoit  promis  de  le  contenter 
mais  cm’il  ne  lui  avoit  point  promis  la  Bavière 
ce  oui  étoit  vrai  , quoi  qu’il  la  lui  eut  demand 
fort  inftamment  : qu’il  le  confeilloit  de  s en  tem 
à la  Saxe  , & de  ne  porter  point  fon  ambitio 
plus  loin.  L’an  mille  cent  cinquante-deux  , U t 
tes  préparatifs  pour  aller  en  Italie  dont  la  plupa, 
■des  villes  étoient  divifées  par  des  faéhons  not 
vellcs  & fortes  : Mais  ce  beau  projet  n’eut  pou 
de  fuccez  par  un  poifon  lent  que  lui  donnera 
dans  un  breuvage,  les  Médecins  Italiens  dont  il 
fervoit , & que  Roger  Roy  de  Sicile  avoit  conon 
pus.  Il  mouïut  à Bamberg  , l’an  mille  cent  eu 
quante-deux  , le  quinziéme  de  Février  , apres  avo 
régné  plus  de  quatorze  ans  : & fon  corps,  fut  i: 
humé  a Lorch  dans  la  Haute  Autriche  ■ ^ 

F-rede^ic  Premier  du  nom  , lurnomn 
Barbe- Rou (fe  de  la  couleur  de  fa  barbe  , fils  . 
Frédéric  furnommé  le  Borgne  Duc  de  Sueve,  epo 
fa  en  premières  noces  , Adélaïde  fille  de  Drepo 
Marquis  de  Hocbourg  ou  Bobourg  en  Bavière 
& comme  elle  étoit  trop  proche  parente  pour  et 
fa  femme  , ri  la  répudia  par  un  Decret  du  Conc: 
de  Confiance.  En  fécondé  nôces  , il  fut  marie  av 
Beatrix  fille  unique  & heritiere  universelle  de  R 
nam  Comte  Palatin  de  Bourgogne  & de  Befanço 
& ce  Judith  fille  de  Simon  Duc  de  Lorraine  P: 
mier  du  nom.  Ce  fut  Guillaume  Comte  de  Maçc 
tuteur  de  Beatrix  , qui  la  fit  epoufer  a Brider 
Il  eut  d’elle  , Henri  qui  lui  fucceda  ; Frédéric  D 
de  Sueve  qui  mourut  dans  la  Terre-Sainte  ; Oth 
comte  de  Bourgogne  ; Conrad  Duc  de  Sucv 
Philippe  fuccefleur  de  fon  frere  Henri  Sixieni 
Sophie  que  d’autres  nomment  Zuthe  & Lut  gare 
qu’époufa  Conrad  Marquis  de  Mifine  ; & Beati 
qui  fut  Abbeffe  de  Quedlinbourg.  Quelques -t 
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ajoutent  Berthe  de  Sueve  rèmme  de  M athée  a Pre- 
mier du  nom  , onzième  Duc  de  Lorraine  , quf eut 
d’elle  Simon -z  Frédéric,  Th.eodoritrEsvëc^tc  de  Metz, 
P hiliffe  Evêque  de  Chartres,  Mathieu  comte  de 
Thou  , Renaud,  Alix  femme  Ae  - Hugues  Duc  de 
Bourgogne  , Berthe  ie mine  de  Herman  Marquis 
de  Baden  , & qui  fut  Abbeife  de  Miremont. 

L’ Interrègne  ne  dura  que  dix-huit  jours  : & le 
I cinquième  de  Mars  , les  Etats  alfëmbiés  â Franc- 
fort , nommèrent  tous  d’une  voix  , Roy  des  Ro- 
mains? rederic  qui  fut  couronné  peu  de  jours  après, 
là  A ix  la  Chapelle.  Comme  du  côté  de  fou  pere  , 
il  fortoit  des  Gibelins  , 8c  des  Guelfes  , du  côté  de 
fa  merc  Adélaïde  , on  crut  qu’il  n’y  avoit  pom.t 
de  moyen  plus  affiné  que  l’éledtion  que  l’on  fai- 
foit  , pour  éteindre  ces  deux  grandes  fa&ions  ; 
j'  outre  que  Conrad  qui  était  fon  oncle , aima  beau- 
| coup  mieux  lui  lailfer  les  Ornemens  Impériaux  , 

1 avec,  l’efperance  de  l’Empire  qu’il  pouvoir  fou- 
i tenir  gloneufement , qu’à  fou  propre  fils  qui  étoit 
| .encore  dans  le  berceau.  Prévoïant  bien  que  la 
! querelle  de  Henri  d’Autriche  , 8c  de  Henri-Leon 
. ne  pouvoir  manquer  d’avoir  des  fuites  funeftes  , il 
I trouva  moien  de  les  accorder  ; & en  même  tems, 
i de  les  fatisfaire.  Il  fit  ü bien  avec  le  premier  , 
qu’il  lui  perfuada  pour  avoir  la  paix  , de  ceder 
fes  Droits  : 8c  pour  Je  confoler  de  cette  perte  il 
convertit  le  Marqmfat  d’Autriche  , en  Duché 
dont  il  étendit  les  bornes  jufqu’à  la  fGrefl  de  Ro* 
f entai , prés  de  Paffau  : & parce  moien,  l’Autriche 
fut  indépendante  de  l’ancienne  juridiction  des  Ba- 
varois. Jufqu’à  ce  tems-là,  les  Marquis  d’Autriche, 
de  Stirie  , d’Iftrie  , 8c  de  Vohbourg  àvoient  été 
dependans  de  la  Bavière , 8c  obligés  d’afïiiler  au£ 
; Diettes  , toutes  les  fois  que  le  Duc  les  y apelloit. 
.1.1  donna  la  Tofcane  * le  territoire  de  Spoletç  * 
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avec  la  Principauté  de  Saidagnc  , à Henri  - Zn» 
& fit  Palatin  du  Rhin,,  lbn  treic  Conrad  ne  d une 

aUtH  fit  plufieurs  volages  en  Italie.  Dans  le  pre- 
mier à la  priere  de  ceux  de  Lodi  que  les  Milanois 
llilU  ’ , 1 .1 rpnntnrP  . dCDUlS  Glia- 


e cie  ceux  ut  — 

feifoicnt  languir  'dans  . la  fervitudc  depuis  qua- 
rante ans  , il  fit  marcher  Ion  année  ^1  an  mille 


cent6 cinquante- quatre  , devant  Milan  dont  la  ,eu- 
neffe  dans  une  Sortie  , -fut  tai  lee  en  pièces  ; & fe 
propofa  en  un  autre  tems  , de  les  punu  ne  leur  in- 
dolence & de  leur  orgueil.  Apres  avoirvifite  la 
plûpart  des  lieux  de  la  Lombardie  U mit  le  fiege 
devant  Tortone  qu’il  fit  taxer  jufqu  aux  fonde- 

mens  ttiTfio—'d^ate  prilè» 


™s7&  trîompTa ragn7fiqüement  de  cate  prife 

» r..ie  .1  il  !•'  .““““Lt”!1  K? 
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Michel.  De  là  , il  entra  dans  la  Tolcane  ; alla 
camper  avec  fon  armée  , dans  la  campagne  de 
vTedbe  pour  y voir  le  Pape  nadnen  Quatne- 
mc  qm’s’étoit  retiré  à Città  dr  Caftello  dans 
la  pâr  qu’il  eut  de  toutes  les  troupes  de  Frédéric. 
Mais  il  revint  bien-tôt  de  fa  défiance  , quand 
l’Empereur  lui  eut  envoié  Arnaud  ae  Brefie  qui 
avoi/foûtenu  hautement  dans  Rome  , que  les  gens 
d'Eolife  les  M-o-nts  , & le  P ^ meme  four  etn 
fauves  ne  dévoient  tirer  leur  fubji (lance  , qui 
des  offrandes  & des  aumônes  des  fideles  ; é>  V 
tout  le  refie  afartenoit  légitimement  aux  Ref  ubh- 
que,  & aux  fouverains  qui  etoient  obliges  de» 
faire  des  dtftributions  à tous  les  Laïques  Ainauc 
de  Breffe  qui  avoir  infedé  de  fon  herefie  , la  plu; 
part  des  Italiens  k dés  Allemans  fut  conduit  s 
Rome  où  Pierre  qui  etoit  Preiet  de  la  Ville  , fi 
fit  pendre  fans  trop  s’arrêter  aux  formahtex  o 
dinaires  de  la  jufticc  : & fon  corps  brûle  fct  reau, 
ea  cendres  que  l’on  jetta  dans  ie  Tibre  , afin  qu 
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Ceux  qu’il  avoit  prévenus  de  les  maximes  , ne 
trouvaffent  rien  de  cet  impofteur  opiniâtre  dont 
j ils  fe  puflent  faire  quelque  Relique , comme  d’un 
Martir  qui  avoir  foufferc  pour  la  Foy.  Ainfi  , le 
Pape  étant  bien  d’accord  avec  l’Empereur  , ils 
eurent  une  conférence  auprès  de  Su-tri  : & cômme 
Frédéric  c ut  refufé  de  fervir  d’ Ecuyer  au  Pape, 
i & de  prendre  ou  l’étrié  , ou  la  bride  de  la  Mule , 
les  Cardinaux  qui  étoient  prelcns  , dans  la  peut 
qu’ils  eurent  d’être  arrêtés  , fc  retirèrent  un  peu 
à la  hâte  , 8c  Différent  prefque  feu'l  , le  Pape  Ha- 
drien. Cependant  comme  on  eut  remontré  â Fré- 
déric que  ceux  qui  l’avoient  précédé , avoient  cédé 
à cette  coutume  , quoi  qu’affez  bizarre  , il  aida 
fans  répugnance  , le  Pape  à monter  ; le  conduift 
quelques  pas  : 6c  les  Princes  6c  les  foldats  qui 
furent  témoins  de  cette  aélion  de  pieté  , la  loue- 
jrent  parce  qu’elle  ne  tiroir  point  â confequence 
[pour  les  Droits  du  Temporel.  Il  palfa  en  fuite  , 
promptement  le  Tibre;  6c  étant  entré  le  jour  fui- 
jvant , dans  la  Ville  Léonine  il  le  retira  dans  fou 
[Camp  , après  avoir  été  couronné  dans  l’Eglifc 
de  Saint  Pierre.  Le  Sénat  &c  les  Magidratf  fe- 
jcourus  du  Peuple  , dans  le  défefpoir  où  ils  étoient 
que  le  Pape  ne  leur  eut  point  fait  part  de  la  cero^ 
monie  du  Sacre  , l’attaquerent  vigoureulèmenc 
pans  fon  Palais , tuèrent  fe  s Gardes  : 6c  Frédéric 
Informé  de  leur  violence , fît  marcher  fes  troupes 
pii  tuèrent  mille  Romains , qui  en  firent  deux  cens 
mfonnrers  , 8c  en  blefferent  un  nombre  infini. 
B-ftant  allé  à Tivoli  avec  Hadrien,  il  prit  la  ville 
pi’ il  rendit  au  Pape,  8c  s’en  retourna  en  Allema- 
rne.  Mais  avant  que  d’y  arriver  > il  trouva  des 
mbùches  dans  fon  chemin  , parce  que  ceux  de 
/ erone  avoient  fait  conflruire  un  Pont  fur  1*A^ 
tige  , de  telle  maniéré  , qu’il  n’y  pouvoit  pafîer 
Tome  III.  D 
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fans  y périr  avec  fou  armée  , & qui  n’aïaîit  pas 
reüfll  dans  leur  artifice  , fe  hâteient  de  lui  difpu-  , 
ter  le  paffage  au  pie  des  Alpes,  La  plupart  y lu- 
rent taillés  en  pièces  ; &c  par  fon  ordre,  onze  de 
leurs  Commandans  furent  pendus. 

L’an  mille  cent  cinquante- huit > il  fit  un  fécond 
voiage  en  Italie  y réduifit  les  Milanois  à im- 
plorer fa  mifericorde.  Comme  ils  s’étoient  fou-  ; 
levez  enfuite  , & qu’ils  youloient  du  moins  , être 
libres  , il  repaffa  encore  les  Alpes  ; affiégea  Milan  ; 
s’en  tendit  le  maître  ; le  donna  en  proyc  ; & n’aiant 
épargné  que  les  Eglifes  , fit  de  , la,  .Ville  , ce  qu’a- 
voit  fait  Alimelech  de  celles  de  Sichem  ,&  de  The- 
letz  , où  ü fit  femer  du  fel  après  en  avoir  fait 
razer  les  murailles.  Dans  PAfifemblée  Générale 
qu’il  tint  entre  Plaifance  &Cremone  ,il  fit  faire 
une  recherche  fort  exaéle.de  tous  les  Droits  des 
Empereurs  ; reprit  ceux  que  fes  prédéceffeurs 
a voient  négligez  , ou  qui  a voient  été  ufurpez  fur 
,eux  ; confirma  par  des  Titres  , à chacun  ce  <}ui 
lui  appartenoit  ; & .voulut  que  tous  ceux  généra- 
lement qui  tenoient  des  Fiefs  de  l’Empire  , lui 
fiffent  hommage.  Hadrien  lui  envoia  O ft  arien 
Cardinal  de  Sainte  .Cecile  , & celui  des  Saints 
N éréei&  Achille  pour  fe  plaindre  a lui  , qu’il  eut 
envoié  à Rome  , de  fes  Officiers  pour  y traiter  en 
fon  nom  , ce  qui  étoit  des  Droits  du  Tape  , & pour 
y établir  des  Magiftrats.  'Qu’il  exigeât  des  terres 
,âe  l’Eglife  de  celle  des  Vafifaux  de  l’Empire, 
des  vivres  & du  foulage  pour  fon  armée.  Qu’il 
eut  traité  avec  le  Sénat  & avec  le  peuple,  ce  qui 
droit  contraire  à l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  le 
Pape  Eupene  ; & qu’il  voulût  que  les  Evêques  lui 
fiftent  hommage.  Il  répondit  , Qu’il  étoit  Empe- 
reur fies  Romains  ; & que  s’il  n’étoit-Maître  ,dan{ 
Ronae  , il  n’auroit  (ju’un  titre  fans  poflèffion.  Quf 


Ch'APo  L des  Empereurs  à' Occident,  fè 

«l’accord  fait  avecE  h gens  Troifiéme  , ne  l’engageoit 
plus  , puifque  le  Pape  en  avoir  fait  nn  fans  lui  , avec 
' Guillaume  Roi  de  Sicile  qui  étoit  leur  ennemi  dé- 
claré. Qu’il  le  paflerafort  volontiers  de  l'homma- 
ge des  Evêques,  fi  les  Evêques  fe  veulent  palier 
des  Fiefs  de  l'Empire  ; mais  que  s’ils  prétendaient 
les  conferver  , ils  feraient  obligez  de  rendre  à 
Dieü  , ce  qui  eft  à Dieu  , &c  à Cefar  -ce  qui  eft  du  à 
Cefar.  Hadrien  à la  follicitation  de  quelques 
•Prélats  , voulut  l’excommunier,  quand  il  mourut 
le  premier  jour  de  Septembre , l’an  mille  cent  cin- 
quante neuf  , dans  la  petite  ville  d’Anagni  ou  il 
s etoit  retire  dans  la  peur  qu’il  eut  de  fe  voir  infui- 
ter  par  le  Sénat.  Apres  fa  mort,  de  trente  Cardi- 
naux qui  s’alïemblérent  pour  l’éleébion  d’un  nôu- 
veau  Pape , il  y en  eut  vingt-trois  qui  fous  le  nom 
d Alexandre  Troifiéme  , proclamèrent  hautement 
Roland  Cardinal  de  faint  Marc,  & Chancelier  de 
l’Eglife , ennemi  de  Frédéric , & ami  de  Guillaume 
le  Mauvais , Roi  de  Sicile  fils  de  Roger  Troifiéme 
du  nom  , mort  à Païenne  , l’an  mille  cent  cin- 
quante-trois , le  vingt-feptiéme  de  Février.  Ociu- 
vie  Cardinal  de  fainte  Cecile  , qui  n’avoit  eu  que 
cinq  voix  pour  lui  ; qui  étoit  pour  l’Empereur 
contre  Guillaume  ; qui  étoit  affuré  du  Sénat , 8c 
d une  partie  du  Clergé , fe  jette  avec  violence  fur 
Rqland  .,  lui  arrache  le  manteau  Pontifical  que  lui 
ajuftoit  le  premier  Diacre  ; s’en  fît  mettre  un  autre 
parfes  gens  qui  le  font  affeoir  fur  la  Chaire  de 
feint  Pierre  , fous  le  nom  de  Viftor  Quatrième. 
Frédéric  & les  Sénateurs  apuyerent  cette  élection 
qui  fut  confirmée  dans  une  e/pece  de  Concile  con- 
voque par  1 Empereur.  Alexandre  qui  fe  retira  en 
France , aiant  tenu  un  Concile  à Tours  , les  A êtes 
du  Conciliabule  d'Italie  furent  caffez  ; 8c  Frédéric 
excommunié  avec  Viftor.  Mais  ieSchifme  ne  finit 
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jas  avec  ce  dernier  qui  mourut  à Luques  , Ta< 
mille  cent  foixaute*quatie  ; parçe  que  les  Caidâ- 
i aux  s’étant  affembiez  avec  tous  ceux  de  leur 
iaârion , mirent  en  fa  place  , Guy  de  Cre.fme  qui 
prit  le  nom  de  F af cal  Troifieme  que  Frédéric  h.c 
ï econnoître  à la  Diette  de  Virtzhourg.  Alexandre 
aiant  été  rapeilé  à Rome  où  l’on  s’é.toft  déclaré 
pour  lui , Frédéric  a la  prière  de  P afcal  , repafia  les 
Alpes  avec. une  armée  terrible  , prit  Ancoire  lur  les 
Crées  qui  s’étoient  liguez  avec  Alexandre  • alla 
joindre  les  Archevêques  de  Maience  & de  .Cologne, 

2 prés  quils  eurent  défait  plus  de  trente-mille  Ro- 
mains devant  Tivoli , & alilégea  Rome.  Il  en  fuç 
le  martre  ; y ht  couronner  l’Impératrice  par  ce 
Pafcal-:  t&  comme  la  pefte  avoit  fait  périr  la  meil- 
leure partie  de  Ton  armee  , * la  p lii  part  de  s V 1 1 les 
d’Italie  s’allièrent  ; les  Milano  i s difperfez  fe  îalr 
ferrblérent  , 8e  réparèrent  les  ruines  de  leur  ville 
qu’ils  avoie-nt  é.té  contraints  d’abandonner.  Tous 
ces  peuples  joints  , & animez  contre  Frédéric  , 
bâtirent  une  nouvelle  ville  qu’ils  appellerait  A 1er 
xnndrie  , en  faveur  du  Pape  : 8c  ceux  qui  tenorent 
Je  parti  de  l’Empereur  & de  Pafcal , lui  donnèrent 
par  raillerie  , fe  nom  Alexandrie  de  U faille  , qui 
lui  eft  demejaré  depuis  ce  tems-la.  Pafcal  étant 
mort , T tan  Hongrois  fait  Cardinal  par_  Vidor  , 
'fut  élû  Pape  fous  le  nom  de  Calhjle  Troifién  e ; & 
Fredçric  le  foutint  encore.  Mais  comme  il  afliégea 
inutilement  Alexandrie  ; qu’il  perdit  une  bataille 
où  il  penfa  lui-méme  périr  e il  fe  rendit  aux  conseils 
& aux  prières  de  fes  plus  fidelles  ferviteurs  qui  lui 
remontrèrent  que  les  dernières  difgraces  qu  il  avoit 
eues  , venoient  du  Ciel  qui  l’avertifioit  de  n entre- 
tenir  pas  plus  long-rems  un  Scliifme  qui  avoit 
duré  dix-fept  ans  , & qui  avoir  mis  en  confterna- 
(ion  toute  l’Eglife.  Il  fit  la  par?  avec  le  Pape 
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qu’il  vida  Venife;  lui  baifa  les  pieds  ,&  reçut  de 
lui  tôus  les  témoignages  d’une  amitié  tendre  6c 
fine  ère.  Ce  que  l’on  a dit  qu’  Alexandre  lui  mit  le 
pied  fur  le  cou  , avec  ces  paroles  , Tu  marcher as  fnr 
fafpic  & fur  le  bafilic  y & tu  foulerai  aux  pieds  , le 
Jj  'on  & le  Dragon  , n’eft  pas  trop  certain.  Ceux 
qui  font  critiques  de  bonne  foi , conviendront  tous 
que  la  modération  à’  Alexandre  a et€  loüee  de  tout 
le  monde  ; & que  F rederic  qui  étoit  fief  y & qui 
foutenoit  fort  dignement , Phonneur  de  1 Empire, 
n’eût  jamais  fouftert  qu’on  l’eût  traitte  comme  un 
miférable  , & Un  Vaflal  du  Pontificat. 

Quoi  qu’il  en  fpit-,  après  avrtir  mis  la  Pologne- 
à la  raifon , après  avoir  donné  la  paix  à l’Eglne  6c 
à l’Allemagne,  il  entreprit  l’an  mille  cent  quatre-- 
vingt-neuf,  le  voiage-dela  Terre  Sainte  , pour  em- 
pêcher que  Salaho’ddin  qui  avbit  fuvpris  toute 
l’Europe  par  fes  conquêtes  , ne  les  achevât  par  la 
dernière  deftruéliod  des  Chrétiens  d Alie^  Dans  la 
réfolution  de  les  lecourir  , il  leva  une  armée  de  cent 
cinquante-mille  hommes.  Philippes  Deuxieme, 
Roi  de  France,  furnommé  Au  gu  fie , Dieu  Donne  , 
& le  Conquérant  , en  leve  une'  autre  coiifidérable  p 
& oblige  les-  Eccléfiaftiques  & les  Séculiers  qui  ne 
j vouloient  point  être  du  voyage  , de  paier  la  dixiéme 

partie  de  leur  bien  , qui  fut  nommee  la  Dîme  de 
Sa?adin. Richard  Premier,  Roi  d’Angleterre  , fur» 
j nommé  Cœur  de  Lion  , eil  de  la  partie , Sc  mene  lui1 
feul  jufques  a trente-quatre  mille  hommes.  F redtric 
prit  Filipoli , le  vingt-cinquième  d’Août  ; défit  les 
troupes  à’ïfaac  Comnene  qui  lui  difputoient  le  paf** 

fage  ; & lé  vingt-deuxième  de  Novembre  , fe-rendir 
â Andrinople,  Il  gagna  une  bataille  contre  les 
Turcs  ; tailla  en  pièces  jufqu’à  dix  mille  hommes^ 
| fix  jours  après  ; & fix  jours  aplésg  les  défit  encore.* 
Ce-s  premiers  progrez  étonnèrent  Saladin  de  telter 
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forte , qu’il  ne  fongea  plus  qu’à  for  tir  d’Afie  • qu*a 
tirer  des  Villes  dont  il  fit  ruiner  les  Forterefles , les 
Garnifons  qu’il  y avoit  mifès  : & la  Cilicie  même 
lui  fut  enlevée.  Dans  ées  glorieux  commencemens  , 
Guillaume  Roi  de.Sicile  , qui  tcnok  Ja  Mer  , & qui 
s’étoit  ckargé  de,  fournir  des  vivres  à l’Armée 
Chrétienne,  mourut  par  malheur  : & par  un  autre 
aufiî  peupréveu  .Frédéric  qui  avoit.déja  plis  l’Afie 
Mineure,  & qui  vouloit  pafler  en  Syrie  , le  noia 
dans  la  rivière  du  Cydne  ou  il  avoit  deffein  de  fe 
rafraîchir.  Les  autres  difent  qu’aiant  campé  fur 
les  bords  delà  St&re  en  Arménie  , & fe,  baignant 
dans  ce:tte  rivière,  il  fut  faifi  dans  toutes  les  parties 
du  corps  , d’un  tremblement  que  lui  caufa  la  froi- 
deur de  l’eau , & qu’il  en  mourut  Je  .dixiéme '-de  Juin, 
Fan  mille  cent  quatre-vingt-dix  , le  trente^huitié- 
me  de  fon  régné.  Theogenon  qui  étoit  de  cevoia-- 
ge  , & qui  en  a même  écrit  un  journal  , dit  feule- 
ment que  cet  Empereur  mourut  à Seleucie , d’une 
mort  lubite.  Il  étoit  brave  , juRe  , fpirituel  , mo- 
déré même  dans  fa  colere:;  Sc  fa  devife  étoit  : Qur 
qui  ne  [paît  p&$  dijfimuUr  , ne  f fait  pas  regner  , que 
nôtre  Louis  Onzième  prit  de  lui  > &.  que  l’on 
trancha  depuis  des  Mémoires  de  Philippes  de 
Commines.  Ce  trifie  accident  furprit  nos  Chrê-- 
tiens  , & n’émpêcha  point  qu’ils  ne  priflent  Acre , 
l’an  mille  cent  quatre  r vingt  onze.  Mais  Thiltppes 
& Richard  s’étant  brouillez , le  premier  laiiïa  le 
Commandement  de.  fon  Armée  à Odon  ou  Odes 
Duc  de  Bourgogne  , & revint  en  France.  Richard 
dans  la  peur  qu’il  eut  que  P hilippes  n’entreprît 
quelque  chofè  contre  lui  , ou  pour  mieux  dire, 
les  nouvelles  qu’il  reçut  que  J ean  fon  frere  qu’il 
avoit  laififé  en  Angleterre  , étoit  d’intelligence 
ayeQ,  Philippe , fait  une  treve  avec  .SaUdm^  lui 
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lefid  tout  ee  qu’il  avoir  conquis  en  Aiie  , & pâlie 
en  Europe. 

H e n ki  Sixième  , ne  l’an mille  cent  loixante- 
cinq  , couronné  à Aix  , l’an  mille  cent  foixantc» 
neuf  , le;  quinziéme  d’ Août , en  avoit  vingt  & un 
quand  ii  fut*  marié  avec  Confiance  fille  de  Roger  : 

& les  noces  en  furent  célébrées  à Milan  , le  vingt- 
feptiéme  de  Février  ; l’an  mille  cent  quatre-vingt- 
fix.  Il  en  eut  un  fils  nommé*  Frédéric- fut  Em- 
pereur après  Othon. 

Guillaume  le  Bon  étant  mbit  Fan  mille  cent 
quatre-vingt-neuf , le  vingt-cinquième  de  fon  ré- 
gné , fans  avoir  eu  des  enfans  de  Jeanne  fœur  de 
Richard  Roi  d’Angleterre,  il  fe  troll  va  que  la  Si- 
cile étoit  annexée  au  patrimoine*  de  Saint  Pierre.  , 
! Mais  comme  il  y eut  plufieurs  faélions  ; que  les 
Sarafins  & les  Chrétiens  s’emparoient  des  Places , 
félon  que  leurs  forces  étoient  proportionnées  à 
! leurs  entreprifes  , Tancrede  qui  n’a  voit  ni  cœur, 
ni  efpric  , fils,  naturel  de "Roger  , fut  élu  Roi , & 
i couronné  par  Gautier  Archevêque  de  Païenne, 

| Glement  Troisième  qui  prétendoit  A cette  Ccuror- 
ne  , envoya  contre  Tancrede  , une  armée  qu’il 
fut  obligé  de  rapeller  , parce  que  Saladin  dont  ;1 
avoit  peur  , avoir  afllégé  Piolemaide.  Ccleft'm- 
Troifiéme  aiant  fuccédé  au  Pape  Clement,  l’an 
mille"' cent  quatre-vingt  onze  , le  quatorzième 
d’ Avril  , couronna  Henri  trois  jours  après  fou 
élévation  au  Pontificat  , à condition  qu’il  payeroit 
tous  les  ans  à la  Chambre  Apoftolique  le  tribut 
accoutumé  pour  le  Royaume  de  Sicile;  Qu’il 
feroit  à fes  dépens  la  guerre  à Tancrede  8c  qu’il 
le  chafferoit  de  toute  Pile.  Pour  donner  un  prétexte 
honnête  à ce  démêlé  , il  tira  fecretement  du  Mo- 
i naâére  de  fainte  Marie  de  Palerme  , PAbbeffe 
! Confiance  fille  de  Roger  , qui  étoit  âgée  de  cm- 
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puante  ans  • & la  donna  en  mariage  à Henri , a?e* 
le  confentement  & l’aprobation  de  tout  le  Clergé. 
X’Empereur  arma  contre  Tancrede  , & conquit- 
une  partie  de  fon  Royaume.  Mais  ceux  de  Sicile , 
^ue  les  cruautez  des  Allemans  defefperoient , s’é- 
tant affemblez  , les  contraignirent  d’abandonner 
le  Siégé  de  Naples  , & les  chafTérent.  Dans  ce 
tems-là  , Tancrede  mourut  ;&  fon  Ris  Guillaume 
fut  proclamé  Roi.  A cette  nouvelle , Henri  s’avan- 
ce avec  l’impératrice  qui  étoit  greffe  , dans  la  ré- 
folution  de  conquérir  l’Ile  qui  par  le  Droit  de 
fucce/Iion  , étoit  à Clemence.  Pendant  qu’il  aillé— 
geoit  Naples,  les  Siciliens  n’étoient  pas  oififs  , & 
n’epargnoient  rien  pour  le  contraindre  encore  de' 
le  retirer  ; & comme,  il  connut  qu’il  manquoit  de 
vivres  Sc  d’argent , pour  fou  tenir  la  longueur  d’un 
Siège  de  cette  importance  , il  ufa  d’un  artifice 
dont  Guillaume  ne  le  put  défendie.  Aiant  partagé 
ce  qu’il  poflcdo'it  en  Italie  , il  le  réferva.  la  Sicile  ; 
donna  ce  qui  lui  reftoit  dans  la  Fouille.  & dans  la 
Calabre , à Guillaume  qui  en  fut  content  ; & qui  le 
croiant  de  bonne  loi  , voulut  bien  Raccompagner 
à Païenne  le  dernier  jour  de  Novembre  , l’an  mille' 
cent  quatre-vingt-quinze  , ou  l’Empereur  fut  coii- 
ronné  Roi.  Pendant  que  Guillai  me  faifoit  les  pré- 
paratifs de  fon  voyage  , pour  aller  prendre  polTef- 
fiondecequi  lui  étoit  tombé  en  partage.  Henri 
donna  ordre  qu’on  l’arrêtât  avec  les  tiois  faurs  , 
de  le  lit  conduire  en  Allemagne  ,.  apres  1m  avoir  fait, 
crever  les  yeux.  Pour  l’empêcher  même  d’avoir 
des  enfans  qui  pufïènt  prétendre  â ce  Royaume  , 
il  lut  cruel  jufques  â lui  en  faire  ôter  les  moiens  : 
& ce  malheureux  & crédule  Prince  fut  condamné 
à mourir  dans  la  prifon.  Ainfi,larace  des  Fran- 
çois ou  Normans  fut  éteinte  en  lui  j &;  le  Royaux 
«rre  paffa  dans  la  famille  de  StifV.o* 
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Henri  tout  fier  de  cette  conquête  , & pénétré 
jufqu’au  fond  du  cœur  , des  outrages  que  Conrad 
& l’Empereur  Frédéric  fon  pere  , avoient  reçus* 
lors  qu’ils  pafloient  dans  la  Paleftinc  -,  envoya  des 
Ambaffadeurs  à Conftantinople  , qui  exigèrent 
d’ Alexis  Ange  un  certain  tribut  toutes  les  années  ; 

& qui  lui  dirent  que  s’il  refufoit  de  le  payer  , leur 
Maître  lui  déclaroit  hautement  la  guerre.  Le  Grec^ 
qui  n’avoit  point  d’armée  pour  lui  Opofèr  , & qui 
rie  pou  voit  tirer  de  fes  fujets  ni  des  Egliiès,  dequoi 
fatisfaire  à cette  demande  , fouilla  les  fepulchres 
de  fes  Ancêtres  , & le  régala  de  trente-cinq  ou’- 
quarante  mille  écus  pour  l’apaifcr.  Mais  comme  la 
cruauté  de  Heiyi  et  Oit  fans  bornes  ; qu’il  ne-* 
falloit  qu’être- foupçonné  , pour  être  jette  dans  la- 
mer  j pour  être  empalé  , rôti  au  feu,  ou  pour  por-- 
ter  une  couronne  de  fer  aident  que  l’on  enfonçot- 
dans  la  tète  du  malheureux  ,avec  des  clous , on  ne 
le  regarda  plus  qu’avec  horreur.  Il  : fe  difpofoit  a - 
faire  le  voyagede  la  Terre  Sainte  , quand  il  « tomba- 
malade  à Me/fine-:  Sc  quelques-uns  crurent  que- 
Confiance  pour  le  punir  de  fa  tirannie-,  l’empoi-*' 
fonna.  Il  mourut  l’an  mille  cenr  quatrc-vingt- 
dix-Euit  , le-fèptiéme  de  fon  Régné  , 3c  le  trente^- 
deuxième  de  fon  âge.  L’an 'mille  cent  quatre-^ 
vingt  onze  , iHepaflk  une  chofè  affez  remarqua- - 
ble  fur  ce  qui  regarde  fon  couronnement*  Comme  - 
il  étoit  profterné  devant  Celtfiin  , ce  Pape  qu-i  lui 
mit  la  Couronne  fur  la  tête  hauffa-le  pied  , & lat 
ft  tomber  pour  lui  marquer  par  ce  coup  hardi 
qu’il  pouvoitlâlui  donner  3c  la  lui  ravir.  BaroniuS’ 
loue  cette  a&i on  : màis  les  chofes  ont  changé  dc~ 
face  depuis  ce  tems-lâ  ; 6c  de  tous  les  Grinces  ,iU 
n’y  en  a point  qui  voulut  fouferire  fort  fincere-- 
ment  â l’opinion  de  ce  Cardinal* 

Bhïjh  p p e-  frere-  de  Henri  Sixième  , épou&\ 

D Yv 
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Irene  fille  d'Alexis  Empereur  de  Conflantinople  f- 
& leurs  noces  furent  .célébrées  à Augsbourg  l’an  : 
mille  cent  quatre-vingt  dix-fept..  Il  eut  quatre  filles  . 
de  ce  mariage.  Ctmïgonde  fut  mariée  avec  Prim - 
(/Zæ*  fils  d'vladijlas  Quatrième  ; Ethijfe , avec 
Duc  de  Brabant  , depuis  Roy  d’Efpagne; 
M/me  avec  Richard  fils  de  la  fœur  d'innocent 
Troiliéme  , St  Beatrix , avec  Othon  Prince  de  Saxe, 
qui  fut  Emperetr  après  PJiillippe.  Dés  que  le  Pape . 
fut  informé  qu’il  étoit  de  retour  en  Allemagne,  il, 
y envoia  quelques  Légats  pour  empêcher  qu’il  ne 
lut  élu  : ht  fes  menaces  firent  tant  de  peur  } que 
le  Due  Berthold  qui  étoit,.  aufli  avare  que  riche  , 
fut  couronné  a Maience , le.preipier  de  Mars,  l’an  * 
mille  cent  quatre  vingt  dix-huit.  Philippes  qui. 
eut  dans  fes  interets  Bernard  Duc  de  Saxe,  Albert- 
Marquis  de  Mifnie,  Louis  de.  Bavière,  St  le  Roy 
de  Boheme  , fut  aufîi  élu  à Mulhaufen  ville  de 
Thuringc  : St  Berthold  iê  trouvant  trop  foible 
pour  lui  faire  tête  , renonça  volontairement  à 
jfcEmpire  , & prêta  le  .ferment  de  fidelité  à PEnv* 
jrereur.  Le  Pape  indigné  qu’on  Peut  flatté  de. 
waines  promeffes  , obligea  l’Archevêque,  de  Co- 
logne , St  Henri  Palatin  du  Rhin  d’élire  Othon  a 
qui  ce  Pape  avoit  promis  la  C ouronne  ; & pour 
rendre  plus  efficace  la  promefle  qu’il  lui  a voie 
faite  , il  excommunia  P Empereur.  Cet  anatheme 
fit  fon  effet,  l’Archevêque,  de  Cologne  couronna 
Othon  a Àix  ; St  comme  l’Archevêque  de  Maience 
étoit  encore  dans  la  Palestine  , Philippe  choifit 
l’Evêque  de  Tarente  qui  le  couronna.  Sans  fe 
mettre  en  peine  de  PExcommuhication  qu’il  le- 
gardoit  co  mne  one  chimere  , il  leva  des  Troupes; 
s’empara  de  plufieurs  villes  confiderables  ; vint  à > 
bout  d'Herman  Land-grave  de  Thuringe,  de  Henri 
I&laun  du  Rhia  , St  du  Roy  de  Boheme  ; qui  Pa* 
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Soient  affiegé  à Erford  ^ défit  Othon  ; & par  ce 
moien  , le  parti  de  ceux’  qui  Fav oient  abandonné 
depuis  qu’il  eut  été  frappé  d’anatheme , fut  ruiné. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  fe  reconciler  avec  le  Pape 
qui  fut  apaifé  quand  il  eut  vu  que  Richard  fon 
neveu  devoit  époufer  Marie  & lie  de  Philippe  dont 
elle  eut  en  dot  la  marche  d’Ancone  , le  Comté 
de  Spolete , & la  Tofcane.  Après  cela  , il  fut  ar- 
rêté que  l’Empereur  jouïroit  de  les  Droits  , toute 
fa  vie  ; & qu’aprés  fa  mort , Othon  feroit  déclaré 
fon  fuccefleur.  Philippe  qui  vid  en  repos  toute r 
l’Allemagne,  fe  mit  en  état  de  fe  venger  de  Canut 
Roy  de  Danemark  , qui  pendant  les  guerres  do-  ' 
meltiques  , s’étoit  emparé  de  Hambourg  & de ■' 
Lubech  : & il  avoit  de  quoi' le  réduire  , fans  l’acci- 
dcnt  qui  lui  arriva.  Othon  Palatin  de  Vïteljpach* 
aiant  tué  dans  l’emportement  de  fà  colere  , un 
homme  qui  étoit  fort  bien  dans  Peiprit  de  l’Em- 
pereur , en  fut  noté  d’infamie  dans  une  Diette  t 
& Philippe  qui  lui  avoit  promis  une  de  les  fillesy 
en  manage , le  crut  indigne  de  fon  alliances  par 
cette  aélion.  Othon  hor  s d?efperance  de  Pépouler : 
parce  qu’un  autre  l’avoit  déjà  eue  , recherche  en  ; 
Pologne  , une  Princeflè  , & prie  P Empereur  de- 
vouloir  lui  rendre  quelque  bon  office.  Il  s’y  eîi- 
gage  , & fait  le  contraire  ; de  forte  qu’Ôthon  qui1 
le  découvrit , & -qui  ne  put  fouffrir  deux  fi  grands 
outrages  , entra  dans  la  chambre  de  Philifpe  qui- 
avoit  été  faignéaux  deux  bras,  raflalfina  Fan  £ 
mille  deux  cens  huit  y & troiiva  moien  de  fe': 
fàuver. 

Othon  Quatrième  fils  de  Henri- Le  on  BC  de 
Mathilde  fille  de  Roy  d’Angleterre  , foeuc7 

de  Richard  qui  fut  du  voiàge  de  Barbe-Rouffe  dans  ; 
la  PalefHne,époufa  Marie  fille  du  Duc  de  Brabant  / > 
^u’il  fut  contraint  de  répudier  ? parce  qu’elle  étoit  - 
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fa  parente  a un  degré  qui  ne  permettent  pas  qifiP 
en  fit  fa  femme.  Il  fè  maria  en  fécondes  noces  , 
avec  Beatrix  fille  de  Philippe  : 8c  l’an  mille  deux 
cens  douze  leurs  noces  furent  célébrées  à Nor- 
tfieim  ville  du  Duché  de  Brunfvich,  dans  la  Baffe-r 
Saxe.  Cette  PrincefTe  qui  étoit  fort  belle , tomba 
quatre  jours  après  , dans  une  maladie  dont  elle 
mourut;  & quelques-uns  crurent  quelle  avoir  été 
empoifonnée  par  Othon  qui  ne  l’a  voit  prifè  que  par 
politique.  L’an  mille  deux  cens  neuf , il  alla  en 
Italie  ; 8c  fut  couronné  à Rome  par  le  Pape  /»- 
nount  Troifiéme.  Mais  comme  il  eut  ; épris  la 
plupart  des  places  qui  avoient  été  détachées  de 
I Empire  , 8c  qu’il  s’opiniâtroit  à ne  les  point, 
rendre  Innocent  qui  ne  put  le  fléchir  par  fes 
prières , l'excommunia  ; ce  qui  n’empêcha  point: 
qu’il  ne  s’emparât  de  la  Romagne  , de  la  Tofcane, 
de  la  Marche.  d’Ancone.  , de  la  p ouille  & de  la 
Calabre..  Efiant  retourné  en  Allemagne , il  fè  trou- 
va pour  la  féconde  fois  excommunié  ; ce  qui 
obligea  le  Roy  de  Boheme , les  Ducs  de  Bavière, 
de  Saxe  , 8c  quelques  autres  de  rappeller  de  Sicile, 
fon  fils  Frédéric  qui,  l’an  mille  deux  cens  douze  , 
fut  proclame  Roy.  Othon  fît  alliance  a voc  J*an> 
Roy  d’Angleterre  , avec  Ferdinand  de  Portugal, 
Comte  de  Flandres  , avec  Renaud  Comte  de  Bo- 
logne ; 8c  Frédéric  fè  joignit  à nôtre  P hilippt 
Augufle.  Mais  pour  l’intelligence  de  cette  Ligue„ 
il  eft  neceffaire  de  faire  connaître  en  peu  de  mots, 
fur  quels  principes  elle  fut  concilie 
Philippe  s’étant  emparé  d’Angers  , du  Mans ., 

8c  d’Evreux  , Jean,  frere  Richard  l’alla  trouver 
entre  Vernon  8c  Andely  ; 8c  fe  fournit  â toutes- 
les  conditions  raifonnables.  Par  le  Traitté  de  l’an 
mille  cent  deux  , Jean  promit  de  rendre  Evreuxi 
^ Qujllebçuf;  & de  faire,  hommage  de  toutes  les  . 
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tèrres  qu’il  tenoit  en  France.  Mais  cette  intelli-* 
gence  fut  rompue  quelque  teins  apres  , parce  que 
l’Anglois  s’ëtoit  marié  avec  Isabelle  fille  d’  Aimé 
Comte  d’Angoulefme  , contre  la  volonté  de  Phi- 
lippe : & il  ne  vint  point  répondrai  la  Cour  de 
France  , de  certains  excez  dont  quelques  Seigneurs 
lf  à voient  aeufé  , ni  rendre  l’hommage  qu’il  devoir 
au  Roy.  Outre  ce  refus  , iL  avoit  fait  mourir 
Artns  ion.- neveu  Duc  de  Bretagne.  &.  Comte  d’ An- 
| jou  , parent  8c  vaffal  du  Roy  à qui  Confiance 
I mere  d'Artu*  demanda  juftice  de  ce  crime,  énorme. 

L’Anglois  qui  fit-  un  fécond  refus  de  comparoître, 
j fut  déclaré  convaincu  de  rébellion,  & de  meurtre; 
& toutes  les  terres  qu’il  poffedoit  , 8c  qui  rele-^ 
voient  de.  la  Couronne  , furent  confifquées.  Phi- 
| lippe  qui  ne  perdit  point  de  teins.,  conquit  le 
Duché  de  Normandie  qu’il  réunit  à fon  domaine  * 
trois  ans  après  en  être  foi ti  ; prit.  le. Duché  de: 

! Guienne,  plufieurs  villes  du  Comté  de  Poitou  , 
la  Touraine  , l’Anjou  , le  Maine,  8c<  ôta  l’ Au- 
vergne au  Comte  Guy  comme  à un  rebelle.  Après - 
| la  reduéfion  de.  la  Normandie  , il  eut  une  autre 
YÎéloire  fur  Ferdinand  fils  de  S anche  Pvoy  de. 
Portugal,  & Comte  de  Flandres,  parce  qu’il  avoit  : 

| épouféjeanni  Première  fille  de  Baudouin  Empereur, 
de  Conffantinople , mariée  depuis,  a veç  Thomas 
de  Savoye  Grand  Gonfalonnier  de.  l’Eglife , qui 
| fut  Comte  de  Flandres  par  ce  mariage.  Il  avoir. 

encore  fournis  Renaud  Comte  de.  Bologne  & de 
! Dammartin-;  8c Othon  follicité  par  Jean  fon  ne»- 
| veu  , 8c  par  ces  Comtes , ne  douta  point  qu’ils  ne 
partageaient  la  France  entre  eux  , , fans  beaucoup 
| de  peme. 

I Ceux  que  j’ai  nommés  étoient  puifTans  , adroits- 
| 8c  hardis:  8c  Othon  pour  les  venger  , parut  avec-: 
I , ein  quante  mille  hommes  , . fan  s . y comp  rend 
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dre  la  Cavalerie.  Les  armées  fè  rencontrèrent 
entre  l’Ifle  & Tournay  : & la  bataille  qu’ils  fe 
donnèrent  l’an  mille  deux  cens  quatorze,  le  vingt- 
cinquième  de  Juillet -,  fut  très  fanglante.  Philip- 
pe qui  étonna  tout  le  monde  par  fon  courage 
8c  par  fa  conduite  , auroit  été  en  danger  d’y 
perdre  la  vie  , après  être  tombé  fous  fon  cheval 
qui  fut  tué-  , s’il  n’eut  été  bien-tôt  relevé  par 
Hugues  de  Mereüil  à qui  le  Roy  donna  la  Sei- 
gneurie de  Ville-Bois  pour  le  iërvice  qu’il  ;luy. 
avoit  rendu  en  cette  rencontre.'  D’un  autre  coté, 
il  s’en  falut  peu  qu’Othon  ne  fut  pris  auiîi-bien 
que  Ferdinand  8c  Renaud  qui  furent  condamnés 
à une  prifon  perpétuelle.  La  plupart  des-Aile- 
mans  & des  Flamans  furent  tués  ; pour  cette 
viéloire  mémorable  connue  bus  le  nom  de  la 
Journée  de  Bovines.  Lou-s  fuivant  l’exemple  de- 
Zouis  le  Gros  fon  ayeul  fonda  l’Abbaye  de  l& 

Vittoire  auprès  de  Seulis  , à l’honneur  de  la  ^ 
fainte  Vierge.  Orkon  s’étant  démis  de  i’Empirev 
quatre  ans  après  fa  défaite  , mena  quelque- tems, 
une  vie  privée  , 8c'  mourut  d’une ■*.  dilfenterie  à 
BrunfvicK , l’an  nulle  deux  cens  dix- huit. 

F r £ d e r i c Deuxieme^ du  nom,  fis  de  l’Em- 
pereur Henri  Sixième  , & de'  Confiance  file  de. 
"Roger  Roi  de  Sicile  , époufa  fix  femmes  Confiance ; 
Joie  ou  Xolanie  ; ignés  ; R ut  ho  ; l^fibHle;  St  une 
autre  du  même  nom  De  Confiance  Reine  d’Ara- 
gon , il  eut  Henri  qu’il  ft  Rot  des  Romains  à 
dix  ans  ; Sc  qui  pour  fies  révoltes  mourut  à Co- 
zence  ville  de  la  Pôialle.,  dans  l’dbfcurité  d’une . 
prifon.  Xolanie  fille  unique  de  Jean  de  Bregné 
Roi  de  Jérufalem  , eut  en  dot  la  Pâleftine  x 8c 
c’eft  de- là  , que  les  Rois  de  Naples  Sc  de  Sicile  ont 
pris  le  titre  de  Rois  de  Jérusalem.  Conrad  naquit  : 
de  ce  . mariage  .,  l’an  mille  deux  cens  vingt-huit;* 
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îl  fît  divorce  avec  Agnes  fille  d'Othon  Marquis  de 
Meranie  : & Vlric  Duc  de  Cârinthie  , l’époufa 
quand  Frédéric  Peut  répudiée.  Sa  quatrième  fem- 
me Rutine  étoit  4 lie  d'Othon  Comte*  de  Vnlfers- 
haufen  , en  Bavière  : & la  cinquième,*  Isabelle  fille 
de  Louis,  de  , Bavière  affafliné  à Kelheim.  Il  eut 
d’elle  Agnes  que  d’autres  nomment  Marguerite 
mariée  avec  Albert  Landgrave  de  Thuringe  qui 
en  eut  deux,  fils , Frédéric  Marquis  d%  Mifnie  , ôç  : 
Eietman.  Albert  aianr ; une  inclination  ailleurs  , 
voulut  fe  défaire  de  fa  femme  qui  étant  aver- 

tie de  la  réfolution  qu?il  avoi^rife  de  la  faire  ' 
aflaffiner  , fe  faUva  de  la  Fortereüe  d’Eyffenach  ; 
& mourut  . dans  un  Monaftére  à Francfort.  C’éii 
la  même  qui  mordit  à la  joue  fon  fils  aîné  F redericj 
& qui  en  aiant  tiré,  du  fang , répondit  au  GapL 
taine  des  Gardes  qui  lui  reprochent  fa  cruauté. 
Que  par  la  cicatrice  de  cette  play e , elle  vouloit  que 
fonfili  fe  fottvint  de  l' amour  quelle  avait  pour  lui  , 
du  trifie  état  ou  il  la  laifioité'  Ces  enfans  qu  il 
voulut  chaffer  quand  * ils  commencerenr  à devenir 
grands , ohafferent  de.Thuringe,  leur  pere  Albert 
qui  mourut  dans  la  dernière  pauvreté  , à Erford. 
La  fixiéme  femmè.de  Frédéric  , fut  Isabelle  fille 
de  Jean  Rof  d’Angleterre  , ôc  d’lzabelle. fille  uni- 
que du  Comte  d’Angoulême.  Leurs  noces  furent 
célébrées  à Vormes  l’an  mille  deux  cens  trente- 
cinq  : & de  ce  mariage.;,  il  eut  tm  .fils  nommé 
Henri  a qui  le  pere -deftina  la  Sicile,  par  fon  tefta- 
ment  ; & Confiance  qu’époufa  Louis  Landgrave 
de  Heffe.  Outre  ces  femmes  , il  eut  des  maîtreffes  * 
entr’autres  , Blanche  Marquiféde  Montferrat  dont 
il  eut  M ainfroy  Prince  de  Tarente;  H tins  Roi  de 
Sardagne  , & Frédéric  Prince  d’Antioche. 

L'an  mille  deux  cens  vingt  , il  alla  en  Italie  , 
^aiam  ité  couronné  i Rome  * par  Honoré  Trok 
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£émc  du  nom,  il  donna  le  Comté  de  F tddes  a 
PEglife.  Gette  paix’  ne  fut  pâs  entr’eux  de  longue 
durée  : & comme  le  Pâpe  avoit  p relié  quelques- 
uns  de  les  fujets  d e fe  révolter  , l’Empereur  vint 
a bout  de  ces  rebelles;  mit  des  Evêques  en  la  place 
de  ceux  qu’il  avoit  chaffez  ; & fut  excommunié 
parce  qu’il  refufa  de  les1  rétablir.  Sur  cet  • anathè- 
me , les  Sarafms  de  Sicile  coururent  aux  armes  ; 
& l’Emperefcr  les  aiant  fournis  , retourna  en  Alle- 
magne. Etant  preffé  d’aller  dans  là  Terre  Sainte  3 
il  fit  ce  voy agelj^rri  va  lè  feptiéme  de  Septembre  , 
à Ptolemaïde  : & quoi  que  pût  faire  contre  lui , le 
Pape  Grégoire  Neuvième  élevé  au  Pontificat  l’an 
mille  deux  cens  vingt*fèpt , & qui  l’avoit  excom- 
munié , il  fut  fi  heureux  que  le  Sultan  retenu  ail— 
leurs  par  les  guerres  domeltiques  , lui  céda  le 
î^pyaume  de  jérufalemavec  les  Places  qui  avoiene 
été  conquifès  par  Salaho’ddin.  Ainfi  PEmpereur 
entra  dans  Jéruiâlem  , avec  fon  armée  , le  dix- 
feptiéme  de  Mars  , l’an  mille  deux  cents  vingt- 
huit , ou  Wngt-neuf  félon  quelques-uns  , & Abul- 
Farage  témoigne  dans  Pàrticîé  du  Calife  Moftanfèr 
fils  de  Daher,  que  les  Francs  , c’eft-à  dire  les  La- 
tins , eurent à* Al-  Camel  , Jérulalem  l’aiv  de  l’Hé- 
gyrefix  cens  vingt-cinq  qui  eft  le  mille  deux  cens 
vingtTeptjéme  de  nôtre  falut,  Quoi  qu’ilen  foit , 
malgré  les  brigues  du  Pape  Grégoire  , il  fit  une 
ireve  de  dix  ans  avec  le. Sultan  , & laifla  Re inand 
Duc  de  Bavière  , Gouverneur  en  Paleftinc , avec 
»ne  armée  de  Terre  & de  Mer.  Cet  Empereur  qui 
outre  fa  langue  naturelle  , parlait  bien  Grec , La- 
tin , François,  Italien  & Arabe  ; qui  étoit  venu 
a bout  de  lès  ennemis  , en  Sicile  , en  Italie , & en 
Allemagne  , ne  pue  fe  défendre  àc  Mainfroy  fort’ 
fils  naturel  qu’il  avoit  fait  Prince  de  Tarente.  Ce 
.^xfide  s’étant  aperçu  que  le  poifon  qu’il  lui  avoit: 
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‘donné  à ce  que  l’on  dit , ne  fai  oit  pas  lin  û pronat 
effet  qu’il  a voit  crû  , l’ étouffa  d’un  oreiller;  &L  13 
fit  inhumer  magnifiquement  pour  n’étie  point' 
Toupçonné  de  ce  parricide.  Il  eil  vrai  que  tous  les 
Hiftoriens  n’en  font”  pas  d’acord  ; quoi  qu  ils 
! conviennent  qu’il  mourut  l’an  mille  deux  cens 
i cinquante , le  trente- huitième  de  ion  régné,  <k.  le 
| einquante-fqp tiéme  de  Ton  âge. 

Conrad  Quatrième  époufa  Elisabeth  fille 
ÜOthon  Duc  de  Bavière  , & n’én  eut  qu’un  fils, 
nommé  Conradin.  Frédéric  Ton  pere  affocia  Con- 
rad a l’Empire.,  l’an  mille  deux  cens  trente-cinq  * 
du  confèntement  des  Princes  convoquez  a Voimes: 
mais  Innocent  Quatrième  ennemi  jure  ae  F rederic; 
les  aiant  excommuniez  dans  le  Concile  tenu  a, 
Lyon,  l’an  mille  deux  cens  quarante- cinq  j Henri 
Landgrave  de  Ehuringe  s opoia  fortement  a Lin— 
veftiture  de  Conrad.  Henri  étant  moi t l’an  mille: 

| deux  cens  quarante-huit , de  la.  bleffure  qu’il  avoit' 
reçue  au  Siégé  d’Ulme  en  Suabe,  Conrad  paila  en* 

1 Italie  ou  il  reprit  la  plupart  des  Villes  révoltées  :t 
J St  Mamfroy  dans  l’efpérance  d’oter  ai fé ment  la, 
Fouille  & la  Sicile  à Conrad^  qui  étoit.encore  jeu- 
I ne  , çmpoifonna  Conrad;  qui  mourut  le  vingt- 
J deuxième  de  May  de  l’an  mille  ceux  cens  cinquan— - 
! te-quatre  , dix-neuf  ans  apres  fon  éleélion  , Qc 
j quatre  ans  après  la  mort  de  Frédéric. 

I M a 1 n F r o y prit  la  tutele  de  Conrxdin  quF 
' étoit  dans  la  Bavière  , pour  ufurper  le  Royaun  e 
d’Italie  & de  Sicile  : St  aiant.  ufurpé  le- titre  au 
Roi  , & trompé  le  Pape,  il  envoia  en  Allemagne 
des  gens  pour  fe  défaire  de  ce  jeune  Prince., 
N’aiant  pas  crû  que  là  choie  dût  manquer  , il  fit. 
courir  le  bruit  de  fa  mort;  & ]Ær  le  fècours  des* 
Sarafms  , ocupa  le  throne.  Vrbain  Quatrième^ 
Apella  en  Itali s Charks  Duc  d’Anjou. fils  de,  Louis. 
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Huitième  Roi  de  France  contre  M minfroy  , âpré$} 
qu’il  l’eut  excommunié»  Il  fut  reçu  magnifique-!: 
ment  à Rome  , où  l’an  mille  deux  cens  foixante- 
cinq  il  fut  proclamé  Roi  de  J érufalem  & de  Sicile. 
Aiant  fait  fes  préparatifs  pour  la  guerre  , il  bâtit 
M amfroy  prés  de  Benevent  , l’année  fuivante  , 6c 
le  tua  par  la  trahifon  de  pain  Rot*  Comte  de  Ga- 
lène, dont  il  avoit  viole  la  femme  ,&  ne  voulut 
point  qu’il  fut  honoré  de  la  fépulturè.  Ainfi  , le 
voila  Roi  des  deux  Siciles  , & Vicaire>même  de 
FÊmpire’par  le  titre  que  lui  en  donna  le  Pape  qui 
prétendoit  que  le  Gouverneur  de  l’Empire  qui  étoit 
raquant  , apartenoit  au  Siégé  de  Rome.  Conradin> 
defcend  avec  une,  armée  en  Italie  , acompagné  de 
Frédéric  Duc  d’Autricbe , de  Henri  fils  du  Roi  de 
Gailille  , & d’un  grand  nombre  de  perfonnes  de. 
qualité  , toutes  rélbluës  d’apuier  fa  caulè , & par 
leur  conlèil , & par  leurs  armes.  Il  fut  défait  dans 
la  bataille  que  lui  donna  Charles  prés  du  Lac  de 
Gelano  ; pris  lors  qu’il  fuioit  2luqc  Frédéric  , H enriT 
& d’autres  Seigneurs  , l’an  mille  deux  cens  foixan- 
te~fept  : & quelques  remontrances  que  fit  Robert 
Comte  de  Flandres  au  Duc  d’Anjou  , les  confeils 
de  Clément  Quatrième  fucceffeur  d’Urbain  pré- 
valurent fur  ceux  de  Robert.  Charles  fit  trancher 
la  tête  à Conraàïn  , à Frédéric  ,&  a douze  des  plus 
confidéiables  de  l’armée.  Le  Gomte  de  Flandres 
aiant  horreur  de  cette  action  à laquelle  il  s’étoit 
op oie 'inutilement  , pafla  fon  épée  au  travers  du 
corps  de  Robert  de  Barri  Protonotaire  qui  avoit 
prononcé  l’Arrêt , pour  ne  lui  donner  pas  le  terns 
de  lè  vanter  d’avoir  condamné  à mort  deux  Princes" 
illuftres  fit  tuer  le  bourcau  qui  avoit  répandu 
fltr  un  échaffauPun  fi  noble  fang.  Pour  ce  qui 
regarde  Henri  de  Caftille  , Charles  commanda 
qu’il  fut  promené  dans  une  cage  de  fer  , par  toutes 
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és  Villes  de  la  Poüille , & le  fit  mourir  en  ce  trille  * 
;tat.  Ainfi  toute  la  poftérité  de  Frédéric  fut  éteiiw 
é • parce  que  Hein  s Roi:  de  Sardagne  étant  allé  au 
êcours  des  Modenois  , fut  pris  par  ceux  de  Bo- 
logne qui  firent  pendre,  trois  cens  de  ceux  qui 
’avoient  fuivi  qu’U  mourut  dans  la  prifion  ou 
1 demeura  vingt-deux  ans  , neuf  mois  , feize 
ours. 

Charles  dans  la  poffeftion  tranquille  ou  il  le 
/oioit  des  deux  Siciles  , y établit  dés  François 
*our  Magiftrats  , qui  fans  avoir  égard  à leur  ca- 
ractère, à la  Loi  de  Dieu,,  & à de  certaines  bien- 
icances  qui  font  obférvées  par  les  Nations  les  plus 
barbares  , n’emploioient  leur  autoriré  qu  a impo- • 
fer  tous  les  jours , de  nouveaux  tributs  , qu’à  dé- 
fefperer  les  peuples  par  leur  infoknce , & à cor- 
rompre ou  à violer  la  plupart  des  Dames  qui 
ivoient  de  la  vertu  &.  de  la  beauté.  Cette  tirannie 
paît  en  confternation  les  Siciliens  , & entre  les 
luttes  , Jean  furnommé  à&Prochite  , né  à Salerne, 
mais  originaixe.de  l’ile  feProcbita  f tés  de:  Naples. 
IGe  Médecin  de Mainfroy  , dont  Charles  d’Anjou 
ivoit  corrompu  là  femme  , ne  pouvant  founrir 

i’injure  qu’on  lui  avoit  faite , va  trouver  le  Roi 
[’ Aragon  Pierre  Troifiéme  , mari  de  Confiance 
œur  de  M amfroy  ; l’exhorte  a la  conquête  de  la 
Sicile  , &£  le  conjure  d’arracher  des  mains  d'un 
étranger  , une  fi  belle  fuccefïlbn.  Gomme  il  n’étoit 
pas  trop  en  état  d’entreprendre  cette  guerre  , le 
Prochite  déguifé  en  habit  de  Corde  lier  , paffe  juf- 
qu'à  Confiant inop le  ou  il  obtient  de  Michel  Fa - 
leolegue  ennemi  de  nos  François  , une  armée  Na- 
vale , en  faveur  de  Pierre.  Etant'  revenu  à Rome 
fous  le  même  habit , il  s’entretient  avec  Nicolas 
Troifiémequi  dans  la  haine  qu’il  avoit  pour  les 
François.  , lui  promet  dliaveftir  .de  la,  Sicile  le 
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le  Roi  d’Aragon.  Le  Médecin  Cordelier  repaffa  ci 
Sicile  pour  donner  la  dernière  main  à fon  projet 
& le  Pape  Nicolas  étant  mort  , Pierre  en\oye  ai 
Pape  Martin  fucceflfeur  de  Nicolas  , Hugues  dt 
Mataplana  pour  découvrir  fon  intention  , mai: 
fous  prétexte  de  faire  Canonizer  Rémond  de  Pegnt 
Injftituteur  de  l’Ordre  de  la  Mercy  ou  de  la  Rédem- 
ption des  Gaptifs  que  retenoiCnt  les  Maures  d’A 
frique.  Cependant  , Pierre  fait  partir  la  flotte  d( 
Tcrtoie  en  Catalogne;  mouille  a Bonne  ; attenc 
des  nouvelles  de  Sicile  : & le  Prochite  s’empare  de! 
Vaiffeaux  de  Charles  qui  étoient  dans  les  port! 
de  Mefline  & de  Païenne.  L’entrepriiè  aiant  étc 
concertée  deux  ans , l’exécution  s’en  fît  au  premiej 
lignai  , cWt-a-direau  bruit  des  cloches  qui  fureni 
fonnées  en  même-tems  , dans  toutes  les  Villes  . 
dans  tous  les  villages  & dans  tous  les  bourgs  , à 
cinq  heures  du  foir  , le  jour  de  Pâques  , l’an  miik 
deux  cens  quatre-vingt  deux.  Tous  les  François 
furent  égorgez  fans  difti  Action  d’âge , ni  de  fexe  ; 
& l’on  tira  du  venue  des  meres  les  enfans  que 
l’on  écrafa  contre  les  murailles.  Pierre  d’Aragon 
qui  attendent  en  Corfe  le  bruit  des  Cloches  de  ces 
V êpres  qui  furent  nommées  Siciliennes , entra  dans 
Palerme  ; & le  dixiéme  de  Mai  , s’y  fît  couronner. 
Quelque-tems  après  , les  Siciliens  excommuniez 
envoierent  au  Pape,  des  Ambafladeurs  qui  s’excu- 
férent  de  leur  cruauté  , fur  latirannie  des  François, 
& qui  s’étant  jettez  aux  pieds*  de  Martin  , ajoutè- 
rent en  lui  parlant , cette  impiété  à leurs  autres  cri- 
mes  , Agneau  de  Dieu  qui  effacez,  les  pechez  du 
monde , qu’ils  répétèrent  jufques  a trois  fois , & à 
la  quatrième  , Donnez-nous  U paix . Ils  furent 
abfous  de  leur  cruauté  épouventable  : & Charles 
qui  étoit  en  Tofcane  pendant  ces  Vêpres , quel- 
ques tentatives  qu’il  fit  depuis , ne  put  rentrer-  en 
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offefllon  défia  Sicile  , où  le  Roi  d’Aragon  établit 
our  la  fureté  ,un  Confeil  .d’Etat çompofé  dLÆ- 
un  Leortin  , de  jeœ&  le  Prochite  3 de  Guillaume 
e Galfecan  , & de  Jean  de  Loria  f©n  Amiral  ^ aufi- 
juels  il  latffa  vingt-cinq  Galères.  J.e  laiffe  ferefte 
c cette  Hiltoire  qui  n’a  nul  raport  à cellqMue  je 
luis  ofiligé jde ^continuer  dans  ce  Chapitre 

GuIsLJ.au  M.p  étoit  fils  de  F lovent  Comte  de 
iollande  , & de  M allant  fille  de  Henri  Duc  de 
llrabant  , fœur  d'André  Roi . de  Hongrie  pere  de 
ainte  Elisabeth.  Marguerite  Comtek  de  Henne~ 
ert  étoit  iœur  de  ce  ^Guillaume  : &:  l’Hilloire 
![ue  l’on  en  raconte  depuis  fi  long-tems  , feroit 
t range  , fi  elle  étoit  y raye.  a LT ne  femme  qui 
j.voit  deux  enfans  gemeaux  , demanda  l’aumône 
lt  cette  Çomtefiè  qui  la  renyoia  fans  lui  rien.don- 
ter  , & la  traita  d’adultère  , xroiant  imppifible 
ju’une  femme  , eut  d’un  feul  mari  , deux - enfans 
sout  à la  fois.  La  mendiante  n’aiant  pu  fouflfrir  ce 
ep'roche  injufte  , pria  Dieu  que  Marguerite  put 
jivoir  de  fbn  mari  , d’une  feule  couche  , autant 
ll’enfans  qu’il  y a de  jours  dans  l’année.  La  chofie 
irriva  : & l’an  mille  deux  cens  foixante  :&  feize  ; 
île  Vendredi  Saint  , elle  accoucha  de  trois  cens 
Ifoixante-cinq  enfans  de  la  grandeur  des^  petits 
pouflins  , qui  furent  |ous  baptizez  par  .Guy  Evê- 
que d’Lfi  reçût  , en  préfence  de  plufieurs  perfonnes 
Je  qualité  , & qui  moururent  ay.ee  La  mere , dans 
le  meme  jour.  U donna  le  nom  fie  Jean , aux  gar^ 
tons  , & celui  d’E lizabi'th  , aux  filles.  $ i c’çft  un 
miracle  , je  n’ai  rien  a dire  : autrement , la  .Corn- 
telle  de  Henncbert  dey  oit  être  mal  informée  de  ce 
jqui  le  paffe  dans  le  monde. 

r Guifirariin  : E rafale  ; Vives  ; Camerar’us  iii  Hor,  S ubdf* 
gêneur,  i.  taç.  66. 
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Quoi  qu’il  en  foit , Guillaume  époufa  ’Ellxcfc 
. beth  hile  d'Othon  Duc  de  Brunfvicb  , dont  il  eut 
.un  fils  nommé  Florent -Cinquième  du  nom  , & 
^Beatrix  qui  fut  mande  avec  Ferdinand  T roifiéme, 
Roy  de  Caftille  , fils  d’ Alfonfe  Neuvième  & de 
xBerengçre* 

Apres  la  mort  de  Henri  Landgrave  de  Thu- 
ïinge , bleflé  devant  Ulme  , les  'Princes  ne  pou- 
vant adoucir  les  Papes  en  faveur  de  Frédéric  Deu- 
xieme du  nom  , élurent  l’an  mille  deux  cens  qua- 
rante-fepc  , ou  quarante-huit  , Guillaume  qui  fut 
-enfin  couronné  à Aix  , parce  que  la  ville  qui  tenoit 
. pour  Frédéric  , ne  iè  rendit  qu’à,  Fextrêmité.  -Pen- 
dant qu’il  et  oit  en  Italie  , les  Frizons  s’étant 
.prévalus  de  Ton  ablénce,  firent  des  courfes  en  Hol- 
lande , & la  pillèrent  ; ce  qui  l’obligea  - de  repaflcr 
promptement  dans  les  Etats.  Il  les  bâtit:  mais 
comme  il  était, dans  un  chemin  , avec  peu  de 
gens  , il  tomba  dans  l’eau  qui  étoit  glacée  ; & 
les  Frizons  qui  étoient  cachés  dans  un  marais,, 
le  tuerent  l’an  mille  deux  cens  cinquante-  ûx , 
avant  qu’il  put  être  fecouru. 

Richard  Comte  de  Cornouailles  fils  de 
Jean  Roy  d’Angleterre  mort  l’an  mille  deux  cens 
feize,-&  â'ifabelle  fille  du -Comte  d’Angoulême, 
fut  appelle  en  Allemagne  , l’an  mille  deux  cens 
cinquante-fept  , le  treizième  de  Janvier  , & cou- 
ronné à Aix  , le  dix-Ieptiéme  de  May.  Les  autres 
.Princes  ne  pouvant  iduffrir  que  l’Evêque  de  Co- 
logne eut  été  envoyé  en  Angleteire  pour  l’éleélion 
de  Richard , élurent  Alfonfe  Roy  de  Caftille  : & 
FAnglois  qui  avoit  témoigné  beaucoup  plus  de 
haine  pour  xeux  qui  n’avoient  pas  été  dans  fes 
intérêts  , qui  pour  les  ennemis  de  l’Empire, devint 
odieux  à tout  le  monde.  S’étant  retiré  en  Angle- 
terre où  il  fer  voit  fou  frere  Henri  contre  les  te* 
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belles  , il  fut  tué  Tan  mille  deux  cens  foixante  &: 
onze , le  deuxième  jour  d’Avril,,  devant  une  ville 
qu’il  affiegeoit. 

Alphonse  furnommé  Je  Sage  & VAftr  do- 
gue fils  de  Ferdinand  Troiüénje  , Roy  d’Efpagne 
mourut  fan  mille  deux  cens . cinquante-deux,  8c 
de  Beatrix , époufa  Violante  fille  de  Jacques  Roy 
d’Aragon;.  8c  eut  d’elle,  I erdmand,  Sanehes,  J eany 
& une  file  nommée  B erengueiie,  Il  fut  élu  dans 
lia  même  année  que  fa  voit  été  Jjjchard  ; & ne 
confentît  à une  éîeéiion.fi  glorieiS,  qu’a  la  fol  li- 
citation au  Tape.  Mais  comme  il  fut  lent  à je 
refondre  , 8c  qu’il  ne  fe  prouva  pas  allez  tôt  en 
Allemagne  , il  ne  jouit  point  de  l’offre  qu’on  lui 
avoit  faite  : 8c  s anche  foh  fis  n’oubiia  rien  pour 
lie  dépoiiiller  de  fon  Etat.  Les  (Hiil:oriens  qui  par- 
lent de  lui  , témoignent  qu’U  lut  la  Bible  jufqu’à 
quatorze  fois  ; 8c  qu’il  emploia  quatre -Cens  mille 
ecus  à faire  composer  par  des  fcavans  , les  Tables 
qui  portent  encore  le  nom  d'Alphonfenes.  Ce  Roy 
|Qui  étoit  prodigue , opiniâtre , 8c  mêmes  cruel  ; 
jfçavant  .mais  téméraire  jufqü’à  fè  vanter  que  s’il 
fe  fut  trouvé  à la. Création  du  Monde  , il  n’eut 
jpas  étd  d’avis  de  f Auteur  de  la  Nature  ^patxe  qu’il 
! l’eût  difpofé  dans  un  plus  bel  ordre  , mourut  l’an 
mille  deux  cens  quatre-vingt-  quatre  ; régna  trente 
j&  un  an,  dix  mois  , vingtTtrois  jours  : 8c  fon  corps 
fut  inhumé  â Cheville.  ^ 
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époufa  Pan  mille  deux  cens  quarante  : & elle  mon- 
xut  Pan  mille  deux  cens  quatre-vingt-un.  De  ce 
mariage , il  eut  lept  fils  , & lept  filles  ; R-odolfe 
qui  mourut  âg.é  de  douze  ans,  Hxrtenam-,  E rederic 
qui  mourut  jeune  * Kodolfe  Duc  de  Suabe , mais 
d'Agnès  fille  d’Ottocxr  Roy  de  Bohême  , & Perc 
de  Jean  qui  tua  FEmpereur  Albert.  Le  cinquième 
fils  ,,  fut  Albert  â qui  Rodolfe  donna  le  Duché 
d’Autriche  , après  ayoir  défait  Gttocar.  Le 
fixiéme  fut  Comte  d’Alface  , qui  avant 

la  confommation  de  Ton  mariage  avec  la  fille  du 
Roy  d’Angleterre  , fut  noyé  dans  la  riviere  du 
Rhin  , avec  toutes  les  perfonnes  de  fa  fuitte.  Le 
jfeptiéme  fils  qui  étoit  Charles  , mourut  jeune.  Ses 
filles  furent  Jatte  mariée  avec  Vencefl/u  fils  d'Otto - 
x/iÿ  , & leurs  noces  furent  folemnelles  l’an  mille 
,deux  cens  quatre-vingt-cinq , a.Heh  ou  Tigre  Ville 
éloignée  d’Hellebogen , de  quatre  lieues.  Ce  fut 
la  , ^qu’il  fut  couronné  Roy  de  Boheme  : & Pan 
mille  deux  cens  quatre-vingt-dix,  le  vingt-fixiéme 
de  Septembre  , l’Empereur  lui  donna  la  charge  de 
Grand  Echanfon  de  l’Empire  , avec  la  dignité 
d’ Electeur.  Sa  deuxième  fille  fut  Clémence  femme 
de  Charles  de  Pannonie:  la  Troiiiéme,  M cchtilde 
ou  Mahaut  qu’époufa  Louis  Palatin  du  Rhin  : la 
Quatrième  , Agnes  mariée  avec  A.lbert  Duc  de 
Saxe:  la  Cinquième,  Htdvige  qu’époufa  Othort 
Marquis  de  Brandebourg  : la  Sixième  , Catherine 
mariée  avec  Otbon  Duc  de  Bavière  , qui  eut  le 
Royaume  de  Boheme,  quelque  tems  après;  & b 
Septième  , ‘Lu^bemie  qui  pafla  là  vie  dans  un  Mo— 
nalkre.  Sa  féconde  femme  fut  Agnès  de  Bourgo- 
gne , qui  n’étoit  âgée  que  de  quatorze  ans  , & 
qu’il  époufa  quoi  qu’il  en  eut  foixante-neuf  , le 
deuxième  de  Février,  Pan  mille  deux  cens  quatre- 
yingt-lèpt.  Mais  comme  l’Evêque  de  Spire,  étoit 
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çlus  jeune  , beaucoup  plus  propre  , par  cette  raifon, 
a une  PrmcelTe  de  cet  âge  , 3c  qu’il  n’étoit  pas 
-trop  mal  avec  elle  , l’Empereur  trouva  bon  de  îc 
.bannir  , & de  lui  marquer  par  Ton  exil  , qu’il 
pou  voit  bien  fè  contenter  de  Ton  Bréviaire. 

Dans  l’interregne  3c  dans  les  dé  for  dx  es  d’Alle** 
magne  , ou  les  Princes  le  faifoient  des  Empereurs 
tels  qu’ri  leur  plaifoit  , Grégoire  Dixiéme  leur  fit 
Ravoir  que  s’ils  n’élifoient  un  Empereur  dans 
toutes  les  formes  , il  en  prendroit  lui-même  le 
foin.  Ce  fut  pour  cela  , qu’ils  s’alTemblerent  le 
huitième  d’Odobre  , â Francfort , l’an  mille  deux 
cens  foixante  3c  treize  , 8c  qu’ils  élurent  Ottocar 
Roy  de  Boheme , qui  fe  croiant  plus  puiifant  que 
l’Empereur , ne  voulut  pas  l’être.  Les  Eledeurs 
de  Trêves  , de  Cologne,  de  Bavière  , deSaxe  , Sc 
de  Brandebourg  , fur  le  témoignage  que  Vemtr 
Archevêque  de  Maïence  rendit  de  Rodolfe  qui 
étoit  pauvre  , mais  confiderable  par  fa  naiffance  3c 
par  fa  vertu , lui  donnèrent  d’une  commune  voix» 
leurs  fuffrages.  ll  faifoit  alors  la  guerre  aux  Suif 
fes  , 3c  afilegeoit  Balle  ou  deux  fadions  avoient 
partagé  la  ville,  quand  on  lui  dit  qu’il  avoit  été 
éiii  Empereur  , cc  qu’il  ne  put  croire  que  quand 
il  n’eut  plus  raifon  d’en  douter.  Dans  le  même 
tems  que  ceux  de  Balle  furent  informés  de  cette 
nouvelle,  ils  envoierent  des  Ambaffadeurs  au  camp 
de  Rodolfe  , pour  fe  réjouir  avec  lui  , de  ce  digne 
choix  , 3c  le  reconnurent  pour  leur  Seigneur. 
Aiant  fait  la  paix  avec  l’Evêque  , il  alla  prendre 
la  Couronne  à Aix  : 3c  comme  le  Sceptre  Impé- 
rial , par  je  ne  fçai  quel  accident  , ne  s’y  trouva 
point  fur  L'heure  , on  fut  en  doute  fi  on  pouvoit 
fans  le  Sceptre  , prefter  le  ferment  de  fidelité.  Ro- 
dolfe qui  étoit  dévot  3c  fpiritnel  , prit  un  Cru- 
:ifix  qui  étoit  proche  ; 3c  s’addreflant  â l’Aflèm- 
Tome  UI.  £ 
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Jbléc  : voici , dit-il  , d’un  ton  ici  me  , le  figue  pat 
lequel  nous  avons  tous  etc  rachettés.  Il  nousflervira 
de  Sceptre  * puis  qu'il  n'en  e fl  point  de  plus  glorieux 
ni  de  plus  folide  que  celui-là* 

La  première  politique  dont  il  ufa , fut  de  n’aller 
point  prendre  a Rome  la  Couronne  Impériale  dont 
la  ceremonie  a voit  trop  coûté  aux  Empereurs  ; de 
ne  Longer  qu’à  donner  à L Allemagne  , le  repos  qui 
lui  manquoit  depuis  dix-Lept  ans  .d’interjegne  , 3c 
, de  négliger  les  affair.es  d’Italie  où  il  ne  laîlTa  pas 
de  vendue  à ceux  de  Luques  , de  Bologne  3c  de 
ToLcme  , leur  liberté  pour  des  fbmmes  très  con- 
fiderables.  Ce  Lut  dans  cette  penLée,  qu’il  attaqua 
le  Marquis  de  Bade  oc  les  alliés  en  Suabe  en 
-A  1 face  ; Henri  de  Bavière  , 3c  Les  Comtes  qui 
a voient  tous  conLpiré  La  mort  : qu’il  trouva  le 
nioien  de  les  Loùmettre  .•  3c  que  pour  les  empêcher 
de  Le  révolter  à l’avenir  , il  donna  ordre  que  l’on* 
ruinât  leurs  plus  fortes  Places.  La  guerre  qu’il 
out  contre  Ottocar  Lut  plus  importante  , parce  que 
ce  Roy  de  B o berne  , qui  avoit  donné  une  des  pre- 
mières charges  de  La  Cour  , à P-odolfe  qui  en  ce 
tems-la  , etoit  allez  pauvre  , 3c  une  penLion  pour 
s’aquitter  de  Lon  employ  avec  plus  d’honneur, 
•ne  voulut  point  lui  prefier  le  ferment  de  Ldelité , . 
m le  reçonnoître  pour  Lon  Seigneur.  RodolLe  obli- 
ge d’armer  contre  lui , prend  avec  l’Autiiche  , la 
'Vil le  de  Vienne,  après  l’avoir  aillegée  un  mois  ; 
,3c  le  iorçade  lui  venir  rendre  les  hommages.  11  y 
alla  : 8c  comme  la  ceremonie  devoir  être  faite 
dans  une  tente , en  pleine  .campagne  ; & qu’Ottocar 
croit  à genoux,  au  pied  du  trône  de  l’Empereur, 
qui  étoit  fort  élevé  ; par  le  moien  d’une  corde 
qu’on  leva  , il  fut  vu  à découvert , de  toute  l’ar- 
mee  , dans  cette  polture  de  Luppliant.  Après  cet 
hommage  , il  obtint  en  LeL , les  Royaumes  de 
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Boheme  & de  Moravie,  à condition  qu’ils  tenon- 
<eroient  à 1* Autriche,  à la  C arïnthie  & a la  Stirie  ; 
de  que  leurs  enfans  fer  oie  lit  alliés  par  mariage. 
Cunigonde  qu’Ottocar  avoir  époufée  apres  avoir 
répudié  Marguerite  fa  première femme  , défèfperée 
-d’un  fi  grand  affront  : Voila  donc  les  défouilles 
que  voua  nom  raportez  de  nos  ennemis , lui  dit-elle  ; 
^ parte  que  vous  l’ avez,  ainfi  voulu , vous  nous 
avez,  rendus  leurs  efclaves.  ogeand  on  me  dit  que. 
vous  avie\ Jj  défait  les  Tartares  3 dans  une  bataillez 
que  vous  étiez,  devenu  le  maïfire  du  camp  des  Hon- 
grois : que  vous  avie^prefque  pénétré  jufqu’au  cœur 
de  l’Italie  * avec  une  armée  , je  me  trouvai  trop 
heureufe  d’ avoir  un  époux  fi  brave  3 & je  ne  pou- 
vois  me  louer  affe^de  mon  pere  , de  m’avoir  choifit 
un  fi  grand  Roy . Mais  enfin  fi  le  cœur  <Vqhs  man- 
que , & que  les  épées  vous  fafient  peur  , foujfre 
qu’en  occupant  votre  place  , je  m aquitte  au  moins 
de  mon  devoir  : que  je  faffe  connoîrre  par  efpe- 
rience  , fi  vom  avez  deu  paroifire  à genoux  de- 
vant Rodolfe  qui  a efté  notre  Domefiique 5 (§*  fi  lot 
Bobemefe  trouve  réduite  a payer  un  tnbutdl’ Al- 
lemagne* Sur  ces  reproches  , Ottocar  qui  avoir 
fait  fa  paix  avec  Rodolfe  , entre  dans  l’Autriche 
l’an  mille  deux  cens  foixante  & dix-fept  j pille 
ou  brûle  tout  ce  qu’il  rencontre  en  fon  chemin. 
Rodolfe  affilié  de  hadiflas  Roy  de  Hongrie,  fils 
d’Eflwnne  Quatrième  , paffe  à Vienne  ; le  combat 
Tan  mille  deux  cens  foixante  & dix-huit  ; le  vingt- 
fixiéme  d’Aout  , 8c  quatorze  mille  hommes  du 
côté  du  Bohémien , furent  tués  dans  cette  bataille, 
Ottocar  qui  avoit  été  bleffé  dans  le  combat,  8c 
qui  fut  mené  à l’Empereur  , mourut  de  feshlef- 
fûtes , H même  année.  Rodolfe  rendit  la  Boheme 
a Vence fias  fils  d’Ottocar  , lui  donna  en  mariage  , 
fa  nlk/uthey  8c  l’Autriche  tomba  dans  la  maifon 
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des  Comtes  de  Hacsbourg  , par  cette  victoire. 

Comme  Rodolfe  s’aperçût  bien  qu’il  ne  pour- 
roit  pas  vivre  long-tems  , il  convoqua  une  Dicte 
à Francfort  , dans  laquelle  il  pria  les  Electeurs 
de  nommer  Roy  des  Romains  , fon  fils  Albert  ; 
& ils  trouvèrent  des  raifons  pour  s’en  exeufer. 
Sa  maladie  s’étant  augmentée  , il  voulut  fe  Hâter 
d'aller  à Spire  , 3c  n’y  put  aller , parce  qu’il  mou- 
rut à GermesHeim  , l’an  mille  deux  cens  quatre- 
vingt-onze  , dans  le  bas  Palatinat  , petite  ville 
éloignée  de  Spire  environ  deux  lieues.  Il  fut  élu 
r'an^mille  deux  cens  foi  Xante  Sc  quinze  ; vécut 
feixante  3c  treize  ans  , cinq  mois  : en  -régna  dix- 
fept  , neuf  mois  , feize  jours.  Ce  Prince  étoit 
d’un  tempérament  robüfie  , 6c  dç  grande  taille  ; 
avoit  le  vif  âge  beau  , les  yeux  vifs  , le  nez  aqui- 
lin  , les  cheveux  clairs  : 3c  dans  fes  maniérés  on 
remarquent  un  air  de  grandeur  , qui  lui  attiroir 
le  refpedl  de  fes  fujet-s  3c  des  Etrangers.  Avec 
tout  cela  , il  étoit  avare  : 3c  c’eft  un  grand  défaut 
pour  un  Prince. 

Adolphe  Comte  de  Naffau  fils  d* Adolfe 
o-rand  Maréchal  de  Rodolfe  l’Empereur  , fix  mois 
Jprés  la  mort  de  ce  dernier,  fut  élu  à Francfort, 
Roy  dk  Romains  : & comme  les  opinions  étoient 
partagées  , les  Electeurs  permirent  â Gérard  Ar- 
chevêque de  Maïence  , de  nommer  celui  qu’il 
lui  plaîroit  , 3c  il  nomma  contre  leu»,  opinion,  fon 
çouiin, Adolphe.  Il  époufa  Imagine  de  Limbourg; 
& en  eut  trois  fils , Adolfe  fiancé  avec  la  fille  du  Roy 
deB.  heme:  3c  l’un 3c  l’autie  moururent  ayant  qu’on 
eût  fait  la  ceremonie  de  leur  mariage.  Il  eut  en- 
core  Henri  marié  avec  la  fille  du  Burgrave  de 
Nuremberg  ; un  troiiiéme  qui  époufa  la  fille  du 
Palatin;  bîucbtilde  cjue  le  Comte  Palatin  du  Rhin 
.ctîoufa  3c  qui  eut  4’clle  , Adolfe,  Roaolfc , 0 Ko- 
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lert  Comtes  Palatins  du  Rhin. 

Il  fut  couronné  à A-ix  avec  Imagine  : & il  eît 
certain  qu’il  étoil  brave  ; mais  fort-  entefte  de  fou, 
mente  , & qu’il  remporta  de  grandes  dépouilles 
des  cmq  batailles  qu’il  avoir  gagnées  contre  k 
Duc  de  Brabant.  Depuis  qu’il  fur  Empereur  , il 
s’avifa  de  fe  déclarer  en  faveur  de  Guy  Comte  de 
Flandres  , a qui  Edouard  Roy  d’Angleterre  avoit 
promis  P hiltppe  fa  fille  en  mariage  , pour  fon  fils 
Unique.  Dans  cette  alliance  , il  envoia  déclarer  la 
o-uerre  à Philippcs  Quatrième  fur  nomme  le  Bel 
qui  pour  fe  mocquer  de  fôri  orgueil , lui  fit  tenir 
lin  paquet  bien  cachetté  daiïs  lequel  il  y avoit  du 
papier  fans  être  écrit.  Il  lui  arriva  quelque  chofe  de 
plus  important  & de  plus  fâcheux  , paiee  quE- 
douard  lui  aiant  envoié  de  l’argent  pour  lui  ame- 
ner des  Troupes  , il  emploia  ce  meme  argent  a 
l’achat  de  la  Thuringe  que  lui  vendit  le  Land- 
Gravc  E rnejl  pere  de  Frédéric  Sc  de  Dietman  dont 
fai  parlé  ;v  & que  ceux  du  pars  ne  voulurent  point 
le  reconnoître  pour  leur  Seigneur.  Sur  refus  , rl 
pille  la  Thuringe  & la  Mifnie  , abandonne  les 
Religieufes  a la  brutalité  des  foldats  , & ruine 
par  le  fer  & par  le  feu , toutes  les  places  qui  n’a- 
voient  pas  été  dans  les  intereffs.  Ses  débauchés? 
& fcs  cruautez  donnèrent  de  l’indignation  tout 
le  monde , & à Gera-d  meme  qui  l’avoit  élu  , doL 
forte  qu’il  fut  démis  de  l’Empire  dans  la  D:ete 
tenue  à Francfort  , l’an  mille  deux  cens  quatre- 
vingt  dix-huit  ; & A1  bert  d’Autriche  proclame 
Roy  des  Romains.  Mais  pour  décider  ce  différend, 
il  falut  une  bataille  qui  fut  donnée  à Hafenphüft 
prés  de  Spire  le  deuxième  de  Juin  , l’ail  mille 
deux  cens  quatre-vingt-huit.  Elle  dura  fix  hêtres 
entières  : & Albert  qui  la  gagna  , tua  de  fa  main  , 
fou  ennemi  qui  combatoit  à la  tête  d’un  efcadroru 
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Comme  fi  le  Prince  Maurice  Comte  de  NafTat?r 
fe  fut  fouvenu  de  cette  mort , il  s’en  vengea  trois 
cens  ans  apres  , le  même  jour  qu *Adolfe  avoit  été 
tué  par  Albert:  8c  fon  ffere  Henri  Frédéric  , âgé 
de  dix-fept  ans  ; fon  Coufm  Louis  de  Naffau 
Lieutenant  de  Cavalerie  des  Etats  , frere  du 
Comte  E rneft , eurent  aulfi  part  â cette  vengeance. 
En  effet  l’an  mille  fix  cens  , il  défît  l’armée  de: 
l’Archiduc  Albert  mari  d’1  zabelle^  prés  de  Nieu- 
port  , compofée  de  douze  mille  hommes  d’In- 
fanterie  , & d’environ  trois  mille  chevaux.  Il  ne: 
perdit  que  deux  mille  hommes  dans  cette  bataille, 
fans  qu’il  y en  eut  aucun  de  marque  ; & l’Empe- 
reur en  perdit  plus  de  fix  mille.  On  conta  entre: 
les  morts  , le  Comte  de  Saume  , de  la  Tere  , le 
Sénéchal  de  Mont-limar  y le  Baron  de  Limer  eal 
Chapey  , & Origny  fis  du  Prefident  Richardot 
Dom  Gaïdar  de  Sapcna  Colonne!  , Dom  Diego 
de  Terres , Dom  Gafpar  de  Loiozza  , Dom  Gon- 
fle de  Spmofa  , Dom  Jean  de  Lardo  , Dom 
Garfia  de  Tolede  , Dom  Lofes  de  Sapata  , Dom, 
Alonzo  de  Curfano DomL^ir  faccaùno,  Seba - 
fiien  Velaf&on , StbafHen  d'Ottloa  , Chrtfoual  Ver - 
dugues  > Matheo  d^Qtteuil  , J oannetin  de  Cafa 
nueva  > Ri  Cantador  Alines  n’eurent  pas  une  plus1 
heureufe  deftinée.  Les  prifonniers  furent  François: 
de  Me'ndojxa  Marquis  de  Guadalethe  , Grand 
Admirai  d’Aragon  , Dom  Battifta  de  Villa- nova  , 
Alfonfe  Riquel , D ora  Philippe  de  Taxci  y Dom 
Vetro  de  Velafco  y Dom  Petro  de  Lenfina  , Dom- 
Antonio  de  Mendoz^a  , Dom  Lrancifco  de  Torres 
avec  beaucoup  d’autres.  Tout  le  domefhque  de 
l’Archiduc  futprefque  pris  avec  cent  fix  Drapeaux: 
d’infanterie  , cinq  Cornettes  de  Cavallerie  , fon 
bagage  , fon  artillerie  : 8c  aïant  changé  d’armes 
Ôc  d’habit  ; 8c  s’étant,  fauve  lui  troifiéme  , blefféL 


CÜfifAtfvt.  Des  "Empereurs  $ Occident*  Wf 

âu  vifage  , il  Te  retira  du  côté  de  Bruges.  C’eft  le 
même  Maurice  de  Naffau  Prince  d’Orange  qui  à' 
la  demande  qu’on  lui  fit  un  jour  , qui  étoit  le  plus 
grand  Capitaine  de  VEurope  ? répondit  , que  le 
Marquis  de  Spinola  était  le  fécond  : & quelque 
modefte  que  fut  fa  réponce  , le  Comte  fit  voir  que 
le  Marquis  étoit  au-deifous  de  lui. 

Albert  d’Autriche  fils  de  PEmpereur:  Ro- 
l dolfe  y fut  furnommé  le  Borgne  , d’un  œil  qu’il 
| perdit  par  la  force  du  poifon  que  lui  fit  préparer 
Conrad  Evêque  de  Saltzbourg  ; & fans  le  fecours 
des  Médecins  qui  lui  donnèrent  un  vomitif  , iî 
n’en  eut  pas  été  quitte  à û bon  marché.  De  fa 
femme  Elizabeth  fille  de  Ménard  Duc  de  Garin- 
thie  , Comte  de  Tirol  , & de  Gortz  en  Goricie 
dans  le  Frioul  , il  eut  vingt  & un  enfans  dont  il 
y en  eut  dix  qui  moururent  jeunes.  Les  autres 
j furent.  R odolfe  furnommé  le  Doux  ou  le  Debom 
I fiaire  qui  époufa  Blanche  fille  de  nôtre  Philippès 
le  Hardi  , & de  Marie  de  Brabant  fa  deuxième 
S femme.  Blanche  étoit  veuve'  de  Jean  de  N a mur 
! Comte  de  Henaut , fils  de  Guy  Comte  de  Flandres; 

& après  la  mon  de  cette  Pfinceffe , Pvodolfe  époufa 
I Caili'îede  Bohême.  ïl  n’eut  point  d’enfans  delà 
! première  , ni  de  la  fécondé  , & mourut  de  difTen- 
terie , l’an  mille  trois  cens  vingt-fix  , à Olmutz 
| en  Boheme.  Le  fécond  fils  d’Albert , fut  F redert.c 
j furnommé  le  Beau  , Duc  d’Autriche  , depuis  Em- 
pereur. Le  troiüéme,  Leopoîd,  furnommé  Ehonneur 
| des  foldats  y Duc  d’Autriche,  de  Stirie,  & de  Câ~ 

| rinthie,  qui  mourut  l’an  mille  trois  cens  vingt-fix. 
j Le  quatrième  y Henri  qui  fut  marié  avec  la  fille 
| du  Comte  de  Birneberg  , & qui  mourut  l’an  mille 
i trois  cens  quarante-quatre.  Le  cinquième.  Albert 
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affaires.  Le  Fixiéme , Otbon  mari  de  la  fille  drr 
Duc  de  B a vie  res  , mourut  l’an  mille  trois  cens 
Quarante-quatre-  Des  filles  de  cet  Empereur  ; 
l’une  qui  étoit  Agnès  fut  mariée  avec  André  Troi- 
fxémedu  nom  , K oi  de  Hongrie  : Elizabeth  d’Au- 
triche 8c  d Augsbourg  , avec  Terry  ou  Frédéric 
Troifiéme  du  Nom  , dix-huitième  Duc  de  Lor- 
raine : Anne  avec  le  Marquis  de  Brandebourg  : 
Catherine  fiancée  a Henri  Septième  de  Luxem- 
bourg ; depuis , mariée  au  PvOi  de  la  Pouille , 8c 
Duc  de  Calabre  : Gutthe  qu’époufa  hoirie  Com- 
te d’Odcingen  en  Bavière. 

Cét  Empeieur  eut  beaucoup  de  guerres  domefi- 
tiques  dans  lefiquelles  la  Fortune  ne  lui  fut  pas 
toujours  favorable  , ni  toujours  contraire.  Quoi 
qu’il  eût  été  couronné  deux  fois  ',  le  Pape  Boni- 
face  11e  lui  voulut  Faire  un  troifiéme  honneur  ; 
parce  qu*  Albert  lui  demanda  qu’il  renonçât  à tout 
ce  qui  avoic  été  ufurpé  gcneralement  Fur  l’Empi- 
xe  par  l’EgliFe.  je  ne  yeux  rien  dire  de  ce  Pape  , 
tfout  Platine  nous  a découvert  Fort  librement  les 
inclinations  8c  l’orgueil.  11  FufEt  de  remarquer  en 
peu  de  mots  , qu’aiant  excommunié  le  Roi  Phi- 
lippe  , & s’étant  retiré  a Agnani  , Sciarra  Colon - 
ne  8c  & Félix  de  Nogaret  du  Languedoc  , Fe  ten- 
dirent maîtres  de  fon  Palais  : que  le  premier  qu’il 
avoic  long-tems  perfecute  , lui  donna  un  coup  de 
gantelet  Fur  la  joue  , allez  rude  pour  en  faire  For- 
tir  du;Fang  ; que  le  Pape  tomba  en  FreneFe  ; 8c 
mourut  deFefperé  trente-cinq  jours  après  avoir  reçu 
un  fi  grand  affront.  Dans  l’Hiftoirede  Philippe 
le  Bel  on  voit  de  quelle  manière  il  s’aviFa  d’en 
ufer  avec  ce  Roi  ; qui  Fe  contenta  de  le  traiter  de 
fat  8c  d'extravagant  pour  avoir  eu  la  Kardieffe  de 
lui  écrire  que  Philippe  étoit  J on  fa]  et  dans  le  tem- 
porel & dans  le  [piritHel,  Je  laiffe  aux  autres  à. 
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Examiner  , s’il  eft  entré  dans  le  Pontificat  en  Pé- 
nard , s'il  y a vécu  en  Lyon  > & s'il  y eft  mort  en 
Chien*  Quoi  qu’il  on  l'oit  , après  la  mort  de  Ro- 
dolfe  le  'Débonnaire  qui  n’avoit  point  laiffé  d’en-~ 
fant  , comme  je  lay  dît  , Henri  Duc  de  Car  in- 
thie  , qui  avoit  été  élu  Roi  de  Boheme  par  les 
Barons  , voulut  entrer  en  poffertion  de  cet  Etat. 
L’Empereur  bien-aife  d’en  invertir  ceux  de  fa  fa- 
mille, fit- une  armée  de  trois  mille  chevaux  , & 
de  cinquante  mille  hommes  de  pi é : mais  com- 
me il  vouloit  traverfier  le  Rhin  , fon  neveu  làan 
fils  de  R odolfe  & d'Agnes  l’affaffina  l’an  mille 
trois  cens  huit , défefperé  qu’il  lui  eut  ôté  l’admî*- 
nirtratron  de  la  Suabe  , parce  qu’en  effet , il  en  diR 
fipoit  tout  le  revenu.  Il  régna  prés  de  dix  ans  : 
& du  Monarte-re  ou  l’Imperamce  Elizabeth  le 
fit  inhumer  , il  fut  une  année  après  , tranfporté  à 
Spire  , mis  en  terre  auprès  de  l’Empereur  Ro- 
dolfe  C on  pere,  premier  du  nom. 

Henri  Septième  , Comte  de  Luxembourg  5 
fils  de  Henri  & de  Beatrix r,Comteffe  de  Hennegau 
époufa  Marguerite  fille  de  lean  {innommée-  l’Au- 
moniere.  Il  eut -d’elle  , lean  marié  avec  E lifabethy 
fille  & unique  hcritiere  de  l’ancien  Vvenceftas , Roi 
| de  Boheme  : Beatrix  mariée  avec  Charles  , Roi 
de  Hongrie  : Marie  a.vzc  Charles  le  Beau  , Roi  de 
France  ; & Agnès  femme  de  l’Empereur  Charles 
! Quatrième. 

Après  la  mort  d'Albert , il  y eut  un  Interrègne 
j qui  dura  fix  mois  par  les  differentes  opinions  des 
| Ele&eurs.  Mais  comme  le  Pape  qui  craignoit 
! la  puiffance  des  François  en  Italie  , les  eut  Infor- 
! més  que  Philippe  s vouloit  faire  Roi  des  Romains  , 

: Charles  de  Valois  , ils  s’accordèrent  ; & Hen ri- 
de Luxembourg  fut  élû  le  vingt-cinquième  de- 
Novembre  ; l’an  trois  cens  huiî.  JPannée  fuiyaa^ 

E y, 
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te,  il  fut  couronné  le  fixiéme  de  Janvier  à Aix  K 
8c  ayant  appris  que  ceux  de  Boheme  écoient  dé- 
goûtés du  Gouvernement  de  Henri  Duc  de  Carin- 
]thie,  8c  qu’ils  demandoknt  Jean  de  Luxembourg 
fon  Sis  , pour  leur  Roi  , il  l’envoi  a en  Boheme  , 
avec  une  armée  accompagné  de  Rodslfe  de  Ba- 
vière. Le  Duc  de  Carinthie  qui  prévoioit  bien 
qu’il  tomheroit  necelTairement  dans  les  embûches 
de  ceux  de  Boheme  , qui  ne  l’aimoient  point  , ou 
qu’il  ne  pourroit  jamais  refiiler  à la  grande  ar- 
mée , qui  étoit  en-  marche  pour  l’attaquer  , céda 
la  Place  , 8c  aima  mieux  fortir  fort  honnêtement, 
que  d’être  chaffé.  L’Italie  étoit  alors  dans  un  tri- 
lle état  par  les  faélions  des  Guelphes  8c  des  Gibe- 
lins , par  l’ufurpation  deplufieurs  Tyrans  quis’é- 
toient  faifis  de  toutes  les  Villes  depuis  prés  de: 
foixante  ans  que  les  Empereurs  ne  s’étoient. 
pas  mis  beaucoup  en  peine  de  paffer  les  Alpes. 
Clement  Cinquième  qui  avoit  transféré  le  Saint. 
Siégé  à Avignon,  8c  confenti  à l’Eleélion  de  Hen- 
ri, pourvu  qu’én  deux  ans  , il  allât  à Rome  , 
prendre  la  Couronne  Impériale  de  ceux  qu’il  ad- 
roit choilis  |)our  la  lui  donner  , le  prefifa  de  le- 
déterminer  â ce  voiage  , 8c  de  forcer  les  Ufur- 
pateurs  des  biens  de  l’Eglife , de  reftituer  ce  qu’ils 
avoient  eu  la  hardieffede  prendre  fur  elle.  Après 
avoir  laifle  pour  Vicaire  de  l’Empire  en  Allema- 
gne , fon  fis  Jean  Roi  de  Boheme  , il  partit  i 
paffa  par  les  Terres  du  Comte  de  Savoye  fom 
Beau-frere  ; fît  prêter  le  ferment  de  fidelité  aux 
principales  Villes  de  Piedmont  8c  de  Lombardie; 
& fut  reçu  avec  beaucoup  d’applaudjlfemens  â 
Rîilanoû  l’an  mille  trois  cent  onze  , il  fut  cou- 
ronné la  Fête  des  Rois , avec  lTmperatrice  Mar- 
guerite dans  l’Eglile  de  Saint  Ambroifè.  Il  ré- 
tablit dans  la  ville  ; Mathieu  Vifconti  Gibelin  qui 
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en  avoit  été  chaflé  par  Guide  la  Tour  Chef  de  la. 
faCtion  des  Guelphes  ; s’empara  prefque  de  tou- 
tes les  Villes  qui  ne  voulaient  plus  dépendre  de 
l’Empeur  , & choifit  des  Gouverneurs  pour  les 
remettre  dans  leur  dvoir.  Après  avoir  fait  abbat- 
tre  les  murailles  de  C-re'mon& , il  mit  le  fiege  de- 
vant B relie  qu’il  obligea  de  fe  rendre  j & à la  priè- 
re des  Légats  du  Pape , il  voulut  bien  pardonner 
a ces  rebelles  , quoi  qu’ils  eulfent  tué  dans  une 
fortie  , l’Archevêque  de  Trêves  , Baudouin  fou 
Frere,  avec  beaucoup  d’autres.  Mautoüe  , Véro- 
ne ; Viriccnze  , Padoüe,  Trevife,  Venize,  & Plai- 
fance  , le  reconnurent  pour  leur  Seigneur  : 8c  com- 
me la  faifon  commençait  a être  fâcheufe,  il  alla^ 
palfer  l’Hiver  à Genes.  L’an  mille  trois  cens 
douze  , il  prit  la  route  de  Pile  ou  il  fut  couronné 
encore  une  fois  : & fans  avoir  attaqué  Florence  , 
Luques  , 8c  Bologne  qui  s’étoient  mifes  fous  la 
protection  de  Robert  Roi  de  Naples  , il  fe  réfolut 
d’aller  à Rome  où  il  reçut  la  Couronne  Impéria- 
le des  trois  Cardinaux  qui  avoient  eu  ordre  dit 
! Pape  Clement  de  la  lui  donner.  Il  n’y  demeura* 
pas  beaucoup  de  tems  , parce  que  les  Vtfins  Guel- 
phe^  ten oient  le  Château  Saint- Ange  8c  le  Vati- 
j ean  , qu’il  attaqua  fans  aucun  fuccez  , 8c  ne  fon- 
gea  plus  qu’a  faire  la  guerre  aux  Florentins. 

Mais  il  arriva  un  incident  qui  rompit  toutes'* 

; Ifes  mefures  cju’il  avoit  prilcs . Clement  dans  les 
1 lettres  qu’il  écrivit  aux  trois  Cardinaux  qui  les- 
j prefenterent  â l’Empereur  qui  étoitâPife  , s’étoif- 
: fervi  de^ces  termes  : défue  comme  l’Empereur  & le r 
' Roi  Robert  étoient  obligés  de  lui  obéir  par  leur  fer- 
j ment  de  fidelité , & par  les  bienfaits  qu  ils- av-oient 
: reçus  de  lui  r ils  dévoient  au Jfi  avoir  plus  de  %el  f 
que  tous  les  autres  d fervir  VEglife . Par  le  pre- 
mier ferment  que  firent  les  Ambaifadeurs  de  Heù- 

£ yj. 
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ri,  qu’il  avoit  envoies  à Avignon  , pour  lui  de- 
mander la  Couronne  Impériale  , ils  promettoient 
de  la^part  de  P'E.mpeieur  ne  fouffnroit  point 

que  l on  attentât  a la  vie  du  Pape  , ni  à fon  hon -• 
tieur  : JJ ]uil  ne  feroit  point  d' Ordonnance  a Romey 
qu  apres  que  le  Pape  auroit  prêté  fon  confentement . 
§lp  il  croit  refhtuer  quand  il  le  [aurait  , toutes 
les  Term  es  qui  appartenaient  d VEglife  Qu  il  exal- 
teroit  la  Sainte  Eghfe  ; quil  prendrait  , autant 
qu  il  ferait  en  fon  pouvoir  , la  deffence  de  fes  droiîs3 
par  lui-même , par  fes  Lieutenans  , & par  fes  au- 
tres Officiers  : Que  dans  le  jour  de  fon  Couronne- 
ment , iljureroit  les  mêmes  chofes  : §luf  il  fer  oit  en- 
core l autre  ferment  , félon  la  coutume  en  pareille 
ceremonie.  Cét  autre  ferment  qu’il  fit  en  effet , eff 
celui-ci  : Qu'il  fer  oit  le  Protecteur  & le  deffen- 
feur  du  Pape  , de  la  Sainte  Eglife  Romains  : & 
qu  autant  qu  il  le  pourvoit , il  la  conferveroit  dans 
fon  patrimoine , dans  fes  poffefsions  , dans  fes  hon- 
neurs dans  fes  privilèges  & dans  fes  Droits . Hen- 
ri foütenoit  que  ce  ferment  n’en  étoit  point.  un. 
de  fidelité  pareil  à celui  que  font  les  Vaffaux  a 
leur  Seigneur  j;  mais  un  ferment  de  fidelité  pa- 
reil a celui  que  font  les  Souverains  le  jour  de  leur 
5acre  , dcprendre  la  protedion  & la  deffence  de 
leurs  fujets  , & de  confèrver  leurs  droits  & leurs 
privilèges.  Clément  au  contraire  prétendoit  que 
ce  ferment  en  étoit  un  de  fidelité,  tel  qu’un  vaf- 
fal  doit  faire^au  Seigneur  dont  il  releve.  Qu’a- 
vant que  de  l’avoir  fait , en  recevant  la  Couron- 
ne des  mains  du  Pape  , celui  qui  avoit  été  élu  , 
n’étoit  ni  Empereur  , ni  en  droit  d’en  faire  les 
fondions  : & que  dans  l’Interregne  , le  Pape 
pour  le  moins  en  Italie  , avoir  l’entiere  & abfo- 
lue  di/pofition  de  toutes  les  affaires  de  l’Empire, 
M.mri  quoi  que  fage  ; s’étant  emporté  ; protefU 


Chat.  î.  DesUmperturf  d} Occident  îojj 

jparun  Aéle  devant  des  Notaires  qu’il  fit  venir  , 
que  lui  ni  fies  predecefifeurs  n’avoient  jamais  prê- 
té le  iêrment  de  fidelité  à perfonne  , & rompit 
hautement  avec  le  Pape.  Après  cela  prétendant 
que  le  Royaume  de  Naples  étoit  un  Fiefide  l'Em- 
pire , il  cita  Robert  dans  toutes  les  formes  , de  ve- 
nir à Pife  : & fur  le  refus  qu’il  fit  de  fe  prefèn- 
ter  , il  mit.  ce  Roi  au  Ban  d’ Empire  , le  priva  de 
fon  Roiaume  , & en  régala  ïrederic  Roi  de  Si- 
cile. 

Quand  les  troupes  qu’il  avoir  fait  lever  ea 
Allemagne  furent  arrivées  avec  le  fecours  des 
Gibelins  , il  partit  de  Pile  l’an  mille  trois  cens 
treize,  le  neuvième d’Aout  ; & tourna  du  côté  de 
Rome  avec  fon  armée  de  terre  , foutenuë  d’ailleurs 
de  plufieurs  vaiffeaux  des  Pifans , & de  foixante 
& dix  Galeres  de  Genes.  Tridertc  Roi  de  Sicile, 
qui  le  même  jour  étoit  forti  du  Port  de  MeJfîIne  , 
avec  cinquante  Galeres  ; qui  avoit  pris  Rhegio  ; 
& les  autres  Places  de  ta  côte  de  Calabre  , pouffa 
vers  Caiette  ou  la  Flotte  de  l’Empereur  le  devoir 
joindre.  Robert  ne  pouvoir  pas  réfifeer  a tant  de 
forces  ; & par  fa  deffaite  , les  Florentins  euffent 
été  réduits  à l’èxtremité.  Mais  Henri  s’étant 
préparé  à la  Communion  par  le  jeune , par  la 
priere  , & par  d’autres  aélions  de  Chrétien,  Ber*-- 
nard  Jacobin  que  les  Florentins  avoient  conora^ 
pu  , en  le  communiant  le  jour  de  l’Affomption 
de  la  Vierge  , l’an  mille  trois  cens  treize , lui  don- 
na une  hollie  empoifonnée.  La  Meffe  ne  fut  pas 
piûtoft  finie  , que  l’Empereur  dit  au  Moine  Ber- 
nard , Retirez-vous  , car  [i  on  [fait  le  mal  que 
vous  m'ave^  fœit,  votre  fin  ne  peut  être  que  très - 
malheureafe  : Le  vous  pardonne  : & le  parricide 
aiant  été  pris  , fut  écorché  vif.  Henri  qui  avoit, 
quatre  ans  & huit  mois , qui  avoit  cinquaa* 
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te  & un  an  , un  mois  & fept  jours  , mourut  Î£ 
vingt-quatrième  d’Aout  , de  ce  poifon  : & Cle- 
ment  Cinquième  mourut  le  vingtième  d’ Avril  de~ 
l’année  fuivante. 

Louis  de  Bavière  fils  de  Louis  le  Severe  , 
Comte  Palatin  Electeur  , & de  Melhtide  fîîle  de; 
PEmpereur  Kodolfe  , eut  trois  femmes  ; une  Gom- 
te ffe  qui  mourut  après  la  célébration  de  lès  noces  ; 
B eatrix fille  du  Roi  de  Pologne  , & en  eut  Loüi& 
Duc  de  Bavière  , Marquis.de  Brandebourg  • & 
Etienne  Duc  de  Eandfthut.  De  Marguerite  fa 
troifiéme  femme  y fille  de  Guillaume  Troifiéme  * 
Comte  de  Hollande  , de  Zelande  & de  Frize  , il 
eut  quatre  fils  , Albert  Duc  de  Strubingen  -y  O thow 
Duc  de  Bavière  , & Marquis  de  Brandebourg  ; 
Guillaume  Comte  de  Hollande  , de  Zelande  & de- 
Frize  ; Loiiis  Marquis  de  Brandebourg,  Comte 
de  Tiroî  , qui  pour  être  né  à Rome,  après  le  Cou- 
ronnement de  Marguerite  Pan  mille  trois  cens 
vingt-huit  fut  furnommé  le  Romain.  Il  eut  en-** 
core  de  Marguerite  , Elifabeth  , ou  Agnes  , mar- 
née avec  Vlrte  Comte  de  Vittenberg  , mere  da 
Comte  Eberhard  lc  Pacifique;  & qui  après  la  more, 
de  Guillaume  fon  frere  noié  en  Frize,  porta  com- 
me l’Heritiere  la  plus  proche  , lé  Comté  de  Ro- 
lande , de  Zelande  & de  Frize  dans  la  maifon  de 
Bavière  qui  en  jouit  prés  de  quatre-vingts  ans. 
Ces  Comtes  depuis  ce  tems-là,  retournèrent  a la 
Maifon  de  Bourgogne. 

Après  la  mort  de  Henri  Septième  , les  Electeurs 
furent  quatre  mois  a s’élire  un  Empereur  , parce 
que  L oui  s & fon  Coufn  Frideivic  le  Eean  , 
fils  de  l’Empereilr  Albert  d’Autriche , & petit  fls: 
de  l’Empereur  R odolfe  , prétendoient  à la  même 
dignité.  Louis  fut  élu  à Francfort  , le  dix-hui- 
tième d’O&obre  ; l’an  mille  uois  cens  qu^torze^ 
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par  Pierre  Archevêque.de  Maience  , par  Baudouin* 
Archevêque  de  Trêves,  par  Jean  Roi  de  Boheme  ; 
par  le  an  Duc  de  Saxe  , 8c  par  Vaudemttr  Marquis- 
de  Brandebourg.  Frideric  qui  étoit  de  l’autre  côté 
du  Rhin  , à la  tête  de  fes  troupes  , fut  élu  par 
Henri  de  Virrcbourg  Archevêque  de  Cologne  , 
par  Kodolfe  de  Saxe  , 8c  par  Henri  Duc  de  Carin- 
thie.  Mais  comme  les  deux  premiers  n’avoient 
point  voulu  reconnoître  ceux-ci  pour  Electeurs 
le  Duc  de  Carinthie  étoit  hors  d’état  de  donner 
fa  voix  , parce  qu’il  ne  jouïffoit  plus  de  la  Couron- 
ne de  Boheme  , a laquelle  le  droit  d’Eledtion  étoit 
attaché.  Ainfi  , Louis  élu  dans  toutes  ks  formes  r 
8c  conduit  en  grande  ceremonie  , dans  PEglife  de 
Saint  Barthelemi , fut  mis  fur  P Au  tel  félon  la 

coutume  : 8c  Peuple  8c  les  Magiftrats  lui  prêtè- 
rent le  ferment  de  fidelité.  Comme  il  craignit 
que  F nderic  ne  prit  les  devans  pour  fe  rendre  à 
Aix  , il  le  prévint  ; monta  fur  le  trône  de  Char-* 
lemagne  : 8c  Frideric  fe  fit  couronner  à Bonne  , 
par  Henri  Archevêque  de  Cologne.  Sans  entrer 
dans  le  détail  de.  leur  guerre  , qui  dura  prés  de 
fept  ans  , je  ne  parlerai  que  dçs  deux  batailles 
qu’ils  fe  donnèrent  ; l’une  fur  les  bords  du  Necre 
| en  mille  trois  cens  feize  , auprès  d’Ufiingen  ; l’au- 
tre dans  la  campagne  d’Ampfinguen  , au-deffus 
de  Muldorf  en  Balle  Bavière  , Pan  mille  trois  cens 
| vingt-trois.  Quoi  que  la  premiers  fut>  tres-fan- 
I glante,  & que  la  terre  y eut  été  couvert  de  morts, 

[ Pobfcuricé  de  la  nuit  fépara  ces  demf  Empereurs  ; 

| 8c  leur  ôta  le  moien  de  voir  de  quel  côté  la  vie- 
I toire  avoit  commencé  à le  déclarer.  La  fécondé 
| bataille  dans  laquelle  on  combatit  douze  heures 
î entières  , fut  décifive,  parce  que  F rederic  8c  Hen- 
ri fon  Frere  y furent  pris  : que  Louis  s’affûra  de 
| ïrederic  par  la  prifon  où  il  fut  tenu  trois  ans  ::  Sç 
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il  lui  rendit  la  liberté  Tan  mille  trois  cens  vingt? 
cinq , après  lui  avoir  lailTé  par  honneur  , le  lim^ 
pie  titre  de  Roi  des  Romains, à Condition  qu’il  s’o- 
bligeroit  par  ferment  , de  n’avoir  plus  de  préten- 
tions à l’Empire , & de  ne  demander  jamais  la 
Couronne  au  Pape.  Quoi  qu’il  fut  fouvent  folli- 
cité  de  l’aller  prendre  ou  a Rome  , ou  à Avignon, 
il  tint  fa  promelTe  ; 3c  mourut  l’an  mille  trois 
cens  trente,  le  treiziéme  de  Janvier. 

A peine  av oit-il  joui  de  fa  vi&oire , que  le  Pape 
le  an  Vingt-deuxième  le  cita  pour  le  huitième 
d’Oélobre  , par  un  monitoire  publié  à Avignon  , 
pour  y rendre  compte  de  feaaéUons  : il  étoit  por- 
té dans  ce  monitoire  : Que  fon  Election  étoit 

douteuse  ; qu'il  avoit  pris  l Empire  contre  lu  coù~ 
tume  j avant  que  le  Pape  y eut  donné  fon  confen* 
tement  ; qu’il  avoit  fait  E lefteur  fon  fils  ; qu'il 
avoit appuie  contre  l'hgltfe  , les  Vifconti  de  Milan  r 
condamnés  d* impiété  & d’herejie  ÿ que  fi  dans 
trois  mois  , il  ne  fe  juflifioit  de  tous  ces  crimes  , il 
j fe  démit  de  l’Empire  ; qu  autrement , il  devoit  fe 
ré  fou  dre  d une  excommunication  , avec  de f en  ce  à 
tous  les  fujets  de  l'Empire  de  lui  ob-ir . Les  Am- 
balfadeurs  qu’envoia  Louis  au  Pape  , avec  beau- 
coup de  foûmiRIon  , n’aiant  point  été  écoutés  , il 
affembla  les  Princes  ,les  Dofteurs,  & les  Evêques  j 
a Nuremberg  ; répondit  a tous  les  crimes  qu’ovx 
lui  fuppofoit  ; & appella  de  toutes  les  procedures 
injuftes  du  Pape  , au  Saint  Siégé  Apoholique , 3c 
à l’Eglifè  reprefentée  par  un  Concile  General. 
lean  excommunia  enfuite  Louis  , 3c  condamna 
prefque  en  même  tenxs  , les  plus  considérables  des 
Gibelins  y comme  les  Vifconti  de  Milan  , les  Sta- 
Ugers  de  Verone  , les  Marquis  de  Ver  rare  , P affè- 
rm  y Bonacojfe  de  Mantoiie  , Caftrucci  Cafiraca - 
m de  Luques , Hugues  Evêque  d’Arezze,  3c  ceux 
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qui  avoient  refufé  defuivrefes  ordres.  D’un  au- 
tre coté  , l’Empereur  publia  un  Manifefte,  dans 
lequel  il  faifoit  palTer  le  Pape  ean  pour  un  deflruç- 
tcur  de  L'Empire  > pour  un  violateur  d.s  Loix  , pour 
un  ennemi  de  l*Evangile  > <Qr  pour  un  Hérétique  opi- 
niâtre. Quelque  teins  après  , les  Romains  cKai- 
fer  lionteufement  de  Rome  , ceux  qui  iembloient 
tenir  le  parti  du  Pape  , le  fommerent  de  retour- 
ner promtement  à Rome  : St  n’aiant  pas  ete  fà~ 
sisfaits  de  fa  réponfe  , ils  fe  joignirent,  aux  Gibe- 
lins ; prièrent  l’Empereur  par  leurs  Députés , de 
paiTer  promtement  en  Italie  , St  d’y  veliir  pren- 
dre les  deux  Couronnes  félon  la  coutume. 

L’an  mille  trois  cens  ving-fept  ; il  paffa  les 
Alpes  , & tint  avec  les  principaux  des  Gibelins  „ 
une  Aifcmblée  a T rente  ou  il  appella  le  Pape  , le 
Trêtrelean  ; entra  dans  la  Lombardie  ; fe  fit  cou- 
ronner Roi  d’Italie  , à Milan  St  afTujetit  la  plu- 
part des  Villes  de  l’Eglife  , St  de  la  Tofcane  Ce- 
pendant le  Pape  continüoit  fes  excommunications 
contre  l’Empereur , qui  les  comptoit  pour  tres- 
peu  de  chofe  , St  qui  ne  regardoit  plus  ces  ana- 
thèmes que  comme  des  foudres  de  papier.  Il  rut 
couronné  à Rome  , avec  M arguente  , l’an  mille 
trois  cens  vingt-huit  , le  dix-feptiéme  de  Janvier., 
par  quatre  Barons  qui  reprefentoient  le  Peuple 
Romain.  Pour  fe  venger  pleinement  du  Pape  ean, 
il  monta, le  dixhuitiérne  Avril  , avec  les  marques 
de  la  Dignité  Imperialle  , dans  un  trône  qui  fut 
élevé  fur  les  degrés  de  PEglifede  Saint  Pierre  : & 
en  prefence  de  plufieurs  Docteurs  & Religieux  do 
divers  Ordres , des  Magiftrats  , du  Peuple  , des 
Princes  , St  des  Officiers  de  l’Empire  , il  dépofa  du 
Pontificat  , Iacques  de  Cahors  qui  fe  difoit  lean 
Tape  Vingt-deuxieme  du  nom  , comme  un  vfuner  , 
iïL  à imoniaque. , un  Hérétique  y & un  Vfurpatmr 
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du  Saint  Siégé.  En  même  tems  , il  défendit  à 
tons  les  fu jets  de  l’Empire  de  lui  obéir  , 8c  de 
le  reconnoître  pour  Pape  , fur  peine  d’être  privés 
de  leurs  biens  , 8c  de  leurs  Etats.  Par  une  Or- 
donnance du  vi'ngt^troifiéme  d’ Avril  , il  voulut 
encore  que  le  Pape  fût  fournis  comme  fon  fujet , 
aux^  Loix  de  l’Empire,  Qu’à  l’exemple  des  autres 
Evêques  , il  réfidât  déformais  dans  fon  Eglife. 
Qu’il  ne  put  s’en  abfenter  plus  de  trois  mois  , ni 
s’en  éloigner  plus  de  deux  journées  , fans  le  con- 
fentement  du  Peuple  Romain,  & du  Clergé.  Il 
pouffa  bien  les  chofes  plus  loin  ; puifqu’il  inveftit 
du  Pontificat  Frere  P terre  Ramuce  de  Corbane  , 
Cordel lier  âgé  de  foixante  8c  dix  ans  , fous  le 
Nom  de  Nicolas  Cinquième  qui  le  couronna:  8c 
il  y a beaucoup  d’apparence  que  le  Pape  le  an  en 
fut  d’autant  plus  mortifié  qu’il  étoit  ennemi  de 
ceux  de  fon  Ordre.  Quoi  qu’il  en  foit  , Frere  Pier- 
re Ramuce  fe  repentit  du  Schifme  honteux  qu’il; 
avoit  fait  : 8c  fe  mit  à la  difcretion  du  Pape- 
lean  qui  le  tint  dans  une  prifon  affez  honnête  r 
où  étant  mort  environ  trois  ans  après,  le  Pape  eut 
îa  bonté  de  le  faire  inhumer  avec  éclat,  dans  le 
Couvent  de  fes  Confrères  d’Avignon  , en  habit 
de  Cordellier. 

Cependant  Louk  s’etant  appercu  que  la  Faârion 
des  Gnelphes  étoit  devenue  beaucoup  plus  puifi. 
fante  qu’il  ne  l’avoit  crû  , fortit  de  Rome  où  fa 
vie  étoit  en  danger  : 8c  après  avoir  demeuré  en 
Italie  , trois  ans  , où  la  plupart  des  Villes  refu- 
foient  hautement  de  lui  obéir  , il  prit  le  chemin 
de  Trente  : 8c  ce  fut  là  , qu’il  fut  informé  de  la 
mort  de  Frédéric  d’Autriche  fon  concurrent.  Etant 
de  retour  en  Allemagne , il  fit  ce  qu’il  put  pour 
fe  reconcilier  avec  le  Pape  lean  : 8c  celui-ci  étant 
mort,  il  effayapar  toutes  fortes  de  yoyes  > de  fs 
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faire  abfoudre  par  Benoit  Douzième  qui  lui  fuc~ 
seda , Sc  qui  fut  empêché  de  le  contenter  par  les- 
remontrances  des  Rois  de  France  , de  Naples  , & 
âe  Boheme,  tous  trois  ennemis  couverts  de  1* Em- 
pereur. Sur  ce  refus  , les  Ele&eurs  Sc  les  autres 
Princes  Eccleiiaifiques  alfemblés  à Rentz  un  peu- 
iu-ckffus  de  Coblentz , déclarèrent  que  l’Empereur 
élu  dans  toutes  fes  formes  , Sc  par  la  pluralité 
les  voix  , pouvoir  gouverner  l’Empire  ; Sc  que 
jour  cela  , if  n’avoit  befoin  du  consentement , de 
[’approbation  , ni  de  la  confirmation  du  Pape. 
Louis  fe  fournit  encore  à Pierre  de  Roger  Arche- 
vêque de  Rouen  , qui  fous  le  nom  de  Clément 
Sixième  , avoit-  fuccedé  au  Pape  Benoift’  : Sc  ce- 
C lement  qui  avoit  été  ami  de  Louis  , quand  il 
n’étoit  que  Cardinal.  , devint  tout  d’un  coup  , fon 
ennemi  , jufqu’a  l’excommunier  folennel lement  , 
Sc  a envoier  des  Légats  en  Italie  , pour  y faire, 
foule  ver  les  Magiftrats  , les  Princes  , & les  Peu- 
ples contre  lui.  Quelques  rudes  que  fuffent  les 
bondirions  qu’avoit  préfcrittes  C lement  pour  Fab*~ 
foudre  , il  ne  refufa  pas  tout  a fait  de  s’y  fou— 
mettre  : mais  comme  elles  regardoient  PEmpire 
Iiulïi-bien  que-  l’Empereur  , les  Députés  des  villes 
Pétant  alfemblés  à Francfort  , s’y  oppoferent  vi— 
goureufemenfe  : Sc  le  Pape  (jui  fut  informé  des 
tonclufions  de  cette  alfemblée  , choifit  le  Jeudy 
Saint  de  V^n  mille  trois  cens  quarante-fix  , pour 
redoubler  contre  l’Empereur,  fes  anathemes.  N’é- 
|tant  pas  encore  fatisfait  de  cette  nouvelle  excom- 
knunication  , il  ordonna  par  les  lettres  aux  Ele- 
veurs , d’élire  fans  différer , un  autre  Empereur. 

| Henri  de  Virnebourg  Archevêque  de  Maïence  , Sc 
fes  autres  Princes  intimidés  , nommèrent  Charles 
lie  Moravie  qui  fut  apellé  par  raillerie,  l'Empereur 
iik  Pape  : Sc  les  Etats  affembiés  â Spire rendirent 
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nulle  cette  Election  , & preflererit  un  nouveau 
ferment  de  fidelité  à Loui s leur  véritable  Empe- 
reur. 

Ce  Prince  que  les  Papes  n’avoient  jamais  laifle 
en  repos  , aî'ant  régalé  magnifiquement  Jeanne 
d’Autriche  veuve  d'Albert , qui  pafïoit  par  la  Ba- 
vière pour  aller  à Vienne  , but  dans  une  coupe 
que  lui  prefenta  cette  Ducheffe  en  prenant  congé 
de  lui  : & l’on  crut  cju’elle  l’avoit  empoifonné 
pour  fè  vanger  de  la  preferance  qu’il  avoit  eue  fur 
l rederic.  Il  eft  au  moins  vrai  qu’il  fe  trouva  mal 
un  moment  apres  ; qu’étant  allé  dans  fa  chambre 
pour  prendre  un  remede  dont  il  le  fcrvoit  contre 
■le  poifon  , ce  qui  lui  étoit  arrivé  pins  d’une  foisj 
il  ne  fut  point  foulage  par  ce  remede;  qu’il  vou- 
lut aller  à la»  cliaffe  pour  fe  fortifier  par  Pèxercicej 
& qu’en  piquant  l’épée  à la  main  , contre  un 
Ours  d’une  prodigieufe  grandeur  , il  tomba  de  fon 
cheval  ; comme  s’il  eut  été  frappé  d’une  apoplexie. 
Après  avoir  donné  quelque  témoignage  de  repen- 
tir de  fa  vie  paffée,  il  mourut  l’onzième  d’Oéto- 
bre  de  Pan  mille  trois  cens  quarante -fept  ; vécut 
foixante-trois  ans  ; en  régna  trente;  & rut  inhumé 
dans  la  grande  Eglife  de  Munich. 

* C h a r l e Quatrième  fis  de  Jean  Roy  de 
Boheme  qui  fut  tué  à la  bataille  de  Creci  , & 
d' iili^abeth  hile  de  Vencefla*  Roy  de  Boheme,  eut 
le  nom  de  Venceflcu  dans  le  baptême  : mais  com- 
me il  avoit  été  élevé  dans  la  Cour  de  ( hurles 
Cinquième  , Roy  de  France  , furnommé  le  Sage, 
ce  R jy  lui  donna  fon  nom  quand  ce.  jeune  Prince 
fè  ht  confirmer.  Il  eut  quatre  femmes  , Blanche 
ComtefTe  de  Valois,  hile  de  Charles  Comte  de  Va- 
lois , fœur  du  Roy  Philippe  ; & la  hança  quoi 
qu’elle  n’eût  encore  qu’environ  fept  ans.  Il  eut 
d’elle  Marguerite  qu’époufa  LouU  de  Hongrie  & 
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c Pologne  i 'Elizabeth  mariée  avec  G ale  ace  Vif- 
nti  de  Milan.  Sa  deuxieme  femme  fut  Agnes  ou 
nne  Elle  de  Rodolfe  le  jeune  , Comte  Palatin  du 
lu  il  : la  troifiéme,  Anne  ou  Jeanne  Elle  de  JS  uU 
n , qui  lui  aporta  en  dot  , la  partie  de  Silelie  , 
>ifine  des  montagnes  de  Boheme.  La  quatrième 
izabeth  fille  de  Bugtflas  Duc  de  Stetin , confine 
' Louis  Roy  de  Hongrie  , qu’il  époufa  l’an  mille 
ois  cens  foixante-trois.  De  ces  deux  dernieres , 
eut  Venceflas  qui  lui  fucceda  ; Sigfmond , depuis 
npereur  ; & qui  n’av-oit  encore  qu’environ  cinq 
s , quand  fon  peie  lui  donna  la  'Marche  de  Bran- 
bourg  ; Jean  qui  eut  G or  lit  z.  Capitale  de  Luiace 
ec  d’autres  Villes.  Ses  Elles  furent  Catherine 
ariée  avec  Rodolfe  Quatrième  Duc  d’Autriche ;* 
izabeth  avec  le  Duc  Albert  frere  de  Rodolfe  \ 
arguerke  , avec  le  Marquis  de  Brandebourg; 
me , avec  O thon  Duc  de  Bavière  ; Helene  , avec 
Roy  d’Angleterre. 

L’Empereur  qui  avoit  achettè  fon  Eleélion,  par 
s fommes  très  coniiderables  , fe  trouva  emba~* 
de  après  la  moi  de  Louis  , parce  que  Henri 
chevêque  de  Maïence  , qui  avoit  toujours  été 
ns  fes  intérêts  , & dépofé  du  Pape  , par  cette 
[fon,  Rodolfe  Palatin  du  Rhin  , Henri  Duc  de 
xe,&  Louis  Marquis  de  Brandebourg , élurent 
> oüa  kd  Roy  d’Angleterre.  Il  les  remercia 
I l’honneur  qu’ils  lui  faifoient  , aiant  alors  une 
Inde  guerre  avec  les  François.  Ces  quatre  EJe- 
■urs  * nommèrent  frideric  Marquis  de 
ilnie  a qui  Charte  fi t offrir  dix  mille  marc» 
irgent  , s’il  le  lailfoit. libre  dans  la  poffeElon  ou. 
etoit  rcfolu  de  fe.  maintenir  , outre  que  le  Mai- 
is  prévoioit  bien  que  ceux  de  Bohême  s’empa- 
| oient  de  toutes  fes  terres.  Après  Fridcric  / la 
ivtxon  ennemie  du  Roy  de  Bohcme  , nomma 
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g ontih  Comte  de  Schuartzbourg  , fage 
vaillant  , qui  Tan  mille  trois  cens  quarante-neuf  , 
le  fixiéme  de  Janvier  , fut  proclamé  Roy  des 
Romains,  à Francfort.  Rodolfe  Comte  Palatin  du 
Rhin  fut  le  premier  qui  le  reconnut  : mais  CharU 
aiant  demandé  en  mariage  Anne  fa  file , le  beau 
pere  fut  obligé  d’être -du  parti  du  gendre.  Gontié i 
ne  jouit  de  cet  honneur  qu'environ  fix  mois,  par- 
ce que  Ch arle  comme  on  le  croit , lui  Et  mêler  du 
poilon  dans  un  breuvage  , par  un  Médecin  fameux 
nommé  F reiâanc  qui  en  fc  le  premier  l’cflay. 
Goutter  but  le  refte  fans  attendre  plus  long-tems: 
& Freidanc  étant  tombé  un  moment  après  , mou- 
rut en  trois  jours.  La  mort  du  Comte  qui  fe  fervit 
de  quelques  remedes , ne  fut  pas  fi  prompte.  Mais 
•étant  devenu  fort  languiflant , & hors  d’état  d’en- 
treprendre de  grandes  choies  , Louis  de  Bavière 
Marquis  de  Brandebourg  , & Rodolfe  Palatin  s 
gagnés  par  Charle  , ménagerait  fi  adroittement. 
fefprit  du  Comte  de  schuartzbourg , qu’il  fe  dé- 
mit de  fa  dignité  , à condition  que  renonçant  à fes 
Droits  , on  lui  donner  oit  deux  Villes  dans  la 
Thuringe  ; qu’on  lui  laifferoit  le  titre  de  Roy  des 
Komains  ; & que  l9 on  recompenferoit  de  deux 
mille  marcs  d’argent , lès  heritiers  pour  les  dépen- 
des qu’il  avoit  faites. 

L’an  mille  trois  cens  cinquante-quatre  , il  paffa 
en  Italie  où  il  fut  couronné  à Milan  ; & l’année 
fuivante,  à Rome,  par  un  Légat  d'innocent  Sixiè- 
me. Ce  qu’il  ft  en  Allemagne,  ne  lui  aquit  pas 
beaucoup  de  réputation  , & fut  même  très  défa- 
vantagçux  à l’Empire  par  les  pièces  qu’il  en  dé- 
tâcha. Il  céda  le  Royaume  d’Arles  au  Roy  de 
France;  schetta  par  des  fommes  prodigieufes , le 
fuffage  des  Electeurs  , eu  faveur  de  Vencefas  : & 
corme  il  ne  k trouvoit  point  dans  l’épargne, 
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quoi  les  payer  , il  vendit  fiejze  Villes  de  Sua- 
, aux  Princes  voifins  ; Ingellicim  8c  Ogemhcim 
ec  les  Péages  publics  , fans  fe  refierver  ]e  Droit 
rachat  : 8c  1 on  dit  ,de  lui  ^ cpue  pour  expofer 
ugle  de  l Empire  au  mépris  du  monde,  il  en  av oit 
vache  les  plus  belles  plumes.  Cet  Empereur  qui 
la  farqeufe  Bulle  dé  Or  , pour  rendre  a Ta  venir 
5 Elevions  plus  feures  , 8c  liors  d’état  d’être 
méfiées , qui  fçavoit  beaucoup  de  langues  , 8c 
d charmoit  par  fon  éloquence  naturelle,  qui 
oit  de  Pefprit  infiniment , 8c  très  peu  de  cœur , 
ourut  l’an  mille  trois  cens  foixante  8ç  dix-huit, 
Prague  ; 8c  régna  trente  8c  un  an  , un  mois , & 
ngt  jours. 

V e N C e s l a s fils  de  Charle  Quatrième , 8c 
Anne  fille  de  Balcon  , né  l’an  mille  trois  cens 
ixante  un  , le  vingt-huitième  de  Septembre , à 
uremberg  , eut  deux  femmes  , Jeanne  fille  %à' Al? 
rt  Duc  de  Bavière  , Comte  de  Hainaut  8c  de, 
o 1 lande  , qui  fix  mois  après  avoir  été  mariée , 
qurut  de  chagrin  d’avoir  pour  mari ,'  un  Prince 
u n’étoit  remarquable  que  par  fies  vices.  Sophie 
deuxième  femme ^ fille  de  Jean  Duc  de  Balle 
iviere  , qui  avoit  autant  de  fiageiTe  que  de  beauté, 
[ourut  fans  enfans  , l’an  mille  quatre  cens  vingt- 
lit.  Ce  Prince,  eft  nommé  par  la  plupart  des 
dftoriens  , un  Therfite  , un  monftre  d’homme  3 
\i  Sardanapale  : Sc  il  étoit  digne  de  ces  epithe- 
5.  En  effet,  il  étoit  poltron  , 8c  par  confe^uent 
jUel  : 8c  pouf  n’être  point  interrompu  dans  Tes 
bauches  qui  étoient  honteufcs  , il  pafioit  les 
|urs  8c  les  nuits  dans  les  forefis.  Sans  avoir 
ji  le  confentement  des  Ele&eurs , il  vendit  Genes 
[i  Roy  de  France  ; Milan  , a jean  Galeace  VR 
[•vite  de  Milan  ;j{çs  Lettres  en  blanc  8c  des  Pri- 
[leges  a qui  avoir  de  Purgent  pour  s’en  prévaloir; 
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Si  il  eft  remarqué  dans  piulicurs  Auteurs,  que  fofi 
pere  & lui  n’auroient  pas  manqué  de  vendre  l’Em- 
pire , s’ils  euhent  trouve  ahez  ce  marchands  pour 
l’achetter.  L’an  mille  quatre  cens  > il  lut  juge 
indigne  du  nom  d’Empeieur  , parce  qu’il  croioit 
perdues  toutes  les  heures  qu  il  ne.  pou  voit  em- 
ployer à boire.  On  élût  Rupert  Duc  de  Bavière  & 
Comte  Palatin  du  Rhin  , qui  droit  un  Prince  de 
petite  taille,  qui  avoit  l’efprit  admirable  , &.  1 ame 
o-rande.  Crantz  remarque  dans  fa  Yandahe^  que 
Toutes  les  villes  de  PEmpire  s’etanr  obligées  de 
prefter  le  ferment  de  fidélité  a Rupert  , il  n y eut 
que  la  ville  de  Nuremberg  qui  refufa  de  le  recom 
naître.  Se  trouvant  piellée  de  fe  déclarer  , elle  dé- 
puta quelques  perfonnes  a V encejlas  pour  fçavoir 
d.e  lui  , ce  qu’elle  fer  oit  en  cette  rencontre  ; & 

pour  lui  offrir  vingt  mille  écus  d’or , s’il  la  quit- 
tent de  Pobeïffance  qu’elle  lui  devoir  , & dont  il 
pouvoir  feul  la  difpenfer.  Il  confentit  des  le  mo- 
ment qu’on  lui  eut  parlé  , que  Nuremberg  lui  vit 
Pexemnle  des  aut  es  villes;  refufa  l’argent  qu  on 
lui  offrit  : & dit  feulement  , (pu  on  lui  envoi at  du 
rfj'i xi  'de  Bacharah  : ce  qui  peut  fuffire  à faire  con- 
noître  qu’il  fongeoit  plus  à remplir  fon  ventre 
que  fes  coffres  , & qu*il  fe  plaifoit  moins  a rc- 
o ner  qu’à  boire.  L’an  mille  quatre  cens  dix-huit, 
if  étant  à<*é  que  de  cinquante-ans  , il  mourut  de 
colere  Se  d’apoplexie  quand  il  eut  apris  que  les 
H ti [fit es  avoient  excité  det  (éditions  a Prague  , 
alTafiiné  les  Sénateurs.  Il  tint  l’Empire  vingt-deux 
ans  ; & en  régna  quarante-un  en  Bohême , apres 
la  mort  de  Charles  fon  peie. 

Rupert  ou  Robert  fils  de  Robert  Duc  de 
Bavie  e , Comte  Palatin  du  Rhin  , & de  Beatrix 
fille  de  Frtdtric  Roy  de  Sic  le  , eut  deux  femmes. 
De  ia  première , félon  quelques  uns , il  eut  Robert 
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“qui  combatant  dans  les  Troupes  de  Sigtfmonà 
avec  celles  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  , Fut  pris 
par  les  Turcs  , & qui  apres-  avoir  été  délivré.t 
mourut  à Ambert  éloigné  de  fept  lieiies  3 de  Ra-, 
tisbonne.  De  la  deuxieme  femme  Elisabeth  fille 
de  Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg,,  il  eut  cinc| 
fils  , &:  fix  filles  • Frédéric  qui  mourut  jeune  3 
Louis  fiurnommé  le  chien  ; Jean  pcre  de  Cbritofô 
appelle  au  Royaume  de  Danenurjc  , de  Norvegue, 
8c  de  Suede  ; Eftienne  marié  avec  Anne  fille  dû 
Comte  de  Veldentz.  De  celle-ci. , fortlrent  deut 
branches  , l’une  de  s immer  en  ou  Spanheim  , par 
fon  fils  Frédéric  ; Tautre  , des  deux  Fonts  , par 
Henri  le  Noir.  lien  eut  encore  Othon  de  qui  vin- 
rent les  Princes  de  Mojbac  dont  la  pofterité  le 
trouva  éteinte  dans  fies  enfans.  Scs  filles  furent 
Marguerite  qu’époufa  Charles  Duc  de  Lorraine^ 
Elisabeth  mariée  avec  Frederïc  Duc  d’Autriche  g 
Agnes  avec  Alfonfe  Duc  de  C lèves. 

Il  fut  élu  à Boppart  ; couronné  à Cologne,; 
Tannée  fuivante  ; & parce  que  ceux  de  la  Ville 
d’Aix  n’avoient  pas  voulu  lui  ouvrir  leurs  portes, 
il  les  bannit  , 8c  ne  leur  pardonna  que  fix  ans 
après.  Par  fa  prudence  8c  par  fies  armes  , il  re- 
duifit  le  Marquis  de  Bade  , à fon  devoir  : 8c  par 
(es  Lieutenans  , Guillaume  Marquis  de  Mifiiic  , 
pc  Frédéric  Landgrave  de  Thuringe  qui  mirent  le 
fiege  devant  Prague  : il  contraignit  Vencefias  non 
feulement  de  renoncer  à TEmpire  , mais  d’ab- 
foudre  encore  tous  les  fujets  , de  leur  ferment  de 
fidelité.  L’an  mille  quatre  cens  trois  , il  alla  en 
[Italie  , contre  Galeace  Vifconti  qui  tâchoit  de  fe 
jtendre  maître  du  Royaume  : 8c  comme  il  fut  dé- 
fait dans  la  Bataille  qu’il  lui  donna  , 8c  mis  en 
ruite* , il  repafTa  en  Allemagne.  Il  fe  difpofoit 
e faire  la  guerre  à Jean  Archevêque  de  Maïence 
T orne  ///.  J 
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qui  a voit  rompu  toutes  les  me  fûtes  qu’il  avoir 
prifes  , quand  il  tomba  tout  d’un  coup  malade. 
Cet  Empereur  qui  avoit  régné  neuf  ans  , neuf 
mois  , mourut  le  dix-huitiéme  de  May  , l'an  mille 
quatre  cens  dix  , à Openheim  , & fut  inhumé  à 
Heidelberg  dans  i’Eglife  du  Saint  Efprit  , qu’ij 
avoit  fondée  , & enrichie  d’un  revenu  ties  confl- 
sdérable. 

J o s s e Marquis  de  Moravie  , fils  de  Jean- 
H enri  frere  de  Châtie  (Quatrième  , fut  élu  félon 
quelques-uns  , après  la  mort  de  .Robert , ou  après 
l’abdication  de  Vencejlas  , par  les  Evêques,  & par 
Sigifmond  fon  coufm  qui  envoia  ion  fuffrage  par 
le  Bui  grave  de  Nuremberg  , & ne  fut  point  cou- 
ronné. Il  n’étoit  nullement  propie  aux  affaires  ^ 
& ce  qifil  fit  de  plus  remarquable  dans  toute  fa, 
vie , d’eft  qu’il  ordonna.  §ue  les  Etats  pouvoient 
s'eppefer  à l’Emptreur  , fans  être  infidèles  , s’il  lui 
;mrivoit  de  faire  . une  chofe contre  les  Reglemens  de 
VEmpire . Il  régna  fix  mois  , & fut  inhumé  à Brya 
en  Moravie. 

S i g i s m o n d fils  de  Charte  Quatrième  , 
âvoit  les  cheveux  frifés  , la  barbe  longue , le  vifa- 
ge  beau  , Fefprit  merveilleux , & l’aime  veritable- 
iinent. digne  d’un  Prince.  Il  parloit  bien,&  de  bonne 
grâce  , & de  tous  les  Princes  de  fon  tems , il  en 
fut  le  plus  religieux  , le  plus  îeconnoifiTant , le  plus 
fnagmfique  , & le  plus  fage.  Marie  fa  premier* 
femme , fille  de  Louis  Roy  de  Hongrie , lui  aporta 
ce  Royaume  eu  dot  ; & .elle  mourut  un  an  après 
J a celcbration  de  les  noces.  De  Barbe  la  plus  per- 
due de  toutes  les  femmes  , fille  de  Herman  Baron 
de  Cilley  qu’il  fit  Comte,  il. eut  Elisabeth  m ariée 
ayec  Albert  Duc  d’Autriche. 

Eftant  affilié  de  nos  François  , il  tâcha  de  sJop- 
fpfer  aux  nouveaux  progrez  de  Baiafeth  ; & fo* 
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«ntreprife'  lui  reüftic  mal,  comme  je  le  diray  en 
autre  endroit.  Les  Etats  apres  la  mort  de  L oui* 
lafïes  du  gouvernement  de  Marie , appellerent  d& 
la  Poüille  , Charle  de  Duraz  que  Marie  fit  em- 
poifonner  , ne  doutant  point  que  par  cette  mort  , 
elle  n’établit  dans  le  Royaume  , Sigifmond  fon 
gendre.  Celui-ci  alors  â^é  de  vingt  ans  , alla  c a 
Hongrie  avec  une  armée  , l’an  mille  trois  cens 
quatre-vingt-fept  ; fut  reconnu  Roy  $ çpoufa  la 
Princeffe  qui  lui  avoit  été  deftinée,  8c  fit  mourit 
J tan  Hovart  qui  pour  fe  venger  de  la  mort  de 
Charles  de  Duraz  , avoir  fait  noyer  Marie.  Les 
Hongrois  irrités  du  ïupplice  de  jean  H ou  art , 8c 
de  trente  Barons  lés  complices  re  prennent  Sigif. 
mond  l’an  mille  quatre  cens  un  ; le  mettent  entre 
les  mains  de  la  veuve  de  Horuart  , jufqu’à  ce  que 
les  Etats  euffent  ordonné  de  fa  deftinée.  Mais 
cette  veuve  gagnée  par  les  promefies  de  Sigifmond, 
le  laiftafortir  de  laprifon  : & il  ne  fut  pas  plutôt 
de  retour  en  Allemagne  , qu’aiant  affemblé  ce 
qu’il  put  de  Troupes , il  les  fit  marcher  dans  la 
Hongrie  qu’il  affujettit.  Il  mit  des  garnifons  dans 
les  Places  fortes;  fit  trancher  la  tête  au  Vaiuodê 
\Efiienne  qui  avoit  été  l’auteur  de  fa  difgrace  ; 8c 
)ar  cet  exemple  , retint  tous  les  autres  faôieux 
dans  leurs  devoir. 

La  guerre  qu’il  fît  aux  Hujjites  , fut  moins 
îeureufe:  8c  quelques  Troupes  que  l’on  eut  le- 
vées , pour  les  accabler , on  ne  put  jamais  rempor- 
ter fur  eux  , de  grands  avantages.  L’an  mille  qua- 
;rc  cens  trente-fix  , il  lui  firent  dire  par  leurs  Dé- 
nués , que  pour  être  abfolu  en  Boheme  , il  n’avoit 
lu’à  leur  accorder  la  liberté  de  communier  fous 
es  deux  efpeces , 8c  à les  faire  abfoudre  de  l’ex- 
rommunication  du  Pape.  Sigifmondqui  leur  avoit 
uomis  Pun  & l’autre  , fut  courronnê  le  vingt-* 
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quatrième  d’Aouc  , à Prague;  mais  comme  3 
changea  de  lèntiment , qu’il  r’apella  les  .Reli- 
gieux qu’ils  avoient  chaffés  , ils  fe  préparèrent  à 
.tous  les  maux  qui  font  inieparablcs  de  la  guerre , 
.&  trouvèrent  qu’elle  avoit  quelque  choie- de  moins 
rude  que  la  yeue  .des  Moines.  Cependant  Sigifi- 
rnond  quiies  avoit  apaiies  en  quelque  maniéré  , iSc 
qui  avoit  prié  les  Etats  d’élire  Ton  gendre  Albert 
.pour  fon  iuccefleur  , mourut  à Znairn  , le  huitiè- 
me on  le  neuvième  ,de  Décembre  de  l’an  mille 
quatre  çen£  trente-fiept  , le  foixante  Sc  -dixiéme  de 
fon  âge  , après  en  avoir  régné  cinquante-un  en 
-Hongrie  , dix-fept  ans  en  Bohême , vingt-fept  en 
Allemagne  ; & fut  inhumé  a Albe-Royalle. 

A T bert  Deuxième  du  nom  , hls  d'Albert 
tQuaU'iémi.c  , Archiduc  d’Autriche  , & de  J eannz 
Eli o d3 Albert  l’aîné  Duc  de  Bavière , Çt>mte  de 
hollande  &:  de  Hainaut , époufa  Elisabeth  fille 
de  l’Empereur  Sigifmond  , & en  eut  deux  filles  , & 
:un  fils.  Anne  fut  mariée  avec  Guillaume  Duc  dç 
Saxe  Elizabeth  avec  Cafimir  Roy  de  Pologne. 
■Ladifias  naquit  .dans  la  Citadelle  de  Comorre,  l’an 
mille  quatre  cens  quarante  , le  vingt-deuxième  de 
iFévrier  , après  la  mort  de  fon  pere.  Il  n’a  voit  pas 
.quatre  mois  entiers  , quand  il  fut  .couronné  Roy 
de  Hongrie  , par  Demos  Evêque  de  Strigoiiie  qui 
couronna- encore  Vladifias  fils  de  Jagellon  , le  dix- 
-feptiéme  de  Juillet  , à Albe  Royalle.  Vladijla4 
périt  dans  la  guerre  contre  le  Turc,  l’an  mille  quar 
-tre  cens  quarante-cinq  ; & comme  L adiflas  pofiur 
-rpe  n’avoit  alors  que  .cinq  ans  , les  Etats  commi- 
rent le  gouvernement  à Jean  Bnntade  de  Vaiaquie, 
(Comte  de  Biitncx: 

Albert  élu  Empereur  l’an  mille  quatre  cens 
trente-huit  , le  vingtième  de  Mars  , ou  félon  d’au,- 
tiras,  Je  treiziéme  d’.Avril  , fut  la  même  an.uéc; 


4 


Ch  a¥.  I „ Des  'Empereurs  dt Occident,  riÿ 

couronné  le  premier  de  Janvier  , Roy  de  Hongrie,-- 
le  lixiéme  de  May  ; à Prague  , Roy  de  Boheme^- 
&le  vingtième  du  même  mois,  Roy  des  Romains.  ' 
Tl  retint  dans  leur  devoir,  ceux  de  Moravie  St  dé- 
Pologne;  défendit  l’Autriche  contre  les  HuÇites  ; 
xéduiùt  la  Silelie  St  Bref  au  ; & ch  alfa  les  Turcs 
des  frontières  de  Hongrie.  Comme  il  alloit  an 
fècours  de  la  ville  de  Zenderou  qu’alîiegeoit  le 
Turc,  la  diffenterie  fè  mit  dans  l’armée  qu’il  con, 
duifoit  ; & pour  avoir  trop  mangé  de  melon , iT 
mourut  de  cette  vilaine  maladie  auprès  de-  Gran  3 
le  vingtTe'ptiéme  d’Oéfobre  de  l’an  mille  quatre 
cens  trente-neuf.  Il  régna  un  an  , huit  mois  * St 
vingt-fept  jours , ôc  fut- inhumé  à coté  de  ion 
beau-peie  Sigifmond. 

Frideric  Troifierrfe  du  nom  , fis  d’Erneft 
d’Autriche  , St  de  Qunegonde  file  du  Duc  de  Naf-  • 
fau-cn  Lithuanie  , époufa  E leonor  fxur  d’Alfonfe 
Roy  de  Portugal  .•  St  leurs  noces  furent  célébrées 
Pan  mille  quatre  cens  cinquaute^deux  , après  qu’il 
eut  été  couronné  a Rome  , par  le  Pape  Nicolas 
Cinquième-;  IL  eut  d?’dle^ , • Maximilien'  qui  lui 
fuceeda  ; Chriftofe -,  Jean  ; St  deux  files ',  Helene 
qui  mourut  fort-  jeune  , Cunegonde  mariée  ave© 
Albert  furnommé  le  Sage  , Duc  de1  Bavière;  Cette  ‘ 
dernicre  avoir  été  recherchée  du  Roy  de  Hongrie 
qui  n’a  voit  pii  jamais  l’obtenir  : St  comme  Albert 
[de  Bavière  qui  étoit  âgé  de  quarante-ans  , crai- 
gnoit  un  pareil  refus  , V Aï chiduc- Sigifmond  fort 
oncle -pere  clc  Frideric  qui  avoir  foin  de  l’éducation 
| de  Cunegonde  , & qui  marquoit  beaucoup  d’amitié 
| pour  Albert,  le  reçut  parfaitement  bien  â InfprucKç 
! St  par  fon  moien  le  mariage  fut  confommé , avant 
! que  P Empereur  en  eût  reçu  la  nouvelle  à Vienne. 

[ Il  fut  élu  à Francfort  dans  le  mois  de'  May  , 

! Pan  mille  quatre  cens  quarante  ; couronné  à -Au*  - 

g-iij/ 
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le dix-feptiéme de  Juin,  par  Ditheric  Archevêque 
de  Cologne  ; & l’an  mille  quatre  cens  cinquante- 
deux  , à Rome,  par.  le  Pape  Nicolas  Cinquième,. 
Son  régné  fut  long  , mais  peu  remarquable  par 
de  grands  evenemens  : & il  eut  toujours  beaucoup  ■ 
d’averfion  pour  la  guerre.  Quoi  qu’il  eût  en  veiie, 
d’humilier , comme  il  le  difoit  , l’orgueil  de  Ba-- 
viere  , il  reçût  parfaitement  bien  ayant  fa  mort£ 
fon  gendre  Albert , & fit  paroître  beaucoup  de  joie 
a la  veiie  de  C une  gond  e 8c  des  trois  Prince  fies,, 
forties  de  ce  mariage  , Sidonie  âgée  de  quatre  ans  , 
Sjbilleàe  trois  , 8c  Sabine  de  fix  femaines.  Quelque. 
tems  après, il  tomba  malade  à Lintzi  dans  la  Haute 
-Autriche  , où  par  Ravis  de  fès  Médecins  , on  lui 
coupa  la  cuifife  dont  ils  trouvèrent  que  Pôs  com- 
jmençoit  â fe  pourir.  D’abord  qu’on  eut  fait  d’o-y 
peration  qu’il  fouffrit  avec  une  patience  merveil- 
îeufe , 8c  qu’il  eut  confiderè  l’ètat-  pitoyable  où  ifc 
«toit,  il  demanda,  s'il  y avait  quelque  différent» 
intre  un  "Empereur  & un  païfan  ? en  ajoûtant^ 
que  le  p aï  fan  > quand  il  était  fain  5 étoit  plus  beu*- 
Veux  quun  Empereur  ejtropié  & malade . Quelques: 
jours  après  , il  but  de  l’eau  froide  fur  du  melon 
qu’il  avoir  mangé  pour  fe  rafraîchir  ; & fut  atta- 
qué d’une  efpece  de  diffentene  dont  il  mourut  l’an- 
mille  quatre  cens  quatre-vingt-treize)  le  dix-neû- 
riéme  d’Août , âgé  de  foixante  & dix- huit  ans. 
Il  tint  l’Empire  cinquante-trois  ans , quatre  mois 
& quatre  jours  , 8c  fut  inhumé  à Vienne.  Pouf 
ce  qui  regarde  Albert  fon  gendre  , outre  les  trois 
filles  que  )’ai  marquées  , il  eut  Guillaurpe  qui  lui 
fucceda  ; Louis  qui  vécut  dans  le  Célibat  jufqu’à 
4’an  mille  cinq  cens  quarante-cinq  ; E me  fi  admi- 
fififtrateur  de  l’Eglife  de  Paflau  , depuis  Archevê- 
que de  Saltzbourg.  Il  eut  encore  Sufanne  qui 
courut  jeune  * une  autre  du  même  nom , mariée- 
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| en  premières  noces  avec  Cafimir  Marquis  dé 
Brandebourg,  depuis  avec  Othon  - Henri  Palatin 
i du  Rhin.  Sidonie  promife  à Louis  Comte  Palatin 
I fils  de  l’Ele&eur  Philippe , mourut  avant  la  cou- 
fommation  de  fon  mariage  ; & Sibille  , par  la  difi- 
| penfe  du  Pape  , occupa  la  place  qui  avoir  été  de- 
j Binée  à Sidonie.  Sabine  fut- mariée  avec  Vlrit 
Duc  de  Virtemberg  ; & après  la  mort  d’Albert  3- 
Gunegonde  s’enferma  dans  un  Monaftere  de  Reli- 
! gietifes  de  faint  François  , où  elle  mourut: 

| Maximilien  Premier  du  nom  , fils  de 
| l’Empereur  Prideric  Troifiéme  , 8c  de  Leonor  fille^ 
d’Edouard  Roy  de  Portugal  , naquit  à. Neuftad 
l’an  mille  quatre  cens  cinquante-neufi  II  eut  deux 
femmes  , Marie  fille  unique  de  Charles  de  Charolois 
Duc  de  Bourgogne  , 8c  dl Isabelle  fa  deuxième 
femme  fille  d’Agnès  de  Bourgogne  , 8c  de  C harh$: 
, Premier  Duc  de  Bourbon.  Ge  Comte  Gharle filr 
! de  Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  , avoir 
fait  efperer  fur  dive'rfes  veiies  , 8c  par  politique  , fa 
I fille  Marie  à plusieurs  Princes  ; a tfieoleu  d’Anjou 
Duc  de  Lorraine  g fils  de  D%e  de  Calabre  * 

1 pour  le  fêpârer  des  interets  de Louis  Onzième  ; à 
Charte  Dauphin  qui  fut  depuis  Roy,fous  le  nom- 
| de  Charles  Huitième  ; à Char  le  Duc  de  Berri  >de- 
! puis  Duc  de  Guienne  ; 8c  à Philippe  Duc  de  Sa- 
voye.  Il  l’avoit  encore  promife  à Charles  d’Or- 
léans Comte  d’Àngoulefme1,  pere  de. nôtre  François 
I Premier  ; au  frere  du  Roy  d’Angleterre  ; 8c  aii 
, Prince  de  Tarente  fils  de  Ferdinand  Roi  de  Naples. 
Mais  comme  elle  eut  vu  que  Louis  Onzième  bien 
| loin  de  la  protéger  , s’étoit  emparé  de  quelques 
| villes  de  fes  Etats  oïl  il  avoir  même  une  armée 
! puiffante  , 8c  que  ceux  de  Gand  lui  vouloiént  faire 
! époufer  Adolfe  Duc  de  GueldreS  , elle  refolut  de 
lè,  marier  avec  Maximilien  âgé  de  dix-huit  -ans  % - 
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& leurs  noces  furent  célébrées  à Gand , l’an  mills: 
quatre  cens  foixante  & dix-fept  , à la  fin  du  mois, 
de  Juillet , & félon  d’autres  , le  dix-huitième  , ou- 
ïe vingtième  jour  du  mois  d’Aout.  Il  eut  de  cette 
Frmcefie  , Philippe  qui  époufa  J eanne  fil-le  du  Roy 
Ferdinand  , heritiere  des  Royaumes  de  CaftiHe  , 
d’Aragon  , de  Grenade  & de  Leon  ; Tranpois  mort 
jeune  ; Georges  ; Marguerite  mariée,  avec  le  jeune 
Charte  Dauphin  de  France  , fils  du  Roy  Louis 
Onzième  , qui  la  r’envoia-fans  avoir  confommé  le 
mariage  , pour  époufer  Anne  de  Bretagne.  Elle: 
fut  enfuite  , mariée  avec  Jean  fils  de  Ferdinand 
Roy  d’Aragon  8c  de  Cafiille  , 8c  en  troifiéme  noces 
avec  Philibert  fumommé  le  Beau  Deuxième  du 
nom , fils  du  Duc  Philippe  de  Savoye  & de  Mar- 
guerite de  Bourbon.  Marie  âgée  de  vingt-fix  ans  t, 
Sc  enceinte  pour  la  quatrième  fois  , mourut  l’an 
mille  quatre  cens  qftatre- vingt- trois-.,  à Bruges  , 
<de  la  chute  d’un  cheval  fur  lequel  elle  étoit  mon- 
tée dans  le  defièin  de,  fe  divertir  à la  chaffe  ; 8c 
elle  eut  pu  4tre  guene.de.  la  cuifie.  qu’elle  fe  rom- 
pit , fi  elle  eut  pu  fe  refoudre  a la  faire  voir  au  Chi- . 
rurgien  8c  au  Médecin.  Mais  elle  aima  mieux  re- 
noncer a Pa  vie,  qu’a  la  pudeur , & pour  m’en- 
, tendre  , on  n’a  pas  befoin  de  commentaire.  Elle: 
,étOit  Duchelie  de  BrahaSx.  , de  Lothier  , de  Lim-. 
bourg  , de  Luxembourg,  8c  de.  Gueldres;  Comte  fie  : 
de  Flandres  , de  Bourgogne.,  d’Artois  , de  Bol- 
Jande  , de  Zelande  , de  N a mur  , de  Zutplien  , &'■ 
de  C harolois  , Mar  qui  fe  du  Saint  Empire  - Dame- 
de  Frrze,  de  Salins  , 8c  de  Malines  : & il>  efl  aifé 
de  juger  par  là  , quels  avantages  la  Maifon  d’Au-. 
triche  tira  de  cette  alliance.  Après  fa  mo n,Maxi~ 
milieu  epou/a  Blanche  Marie  fille  de  Galèace  Duc  : 
de  Milan  , qui  lui  fut  propofée  par  L oui  s Sforce  ,80. 
.point  d’en  fa  ns  de  ce  mariage. 
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IL  fut  affocié  à l’Empire,  par  F rede'  ic , l’an  mille- 
quatre  cens  quatre  vingt-fix  , le  feiziéme  de  Jan-* 

| vier;  couronné  à Aix  , le  dixiéme  d’ Avril , & lier 
! voulut  point  que  le  Pape  le  couronnât parce  que 
| la  grandeur  & la  Majefté*  de  l’Empire  , comme-- 
| il  le  difoit , étoient  toutes  entières  dans  les  Etats- , 

| & ne  dépendoient  nullement  de  Rome;  Quand  ii 
I époufa  Marie  Elle  de  Charles  Duc  de  Bourgogne^ 

: cette  Piinceffo  qui  lui  avoit  donné  fa  foÿ,  Et  toutes - 
I les  dépenfes  de  fon  équipage  & demies  noces  , tant 
! il  étoit  pauvre  , & fournit  meme  de  quoi  entrer-: 

; tenir  les  gens  de  fa  fuitte.  Comme  il  n’âvoit  pas 
| grand  fujet  de  fe  louer  de  Charte  Huitième  ï qui 
i lui  avoit  enlevé  Anne  de  Bretagne  quelle  Comtek 
| de  Naffau  avoit  épouféeen  fon  nom  , &qiRd  avoir* 
j renvoyé  un  peu  ièchement  fa  fœur  Marguerite  , 
il  voulut  fe  reffentir  de  re  double  affront  ; & fon 
I reffentiment  qui  paroiffoit  jufre  , fut  retenir  par 
; fon  impuiffance.  Il  contribua,  même  par  fon  mal- 
heur , au -mariage  de  la  Ducheffe  Anne  avec  Charte 
I qui  fembloit  être  perfuadé  que  la  Bretagne  lui  a~ 

! partenoit  par  une  ceflion  vraie  ou  fau&  , faite5  - 
par  les  heritiers-  de  Pontievre  , â Louis  Onzième  , 
j qu’il  difputoit  de  toutes  fes  forces,  & que 
! milien  ne  put  envoier*que  deux  mille  hommes  à 
cette  Duchelfc  , pour  la  défendre  des  armées  de- 
i Charles.  Il  ne  put  encore  tenir  fa  parole  a Henri 
qui  mit  le  fiege  devant  Bologne  , Sc  qui  fut  con- 
traint de  reprendre  la  route  d’Angleterre  y parce 
que  Maximilien  ne'l’avoitpu  joindre  dans  le  tems 
dont  ils  étoient  demeurés  d’accord.-  Il  cft  bien > 
vrai  qu’en  un  autre  tems  , il  furprit  les  villes  d’Ar- 
ras &- de -Saint  Orner,  par  intelligence;  âc  qu’il  i 
| entra  la  nuit,  dans  Amiens':  mais  il  en  fut  repouf-  - 
i fé  vigou reniement  ; & ne  pouvant  porteries  cho- 
| fe<s->pUis  loin , par  fa  pauvreté,  il  confentit  au  -nom  4 
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<le  Philippe  Ton  fils  , à unctrcve  d’un  an  , dans  hu 
quelle  il  ne  voulut  point  être  compris  , ni  nommé. 
Ce  qu’il  y eut  pour  lui  de  fâcheux  , c’eft  que  les 
Flamans  apres  la  mort  de  Marie  refolurent  de. 
prendre  la  tutele  de  Philippe  qui  étoit  né  de  leur 
mariage  : que  Maximilien  qui  vouloit  abfolu- 
jnent  être  Je  maître  de  cette  tutelle  , s’y  opofa  : 
Sc  que  fur  ce  différend,  la.  plupart  des  Provinces 
que  Marie  lui  avoir  aportées  en  dot  , fe  révolté* 
rent.  L’an  mille  quatre  cens  quatre  vingt  - huit  , 
il  fut  retenu  même  prifonnier  par  ceux  de  Bruges,  , 
parce  qu’il  vouloit  fé  rendre  maître  du  gouverne- 
ment, malgré  les  Etats  qui  félon  la  coutume  , y 
avoient  leur  part  aufîî-bien  que  luy.  Sa  captivité . 
ihira  neuf  mois  ; & eut  été  lans  doute  plus  lon- 
gue , parce  qu’ils  le  vouloient  livrer  â Charte,! ans 
l’entremifé  de  Ferdinand  , & fans  l’armée  de  reate 
mille  hommes  que  eonduiflt  Albert  Duc  de  Saxe 
contre  ceux  de  Bruges  qu’il  Contraignit  de  mettre  » 
en  liberté  , Maximilien.  Il  reçdt  l’hommage  des  ^ 
ïhovinces  que  reprit  Albert  • Sc  ce  fut  en  cette 
eonfideration  , que  l’Autrichien  pour  reconnoîtçe 
fon  zele , lui  donna  la  Frize  en  propriété , du  con- 
lentement  de, tous  les  Etats. 

Ce  qu’il  fît  en  Hongrie , apres  la  mort  de  Ma~ 
thias , l’an  mille  quatre  cens  quatre-vingt-dix,  lu^ 
aquit  affez  de  gloire.  Mais  la  guerre  qu’il  entre- 
prit contre  les  SuifFes , l’an  mille  quatre  cens , ne.: 
lui  fut  pas  trop  avantageufe  ; Sc  il  ne  fe  déclara 
leur  ennemi  , que  pour  n’avoir  pas  voulu  entrer 
en  alliance  avec  ceux  d’Autriche  & de  Suabe.  Ses 
progrez  en  Italie , 11e  fervirent  ni  à fa  réputation  , 
ni  â l’Allemagne  : Sc  comme  il  étoit  prodigue  en 
quelques  rencontres  , Se  avare  en  d’autres  , félon 
fon  caprice  ; qu’il  renonçoit  fans  beaucoup  de  ■ 
peine 5 ^aiu.  choies  qu’il  avoit  commçncées  avec 
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beaucoup  d’opiniâtreté,  il  n’cfl  pas  étrange  que 
la  fortune  ait  eu  pour  lui  de  bons  & de  médians 
intervalles.  Avec  tout  cela  , il  étoit  modeflc  Sc 
tempérant  ; chafle  & honnête  ; & avoir  beaucoup 
d’eftime  pour  les  gens  de  lettre.  Il  compofamème 
un  Poeme  , des  divers  dangers  qui  il  avait  cour  tu  ; 
un  autre  Ouvrage  qui  eut  pour  titre  , la  Forte, 
d’honneur:  & envoia  en  Efpagne,  en  France,  Sc 
en  Italie , des  gens  qui  prirent  des  Monafiercs  , 
des  Bibliothèques  particulières  & publiques  , ÔC  - 
des  Archives  des  Princes  , tout  ce  qui  fervoit  à 
éclaircir  les  Généalogies  des  grands  Hommes»  > 
L’an  mille  cinq  cens  dix-huit  , dans  lé  mois  de  : 
Juin,  il  arriva  un  Eclipfè  prodigieüfe  du  Soleil „ ? 
que  Georges  Transtetter  fameux  A Urologue  $ ; 
trouva  funefle  à cet  Empereur  qui  moürut  â Vels  - 
dans  la  Haute  Autriche  , le  douzième  de  Janvier 
de  l’année  fui  vante  , a l’âge  de  cinquante-neuf 
ans , neuf  mois , dix-neuf  jours,  après  avoir  régné 
iept  ans  avec  F rideric  ; & feul,  vingt  -cinq  ans  ? > 
quatre  mois  , & vingt-fept  jours.  - . 

Charle  Cinquième  plus  connu  par  le  nofti  - 
de  Charle-  qji  i n t -,  fils  de  Philippe  Archi** 
duc  d’Autriche  & de  Jeanne  d’Éfpagne^fille  de 
Ferdinand  qui  mourut  le  vingt-deuxième  de  Fé- 
vrier , l’an  mille  cinq  cens  feize  , -&■-  d’Isabelle 
morte  l’an  mille  cinq  cens  cjuatm  , le  vingt-fixié- 
| me  de  Novembre  , naquit  a Gand  en  Flandres  , 
l’an  mille  cinq  cens  , le  vingt-quatrième  de  Fé«  • 
| vrier.  Philippe  étant  mort  à l’a^e  de  vingt-huit 
| ans  , le  cinquième  de  Septembre  dé  l’an  mille  cinq 
! cens  fix,  & àiant  laiffé  paf  foü  tcflament,  Charle 
fous  la  prote&ioü  & la  tutele  de  Louis  Douzième, 
ce  Roy  le  fit  élever  avec  un  grand  foin;  & choifit 
I Guillaume  de  Croug  Seigneur  de  Chernes  pour  foi! 

| Gouverneur»  Il  fut^mané  aveç  l&ahlk  filfe" 
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d’E manuel  R o.yde  Portugal , fœur  du  Roy  Jeatn- 
& leurs  noces  turent  célébrées  à Seville  , Pan  mille 
cinq  cens  vingt-lix  , le,  dixiéme  de  Janvier.  De  ce 
mariage  , il  eut  Philippe  Deuxième  qui  naquit  Pan 
mille  cinq  cens  vingt-fèpt , à Valladolid,  levingt- 
uniéme  de  May  , qui  mourut  Pan  mille  cinq  cens 
quatre  vingt  dix-huit , le  treiziéme  de  Septembre  * 
à l’âge  de  foixante  & onze  ans  , & qui  eut  pour 
fucceffcur  Philippe  Troifiéme.  Chade.,  eut  encore 
d’Izabelle,,  Ferdinand  qui  ne  vécut  pas  fort  long- 
tems  après  fa  mere,;  Marie  femme  de  l’Empereur 
Maximilien  Deuxième,  mere  de  Rodolfe  Deu- 
xième Empereur  du  nom;  Jeanne  qu’époufa  J?æ» 
Troifiéme,  E^oyde  Portugal..  Avant  fon  mariage,  , 
il  a voit  eu  d’une  maîtrefiV , Marguerite  qui  fut 
mariée  en  premières  noces  avec  Alexandre  à * 
Medicis  , & depuis  ave«s.  Oftave  Par  nef e Duc  de 
Parme  & de  Plaifance  , pere  d'Alexandre  qui 
gouverna  les  Païs-bas  quatorze  ans  , & qui  en 
ayoit  environ  quarante-fix  quand  il  mourut  à . 
Arras  dans  PÀbbaye,  de  faint  Vaii  , Pan  mille 
cinq  cens  quatre-vingt-douze.  Il  eut  encore  d’une 
Damoifèile  de  Ratisbonne  , nommée  Marguerite > 
Je  brave, &.  illuiire  Jean  d' Autriche  : &-  il  tint  la, 
ehofè  fi  fècrete,  , qu’il  ne  parla  jamais  de  la-mere,- 
mde  l’enfant , qu’à  quelques-uns  delà  confidence,, 
dont  il  fc  fer  vit  pour  recommander  avant  fa  mort,. 
à Philippe  ce  Jean  d’Autriche. 

Les  Flamans  qui  ne  vouloieim  avoir  de  guerre 
avec  les  François-,  qui.  demandoient  quelque, 
liaifon  avec. l’Angleterre  , avoient  follicité  l’Aiv 
chiduc  Char  le  de  faire  alliance  -avec  la  France  : ôc; 
il  envoia  Pan  mille  cinq  cens  quinze  , le.  Comte 
de  Naffau  Amhaffadeur  pour  la  confirmer  avec.. 
Rwcefœ ur  de  la  Reine  Claude  fille  de  Louis  Dou  v 
F pan  fois  Premier  s’engagea  folemnellemen" 


Ghàî.Ï;  dès Empereurs d’ Occident.  ï$jp 

■3e, lui  .donner  fix  cens  mille,  écus  d’or  , pourvu 
qu’elle  renonçât  à là  fucceflion .de  pere  .&■  de  mere, 
fur  tout  aux  Duchés  de.  Milan  & de  fournir  des 
hommes  & des  yaiffeaux  à l’Arclu-Duc  .,  pour  al- 
1er  prendre  pofleflion  des.  E (pagnes  , apres  la  moit 
de  Ferdinand  ion-  ayeuL  Cette  alliance  fut  renoua 
vellée  à Noyon  Fan  mille  cinqi  cens  ieize  , le  (ci-? 
ziéme  4’ Août  ; & il  fut.  conclu  , .§&il  èfouferoit 
Lmife  fUle  aifnée  du  Roi  $ dfon  défaut , la  fécondé 
s'il  en  naijfcit  une  ; fa7 autrement  il  prendront  Re~ 
née  i qu  elle  aurait  pour  dot  la-part  que  le  nouveau 
Roi  p-ouvoil  prétendre  au  Royaume  de  Naples  ; que 
s'il  n.avoit  point  d'en  fan  s , cette  pari  qu  il  donne - 
Yoit  en  dot  lui  revïendroit  ; que  pour  entretenir  cet- 
te. fille  > Charles  lui  payerait  cent  mille  écus  toutes 
les  années  ; qu'il  rendrait  la  Navarre  dans  fisc, 
mois , à Henri  d' Albret  ; que  fi  elle  ne  lui  et -oit. 

; point  reftituée , il  feroit  permis  an  Roi  de  i a fit  fier» 

• Mais  ce  beau  projet  s’évanouit  , & Renée  promis 
1 fe  à Charles  , depuis  i Joachim  , fils.. aîné  de  -Joa- 
chim de  Brandebourg  , Electeur. , fut  manee^l  an- . 
I mille  cinq  cens,  vingt-huit  , avec  Hercule  d je.fi  $ 
Duc  de  Fer-rare. • o 

Apres  la  mort  de  Maximilien,  François  & 

I Charles  qui  étoient  alors  en  Efpagne,  briguèrent 
1 l'Empire;  les  Electeurs  donnèrent  leurs  voix  a. 

I Yrédenc  Duc  de  Saxe  , il  refufa  cette  dignité  , ne. 
j croiant  pas  être  aflez  puiffant  , comme  il  le  mioit > 

' pour  foutenir  un  fi. grand  fardeau.  Quand  on  lui. 
j eut  demandé,  qui  étoit  celui- qu’on devoit  elire  ? il 
! répondit  en  faveiir-dc  Charles  ; & le  lendemain,  le. 

! vingt-huitième  de -Juin  de  l’an  mille  cinq  cens  dix- 
| neuf,  Charles,  fut  ékl  ; & l’année  fui  vante  , cou- 
! ronnéS  Aix  ,1e  vingt-troifiéme  d’Oélobre*  Ca- 
ne fut  qu’en  l’an  1530.  le  z.  de  Février, qu’il  futCQU- 
! ronnda  Bologne , Roi  .de  Lombardie. 
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Son  Eleéiion  toucha  nôtre  François  Premier;- 
qui  vid  bien  que  Charles  avéc  tant  d’Etats  qu’il 
ppffedoit  , auroit  de  quoi  fe  vanger  des  injures 
faites  à fa  Maifon  : & les  reproches  fuccederent 
aux  protdlations  de  leur  amitié.  François  foute- 
noit  , que  l’Empereur  ne  lui  paiant  point  les 
cent  mille  écus  qu’il  s’étoic  engagé  de  lui  four- 
nir toutes  les  années  , par  le  Traité  de  Noyon 
il  étoit  dégagéde  la  parole  pour  le  Mariage.  Il 
fe  plaignoit  que  contre  le  même  Traité  , ü°ne  lui 
paiât  point  les  cent  cinquante  mille  écus  de  tri- 
but pour  le  Royaume  de  Naples.  Qu’il  neut 
point  refHtué  la  Navarre  à Henri  d’Albret  * 8c^ 
ajoutoit  que  fes  Agens  avoient  mal  parlé  de  lui 
dans  les  Diettes  d’Allemagne  : Que  pour  le  trou- 
bler dans  le  Duché  de  Milan,  il  ne  fè  lalfoit  point 
de  faire  des  brigues.  L’Empereur  fe  plaignoit 
d’un  autre  côté  ; qu’il  eut  accordé  fa  proteélion  a 
Guillaume Duc  de  Gueldres  ennemi  déclaré  de  fa 
Maifon  8c  des  païs-Bas  j 8c  qu’il  lui  retint  le 
Duché  de  Bourgogne  contre  toute  forte  de  juftice. 
Dans  ces  plaintes  qui  étaient  publiques  , Fran- 
çois donna  ordres  a André  de  Voix  Seigneur  de 
l’Efparre  frere  de  Vautrée , de  marcher  du  côté 
des  Pyrénées  ; 8c  rien  ne  lui  réfifla  dans  la  Na- 
varre , à la  réfèrve  de  Pampelune  , quinedaiffa 
Pfis  de  capituler.  L’Efparre  qui  pouvoir  fè  con- 
tenter de  ce  progrès  , entra  dans  les  Terres  de 
Oaftille  ; & avant  que  de  revenir  en  France  , 
donna  le  Commandement  de  l’armée  , a Sainte 
Colombe  fon  Lieutenant  qui  pour  profiter  d’un 
licenciement  hors  de  faifbn  , congédia  une  par- 
tie de  fè  s tioupes.  Ainfl,  l’Efpagnol  reprit  fans, 
beoucoup  de  peine  , ce  que  nous  avions  conquis 
avec  grand  éclat  : 8c  d^ns  la  bataille  que 
perdit  „ Sainte  Colombe  > il  fut  fi  cruellement 
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blefle  au  vifage  , qu’il  en  demeura  aveugle  ; de 
forte  que  Ton  peut  dire  eu  quelque  maniéré,  qu  il 
fut  aveuglé  par  Ton  avarice.  Pendant  que  1 on  le 
batoit  dans  la  Navarre  , Charles  trouva  un  pre- 
texte  pour  porter  la  guerre  ailleurs.  Le  pretexte 
fèmbloit  être  jufte.  Robert  de  la  Mark  , Seigneur 
de  Sedan  , & Duc  de  Bouillon  , difgracié  de  la 
Cour,  avoir  paffé  dans  celle  de  l’Empereur  ou 
l’avoit  attiré  fon  frere  Evêque  de  Liege  ^ & com- 
me le  Confeil  de  l’Empereur  eut  reçu  l’Appel 
d’un  Jugement  que  les  Pairs  de  fon  Duché  avoient  ~ 
donné  dans  une  caufe  entre  les  Seigneurs  de  Si- 
may  & d’Emery  , Robert  s’emporta  d’une  étran- 
ge forte.  Il  fc  fît  de  cette  affaire,  un  point  d’hom 
neur  , & fut  téméraire  jufqu’Ù  envoier  un  Cartel 
de  défi  dans  la  Diette  de  Vormes  , à Charles - 
Quint.  Il  fit  plus  encore  , puifquhi  donna  trois 
mille  hommes  a fon  fils  aîné  Vlorenges  qui  afiie- 
gea  Vireton  dans  le  Luxembourg,  & dont  le 
Roi  François  lui  ordonna  de  lever  lé  fiege..  Char- 
les ne  pouvant  fouffrir  que  le  Comte  de  la  Mark, 
Iqui  étoit  fon  arriere^vaflal  , dont  les  ancêtres 
avoient  fervi  dans  la  Maifbn  de  Bourgone,  com- 
le  domeftiques , eut  eu  la  hardieffe  de  1 attaquer, 
;va  une  armée , & en  donna  le  commandement 
Henri  Comte  de  Naffau  premier  Prince  d’O- 
ange  de  .cette  famille.  Celui-ci  prit  a Robert 
uatre  ou  cinq  Places  , & fit  pendre  une  partie  r 
es  Garnifons  qui  les  deffendoient. 

La  guerre  çommençant  à s’échauffer  , 8c  H en  j 
i Huitième  , Roi  d’Angleterre  s’étant  déclare 
Arbitre  ou  Médiateur  des  .différends  de  1 Emper- 
eur & du  Roi  , ils  lui  envoierent  des  Aftrbaffa- 
Leurs  à Calais  , où  ceux  du  premier  demandèrent 
out  d’ün  coup  , §ue  le  Rot  lui  reftituat  la  Bour* 
ogne?  & futile  quittât  de  tous  les  hommages 
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Ce  Duché  , four  les  Comtes  de  Flandres  &-  d’Ar-- 
tels  3 parce  que  la  fujetion  de  vajfal  ne  syaccordoit 
point,  avec  la  Majeflé  Imperial-le»  Dans  la  Con- 
férence qu'on  eut  .à  Calais  , Henri  de  -Najfan  paG- 
fa  la  Meule  , & mit  le  fiege  devant  Mouzon  , , 
qu  Anne  de  Montmorancy  ne  put  foûtenir  par  le* 
peu  de  cceur  de  la  Garnifon.  Le  Comte  alla  d'u- 
ne même  fuite  , mettre  Je  fiege.  devant  Mezieres 
qu  'Anne  de •.  Montmorancy  le  Chevalier  Bayard*. 

le  forcèrent  de  lever  : & -Charles  qui  étoit  venu  à- 
Valenciennes  a vec  une  armée  de  trente  mille  homu  • 
mes  , n ofa  jamais  attendre  le  Roi  qui  reprit* 
Mouzon qui  brûla  Bapaome  , & fe  rendit  Maî- 
tre de  Landrecy  &-  de  Bopchain.  Les  Milanois  • 
prefque  en  même  tems  , fe  révoltèrent  , en  l’ab— 
fèiice  êdQdet  de  Foix  leur  Gouverneur  ; & le  Ma-  - 
rédial  de  Lefcun  qu’ils  liaïffoient  autant  qu'Odet,. 
ne  put  empêcher  qu’ils  n’introduifilTent  à Milan  J 
Maximilien  François  , fécond  fils  de  Louis  S for- 
ce- , avec  des  EfpaVnols  & des,  Suiffes-. 

Comme  on  peut  voir  les  particularités  de  ces  ; 
gueires  dans  la  plupart  des  Hiffonens , je  remar— 
puerai  feulement  que  François  Premier  étant  allé  - 
a Verceil  dans  le  deiTem  de  pourfuivre  le  Conné- 
table de  Bourbon  , qui-  étoit  entré  dans  les  inté- 
rêt de  l'Empereur , & aiant  déféré  plus  qu'il  ne  - 
devoit  aux  confeils  de  l' Admirai  de  Bonnivet,  al- 
la  mettre  le  fiege  devant  Pavie  , l'an  mille  cinq  , 
cens  quatre  , le  vingt-feptiéme  jour  d’Oftobre.  - 
Entre  Pavie  &.  Milan , il  y avoit  une  petite  ville 
nommée  Chat e au^S aint-  Ange  , que  confia  l’À—  - 
mirai  a un  Italien  qui  n'eut  pas  le  cœur  de  la  . 
deffendre  ; & apres  la  prife  de  ce  pofte  par  les  - 
ennemis  , il  fallut  en  venir  a une  bataille  qui  fut 
donnée  l'an  mille  cinq  cens  vingt-cinq  , lcvingt^- 
quatrième,  de  Février, ; devant  le  Château  de 
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rabel  , quoi  que  quatorze  mille  fix  cens  hommes 
euflènt  été  détachés  de  l’armée  Françoife  pour- 
aller  à des  conquêtes  imaginaires.  Le  Ra  qw 
fur  le  rapport  qu’on-  lui  fit , qu’un  gros  d Lipa- 
2;n©ls  avoir  été  défait  par  les  efeadrons  au  Dus 
Û’  Alençon,  & de  Philippe  Chabot  Br  ion  > fomt 
[de  fon  Camp  ; enfonça  la  Cavalerie  des  ennemis  ; 

!&  de  fa  propre  main  tiîa  F erdinand  Caflriot  Mar- 
quis de  Saint-Ange  , de  la  race  , comme  quel- 
ques-uns le  difent  , de  Scanderbeg.  Quoi  que  xe 
cheval  de  François  eût  été  tué  fous  lui  > ce  Roi 
ne  laiffa  pas  de  combattre  quelque  teins  a pied  , 
fans  être  connu  : & comme  il  étoit  enveloppe 
des  ennemis  , il  le  rendit  a Pomper  an  qu  il  ap-> 
perçut-,  l’ami  & le  confident  du  G ônnetable.C  har- 
les  de  Bourbon.  Le  Canon  & le  bagage  furent 
perdus  ; & entre  huit  mille  hommes  qui  furent 
tués  , on  compta  Duc  de  laTremo'üihe  , ags 

| de  foi xante  quinze  ans  , le  Maréchal  de  la  P a* 
iifp  , Frafrfois  Comte  de  Lambefc  , frsre.du  Duc 
i de  Lorraine..,  kubignj  , Saint.  Sxwrm  , l’Amiral 
[de  Bonnivet , qui  par  fon  confeiL,  avoit.  été  la. 
'caufe  de  cette  difgrace  le  Maréchal  de  Lëftun  ; 
René  bâtard  de  Savoyc  , qui  moururent  tous  deux 
| de  leurs  bleffures  ; Henri  à'Albret  Roi  de  Navar- 
re; F r an  fois  de  Bourbon  Comte  de  Saint  Pol  ; le 
ulivéchA  dc.Mmt.morancy  i F lorenges,  Bâon  > ds 
1 JLorges  , Rochepot , M&nte-]ean  , M ontpeXgt  > Lan* 

! gey,  Carton,  & beaucoup  d’autres  de  qualité  fu- 
I rent  pris  avec  le  Roi. 

! L’Empereur  qui  étoit  alors  en  Efpagne  , reçut 
! bien-tôt  la  nouvelle  de  fa  prife  ; & ne  voulut 
! point  que  l’on  en  fit  des  feux  de  joye.  Mais  on 
j jugea  qu’il  uferoit  allez  fierement  de  fon  avanta- 
ge , quand  il  fit  dire  au  Roi  prifonnier  dans  le 
gjiâtçaii  de  Pifqueton  -,  que.  pour  eue  libre.,  il  fs. 
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réfolut  de  renoncer  au  Royaume  de  Naples  , & at 
Duché  de  RUian  ; qu'il  lai  rendit  celui  de  Bour~ 
gogne  : quil  donnât  au  Connétable  Charles  de 
Bourbon  , la  Provence  , leDaufîné,  & le  Lyon, 
nois  pour  en  faire  un  Royaume  indépendant.  Fran- 
çois qui  rejetta  ces  terribles  5c  injures  propofi- 
lions  , fut  même  cil  Efpagne  ou  l’Empereur  fut 
fix  mois  fans  le  vifiter  : & il  eut  d’abord  , la  du- 
rete  de  lui  faire  dire  , qu’il  ne  le  verrou  qu’aprés 
*îue  ^es  conditions  de  fa  liberté  fer  oient  réglées. 
Aiant  appris  qu’il  étoit  malade  a l’extremité  , il 
le  vifita  par  bien-feance  ; 5c  il  ne  le  remit  en  li- 
berte  , qu’aprés  avoir  fçu  que  toutes  les  PuifTan- 
ces  d Italie  s’étoient  liguées  avec  le  Roi  d’An- 
gleterre ; que  le  Milanez  étoit  prêt  de  fe  révol- 
ter  ; 5c  que  la  plupart  de  les  troupes  s’étoient 
fou  levées . Apres  cela  , le  Roi  fut  tiré  de  la  pri- 
fon  ou  il  demeura  treize  mois  , à condi- 
tion qu’il  payeroit  deux  millions  d’écus  d’or 
pour  fa  rançon  : qu’avec  deux  cens  mille  de- 
dot  , il  epou (croit  Lleonor  la  foeur  veuve  d 'Sma* 
nuel  Roi  de  Portugal  -,  mort  l’an  mille  cinq  cens- 
vingt-un  > 5c  mer e de  jean  Troifiéme,  qu’il  avoit 
eu  deliein  de  marier  avec  le  Connétable  Charles 
de  Bourbon  : que.quand  le  Daufîn  feroit  en  Âge  ,. 
il  epouferoit  la  fille  de  cette  PrincefTe  ; 5c  que  fès 
deux  fils  , du  moins  l’aîné  , 5c  au  lieu  du  fécond, 
douze  Seigneurs  fèrviroiem  d’otages  pour  la  fiire- 
te  de  fa  promeffe.  Il  y mit  d’autres  conditions 
beaucoup  plus  rudes.  ; 5c  le  Roi  même  quand  if 
Peut  voulu  , n’eut,  pu  s’y  tenir  , parce  qu’ils  ne 
dependoient  nullement  de  lui , & que  les  Loix 
fondamentales  de  l’Etat  , y étoient  contraires. 
L’Empereur  depuis  ce  tems-là , defeendit  à Gènes 
^ Am^c  cin<3  cens  vingt-huit  , le  deuxième 
«Août , avec.  une.  Flotte  de  dix  mille  hommes  . s •' 
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fc-F elix  deVirtemberg  avec  un  pareil  nombre  de 
>cns  , entra  par  terre  dans  le  Milanez.  Tous  les 
grinces  d’Italie  furent  effrayez  de  ces  deux  armées. 

Se  n’eurent  point  de  forces  a leur  oppofer.  Le  La- 
,e  alla  le  recevoir  à Bologne  : FranmsSforce  fut 
établi  dans  le  Duché  de  Milan  par  1 Empereur; 

% les  Florentins  qui  rèlufoient  de  reconnoiue  les 
Vledicis  pour  leurs  Souverains , fe  rendirent  apres 
ivoir  fouffert  onze  mois  de  fiege. 
ènt  faire  les  Allemans  , Ferdinand  Roi  de  Hon- 
nie & de  Boherne  , fut  élu  Roi  ces  Romains  , 
lans  la  ville  de  Cologne , par  1 afliftance  de  fon 
•rere  Charles  , qui  l’an  mille  cinq  cens  trente-. 
:rois  , alla  s’embarquer  a Genes  , pour  s en  aller. 

le-là  en  Efpagne.  . M . r j-r 

Pendant  que  le  Roi  Franfots  fes  di  - 

férens  avec  le  Duc  de  Savoye, 
ivoit  étéchaffé  de  Tunis  , par  Cbmraitn  Bar- 
scrouffe  , demanda  la  pî^on  de  1 Empereur  , 
qui  prit  la  Goulette  qu’il  fe  réferva  ; qui  rétablit 
dsbem  l’an  mille  cinq  cens  trente-cinq  ; qui  par 
fon  armée  de  terre  , bâtit  Barberouffe  ; 3“  *“  “* 
quitter  la  mer  , & délivra  vingt  mille  Chrétiens. 
Aiant  levé  l’anchre  , le  quatorzième  d Août , & 
paffé  en  Sicile  où  il  s’éjourna  près  de:  trois  mois 
fl  alla  fur  la  fin  de  Novembre , a Naples  d ou  il 
écrivit  au  Duc  de  Savoye  pour  leconfo.er  de  1 m- 
fulte  des  François  , & de  D fon  fils  aine  mort 
en  Efpagne,  Comme  il  s’étoit  mis  en  Hongrie, 
à la  tête  de  cent  vingt-mille  hommes,  contre  So- 
liman qui  en  avoit  prés  de  deux  cens  mi  e ; 
que  le  Turc  s’étoit  retiré  apres  quelques  combats 
de  corps  détachez  , qu’il  avoit  défait  meme 
chaffé  le  Pilate  B arbiroiijfe  , il  devint  fier  jutqu  a 
être  perfuadé  que  la  viftoire  le  fuivroit  par  tout. 
Dans  cette  genfée , l’an  mille  cinq  cens  trente- tix, » 
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le  cinquième  d’Aout  , contre  les  avis  ÜAntomf 
de  Leve  , il  mit  le  fiege  devant  Marfeille  , qu’il  fut 
obligé  de  lever  honteufement*  ; & le  Comte  de 
Naflau  > qui  étoit  entré  avec  trente  mille  hommes 
en  Picardie  , ht  devant  Peronne -,  ce  que  l’Empe- 
reur avoit  fait  devant  Marfeille,  Charles- Quint 
apiés  avoir  demeuré  quinze  jours  à Gènes  , paf- 
fa  en  Efpagne  ; & dans  fa  route  , il  fut  battu 
d’une  tempête- fi  prodigieufe  , qu’il  perdit  fix  Ga- 
lères , 8c  deux  grands  yaifTeaux  ou  étoient  fo» 
buffet  8c  feïn  ecune. 

Le  Pape  aiantfait  ligue  contre  le  Turc  , avec  les' 
Vénitiens  & l’Empereur  , envoia  i’an  mille  cinq, 
cens  trente-fept  , deux  Légats , l’un  à ce  dernier  ,, 
l’autre  au  Roi  François  ; les  foilicita  de  lé  ren-- 
area  Nice,  8c  d’y  recevoir la-  médiation  de  paix , 
qu’il  leur  offroit.  Y étant  allé  fur  la  fin  dcMay  fi 
l’Empereur  s’y  rendit  piefque  en  même  tems,  dans- 
le  port  de.  Viller Franche-;  & le  Roi  à Ville-NeuJ 
ve, quelques  jours  après, avec  la  Reine.  Ce  que  pro- 
auiiit  cette  entre-vue, fut  que  l’Empereur  promit  au! 
Roi  de  l’aller  voir  à Aigues-mortes  dans  leLangue- 
doe  , avant  que  de  reparler  en  Efpagne'':  comme 
il  ne  manqua  point  a fa  parole  , & qu’il  alla  dîner 
au  logis  du  Roi  ; que- le  lendemain  , Vranfpis  PreE 
mier  l’alla  vifiter  dans  fa-  Galere  , .fans  qu’on  put4 
fçavoir  quel  a voit  été  leYu  jet  de  leur  entretien  , 
on  11e  laiiTa  pas  de  s’en  promettre  de  grands  avanta- 
ges , parce  que  dans  les  deux  jours  qu’ils  furent 
enfemble  , on  ne  remarqua  de  l’un  8c  de  l’autre  cô-' 
ré  , que  des  témoignages  d’une  amitié  réciproque. 
L’an  mille  cinq  cens  trente-neuf;ceux  de  Gands’é-- 
tant  révoltés  pour  quelques  impôts  , l’Empereur 
dans  le  deffein  de  remédiera  ce  défordre  , pria  lé 
Eoi  de  lui  vouloir  bien  accorder  un  paffage  cm 
fiance  j & il  y fut  reçu  ayeC'-  cous  les  honneurs 
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[lie  l’on  peut  imaginer.  L’an  mille .c  nq  cens  qua-~ 
ante-un  , il  porta  Tes  arm.es  ,ea  Afrique  , contre 
larberoufte  , & mit  le  fiege  devant  Alger,  le  vingt- 
leuxiéme.d’Odtobre.  Mais  il  fut  .tres-malheureux 
ians  ion  entreprife  ; puifque  par  la  pluye  & par  lu 
jempête  ,il  perdit  quinze  Galères,  & que  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  qu’il  .avoit  lait  embarquer 
1 n’en  retourna  pas  dix-mille  .en  Efpagne. 

L’an  mille  cinq  cens  quarante-quatre  , Soli- 
pan.  attaqua  la  Hongrie  par  terre  , prit  St  rigo- 
le Sc  Albe-Royaile  ; Sc  envoiaxent  trente  Ga- 
lères au  Roi  François  , commandées  par  B arbe- 
roujfe  , qui  ne  fer  virent  qu’à  intimider  ceux  d’Of- 
;ie,  & les  habitans  des  côtes  des  Terres  du  Pape. 
j£e  Pirate  fécondé  de  François  de  'Bourbon  Duc 
% knguy en  qui  l’avoit  joint  .avec  .deux  Galeres  ^ 
alïiegea  Nice  , dont  il  lut  obligé  de  lever  le  fiege. 
L’Empereur  d’un  autre  côté  , n’aiant  pu  fc  ren- 
dre maître  de  Lendrecy  , prit  Cambray  ; & le 
Comte  Guillaume  de  Furftemberg  , qui  avoit  qmt- 

Eé  le  parti  du  Roi  ,-$c  bloqué  la  ville  de  Luxem- 
bourg , fut  obligé  de  fe  retirer.  François  Premier 
étant  rr. -or t , Henri  Second  qui  lui  fucceda  , Sc 
|1’ Empereur,  firent  deurs  efforts  féparé-ment , celui- 
-ci pour  ea  obtenir  la  paix  , & l’autre  pour  l’obli- 
ger d’aller -en  Hongrie.  Cependant , Charles  ga- 
gna la  bataille  de  Mulberg  en  -Saxe,  contre  les  Pr'o- 
teftans  de  la  ligue  de  Smaïcald  ; prit  Jean  Frédéric 
•Duc  de  Saxe , dans  la  derniere  ; inveffit  de  fon  DuA 
!ché,  fon  cou  fin  Maurice  ; força  -le  Landgrave 
jde  Heffe  de  fuivre  fes  ordres,  & le  fît  prifom* 
nier  contre  la  parole  qffil  avoit  donnée  à Mauri- 
ce qui  étoit  fon  gendre.  Celui-ci  qui  faifoit  faire 
i à Charle- Quint  des  propofitions  de  paix  , ufa  l’an 
i -mille  cinq  cens  cinquante-deux  , d’une  fi  grande 
| diligence  à le  chercher  , qu’ri  s’en  fallut  peu  qu’if 
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Ee  le  fuiprit  à Infpruch  : & comme  il  ne  le  croioïC 
pas  fi  prés  , il  le  déroba  la  nuit  avec  le  Cardinal 
de  Granvelle  > & prit  la  fuite  julqu’en  Carinthie 
‘OÙ  il  fut  long-tems  à fe  remettre  de  fa  fraieur. 
Aiant  fçû  que  les  armes  de  Henri  avoient  dé- 
membré de  l’Empire  , Metz  , Toul , & Verdun  , il 
fît  la  plus  grande  armée  qu  il  eût  jamais  faite  , a f- 
fïegeaMetz  le  dix-huitième  d’Oéiobre  , fut  obli- 
gé de  lever  le  fiege  , le  premier  jour  de  Janvier  , 
-après  y avoir  perdu  trente  mille , & de  fe  retirer 
h ThionviHe.  Au  commencement  du  -Printems  , 
il  fit  attaquer  Teroüane  que  défendoit  F ranfois  de 
Mentmorancy  , fils  du  Connétable  • mais  les  rem- 
pars  furent  mis  en  poudre  par  cent  quarante- 
deux  mille  coups  de  Canon  : & comme  il  capitu- 
loitfans  avoir  fait  treve  ; les  ennemis  qui  forcè- 
rent ceux  qui  gardoient  la  breche  , ne  pardonnè- 
rent pas  même  aux  enfaiis. 

L’an  mille  cinq  cens  cinquante-trois  , l'Empe- 
reur qui  fçavoit  bien  que  par  le  teftament  de  Henri 
Huitième , Marie  fa  fille  devoit  fucceder  à la  Cou- 
ronne , après  Edouard  , qui  avoit  ete  empoifon- 
né  , preffa  le  mariage  de  cette  Princeffe  avec  Philip* 
pe  fon  fils , veuf  de  Marte  fille  de  Jean  Troifiéme  , 
Rorde  Portugal  : & en  effet  , il  l’époufa  l'an  mil- 
le cinq  cens  cinquante-quatre  , le  vingt-cinquiemc 
de  Juillet.  Henri  Second  , à qui  cettè  alliance  ne 
pouvoit  plaire , fçaehant  que  les  goûtes  avoient 
ôté  l’ufage  îd’un  bras  à Charles-Quint  , qu’il  ne 
dormoit  point  , & qu’il  emploioit  les  jours  & les 
nuits  à monter  & à démonter  des  horloges  dont 
toute  fa  chambre  étoit  remplie , leva  une  armée 
* de  cinquante  mille  hommes  , & fit  quelques  pro- 
grès dans  le  Brabant , dans  le  Hainaut  , dans  le 
Cambrefis  , & dans  le  pais  de  Namur  : comme  il 
affiegcoit  le  Château  de  Reuti  -dans  l’Artois  9 
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'Empereur  qui  avoit  commencé  à fe  bien  porter, 
arut  au  fècours  ; de  le  combat  qui  fe  donna  entre 
bs  villages  de  Marque &, de  Franquenberge  , lui 
iant  été  defavantageux  , il  fut  obligé  de  fe  ren- 


ier. 

Enfin  laffé  de  fa  bonne  de  de  fa  mauvaife  for- 
!une  , de  même  effraié  d'une  Cornette  , qu’il  regar- 
nit comme  le  préfage  de  fa  mort  , il  voulut  re- 
noncer à fes  héritages  & à fes  conquêtes  ; de  Phi- 
lippe fon  fils  partit  d’Angleterre.  L’Empereur  le 
jit  Chef  des  .Chevaliers  de  la  Toifon  d’or  ; de  l’a- 
jprés-dîné  il  lui  céda  folennellement  la  Flandre  ,, 
ivecfès  Royaumes  & fes  Titres,  en  prefence  de 
bAnris  Douairière  de  Hongrie  Gouvernante  des 
j?aïs-bas , pour  l’Empereur  ; en  prefence  d’Ew*- 
ïuel  Philbert , Duc  de  Savoye  5 de  des  Etats  qui 
è trouvèrent  alors  à Bruxelles.  Après  leur  avoir 
tait  le  commandement  de  s’affeoir , un  Confeiller 
haranguant  pour  l’Empereur , leur  remontra  qu’é- 
;ant  malade  , de  hors  d’efperance  de  porter  a l’a- 
venir le  poids  des  affaires, il  fe  propofort  de  retour- 
ner en  Efpagne  dont  l’air  lui  étoit  plus  propre  que 
celui  de  toutes  les  autres  Provinces  qu’il  avoit 
jyûës  ; que  par  ces  raifons  il  cedoit  les  Païs-bas  à 
Philippe  fon  fils  , Pvoi  d’Angleterre  , qui  en  fou- 
tiendroit  le  Gouvernement  avec  éclat  de  avec  hon- 
|neur.  Le  Confeiller  aiant  achevé  , l’Epereur  reprit 
la»  parole  en  même  tems  , de  prenant  un  papier 
jqu’il  avoit  en  main  , pour  fuppléer  au  défaut  de  fa 
[mémoire  , lut  à l’Aflemhlée  le  nombre  de  fès 
grandes  avions , depuis  l’an  mille  cinq  cens  dix- 
ept  qu’il  étoit  parti  de  Flandre  , de  conclut  qu’il 
quittoit  les  Païs-bas  a fon  fils  , ne  fe  trouvant  plus 
en  état  lui-même  de  les  gouverner  comme  il  avoit 
fait.  Il  protefta  que  du  coté  de  la  confcience  il 
-a’ayoit  rien  à fe  reprocher  ; que  s’il  lui  étoit  ai- 
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rivé  de  faite  des  fautes  , il  les  pricit  tous  de  lu; 
pardonner.  Philippe  s* étant  levé  Sc  mis  à genoux, 
le  remercia  de  toutes  fes  grâces  , dont  il  avoüoit 
qu’il  étoit  indigne  3 avec  a 11  û rance  qu’il  contri- 
buer oit  de  toutes  fes  forces  au  bien  des  peuples 
dont  il  lui  commett-oit  le  Gouvernement.  Audi- 
tôt  il  Te  tourna  du, côté  de  l’Affemblée  , 8c  dit  er 
François  ; M(  fleurs  ,je  ne  [fat  pas  aflez  bien  U 
Langue  Tranpoife^  pour  vous  exprimer  de  la  ma- 
niéré que  je  le  voudrois  , l'ajfeH'ion  quef^urai  tou- 
jours.pour  vous  ; mais  l'Evêque. d’ Arras  vous  l'ex- 
primera beaucoup  mieux  que  moi.  L’Evêque  qui 
fut  depuis  Cardinal,  expliqua  les  fentimens  de 
Philippe  ; & le  D odeur  J acqr.es  Mafiu-s  s’étant 
levé  , dit  à Cbarles^Quint , que  les  Etats  fe  trou- 
yoient  furpris  que  fa  Majeflé  Impériale  les  aban- 
donnât dans  un  tems  de  guerre  : mais  puifqiie 
c’étoit  fombon  plaifir , ils  fe  confoloient  du  bien 
qu’il  leur  procuroit , en  leur  donnant  pour  ap- 
pui, le  Roi  fon  fils  ; 8c  qu’ils  facrifîer oient  pour 
lui  leurs  biens  8c  leurs  vies.  La  Reine  Marie  qui 
le  leva  , témoigna  en  peu  de  mots  , à Charles- 
Quint,.  que  dans  le  Gouvernement  des  ; P aïs-bas  , 
elle  s’ étort  toujours  efforcée  de  ne  rien  faire  qui 
lui  put  être  dcfagreable  ; & qu’elle  efperoit  qu’il 
lui  fçroit  la  grâce  de  lui  pardonner  , li  la  bonne 
intention  qu’elle  ^voit  eue  , n’avoi-t  toujours  été 
Eeureufe.  Cbarles-Quint  lui  témoigna  du  vifage 
& de  la  main  qu’il  étoit  content  ; 8c  M afin  s au 
nom  des  Etats , lui  f t des  remerciemens  fort  ten- 
dres. L’Empereur  en  reprenant  fon  premier  dit 
.cours  , continua  de  ceder  au  Roi  fon  fils  , les 
Roiaumes  d’Efpagne,  de  Sicile  , de  Sardagne  ? de 
Majorque  8c  de  Minorque , les  Païs-bas  ,8c  tous 
.ceux  generalement  qu’il  avoit  acquis  dans  les  In- 
des. Ferdinand  fon  frere  aiant  refufé  de  ceder 

l’Empire 


'Ch ap.  I.  E)es  Empereurs  cFOccidenf.  füçfè 

I l^Empirc  à Philtppes  fon  neveu  , Charle- Quint  en- 
>oia  des  Ambafladeurs  en  Allemagne  pour  y por- 
| ter  fon  abdication  au  College  Eleftoral  : Sc  quand 
! il  eut  vu  que  tout  étoit  prêt  pour  fon  voiage  , il 
s’embarqua  en  Zélande -au  commencement  de 
Septembre,  & fit  voile  du  côté  d’Efpagne.  Quand 
il  y fut  , il  fe  retira  dans  le  C on  vent  de  Saint  Jufiy 
"avec  les  Freres  de  l’Ordre  de  feint  Jérôme  , où  il 
! pouvoit  vivre  tranquillement , parce  qu’il  s’étoit 
I réfervé  une  penlion  de-cent  mille  écus;  qu’il avoit 
j douze  hommes  pour  le  fervir  , & un  petit  cheval 
i pour  fe  promener.  Mais  dés  qu’il  eut  renoncé  au 
| monde,  on  ne  fongea  plus  qu’il  y fut  encore.  Phi. 

| lippe  même  oublia  toutes  les  promelfes  qu’il  lui 
j avoit  faites  , & lui  paya  mal  fa  penlion  dans  le 
I Moilaftere  où  il  demeura  prés  de  deux  ans.  Il  y 
mourut  l’an  mille  cinq  cens  cinquante-huit,  le 
j vingt-uniéme  de  Septembre  , âgé  de  cinquante- 
! neuf  ans  ,vfept  cens  quarante-quatre  ans  après 
mort  de  Charlemagne',  mille  vingt-&-un  an  apré^ 
i la  mort  du  Grand  Con fl antin  -y  mille  fix  ce$s 
i apres  celle  de  Iule-Cefar. 

Quelqu’un  ayant  dit  a Philippe  : Il  y a au** 
jourd'hui  un  an  que  P Empereur  vôtre  pere  , renon- 
| ça  en  vôtre  faveur  , à tous  fes  Etats  : Plnlippes  lui 
; répondit  : Et  il  s'en  efi  repenti  il  y a aujourd'hui 
un  an.  Cét  Empereur  difoit , que  les  Efpagnols 
paroiffoient  fages  , & ne  V étaient  point  y que  les 
! F mnçois  paroiffoient  fous  , & Vétoient  • que  les 
j Italiens  paroifi oient  fages  & Vétoient  -y  que  les  Al- 
lemans  parlaient  comme  des  Charretiers  ; les  An - 
I glois  comme  des  niais ; Us  François  comme  des  Mai- 
fires  ; & les  Efpagnols  comme  des  lions. 

-Ferdinand  Premier  du  nom  , frere  cb 
; Charles-  Quint  y Archi-Duc  d’Autriche  , Duc  d& 
! Bourgogne  , naquit  le  dixiéme  de  Mars,  l’an  mife 
Tome  III . <2 
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le  cinq  cens  fept  ; & l’an  mille  cinq  cens  vingt- un*) 
lut  marié  avec  Anne  fille  d’Vlad/flas , Roi  de  Hon- 
grie. Il  eut  d’elle,  quatre  fils  ; Maximilien  , né 
l’an  mille  cinq  cens  vingt-fept  , qui  lui  fucceda  ; 
Ferdinand,  né  l’an  mille  cinq  cens  vingt-neuf  ; 
jean  , l’an  mille  cinq  cens  trente-huit  ; Charles 
l’an  mille  cinq  cens  quarante.  Outre  ces  fils  , il 
eut  onze  filles  ; Elisabeth  5 l’an  mille  cinq  cens 
vingt-fix  ; Anne  , né  l’an  mille  cinq  cens  vingt- 
huit  ; Marie  , l’an  mille  cinq  cens  trente-un  ; Ma- 
delaine  , l’an  mille  cinq  cens  trente-deux  ; Cathe- 
rine , l’année  fuivante  ; E leonor , l’an  mille  cinq 
cens  trente- quatre  ; Marguerite  , l’an  mille  cinq 
cens  trente-fix  ; Barbe , l’an  mille  cinq  cens  tren- 
te-neuf ; Urfule  , l’an  mille  cinq  cens  quarante 
un  ; Helene  , l’an  mille  cinq  cens  quarante-trois; 
& leànne  , l’an  mille  cinq  cens  quarante-fept.  E/z- 
zabeth  , & depuis  fa  mort  , Catherine  , furent  ma- 
riées avec  Sigtfmond , Roi  de  Pologne  , «5c  les  au- 
tres avec  des  Princes  d’Allemagne  & d’Italie. 

L’an  mille  cinq  cens  vingt-fept,  il  fut  déclaré 
'Roi  de  Boheme;  couronné  à Prague,  le  vingt-qua- 
trième de  Février;  a Bude,  au  mois  de  Novem- 
bre , après  avoir  chaffé  de  Tranhlyanie  , le  Vai- 
vodelean  ; & proclamé  à Cologne  , Roi  des 
Romains  , Pan  mille  cinq  cens  trente-un  , le  cin- 
quième Janvier.  Il  gouverna  quelque  tems  l’Em- 
pire avec  Charles  - §>uint  : & quoi  que  Paul 
Quatrième  ne  trouvât  pas  fon  Election  fort  jaffe; 
parce  que  l’on  ne  s’étou  pas  addreffé  à lui  pour 
la  conhrmer,  Vie  Cinquième  ne  lailfa  pas  d’ap- 
prouver le  choix  que  Charles  uint  avoir  fait  de 
Ferdinand  , pour  ce  qui  regardoit  la  fuccefllon  de 
l’Empire.  Il  obtint  du  College  Electoral  , que 
Maximilien  fon  fils  lui  fuccederoit  ; de  mourut 
l’an  mille  cinq  cens  foixante-quatre  , le  vingt- 
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Cinquième  cle  Juillet  à l’âge  de  foixante  & un  an  â 
«quatre  mois  , & quatorze  jours  , aiant  été  Empo* 
&eur  fix  ans , quatre  mois , fept  jours  après  Char* 
les- Quint. 

M axim  ilien  Deuxième  du  nom , fils  de 
i Ferdinand  Premier  , époufa  M arie  fille  de  Char-, 
les- Quint , &c  en  eut  Kodolfe  qui  lui  fucceda  ;Er- 
nett  mort  à Bruxelles  , Pan  mille  cinq  cens  qua- 
tre-vingt quinze  , après  avoir  été  un  an  G ou  ver- 
| neer  des  Pais-bas  ; Mathias  lié  Pan  mille  cinq 
cens  cinquante-fept  , qui  fucceda  Pan  mille  fix 
cens  cinquante-huit.  Albert , né  Pan  mille  cinq 
I cens  cinquante-neuf  , Archevêque  de  Tolede  , de- 
puis  Cardinal , â qui  après  la  mort  de  fon  frere 
I Erneft  , Philippe  Roi  d’Efpagne , donna  le  Gou- 
! vernement  des  Païs-bas  , & fa  fille  Isabelle  Claire 
Eugénie  , Pan  mille  cinq  cens  quatre-vingt  dix- 
. huit  ; mais  pour  Pépoufer,  il  eut  befoin  d’une 
| difpenfe  du  Pape.  Venceflas  né  Pan  mille  cinq 
cens  foixante-un  , le  neuvième  de  Mars  , mourut 
en  E fpagne,  Pan  mille  cinq  cens  foixante  & dix- 
| huit.  Les  filles  de  Maximilien  furent  Anne-Ma- 
rie qu’époufa  Philippe  Roi  d’Efpagne  , cuoi 
qu’elle  rut  fille  de  la  fœur  du  Roi  : & Elizabeth 
| mariée  âSpire  par  Procureur,  avec  Charles  Neu- 
vième , Roi  de  France. 

I Cet  Empereur  aufïi-bien  que  fon  frere  Ferdinand* 
j permit  la  liberté  de  confcience;&  par  cette  permit 
fion  la  Religion  Proteflante  s’étendit  en  France,  en 
; Angleterre  , en  EcofTe  , dans  les  Païs-bas,  en  Pan# 

! nonie , & dans  la  Pologne.  Il  mourut  l’an  mille 
| cinq  cens  foixante  &feizecIe  douzième  d’O&o# 
hfe  > de  quarante-neuf  ans  ^deux  mois  douze 

j jours  » après  avoir  été  Empereur  douze  ans  SC 
j trois  mois. 

R o B O i r h e Deaxiéme  fils  de  Maximiliv I 
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Deuxieme  , naquit  en  Autriche  , l’an  mille  cirnf  ' 
cens  cinquante-deux  ; fut  couronné  Roi  de  HoîW 
grie  ,4’an  mille  cfiuq  cens  foixante.  & douze  ; & 
iht  Empereur  trente-deux  ans.  Il  mourut  Fa* 
mille  fixecens  douze  , Je  dixiéme  de  Janvier  , à l’â- 
ge de  cinquante-neuf  ans. 

'M.  a t h la  s né  â Vienne  , élu  Roi  des  Ro- 
mains , à Francfort  , le  treiziéme  de  Juin  , l’an 
mille,  cinq  cens  foixante  & douze  , mourut  le 
dixiéme  de  Mars  , Fammille  fix  cens  dix-neuf,  vé- 
cut foixante  deux  ans~&  quinze  jours  , £c  régna 
fept  -ans  fans  avoir  iaiffé.  aucun  heritier. 

F e r d r n a n d Deuxième,  fils  de  Charles  Ar~ 
Chi-Duc  d’Autriche,  fils  de  l’Empereur  F erdinand 
Premier,,  -âc-Marie  , Ducheffe  de  Bavieres  , 
époufa  deux  femmes  • l’an  mille  fix  cens , Marie 
Anne  , fille  de  Guillaume  Dyc  de  Bavière  ; & le 
fixiémc  mois  de  fon  veuvage  , Elemor  Ducheffe 
de  Man  toile.  De  la  première  il  eut  le  an*  Charles  , 
l’âiv  mille  fix  cens  huit  ; Léopold  - Guillaume  , 
Gouverneur  des  Païs-bas.  Ses  trois  filles  furent  , 
Chrétienne-Marie- Anne  , femme  de  l’Eleéleur 
Maximilien  Duc  de  Bavière  ; C eeile^Renée  , ma- 
riée avec  .V-ladiflas  R-oi  de  Pologne.  Il  mourut 
Fan  mille  fix  cens  trente  , le  vingt-cinquième  de 
Février,  âgé  de  cinquante-neuf  ans  , après  en 
&vôir  régné  dix-Ièpt. 

Fer  din  and  Tro'ifiéme,  fils  de  "Ferdinand 
Deuxième  , de  de  Marie- Anne  ; naquit  l’an  mille 
fix  cens  huit  ; époufa  trois  femmes  , Marie  fille 
de  "Philippe  Troisième  ,•  Roi  d’Efpagne  : Marie- 
Veofoldine , fille'  de  L erpo/d  Archi-Duc  d’InfpruK: 
V.lecnor]de  ^Gonzà'gues,  fille  de  Charles  Deuxième, 
Duc  de  Mantoiie.  Delà  première  , il  eut  Verdï- 
nand  Tranpois  , né  l’an  mille  fix  cens  trente  , le 
huitième  de  -Septembre  ; Philippe  Augttfitn,  k 
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| quinziéme  de  Juillet , Pan -mille  fcpt  cens  tü^sfte» 
fepx  : Maximilien  Thomas  , -l’an*  mille  fix  cens 
ticnté-huit , le  vingtième  dé  Décembre  : Lopold~ 

| Ignace  , le  neuvième  de  Juin  , l’an  mille  fixeens 
quarante  : Marie-Anne  , le  vingt-deuxième  de 
| Décembre  Pan  mille  fix  cens  trente-cinq,  mariée 
Pan  mille  fix  cens  quarante-neuf  , le  huitième  de 
!'  Novembre  , avec  Philippe  Quatrième  , Roi  d’Ef. 

pagne  5 Marie  qui  mourut  la  même  année  que 
| mourut  PImperatrice  , Pan  mille  fix  cens  qnaran- 
j te-lix. 

De  Marie  Leopoldine  fâ  devi'xiémc  femme  , il 
i eut  Charte  Ignace  , Pan  mille  fix  cens  quarante- 
! neuf,  le  fep tiéme  d’Aoiit  ; & PImperatrice  mou- 
| rut  en  couche.  D'Eleonor  de  Gonzagues  , fa  trot- 
! fiéme  femme  qu’il  époufa  Pan  mille  fix  cens  ' cin- 
; quante-un  , le  treiziéme  jour  d5Àvril  - ïl  eut  le 
' vingt-fixiéme  dé  Mars  , Pan' mille  fix  cens  cin- 
I quante-deux  , Therefe  Marié  /ofeph  , qui  mourut 
s lé  mois  de  May  de  l’année  fuivante;  E leonor  Mæ- 
rîe ,1e  vingx-uhiéme  dç  May,  ,,  l’an  mille  fix  cens 
| cinquante  trois  Marie  Anne  fofepfce  , lé  deuxiè- 
me de  Décembre  , Pan  mille  fix  cens  cinquante- 
quatre  ^ Ferdinand  - Louis  J ofeph  , Pan  mille  fix 
j cens  einquante-fept  , mort  le  trentième  de  Juin  de 
! Pan  mille  fix  cens  cinquante-huit.  Il  mourut  à 
Vienne,  le  deuxième  d’Âvril , Pan  mille  fix  cens 
| cinquante-fcpt , âgé  de  quarante-huit  ans,  huit 
S mois  , & vingt-&-un  jour  ; régna  vingt  ans  , un 
mois  , quinze  jours. 

L e o r o l d-I  g N A c e le  cinquame-uniéme 
Empereur  d’Allemagne  , fils  de  Ferdinand  Troi- 
! fiemc,  règne  au  joui  d hui  : & nous  verrons  en  quel- 
i qu’autre  endroit  ce  qui  s’eff  paffé  de  plus  rcmar^  - 
! quable  fous  le  régné  de  ces  derniers  Empereurs. 


IX  Hiftoîre  du  Monde  L iv.  V* 


CHAPITRE  IL 


.6*  qui  *eft  paffé  de  plus  remarquable  fous  le  Begni 
des  Empereurs  d'Occident • 


S vus  le  Régné  de  Charlemagne* 

JDlrthrlc  mari  d 'Eadburge  fille  d'Olfe  3 étant 
mort  Tan  huit  cens  , Egbert  chaffé  par  Bithric, 
& réfugié  auprès  de  TEmpereur  Charlemagne,  re- 
paila  la  mer  , 6c  Tan  huit  cens  un  , fut  reconnu 
Roi  de  la  Saxe  Occidentale , ou  Vefl-Sexe.  Il 
fournit  d’abord  ceux  de  Cornouailles  , ceux  de 
Gales  ; 5c  Tan  huit  cens  fix  , obligea  Bertulfe  , 
Roi  de  Merce , de  prendre  la  fuite  , apres  avoir 
defaitfon  armée.  Il  marcha  contre  Suthred  , Roi 
des  Saxons  Orientaux  , le  bâtit  , 6c  fe  rendit  maî- 
tre de  fon  Etat.  De-la  , il  envoia  fon  fils  Ethe- 
lulphe  , ou  Edelphe  , avec  Alftan  Evêque  de  Schi- 
reburne  , contre  ceux  de  Kent  , entre  Douvre  6c 
Londres  : 6c  le  Roi  Balred  quife  vid  réduit  â l’ex- 
tremite  , lui  abandonna  ion  Royaume,  6c  acheva 
fes  jours  en  exil.  Après  ces  conquêtes  , il  attaqua 
Viîhlac  Roi  de  Merce  : 6c  les  Northumbriens 
qui  avoient  été  fans  Roi  depuis  Ethehtd  , éton- 
nez de  la  bonne  fortune  d "Egbert,  fe  fournirent 
‘volontairement  à lui.  Egbei-c  qui  régna  trente- 
fept  ans  6c  iept  mois,  fut  inhumé  à Vinc  heitre  : 
& Tan  huit, cens  trente-huit,  briffa  pour  fon  fuc- 
ceffeur , fon  fils  Edel  e , qui  êtoit  Soudiacre  , mais 
qui  fat  dégagé  de  fba  lien  par  la  diipçnfc  du  Pa-* 
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pe,  & qui  époufa  Ofburg  : fille  d’ojlac  , Gotli  de 
Nation. 

Tmpin  Archevêque  de  Rheims  , dédia  PEglife 
de  Compoftelle  en  Galice  , en  prefence  de  Char- 
lemagne , Pan  huit  cens  huit.  On  l’appelle  or- 
| dinaipement  Saint  Jacques  de  Compofielle  -y  parce 
j que  Pon  croit  que  le  corps  de  Saint  Jacques  le 
| Majeur  , y fut  tranfporté  Pan  huit  cens  Seize  , fous 
le  regne  à’Alfonfe  le  C halle  , qui  adopta  Raymi- 
ie,ou  Ravimire,  fils  de  Yerewond. 

Alcuin  a Anglois  , qui  a écrit  du  tems  de  Be- 
de  , & enfeigné  a YorK  , a été  Maître  de  Paint 
Lugder  , premier  Evêque  de  Muniler.  Cet  Evê- 
que , qui  dans  une  lettre  à Rixfride  Evêque  d’U- 
trecht  , raconte  les  miracles  de  Suibert  , étendit 
l’Ordre  des  Moines  en  Frize  & en  Saxe.  Alcuin 
! aianc  été  appellé  deux  ou  trois  fois  par  Charle- 
; magne  dont  il  étoit  Aumônier  , dans  le  tems  qu’il 
j difoit  l’Office  avec  les  Religieux  , il  ne  l’alla  voir 
! qu’aprés  l’avoir  achevé.  L’Empereur  étant  infor- 
i me  de  la  caufe  de  fon  retardement  , l’en  loua  , 8z 
| dit , que  le  fervice  de  Dieu  devoir  être  préféré  à 
toutes  les  afFuiies  du  monde. 

C'naras , Gufid  &c  Cuba  , fis  de  Curid  , Rois 
Ides  Huns  , pafferent  delà  Religian  Payenne  au 
! Chriftianifmc.  Ceux  de  Hollleim  , de  Validai ie 
i & d’Efclavonie  fe  firent  Chrétiens  , par  le  foin 
| qu’il  eut  de  les  faire  inftruire.  Ceux  de  Navarre 
! qui  avoient  fuivi  la  Religion  des  Sarazins  , y re- 
| noncerent.  L’an  huit  cens  quatorze,  Biorne  Qua- 
! triéme  , Eoi  des  Goths  & des  Suédois , fils  d’A- 
laric , lui  demanda  pour  le  falut  de  fes  peuples  , 

I des  Prêtres  & des  Doéleurs  : & il  leur  envoie 
Herbert  qui  les  convertit.  Le  Chahan  Roi  de* 

; Avaricns  , qui  avoir  été  chaifé  , obtint  de  lui  la 
| a ÏUceits  Âlcunus  AÏbinus^ 
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permi/Iîon  de  s’habituer  en  Carinthie  3c  çn  Stirie, 
avec  tous  ceux  qui  Pavoient  fuivi. 

VÏghert  Duc  d'Engern  petite  ville  de  Veftphalie, 
€>u  avoit  été  inhumé  Vitichindi onpere,  dans  le 
Comté  de  Ravenfpurg  , étant  preft  d’être  baptifé’ 
eut  la  curiofité  de  s’enquérir  ; en  quel  endroit 
etoient  fes  ancêtres  ? 3c  quand  on  lui  eut  répon-. 
du  , qu'il  étoient  dans  un  lieu  de  -perdition  -,  il  .le 
retira  , 8c  dit  qu'il  venloit  aller  oh  étoient.  [es 
Teres. 

Il  arriva  , comme  le  témoignent  quelques  Au- 
teurs j une  choie  allez  particulière  , entre  cet  Emr 
pereur  Sc  Aigoland  Roi  des  S ara  fin  s.  L’un  & Pau- 
tre  tombèrent  d’accord  que  certains  Chevaliers  de 
leurs  armées  , videroient  1/urs  différends  , & que 
les  vainqueurs  impoferaint  la  loi  aux.  vaincus 
dans  tout  ce  qui  regardoit  leurs  interefts  , fans  en 
excepter  même  la  Religion.  Les  Chrétiens  eurent 
l’avantage  du  combat  ; de  forte  qu’Aigoland  8c 
les  Sarafms  furent  obligez  de  s’en  tenir  a la  con- 
dition que  l’on  avoit  faite.  Mais  comme  un  jour 
il  eut  vïi  dîner  douze  pauvres  auprès  de  là  Table 
de  Charlemagne,  & qu’il  demanda  qui  étoient 
ces  gens  de  mauvaife  mine  & mal  habillés  , Si 
qu’un  Aumônier  impertinent  lui  eut  répondu,  que 
s etoient  les  amis  & les  mtfiagers  de  Dieu  , il  repaie 
la  les  Pyrénées  , reprit  fou  premier  culte  , & ne 
voulut  point  demeurer  dans  une  Religion  dont  il 
fallait , difoit-il  , que  le  Dienfh r bien  petit  , puif- 
que  les  mefagers  & les  amis  en  étoient [i  mifera- 
bles.  Mais  c’efl  ce  que  j’ai  bien  de  la  peine  à croi- 
re : Sc  il  n’eff  ni  vrai  , ni  vrai-femblable  , que  cet 
Empereur  qu 'Hadrien  Premier  du  nom  a traité  de 
[on  excellent  F ils  , de  Très. Chrétien  , & de  Nou- 
veau Condantin  , dans  les  lettres  qu’il  lui  a. écri- 
tes, aic„  ommis  Mahomet  avec  J e s u.  s-C.H^isr^, 
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êi  fournis  la  Religion  dont  il  a toujours  été  fi  ja- 
loux, au  fott  des  armes.  Tmpmqm  n’a  point  par- 
lé de  la  condition  du  combat  , convient  du  fait  ; 

! & ajoute  cpfAigoland l’étant  retiré  après  la  ré*- 
ponte  qu’on  lui  fit , il  fut  pourfuivi  par  Charle- 
magne ; qu’Aigoland  fut  tué  dans  la  bataille  ; 

| qu’il  étoit  prefent  dans  cette  grande  expédition  ; 

| & que  le  Soleil  s’arrêta  trois  jours  , jufqu’à  l’en- 
tiere  deffaite  des  S ar  afin  s.  Ce  Soleil  qui  s’arrêta, 
fi  heureufement  trois  jours  , en  faveur  de  Char- 
lemagne , eft  vrai-femblable  comme  tout  le  relie  ■: 
& fi  l’Archevêque  de  Rheims  de  ce  tems-la  , 
j préchoit  comme  il  écrivoit  , on  peut  dire  qu’il 
| me  prêchoit  pas  fouvent  la  vérité. 

Charlemagne  fut  canonifé  l’an  mille  cent  foi- 
j xànte-fix  , à la  folli citation  de  "Frédéric  Barbe-rouf- 
! fc  , par  Pafchal  ; & quoi  cpi’antf  Pape  , fa  cano- 
nifation  n’a  été  niimprouvee  ni  confirmée  par  au- 
! cun  Pontife. 


Sans  le  Régné  de  "Louis  le  Débonnaire 
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Il  eut  grand  foin  dé  Ihonneur  du  Sacerdoce 
èi  il  voulut  par  les  Loix  qu’il  établit , que  ceux 
qui  fervoient  l’Eglife  ne  s’engageaifent  a aucun 
autre  fervice  j Sc  que'  chaque  Egiife  eut  autant  de 
revenu  qu’il  en  falloit  pour  nourrir  fes  Prêtres  ; 
de  peur  qu’étant  pauvres,ils  n’abandonnaffent  leur 
emploi  & que  la  neceflité  ne  les  réduifit  à men- 
dier. 

L’an  huit  cens  feize  , il  convoqua  une  Aflem-* 
bléeà  Aix  , pour  la  réformation  du  Clergé.’  L’an* 
née  fuivante  , il  y en  eut  une  autre  dans  la  même 
ville  , pour  le  reglement  de  la- nourriture  &-de  la 
vie  des  Moines.  Une  troifiéme  , l’an  huit  cens'  ’ 
iix*neirf,  dans  la  quelfe  il  fit  des  Ordonnant 
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pour  les  Clercs  , 8c  pour  les  Laïques. 

L*an  huit  cens  vingt-deux,  il  fit  bâtir  â Coït- 
vey  en  Saxe  , un  Monaflere  comme  celui  de  Cor- 
bie  , où  l’on  devoit  enfeigner  les  belles  Lettres  : 8c 
H eft  forti  de  très-grands  hommes  de  cette 
Abbaye. 

On  lui  amena  un  Preftre  Grec  de  Nation,  nom- 
mé Georges  y qui  lui  promit  de  faire  des  Orgues  , 
à la  maniéré  de  celles  des  Grecs  ; & les  premiè- 
res qu’il  fit,  furent  portées  à Aix.  L’Empereur  le 
reçut  parfaitement  bien  ,•  & lui  donna  une  penfion 
pour  toute  fa  vie. 

L’an  huit  cens  vingt-fix  , Harond  Roi  de  Dane- 
jnaiK  fut  baptifé  à Maience  , avec  fa  femme  , les 
enfans , 8c plufeurs  Danois,  en  prcfence  de  Louis 
le  Débonnaire. 

L’an  huit  cens  trente-fix  , la  Fête  de  Tous  les 
Saints  fut  célébrée  en  Allemagne  8c  en  France  , 
Pâl'  ordre  , & par  celui  de  Grégoire  Quatrième 
qui!  a voit  fuccedé  â Valentin . 

L’an  huit  cens  trente-huit , dans  le  Synode  qu’il 
convoqua  , on  renouvella  les  Canons  , fur  ce  que 
doivent  être  les  Evêques  8c  les  Prêtres  ; de  quel- 
le •‘maniéré  les  Evêques  & Abbez  font  obligez  de 
fe  gouverner  â l’égard  de  ceux  de  leur  dépendan- 
ce : Ce  qui  efï  du  devoir  de  l’Empereur  pour  con- 
tribuer au  Gouvernement  de  l’Eglife  , 8c* a l’admi- 
niftra.tion  de  la  République. 

V alafrid  Strab  Auteur  de  la  Glofe  ordinaire 
fbr  l’Ecriture  , étoit  alors  en  tres-grande  réputa- 
tion, Il  eompofa  encore  un  Livre  de  la  Vie  defaint 
Qthmaç  ; celle  de  Leudgaire  ; la  Chronique  du 
^onafiere  de  Fulde , qui  depuis  fut  continuée  par 
d’autres.  a Au  refie  , Thritheme  , Surius  dans  la. 

a Vide  Jolifcherard.  VoiTius  , lib.  t.  deMiftoric,  latin, 

Aubcrtus  Miræus  Auftario  Sgript.  jEcclef.p. 
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Vie  des  Saints , & Baronius  dans  le  Catalogue 
des  Illulires  Ecrivains  , fe  font  trompez  , quand 
ils  ont  crû  que  Valafnd  Abbede  faint  Gai  3 & le 
Moine  Str/tb  «oient  deux  perfonnes  differentes. 

En  effet  , ce  Valafrid  après  avoir  été  Moine  a 
Fulde  , fut  Doyen  de  faint  Gai  en  Suiffe  , & de- 
puis Abbé  de  Reichenau  petite  ville  d’Allema- 
gne dans  une  Me  , qui  ne  conûftoit  qu’en  trois 
Paroiffes.  L’Abbaïe  fondée  par  Charles  Martel  , 
fut  unie  l’an  mille  cinq  cens  quarante  , à l’E- 
vêché de  Confiance  dont  elle  n’efl  éloignée  que 
d'une  lieue. 

Sons  le  Règne  de  ILothai/e* 

L'an  huit  cens  quarante-quatre  , les  Papes  apres 
avoir  été  élus,  commencèrent  à changer  de  nom  $ 

& ont  toujours  continué  depuis  ce  tems-la. 

L’an  huit  cens  quarante -cinq  Hincmar , Moine 
de  faint  Denis  , depuis  Evêque  de  Rheims  , etoit 
en  réputation.  Il  couronna  Louis  le  P>egue>  , Tan 
kuit  cens  foixante  & dix-fept,  & mourut  fan  huit 
cens  quatre-vingt  cinq , félon  Sigebert. 

L'an  huit  cens  quarante-fept , Ruban  difciple 
d’ Alcuin  , & Abbé  de  Fulde  , fut  le  fixiéme  Eve- 
que  de  Maïence.  Outre  fes  Commentaires  fur  la 
Bible,  il  compofa  ou  augmenta  le  Martyrologe  % 

& Tritheme  qui  a écrit  fa  vie  en  trois  livres, nous 
a fait  voir  comment  fon  corps  fut  tranfporte  en 
Saxe,  du  Monaftere  de  faint  Alban  prés  de^Maien- 
ce  , où  il  av bit  été  inhumé.  Il  mourut,  1 an  huit 
cens  cinquante-trois. 

L'an  huit  cens  cinquante-un  , il  y eut  une  fte-  • 
rilité  en  Allemagne  , fume  d’une  famine^ fi  épou- 
vantable \ que  les  peres  & les  enfans  s’y  man- 
gèrent, % 
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May  won  Difciple  de  Raban  , Moine  de  Fuldey, 
troifiéme  Evêque  d’Halberlïad  , mourut  l’an  huit 
cens  cinquante  - lix.  Tritheme  dit  qu’il  mburut 
fous  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire  , l’an  .huit 
cens  trente-quatre  ; ce  qui  ne  peut  être  , puis  qu’il 
fut  p refient  au  Synode  de  Maïence  , où  l’an  Luit 
cens  quarante.huit  , Raban  prefida.  L’Auteur  des 
Annales  des  François  que  nous  devons  à Monfieur 
Pitliou  , dit  que  Raban  mourut  trois  ans  apres 
Haymonqui  du  confentement  des  meilleurs  Chro- 
xiologifies  , mourut  comme  je  viens  de  le  marquer. 
Tan  Fuit  cens  cinquante-trois.  Il  a écrit  fept livres 
fur  l’Apocalypfe , fix  de  la  Patrie  Celefie,  un  Abré- 
gé de  l’HiRoire  Sainte , des  Commentaires  far  les  î 
douze  Prophètes  , fur  les  Pfeaumes , fur  toutes  les  » 
Mpitrts  de  faint  Paul  des  Homélies  fur  les 
évangiles. 

On  dit  qu’alors,  une  fille  nommée  ’ g il  b erte 
avoit  pris  un  habit  d’homme  pour  cacher  fon 
lexe,  fut  élevée,  au  Pontijicat,  après  Leon  Qua- 
trième qu'elle  régna  deux  ans  cinq  mois , & deux 
jours,  & que  Benoît  Troifiéme  lui  {accéda.  Martin 
Tçlonois , Paulmier,,  Platine  , Chalcondyle Phi- 
iippe  de  Bepgame  ; Marcylle  Evêque , Si  plufieurs 
autres  ont  parlé  de  cette  fameuie  papesse  Jeanne: 

Sc  Anaftafè  le  Bibliothe.quaire , Audemar,  Reginon 
«e.  l’Ordre  de  faint  Benoit , Abbé  de  Prom  , Her- 
Jnan  le  Contrat  fils  de  Volfrad  Comte  de  Verni- 
ghen,  Sc  d'autres,  célébrés  Hifloriens  n’en  ont  par- 
lé en  nulle  maniéré.  Les  uns  , par  le  témoignage 
9tt*il&  ont  rendu  , ont  fait  une  . forte,  impreifion 
dans  l’efprit  des  hommes  qui  étaient  crédules,  fans 
examiner  les  chores  à fond  , ou  qui  a voient  une 
difpofition  naturelle  â les  tourner  du  méchant  côté. 
Parle  fil  en  ce  des  autres  auteurs  qui  ne  pouvoient 
ayoû  oublié  une  cirçgnftance  de  cette  nature,, dans 
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[leurs  Croniques  & dans  leurs  Hiltoires  , ceux  qui 
ont  été  plus  éclairés  8c  plus  deftiants  , ont  remonté 
ijufqu’à  la  fource  de  cette  fable  , 8c  l’ont  rejettée. 
!Ôn  dit  que  les  uns  ont  écrit  de  bonne- foy  , .&  que 
pour  (au ver  l’honneur  du  Saint  Siégé,  les, autres 
ont  fuprimé  ce  honteux  article.  Un  des  premiers 
qui  a donné  cours  à cette  chimere  , eft  Martin 
Fo.lonois, 'Moine  de  Citeaux  , Pénitencier  dTnno- 
!cent  Quatrième  , ou  lelôn  Jean  Gérard  Voftius  5 
de  l’Ordre  des  Freres  Prefchcurs  Pénitencier  de 
Nicolas  Troiüéme  qui  le  fit  Evêque  dë  Gnefno. 
Mais  fi  ce  Moine  qui  aparemment  devoit  être  fini* 
jplc,  a pris  dans  fon  livre  des  Merveilles  dë  Rame  y 
Tonale  pour  le  Pete  de  Numa,  deûxiéme  Roy  des 
Roumains  ; Nûma  Poippile  pour  un  Tribun  du  Peu- 
ple,- J uïïm  l’abhreviateur  de  Trogue  Pompée,  pour 
ruftin  Martyr  .;  la  Porte  d'Oftie  ou  de  faint  Paul , 
& de  Capene  ou  de  faint  Sébaftien  pour  une  autre 
kju’il  nomme  Colline  , 8c  qui  doit  être  vrai-fem- 
blablement  la  Colatine  ou  Pinciane  ; le  Pântbeon 
pour  le  Templé  de  Cybèle  , P Amphithéâtre  , pour 
p?  Tëm  ie  du  Soleil , on  peut  bien  lui  pardonner  fi 
Mans  l’Hiftoire  qu’il  nous  a donnée  , il  a pris  un 
Pape  pour  une  Papefle.  Il  eft  certain  , & on  le  peut 
(lire  après  Luitprand  8c  après  Onufre  , que  ce  Jean 
Douzième  qui  fut  élevé  au  Pontificat  par  le  cré- 
ait de  fon  pere  Aubry  le  premier  de  Rome  , a été 
le  ceux  qui  n’ont  fait  du  bruit  que  par  leurs  vices: 
ju’il  accordoit  tout  à fon  plaifir,  8c  qu’il  fe  laif- 
bit  aifément  conduire  par  quelques  Dames  qu’il 
mtretenoit.  Luitprand  en  a fait.connoître  trois  ; 8c 
j:omme  Jeanne  étoit  fa  plus  grande  favorite  ; 
|piecette  veuve  le  gouvernoit  ; qu’elle  difpofoit  de 
ont  l’Etat  Ecclefiaftique  , il  fut  nommé  la  Papejfe 
feanne  de  la  complaifance  aveugle  qu’il  avoit  pour 
’ïsmne,  8c  de -la  bafifeftè  qu’ü  témoigna  en  fe  co ^ 
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tentant  du  titre  de  Pape  , pendant  que  l’autre  etf 
avoir  l’autprité  , fi  Pou  regarde  pour  le  moins  les 
choies  par  la  maniéré  dont  elle  en  ufoit.  Il  ne  feroit 
pas  fort  difficile  de  faire  fervir  à cette  penfée  beau- 
coup d’exemples  de  même  nature  : Et  qui  peut 
croire  qu’il  y ait  eu  un  Jules  Cefar  , qui  ait  été 
Reine  de  BithjnieJ  Une  Reine  Jaques  y 8c  un  Roy 
Elizabeth  , en  Angleterre.  On  leur  a donné  pour- 
tant ces  titres  , parce  que  Jules  Celàr  avoit  un 
commerce  infâme  avec  Nicomede  Roy  de  Bithynie; 
que  le  Roy  Jaques  étoit  accufé  de  quelque  molleffe* 
8c  qu  Elizabeth  régnait  en  Roy.  De  nôtre  tems 
même , n’a-t’on  pas  nommé  la  Papejfe  Olympia  , 
la  Nièce  d'innocent  Dixiéme  qui  donnoit  tout  à 
les  confeils  8c  à fes  prières  .?  Les  Ecrivains  qui 
par  ces  titres  ont  changé  leur  fexe  , ont  encore 
changé  celui  du  Pape  fur  la  foy  de  la  Tradition 
qui  eft  fort  fufpecte  en  ces  rencontres  ; qui  prend 
les  figures  pour  les  chofes  mêmes,  8c  qui  les  donne 
fur  le  pié  qu’elle  les  reçoit.  Tout  ce  qu’on  a dit  de 
là- prétendue  chaife  perpèe  qui  fut  en  ufage  depuis 
ce  tems-là  , n’a  pas  plus  de  fondement  -,  & elle 
ri’étoit  point  en  effet , perçée.  Ce  qui  a donné  lieu 
à cette  erreur,  eft  qu’on  la  iiommoit  du  mot  Latin, 
Stercoraire  ou  de  fumier  , parce  que  le  Pape  fc  le- 
vant de  cette  chaife  , on  avoit-  accoutumé  dans  les 
tems  Barbares,  de  lui  dire  deux  Verfets , pour  le 
faire  fou  venir  de  fa  première  condition  , 8c  pour 
l’empêcher  d’être  orgueilleux  de  la  haute  dignité 
où  il  fe  trouva.  Ces  deux  verfets  font  du  Pfeaume 
cent  douzième.  a §>ui  releve  les  hommes  les  plus  vils 
de  la  pouffiere , & tire  les  pauvres  du  fumier  pour 
les  placer  avec  les  Princes  de  fon  Peuple . 


a De  Sede  Stercoram  y,  D,  Joh,  Mabiflon  Itincr,  rtafc 
JM*-*  19M 
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I Pour  l’acouchement  de  cctce  Jeanne  qui  s’étoit 
mife  au-deffus  du  Pape  par  le  pouvoir  qu’elle  avoit 
jfur  luy  , je  ne  fçai  pas  bien  fi  la  chofe  eft  vraye. 
!Mais  s'il  n’eft  pas  permis  d’en  douter  , j’avoue 
qu’elle  ne  prit  pas  fes  mefures  juftes  , en  a flirtant 
à la  Procéda  on  folemnelle  que  l’on  fai  foie  ; 8c 
que  fon  enfant  ne  lui  pouvoir  jouer  un  plus  vi- 
lain tour  en  venant  au  monde  , qu’en  fe  faifant 
voir  à l’affemblée.  Mais  pour  rendre  entièrement 
ridicule  toute  cette  Hiftoire  de  Gilberte  ou  Jeanne 
furnommée  l'Angloit  , qui  était  de  la  ville  de 
Maïence  , à ce  que  l’on  dit,  une  confequence  que 
l’on  peut  tirer  fans  beaucoup  de  peine  , des  A<Ses 
du  Concile  de  Soifldns  , qui  finit  environ  ce  tem^ 
là  , pourra  fuffire.  Les  Papes  de  ce  Concile  écri- 
virent au  Pape  L eon  Quatrième  pour  avoir  fou 
approbation  : & comme  leurs  Députez  le  trou- 
vèrent mort  , ils  revinrent  de  Rome  en  France 
la  même  année  , avec  la  foufeription  de  Benoit 
Troifiéme  qui  lui  avoit  fuccedé.  Il  n’y  eut  donc 
ipas  un  grand  intervalle  entre  la  mort  de  Leon  8t 
|le  Pdhtifîcat  de  Benoît  : & fi  cela  eft  , ce  qui  eft  de 
fait  , comment  la  P apefie  Jeanne  qui  fut  élevée 
au  Pontificat , apres  la  mort  de  Leon  Quatrième, 
peut-elle  avoir  occupé  le  Siégé  , deux  ans  , cinq 
mois , 8c  deux  jours  ? 

Som  le  Régné  de  Louis  Deuxième, 

| E delfe  ou  Ethelttlfe  dont  j’ay  parlé  au  commen- 
cement de  ces  Remarques,  étant  venu  à bout  de  fes 
ennemis , offrit  à Dieu  pour  la  rédemption  de  fon 
lame  , & pour  celle  de  fes  PredecefTeurs  , la  dixiè- 
me partie  de  fon  Royaume  qu’il  affranchit  de  tou- 
tes fortes  de  tributs  & de  fer  vices  dus  à la  Cou- 
roane*.  Il  fit  enfuite  ; un  yqiage  à Rome  , avec 
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ion  fils  Alfied  > ou  par  une  dévotion  allez  etof|3 
nànte  , il  rendit  tributaires  au  Saint  Srege,  tous  lec 
Royaumes  conquis  par  Ton  pere.  Chaque  famille 
devoit  un  fier  lin , toutes  les  années,  payable  a la 
Fête  de  fiaint  Pierre  & de  faint  Paul  , ou  au  plus 
tard  , à celle  de  faint  Pierre  aux  Liens:  6c  ce  tribut 
depuis  ce  tems-là  , fut  toujours  paié  jufqu’à  celui 
de  Henri  Huitième.  Au  retour  de  Rome  , il  pafia 
en  France  : & comme  la  Reine  fa  femme  étoit 
morte  , il  obtint  de  Charles  le  Chauve  , fa  fille 
Judith  qui  étoit  fort  jeune , & qu’il  fit  paffer  avec 
lui,  en  Angleterre.  Quelques  fortes  brigues  qu’eufi 
fient  faites  en  fion  abfience Ethelbard  fion  fils  , Ea-* 
nuf  Comte  de  Sommerfiet , .6c  Àldeftan  Evêque  de 
«Schireburne  pour  l’empêcher  de  r’entrer  dans  fion 
Royaume  , il  y fut  reçu  avec  les  aclamations  pu- 
Cliques  ; & ne  voulut  point  qu’on  les  punît , ou 
qu’on  les  chaffiât.  Quoi  que  la  coutume  - de  ce 
tems-là , ne  permît  point  que  l’on  nommât  Reine 
la  femme  du  Roy  , ni  qu’elle  fut  alfiiè  auprès  de 
lui  , fur  le  thrône  , il  voulut  que  Judith  eût  le 
privilège  de  s’y  afièoir  , tant  qu’il  regneroit  : & il 
ne  régna  depuis  , qu’en viroa  trois  ans.  L’an  huit 
cens  cinquante-huit  , il  ordonna  par  fion  tefiamenf 
que  le  Royaume  fie.roit  partagé  entre  Ethelbard 
êc  Ethelberg  fies  deux  fils  aînés  ; &:  alfigna  quel- 
ques apanages  pour  les  autres.  Par  ce  même  tefta- 
irlent , il  voulut  que  .jufqu’à  la  fin  des  fiécles  , fies 
fdceeffeurs  entretinfifent  de  pain  , de  vin  , 6c  d’ha-  f 
bits^ , un  pauvre  qui  fieroit  né  dans  le  pais  , © n 
un  etranger.  Qrfiils  envoialïènt  tous  les  ans  , a 
Rome , pour  la  remifiion  de'  fion  ame  , trois  cens 
marcs  d’or  , dont  il  y en  auroit  deux  pour  les 
luminaires  de  l’Egliie  , 6c  cent  au  Pape  , pour  fion 
ufage  6c  pour  la  commodité  particulière.  Après. 
âY°ir  régné  vingt  ans  > il  mourut  ; & c’eiPén  çg 


Sh  A?vTo  Des  Empereurs  d’Occident. 

tems-là  , qu’étoit  fiorilfante  pour  fa  pieté  , Ofahe 
Ju  fang  Royal  , que  des  Pirates  Danois  firent: 
Imouri/dans  une  petite  ville  du  pais  d’Effex,  nom- 
[née  Chic  a qui  Ton  donna  le  nom  de  Sainte  Ofithe , 
jiprés  que  cette  Sainte  & îlluitre  Vierge  eut  été 
jcanonifée.  . . 

j L’an  huit  cens  foixante  r/  la  ville  de  F mchefire 
fut  prifè  8c  pillée  par  les  Davnois  : 8c  comme,  ils 
retournoient  changés  de  butin  dans  Durs  vaiffcaux, 
O (1rs  ch  y 8c  Ethelvulf  Comtes  d’Hampton  , & de 
Berroc  aujourd’hui  B arcfr  , les  chargèrent , & les 
mirent  dans  un  defordre  effroyable.  D’autres  étant 
retournés  quelque- teins  apres  , pafferent  l’hiver 
dans  Plfle.de/Tenet  y 8c-  defbkrent  toute  la  Pro- 
vince de  Kent  , vers  le  primeras.  E thelbert  marcha 
contre  eux  , & fit- il  bien  qu’il  les  chaffa  tous  de 
Ton  Etat.  Ethêlnd  .epÀ  luifucceda,  fut  étonné  dés 
le  commencement.de  Ton  Régné,,  qu’une  grande  &C 
nouvelle  flotte  de  ces  Danois  aiant  débarqué, 
paffat  l’hiver  dans  la  Province  des  Anglais  O rien*- 
taux  , & que  l’an  huit  cens  foixante- fept , elle  eut 
pris  jfit  marche  du  coté  d’Yorck  capitale  du  Roiau- 
me  de  Northumbre.  Ils  prirent  la  ville  ; tuèrent 
deux  Rois  Osbyrth  8c  Aell&  qui  avoient  entrepris 
de  les  en  chafler  ; . bâtirent  leurs  troupes  ; firent 
un  grand  nombre  de.  prifonniers  , 8c  affujettirent 
tous  les  autres.  L’an  huit,  cens  foixante  8c  onze, 
ces  nouveaux  ufurpateurs  allèrent  jufqu’am  pais 
des  Saxons  Occidentaux  : 8c  trois  jours  après 
s’être  arreftés  dans  le  territoire  de  Berroc & s’être 
fortifiés  Ethcluife  Gouverneur  de  Banc  , leur 


lonna  une  bataille  à Anglefeld  qui  eft  Vlngdfield 
l’aujourd’hui , 8c  les  força  de  fe  retirer.  Quatre 
ours  apres  , Ethelred  qui  avoit  affemblé  toutes  fes 
Froupes  , les  fit  marcher  du  côté  de  R îading,  avec 
fclfrcd,  où  iis  furent  battus  par  ks  Danois  : & h 


î Si  Hiftoire  du  Monde  Liy.  V". 

Comte  Ethelulfe  fut  tué  dans  la  mêlée.  Il  y eue 
entre  eux,  d autres  batailles  ou  la  fortune  des  Dû, 
nois  changea  de  face  : mais  Ethelred  fut  défait 
peu  de  tems  après , & mourut  de  la  bleffure  qu’il 
a voit  reçue.  ^ Alfred  fon  frere  qui  a voit  été 
iacre  Roy  , a Rome  par  Wadrien  Deuxième  du- 
nom  , fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  les  chafTer  ; mais- 
s’il  les  battit  en  quelques  rencontres,  il- en  fut  battu 
en  quelques  autres  } & fon  Régné  de  vingt -huit- 
ans  , ne  fut  qu’un  mélange  de  proiperitez  6c  de 
difgraces. 

L’an  huit  cens  cinquante -neuf , il  y eut  un  hi- 
ver  fi  terrible,  en  Italie  , que  la  Mer  Adriatique  fu& 
glacée , & que  l’on  allo'it  a pied  a Venize. 

L’au  huit  cens  foixante-un , Bmnon  fils  de  Lu» 
dolfi  Duc  dé  Saxe  fit  bâtir  la  ville  de  Brunfvich  : 
êc  Tanquard  frere  de  Biunon  , y fit  confhuire 
une  Forterefle  nommée  de  fon  nom  , Tanquarrode, 
Henri  l3Oi[e!eur  & Henri  Leon  à crurent  la  ville 
dans  laquelle  Jean  de  Bugenhag  introduifit  le  Lu- 
tîreranifme  Fan  mille  cinq  cens  vingt-huit.  Elle 
fut  alfiegée  le  dix- neuvième  de  May  de  l’an  mille 
iîr  cens  foixante  êc  onze  , par  les  quatre  Princes 
du  même  nom  , 6c  fe  rendit  le  deuxième  jour  de 
Juin, 

L’ân  huit  cens  foixante-cinq  , le  Prince  de  Bul- 
garie fe  fit  Chrétien  , après  avoir  demandé  à Dieu 
la  viftoire  fur  fes  ennemis  , par  le  confeil  de  fa 
fœur  qui  avoit  été  baptiféc  â Conftantmopk.  Le 
Cbzkan  Roy  des  Huns  étant  hors  d’état  de  refrfer 
a ceux  de  Bavière  . fè  fit  baptifer  , comme  le  Prince 
de  Bulgarie  , & eut  le  nom  de  Tmodore. 

L’an  huit  cens  foixante  6c  onze  , Lo'dis  Deu- 
xième fut  couronné  a B.ome  , le  jour  de  la  Pen- 
tecôte par  Hadrien  Deuxième  du  nom. 

L an  huit  cens  foixante  6c  treize  ? la  France  vid 
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jfes  fàuterelles  qui  avoient  Ex  pies  , 6c  des  dents 
lafli  dures  que  la  pierre  : 6c  il  y en  eut  une  fi 
Igraude  multitude , qu’elles  mangèrent  en  un  jour 
I:  une  nuit , tout  ce  qu’il  y avoit  de  verd  dans  les 
orfrres  ôc  dans  les  autres  plantes  des  jardins.  N’y 
(trouvant  plus  rien  5 elles  pafferent  du  côté  de  l’An» 
jglecerre  ; 6c  furent  chaffées  par  un  vent  impetueux5 
jdans  la  Mer  où  elles  furent  toutes  noyées.  C.’eft 
cc  que  témoignent  Aimoin,  Funccius , 6c  fauteur 
des  Annales  de  Fulde. 

Sous  le  Régné  de  Charles  le  Chauve. 

! Dans  le  féjour  de  cet.  Empereur  en  Italie  , les 
;François  confpirerenr contre  lui  ; 6c  Bofon  frere  de 
jfa  fenum , 6c  fon  favori,  fut  du  nombre  de  ces 
conjurés.  Ils  le  méprifoient  , parce  qu  ils  etoient 
iperfuadés  qu’il  étoit  plus  entreprenant  que  brave  ; 
jparce  qu’il  chaigeoit  fes  peuples  d impôts  ; qu  il 
èlevoit  aux  premières  dignitez,des  gens  qui  a voient 
peu  de  mérité  6c  peu  de  naiffance  6c  qu’en  s’ha- 
jbillant  comme  les  Grecs  leurs  plus  opiniâtres  en- 
nemis, il  fembloit  qu’il  n’eut  pas  beaucoup  d efti- 
jine  pour  fa  nation.  Quand  il  fut  empoifonne  par 
Sedecias  en  paflant  le  mont  Cents,  il  fut  obligé  de 
s’arrefter  en  un  méchant  lieu  nommé  Brios  où  il 
mourut  : 6c  fon  corps  qui  fut  inhumé  à Verceil , 
ne  fut  tranfporté  que  fept  ans  après,  dans  1 Abbaye 
de  faint  Denis.  Mais  comme  il  céda  la  Neuftm 
iaux  peuples  du  Nort  , qui  couroient  par  tout , ii 
faut  remonter  un  peu  plus  haut  , 6c  voir  la  fuc- 
iceflion  de  ces  vagabonds  , en  Normandie. 

| L’an  huit  cens  foixante  6c  feize  , Jlfrcde  qui 
| avoit  fuccedé  à Ethdrede  , eut  à fou  tenir  l’effort 
de  Roui  ou  Rollon  qui  avoit  débarqué  en  Angleterre, 
avec  une  armée  de  Normans  ou  gens  du  N ors  3 
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snêlee  de  Norvégiens , de  Suédois  & de  Danois 
8c  cette  guerre  ne  décida  prefque  rien  pour  l’uni: 
pour  l’autre.  Ce  fut  enfuit  te  , que  Roû  repafBf  1; 
Mer,  & vint  en  France  où  Charles  le  Chauve  fu 
contraint  de  lui: accorder  en  Duché  ; une  partie  d 
la  Neuf: lie  dont  il  changea  le  nom  en  celui  d 
Normandie.  Le  Roy  lui  donna  même  fa  fille  Gil 
lette  , félon  quelques-uns,  à condition  qu’il  fcrbl 
Chrétien  : 8c  il  fut  baptifé  par  François  Archevê*. 
que  de  Roiieil  •“  8c  Robert  Comte  de  Paris  , qui 
lut  fon  parrain  , lui  donna  foii  nom  dans  le  Bap- 
terne.  Ce  Rou  gouverna  parfaitement  bien  les 
Peuples  ; &-fut  fl  exact  a rendre  juif  ke  , qu’il  pu- 
mfloit  comme  des  voleurs  , ceux  qui  retenoient 
le  bien  d’autrui  , ou  qui  n’avoiioient  pas  de  bonne 
toy  , ce  qu  on  avoit  eu  la  bonté  de  leur  confier. 
C eft  pour  cela  , comme  lé  témoignent  quelques 
Auteurs  , cju-e  les  Normans  appellent  encore  au- 
jourd’hui à leur  fecoürs  , leur  Duc  Roui  ou  en 
criant  Haro  ou  Ha  i R&  , quand  on  leur  fait  quel- 
que violence  , quoi  que  d’autres  fafîent  venir  ce 
mot  de  Haroüennz  qui  en  vieux*  François , Bonifie 
le  lieu  où  l’on  rendoit  la  juftice.  ° 

Alfrede  qui  fe  crut  en  feureté  apres  la  fortie  de 
Roui , eut  a combattre  d’autres  Normans  qui  l’a-' 
câblèrent  de  telle  forte,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer 
dans  le  pais  de  Sommerfet  où  il  vécut  allez  mi- 
arable.  Dans  la  même  année  Rubin  Danois  frere 
de  Hynguctrd  , qui  avoit  paffé  de  la  contrée  des 
Bretons  Occidentaux , dans  celle  dèD^.,  fut  tué 
par  ceux  qui  etoieüt  du  parti  du  Roy  : 8c  comme 
cette  victoire  fiiiVië  d’une  autre  , lui  donna  quel- 
que efperance  de  pouffer  a bout  les  ennemis  , il  les 
fournit , 8c  accorda  la  paix  a Gormond  , a condition 
qu  il  feroit  Chrétien  ; 8c  celui-ci  ne  manqua  point 
à fa  parole.  Ainfi  , Alfrede  qui  fe  yid  tranquille* 
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m Ton  Royaume  , le  divifa  en  Comtés  appcllées* 
| byres  en  Saxon  ; ces  Comtés  en  Centuries  : .& 
it  û bon  ordre  à -la  /cureté  publique  félon  G«iJ- 
une’  de  Malmesburg  & Ingiilfe' , que  ceux  qui 
[ttoient  de  l’argent  dans  les  carrefours  des 
lies  & à la  campagne  , le  trou  voient  le  lende- 
jiin  , ou  un  mois  apres  , dans, le  même  état 
fils  l’avoient  laiïTé.  Il,  eut  4e  foin  de  faire  bâtir 
j grand  nombre  de  maifons  publiques  j de  reparer 
[ville  de  Londres,  que  la  guerre^  le  tems  avoient 
'née  • de  fonder  des- Monafteres , des  Academies  , 
j il  appel  la  par  fa  libéralité  , des  gens  de  bien  & 
gens  de  Lettres-.  Pour  donner  même  un  exemple 
i autres  , il  fe  fît  inftruire  dans  • la  f vingtième 
|ee  de  fou  régné  • & fît  de  fi  grands  progrez 
ipeu  de  tems  , qu’il  traduifit,  le  Paftoral  du  Pape 
egoir eyla  Confolaîion  de  la  Philosophie , de  Boece, 
première  partie -des,. Pfeaumes  de  David  , l*  Biffa  ire 
brofe  , & les  actions  des  Anglois  écrites  par  Bede, 
époufà  Egelfvithe  ou  A lf avide  file  d'Ethelrede 
[pommé  Ma  fil  , & d’Eafbutb  de- la  famille  des 
lis  de  Merce  ; & en  eut  Eltrude  , Elfrede , Elgine , 
trois  fils  Edouard , El fthryt  ,&  Adelvold»  Ei- 
de fut  mariée  avec  BaudoüiwDeuxiénac  du  nom, 
[nommé  le  Chauve , Comte  de  Flandres  , qui  en 
deux  fis  , Arnou /urnommé  le  Grand  , 'Comte 
Flandres  ; & Adolfe  Comte  de  Bologne  & de 
eroiienne , mort  fans  heritiers  , l’an  neuf  cens 
jite-trois.  Egïne  prit  l’habit  de  Religieufe  dans 
Monaftere  de  Schafzburg  , & en  fut  depuis, 
beffe.  Elfrede  fut  mariée  avec  Ethelredc  Roy  de 
[rce  ; Adelvold  Fut  élevé  dans  les  belles  Lettres  : 
ifsrvt  ou  Èthelry'th  m ôurut  jeune  ; & l’an  neuf 
is , Edouard  qui  étoit  Paine  , lui  fucceda, 

1 faut  maintenant  revenir  â Roui  , .&  voir  la 
;e  de  ceux  qui  -lui  fweeederent  dans  la  N armait'- 
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die.  De  Poupe  fille  de  Berenger  Comte  de  Befiîfl 
& de' Beauvais  , il  eut  deux  enfans  , Guillaumi 
qui  fut  Duc  de  Normandie,  & Charlotte  mariée 
avec  Guillaume  Comte  de  Poitiers.  Guillaumt 
furnommé  Longue  Epée,  eut  de  Sforte  fille  de  He 
hert  Comte  de  Sen lis,  Richard  furnommé  fans  peu) 
qui  lui  fucceda  , & qui  fut  marié  avec  Agnès  fceui 
de  'Hues  le  Grand  , Comte  de  Paris  , & fœur  de 
Hugues  Capst . Il  n’eut  point  d’enfans  d'Agnes 
mais  de  Gonnor  fille  d’un  Chevalier  de  Danemark 
qu’il  a voit  entretenue  , & qu’il  époufa  , il  eut  Rv 
çhard  Deuxième  du  nom  , quatrième  Duc  de  Nor- 
mandie * Robert  pere  de  Richard  Comte  d’Evreux 
de  Guillaume  , depuis  Archevêque  de  Rouen 
Maugier  qui  lui  fucceda  dans  la  même  dignitt 
Ecclefiaftique  ; Guillaume  Dorguez  > Seigneur  d’E 
xines  , depuis , Comte  d’Eu.  Aviné  l’aînée  des  filles 
mariée  avec  Edeker  Roy  d’Angleterre,  fut  mered 
Saint  Edouard  ; H enone  qu’époufa  Godefroy  Comt< 
de  Bretagne  ; & Mahaut  femme  d'Eudes  Comt! 
de  Chartres.  A Richard  fans  peur  , mort  l’ar 
neuf  cens  quatre-vingt  , fucceda  Richard  Deuxié 
me  ; de  J udith  fœur  de  Godefroy  Comte  de  Bre 
tao-ne,  il  eut  Ruhard  Troifiéme  du  nom, & Robert 
qui  furent  fucceffivement  Ducs  de  Normandie 
Entre  fes  filles , il  eut  L eonor  mariée  a vecBaudoüii 
furnommé  Belle-  barbe  , Comte  de  Flandres  , don 
le  fils  du  même  nom  , époufa  la  fille  de  Rober 
Roy  de  France  ; & Anne  mariée  avec  Edelfred 
Roy  d’Angleterre  , depuis  avec  Canut  fils  de  Sue 
non  , Roy  de  Danemark.  A Richard  Troifiéiw 
du  nom,  cinquième  Duc  de  Normandie  , quU< 
reç^na  qu’en viron  deux  ans  , & qui  mourut  1 ai 
nulle  vingt-huit  , fucceda  Robert  fon  frere , fur- 
nommé  le  Liberal,  qui  mourut  1 an  mille  trente 
cinq , en  revenant  de  la  Terre  Saiate  : & ce  fut  dâü 
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!e  même  tems  que  Robert  Guifchard  ou  le  Rufé 
Seigneur  Normand  , commença  par  fes  grandes 
délions  à fe  faire  connoître  .dans  la  .Fouille.  Guil- 
laume fils  naturel  de  Robert  le  Liberal , que  fou 
gere  avoit  fait  fon  heritier  au  préjudice  de  lés  en- 
jraus  légitimé  , avant  qu’il  allat  en  Paleftine  fut 
jnvefti  de  la  Normandie  par  le  teftament  de 
Saint  Edouard  fon  coufin  , fils  d'E-helrede  & ftere 
l'Emond  Deuxième , M eut  l’Angleterre  où  il  fe  fit 
:ouronner  , quelques  artifices  & quelques  forces 
[ue  lui  oposât  H eroud  frere  de  la  Reine.  Il  prit 
nême  iur  llmri  Premier,  pere  de  Louis  le  Gros  la 
ïaintonge , & le  Poitou  : & ce  fut  à jufte  titre 
lu’il  eut  le  furnom  de  Conquérant,  De  Mahaut 
ille  de  Louis  le  Débonnaire , Comte  de  Flandres 
F à’Miz,  fille  de  Robert  R0y  de  France,  il  eut  Rc’ 
ert  qui  lui  fucceda  ; Richard  qui  mourut  jeune* 
Guillaume  furnommé  le  Roux  , Roy  d'Angleterre’ 
îenri  qui  après  la  mort  de  Guillaume  fon  frere  ’ 
empara  du  même  Royaume  ; Cécile  qui  fut  Ab’ 

, de  Ca5n  i Gertrude  mariée  avec  Baudouin  de 
t°logne,  Roy  de  Jerufalem  & Duc  de  Lorraine 
filles  furent  , Confiance  mariée  avec  Main  ’ 
fomte  de  Bretagne  ; E lefque  promife  d Haroud 
(ui  vint  en  France  pour  donner  avis  à Guillaume 
e la  donation  que  lui  avoit  faite  Saint  Edouard’ 
j qu  epoula  Eflienne  Comte  de  Blois  , dont  le 
ils  du  même  nom  , Comte  de  Bretagne  ,om> 
uelque  tems  de  la  Normandie  & de  l’Angle- 

Robert  Deuxième  du  nom , furnommé  k U cour- 
. cuijfe  , fils  aine  de  Guillaume  le  Conquérant 
ft  prive  de  la  Couronne  d’Angleterre,  pour  avoir 
furpe  fur  Henri  fon  frere,  le  Duché  de  Normal 
■ ’ "“j la  v°lonte  de  Guillaume.  Il  l’engagea 

puis  a Henri  ; Si  vendit  le  Comté  de  Coûtante, 
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pour  être  du  voyage  de  Godefroy  dans  la  Terfl 
Sainte  , où  apres  avoir  fait  des  actions  extraordi- 
naires, il  relufd  le  Royaume  de  Jerufalem.  A for 
retour  , il  mourut  l’an  mille  deux  cens  deux,  dam 
la  Principauté  de  Galles,  où  .H enri  fon  frere  Roy 
d’Angleterre  , l’avoit  condamné  a une  prifon  per- 
pétuelle , après  lui  avoir  fait  perdre  la  vue  par  la 
chaleur  d’un  baflin  ardent.  Henri  -Premier  de  cc 
nom  , Roy  d’Angleterre  , neùviéime  Duc  de 
Normandie,  étant  mort  rE jlienne  Comte  de  Bo- 
logne^ .de  Mortagne  , iui  fucceda  l’an  mille-  cem 
trente-cinq  ; & à celui-ci  , Henri  Deuxième,  Roy 
d’Angleterre  , dixiéme  Duc  de  Normandie  , qu: 
eut  le  Duché  par  la  ceffion  que  lui  en  ht  Efiienm 
de  Blois  , Comte  de  Bologne  , qui  conquit  un< 
partie  de  l’Irlande.  Il  époufa  Eleonor  fille  de  Guil- 
laume Duc  de  Guienne.&  Comte  de  Poitiers  for 
heritiere  univerfelle , mariée  en  premières  noces 
avec  Louis  le  jeune,  Roy  de  France  , qu’elle  fuivii 
dans  la  Terre  Sainte  , & qu’il  répudia  pour  n’avoù 
pas  donné  de  grandes  marques  de  Sainteté  à ur 
certain  Saladin de  religion  Mahomerane.  Elleeui 
de  Henri  Deuxième  qui  l’ époufa  , un  Prince  âi 
même  nom  , furnommé  au  court  Manteau  ; Ri 
chard  Roy  d’Angleterre  , qui  eurent  fucceflive- 
ment  le  Duché  de  Normandie  ; Geoffroy  mari  d.< 
Confiance  Comteffc  de  Bretagne  , mere  d' Arm 
que  fon  oncle  Roy  d’Angleterre  fit  mourir  ; J eU 
Roy  d’Angleterre  Duc  de  Normandie  ; E leeno\ 
mariée  avec  Alfonfe  Roy  de  Caftille  , qui  en  eu 
Blanche  femme  de  Louis  .Huitième  pere  de  Sain 
Louis.  Henri  au  court - manteau , couronné  Ro} 
d’Angleterre  , mourut  lorfque  fon  pere  vivoit  en 
core;  & fut  le  onzième  Duc  de  Normandie,  par  I 
don  que  lui  en  ht  Henri  -Deuxième  fon  pere,  ei 
le  mariant  avec  Marguerite  de  France  , fille  d 
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%ouïs  le  jeune  , Septième  du  nom.,  qui  fut  depuis 
femme,  de  Bêla  «Troiiieme  , Roy  . de  Hongrie,  Ri~ 
\chard  furnommé  exur  de  Lion  ? Roy  d’Angleterre, 
fut  le  douzième  Duc  de  Normandie , par  la  more 
jde  Henri  fou  frere  au  court  - mante  nu  : êc  ]ean 
Roy  d’Angleterre,  furnommé  fans  Terre  , lui  fuc- 
céda  l’an  mille  cent  quatre-vingt  dix-neuf  Apres 
lui,  les  Ducs  de  Normandie  furent  J ean  Roy  de 
France,  qui  eut  le  Duché  du  Roy  Philippe  de  Va- 
lois fon  pere.  Ce  fut  le  même  Jean  qui  l’an  mille 
trois  cens  cinquante-üx  , perdit  contre  le  Prince 
Ide  Galles , la  bataille  de  Poitiers  , 8c  qui  fut  pris 
avec  Philippe  fon  fis  qui  le  défendit  avec  tant  de 
Cœur  , qu’il  en  fut  furnommé  depuis , Le  Hardi. 
Charles  Cinquième  du  nom  , Roy  de  France  , eut- 
la  Normandie  , de  fon  pere  Jean  , l’an  mille  trois 
cens  cinquante-cinq  : { harles  de  ,Frante ‘qui 

jl’eut  de  ion  pere  Charles  Septième  , n’en  -eut  la 
jouïffance  qu’environ  deux  mois , parce  que  le  Roi 
la  reprit  fur  lui.  Ce  Prince  mourut  Duc  de  Guien- 
fie,  à Bordeaux , l’an  mille  quatre-cc-ns  forxante  8t 
douze  : & quelques-uns  croient  que  fa  mort  lui 
:ut  avancée  par  le  poifom 

I Bertram  Religieux  BenediéHn  , depuis  Abbé 
jl’Orbais  , vivoit  fous  le  règne  de  Charles  le  Chau- 
de ; & s’il  eut  écrit  au  tems  ou  nous  fommes  , de 
la  maniéré  qu’il  s’elt  expliqué  fur  le  Sacrement 
le  l’Euchariftie  , on  n’eût  pas  fait  un  -Abbéd#. 
viorne.  Il  elf  pourtant  vrai  que  des  gens  fçavans 
|)nt  attribué  le  livfe  dp  Corps  & du  Sang  du  Sei- 
gneur , à Jean  Erigene  EcolTois  qui  mourut  l’an 
'mit  cens  quatre-vingt-trois  , ou  quatre  - vingt - 
[uatre  , après  avoir  été  percé  de  coups  de .gamfs^ 
l*ar  de  jeunes  gens  qu’il  inftruif^it.  Mais  ?i  Jean 
irigene  qui  à la  priere  de  Charles  le  Chauve,  tra- 
Ittifît  de  Grec  en  Latin  , la  Hiérarchie  de  Denis 
! J orne  U£.  H 
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TAreopagite  , n’a  pas  été  dans  les  fentimens  de 
l’Eglile  Romaine  , comment  Guillaume  de  Mal- 
mesburg  Pa-t’il  pu  traitter  de  Saint  Pbilofophe  , & 
d’ame  Sainte  ? Par  quel  hazard  , Ton  nom  s’cft-il 
rencontré  fur  le  quatrième  des  Ides  de  Novembre, 
dans  le  Martyrologe  imprimé  Pan  mille  cinq  cens, 
à Anvers,  par  le  commandement  du  Pape  Grégoire 
Treiziéme,  & en  des  Appendices  à d’autres  Marty- 
rologes. Quelle  raifon  à peu  obliger  les  Papes , de 
décompter  entre  les  Martyrs  de  Jefus-Chrift  ? 

Charles  le  Chauve  reduifit  le  Royaume  d’A- 
quitaine en  Duché  , dont  Ranulphe  originaire  de 
Bourgogne  , fut  le  premier  Duc.  Il  fut  tué  dans 
la  guerre  contre  les  Normans,  avec  Robert  de  Saxe, 
le  Premier  Comte  d’Anjou , dont  parle  PH iftoire  t 
Sc  fut  pere  d'Eudes  qui  après  Charles  le  Gros , fut 
Roy  de  France  ; de  Richard  Duc  de  Bourgogne  $ 
& de  Robert  Comte  d’Anjou  , Deuxième  dû  nom. 
Les  enfans  de  ce  Richard  , furent  Roui  qui  fut  Roy 
de  France , environ  deux  ans  ; de  qui  laiffa  le  Du- 
ché de  Bourgogne  à Gilbert  fon  frère,  marié  avec 
G erberge  fille  de  Henri  l’Oifeleur , & fœur  d'Othon 
lurnommé  le  Grand,  mariée  avec  Hugues  le  Grand, 
Comte  de  Paris.  Robert  Comte  d’Anjou  , Deuxiè- 
me du  nom  , facré  Roy  par  Hervé  Archevêque  de 
Reims  , contre  le  Droit  de  Charles  le  Simple , fut 
tué  prés  de  Soiflons  , Pan  neuf  cens  vingt  - deux. 
Ce  fait  le  même  qui  donna  fon  nom  à R oui  Pre- 
mier Duc  de  Normandie  , dans  le  Baptême  ; & 
qui  époufa  fa  fœur  de  H ebert  Comte  de  Vermanr 
dois  , dont  il  eut  Hugues  furnommé  le  Grand  , 
Comte  de  Paris  , Conneftable  de  France  ; Sc  qui 
après  la  mort  de  Robert  fon  pere  , donna  le  Duché 
d’Anjou  à Geoffroy  Grife-gonvelle , mort  Pan  neuf 
cens  trente-huit.  Foulques  fon  fils  époufa  la  fille 
d'Alain  Barbetorte  Comte  de  Bretagne  , dont  il  eut 
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'n  fils  fur  nommé  Martel  pour  fes  adions  de  «nier- 
je , Comte  d’Anjou,  de  Poitou,  de  Xaintonge  8c 
[e  Câtinois. 

S eus  le  Régné  de  Henry  POifeleur. 

| L’an  huit  cens  cpiatre-vingt-feize  , ou  l’année 
jù  vante  , le  Pap c 'Formofe  étant  mort  , Eftienne 
eptieme  , ion  fiuce  fleur  le  fit  déterrer  , & après 
il  avoir  couppé.,  ou  fait  couper  les  trois  doigts 
e la  main  dont  il  donnoit  la  benedidion  , && 
avoir  dépouillé  de  fes  habits , il  le  fit  je tter  dans 
: Tibre  , parce  quhl  avoit  quitté  l’Evêché  de 
orto  pour  prendre  celui  de  Rome  : ce  qui  étoit 
ffendu  par  les  Canons.,  n’étant  permis  à qui  que 
:ioit  , de  quitter  fon  époufe  légitimé  pour  en 
rendre  une  autre  plus  belle  & plus  riche.  Avant 
|V  fhgliié  Romaine,  n’avoit  point  eud’Evêque 
a’elle  eut  tiré  d’une  autre  Eglife , pour  être  trans» 
re  a celle  de  Rome. 

jj  L’an  neuf  cens  vingt-trois  Vlric  qui  à été  mis 
f nombre  des  Saints  , fut  Evêque  d’Augsbouro-  : 

1 année  iuivante  , fous  Olha  8c  Volodomir  fon 
js , les  Rujfes  ou  Mofcovites  embraflerent  la  Re- 
I51011  Chrétienne  à la  maniéré  des  Grecs  , qu’ils 
it  toujours  depuis  conlervée.  Ce  fut  fous  Gthon 
jremier  , ^que  la  Silefie , l’an  neuf  cens  foixante^ 
nq  , reçut  la  Foy  en  Jefus-Chrift  : 8c  Mieflcu  ou 
te  ci  fl  a*  Duc  de  Pologne  , mari  de  Dambroukœ 
le  de  Bolejlcts  Duc  de  Boheme  , 8c  nièce  de  faint 
'■nceflcM  qui  fut  tué  par  fon  frere  Boit  fl  cm  , Pan 
juf  cens  trente-huit  , fut  baptifé  à Gnefne  ou 
nieflno , avec  un  grand  nombre  de  perlonnes  de 
iialite.  Fauyn  dans  fon  Theatre  d'honneur  & de 
beiïalerte  dit  fur  l’origine  de  cette  ville  , quant  h 
ch  9 fon  frere , &ç.  établi  fiant  fa  demeure  en  un 
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lieu  marécageux  , d'une  affiette  d'abord  très  diffi- 
cile , à fin  milles  du  fleuve  de  la  V arthe  9 \ettant 
les  fondemens  de  laquelle  , au  premier  coup  dé 
bouyau  , fut  découvert  un  nid  d* Aiglons  , au  poil 
blanc  & follet  î 0»  de  jce  nid  , qui  en  langue  toi  a- 
que  eft  appelle  Gna-sdo.,  il  voulut  que  la  fufdite 
bourgade  fut  a in  fi  dénommée.  A ve*c  le  tems  ( qui 
ronge  toutes  chofes  ) ce  mot  fut  corrompu  en  celui  de 
Ç u e sk  o , tourné  en  Latin  par  celui  de  G, nesn  a. 
Zecho  dont  parle  Fauyn  , eft  Lecho  Premier  qui  en- 
viron Pan  cinq  cens  cinquante  de  nôtre  Salut  , fit 
feâtir  la  ville  de  Gnefna  : & depuis  ce  nid  d’ Aigles 
qui  fut  trouvé  , les  armes  de  la  ville  & du  Roiau- 
me  ont  été  de  Gueules  d un  Aigle  d'argent  cou- 
ronné , & membré  d'or  avetles  ailes  déployées*  Le 
Miecijlas  -dont  je  parle  , éjtoit  fils  de  ziemovifla 
fils  de  Lefco  Quatrième  , & pere  de  Bote  fias  Chra- 
bri,  ou  le  Grand  qui  fucceda  Pan  neuf  cens  quatre 
yingt  dix-neuf  , à fon  pere. 

Dans  la  vie  de  cet  Empereur , fai  réfuté  l’opi 
nion  de  Volfius  qui  veut  qu’on  donne  à Henr 
l'Oifeleur  l’invention  des  Tournois  : & il  faute) 
* dire  quelque  çhofe.  Si  nous  en  croions  PEmpereu 
Çantacufene  , dans  le  premier  livre  de-  l’Hiftoir 
d’Andronique  , les  Chevaliers  de  Savoye  & d 
Daufiné  en  aprirent  Pufagc  aux  Grecs  , quand  il 
acompagnerent  à ConRantinople  Plmperatric 
Anne  fille  d'Amedée  le  Grand  : & ces  Tournoi 
faifoient  la  plas  grande  pompe  des  mariages, de 
couronnemens , & des  baptêmes  , en  France  , e 
Angleterre  , 8c  en  Efpagne,  & dans  tous  les  Roiau 
mes  de  PEurope  ; quand  les  Princes  & les  Rois  fl 
soient  table  ouverte  à tous  venans  ,•&  comme  pai 
le  nôtre  vieux  Gaulois,  C ourpleniere  & T ind  ouver 
£à  , les  uns  8c  les  autres  combatoient  avec  des  lai 
ses  omîmes  ou  courtoifes , & avec  des  épées  rabatte 
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Celui  qui  demeuroit  plus  long-tems  dans  le  Behonr - 
dis  ou  l’Eftour  , pafloit  pour  le  plus  adroit  & pour 
le  plus  fort  : & tous  n’avoient  pour  leur  but 
que  leur  gloire  particulière,  le  plaiûr  des  Dames,, 
i l’honneur  de  leur  nation, , ou  le  divertiflement  de 
leur  Souverain. 

! Le  Roi  P hilippes  de  Valois  fît  plufieurs  Ordon- 
nances pour  ces  Tournois  , & voulut  que  l’entrée 
!en  fût  défendue  à ceux  qui  avoient  fait  ou  dit  quel- 
que cbofe  contre  la  Foy  Catholique  , de  quelque 
[qualité  qu’ils  euflent  droit  de  fe  prévaloir  , & à 
; ceux  qui  ne  pourraient  pas  prou  ver  leur  Noblefe  , 
Ide  trois  races  , de  pere  & de  mere.  il  n’y  recevoit 
ini  ceux  dont  les  paroles  ou  les  aéVions  avoient 
j choqué  l’honneur  de  leur  fouverain  ; ni  celui  qui 
a voit  trahi  fon  Seigneur  , ou  qui  l’avoit  laiffé 
dans  le  combat  ; qui  avoit  pris  lâchement  la  fuite; 

Sui  avoit  caufé  quelque  trouble  & quelque  defor- 
re  dans  l’armée  , ou  frappé  ceux  de  fqn  parti , 
par  quelque  malice  , ou  par  quelque  haine.  Il  en 
jéloignoit  encore  ceux  qui  avoient  fait  quelque  ou- 
jtrage  aux  Dames  ; qui  avoient  faliifîé  leur  fçeau  , 
ou  celui  d’un  autre  ; qui  avoient  ufé  de  quelque 
| tyrannie  à Tégard  des  pauvres  , des  orfelins,  & 
des  veuves  ; qui  s’étoient  vengés  de  leurs  ennemis 
par  des  moiens  mal-honnêtes  ; qui  avoient  établi, 
de  nouveaux  impôts  fur  leurs  terres  , fans  la  per- 
mifîion  de  leur  Seigneur  ; qui  étoient  convaincus 
d’adultere  , de  péché  contra  nature  , ou  d’yvron- 
gnerie.  Il  ne  voulut  pas  même  que  l’on  y reçût 
les  Gentils-h©mmes  qui  vivoient  de  leur  traffic 
j$r  de  leur  commerce  , ou  qui  ne  s’étoient  point 
trouvé  dans  cette  aifemblée  , après  en  avoir  été 
avertis.  Si  quelqu’un  s’y  rencontroit  , & qu’il  fût 
convaincu  de  l’-un  de  ces  crimes,  il  étoit  puni  félon 
k rigueur  des  Ordonnances  ; & le  châtiment  étoit: 

H lij 


‘*74  Hi fl  tire  du  Monde  Liv.  V. 

proportionné  à la  faute.  Selon  qu’il  étoit  couf&F 
ï>le  , on  renverfoit  fon  écu  , fon  cafque  , St  fon 
cimier  : on  les  rompoit  même  quelquefois  : on 
le  bâtoit  à coups  de  plat  d’épée  , St  à coups  de 
Terges.  On  coupoit  les  fangles  de  la  felle  de  fon 
cheval  , & on  lui  faifoit  chevaucher  la  barrière  du 
camp  > & crier  mercy  a haute  voix  aux  Dames  & 
aux  Damoifelles . Les  parjures  , les  traîtres  , les 
affaffinateurs.  & les  lâches  étoient  dégradés  hon- 
teufement  de  nobleffe  St  de  chevalerie.  On  cou- 

foit  fur  un  fumier  la  queue  de  leur  cheval  : on 
rifoit  avec  un  marteau  l’écu  de  leurs  armes  , St 
leur  calque.  On  déchiroit  leur  cotte  d’armes  , St 
leur  volet  , en  lambeaux  : on  rompoit  leur  épée* 
Sc  leur  lance  , la  pointe  en  bas  : on  arrachoit  avec 
▼iolen.ee  leur  baudrier , St  leurs  éperons  ; & pour 
les  déclarer  infâmes  * on  obforvoit  quelques  a ti- 
tres ceremonies. 

Ces  divertiffemens  avoient  de  quoi  plaire  ; 8e 
le  fang  ne  foüilloit  jamais  ces  beaux  Ipe&acles* 
Mais  depuis  que  l’on  voulut  combattre  à outrance, 
a fer  émoulu  , & à épées  tranehans , & peingnans, 
avec  des  brancs  tC acier  bien  aigttifés > pour  me  lervir 
des  vieux  termes , ce  ne  furent  plus  que  des  fpeéla- 
cles  à faire  pitié.  Il  fallut  que  les  Papes  Innocent 
St  Eugene  les  condamnaient  : Que  le  Concile 
de  Latran  fous  Alexandre  Troifiéme  , Pan  mille 
cent  quatre-vingt , prononçât  des  anathemes  contre 
ces  meurtriers  de  profefîîon  , St  qu’en  l’an  mille 
trois  cens  feize  , fous  le  régné  de  Philippe  le  Bel , 
le  Pape  Clement  excommuniât  par  une  Bulle  ces 
defefperés.  Cependant  les  Loix  , les  anathemes  & 
les  Bulles  furent  fans  effet.  La  défonce  en  autorifa 
l’ufagc;  St  l’on  ne  vid  prcfque  plus  dans  tome  l’Eu- 
rope , que  des  Formulaires  St  des  Ordonnances 
pour  s’égorger  fans  avantage  St  fans  tromperie. 
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jpn-  y combattoit  en  liçe  d jett  de  lance , à la  pique 
de  Su  ffi  y & d l'épée  d'eftoc  & de  taille  $ & fans 
! barrière.  On  y couroit  d fers  émoulus  , trempe^  & 

\ acerez  \ufques  à ce  qnil  y eut  atteinte  , rompture> 
vu  perte  de  lances  : & les  courfes  paffées ^ chacun 
\ devoit  mettre  lu  main  d l'efioc  , ou  a l'épée  tran - 
| chant  & poingnant  d'efiocéade  taille , peur  s en 
\ aider  quand  befoin  ferait , defquels  efiocs  & épées 
on  devoit  combattre  tant  & fi  avant , que  l un  fut 
I mis  outre  , & rendu  jufques  au  bout . 

Les  Duels  ne  fuient  pas  moins  en  ufage  que 
les  Tournois  : & les  Religieux  emploioient  le 
premier  moien , quand  les  titres  qu’ils  produisent 
pour  être  payés  , ne  pouvoient  fulfire.  S’ils  avoient 
à faire  à des  perfonnes  de  qualité  qui  leur  refu- 
foient  le  combat  à outrance  , ils  tenoient  des  bom* 
mes  prêts  & choifis  qu’ils  appelloient  Abhez , ou 
i Vicaires  Chevaliers  , qui  ne  manquoient  point  de 
! combattre  en  leur  faveur,  il  eft  remarque  dans 
l’Hifloire  de  Rodrigue  de  Tolcde  , que  le  Roy 
: Alfonfe  voulut  introduire  la  Liturgie  de  faint  Am- 
I broife  par  le  confeil  de  fa  femme  Confiance , & de 
! Richard  Abbé  de  faint  Viétor  a Marfeille  , que  le 
Pape  Grégoire  Septième  y envoia  pour  en  reformer 
les  Eglifes.  Le  Clergé  de  Toiede  s’y  oppofa  for- 
| melîement , avec  le  Peuple  : & le  Roi  & le  Cierge 
j tombèrent  d’accord  que  ce  différend  de  voit  eue 
vidé  par  un  combat.  Le  Chevalier  du  Roy  fut 
vaincu  par  celui  qui  avoit  été  choifi  par  le  Cierge: 
i mais  l’autorité  d’ Alfonfe  fut  telle,  qu’il  ne  îaifla 
| pas  de  venir  à bout  de  ce  qu’il  vouloir  ; & 1 011 
! dit  alors  , que  la  'volonté  des  Souverains  rendait 
| la  force  des  Loix  mutile . L’Empereur  Othon  voulut 
! que  les  controverses  de  PEgiife  fuffent  videes  par 
! les  Duels  : & le  Duel  décida  la  queftion  que  le 
! Droit  civil  if  avoir  pu  refoudre  rfi  ù layeul  , lu 
\ * H iüi 
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sn fan  s des  enfans  décédés  , fuccederoient  avec  leuté 
oncles*  La  fortune  fe  déclara  en  faveur  de  ceux  qui 
foutenoient  la  caufe  des  enfans  des  freres  morts  î 
& nous  verrons  fous  le  régné  d'Qthon  Troifiéme., 
& fous  celui  de  Henri  le  Noir,  que  l’on  fe  fervoit 
quelquefois  du  combat  de  feul  à feul , pour  juflifer 
la  vertu  des  Dames. 

Sons  U %Jgne  d' O thon  7yroîfilme%. 

L’an  neuf  cens  quatre  - vingt  - cinq  , lothmrç 
Roi  de  France,  fît  couronner  Louis  fon  fils.  Cin- 
quième dm  nom  , furnommé  le  fainéant  , 8c  le  fît 
regner  avec  lui  , après  l’avoir  marie  avec  Blanche 
Prixiceffe  d’Aquitaine,  ou  de  Provence,  qui  ne  don- 
na pas  toutes  fe  s inclinations  au  Roy  fon  mari. 
On  dit  quAfcelin  Adalber&n  Evêque  de  Laon , 
n’ et  oit  pas  trop  mal  avec  cette  Peine,  & qu’elle 
avança  meme  par  le  poifon  la  mort  de  Lothstire 
qui  mourut  le  douzième  jour  de  Mars  , l’an  neuf 
cens  quatre-vingt-fîx  , le  quarante-cinquième  de 
fon  âge,  & le  trente-cinquieme  de  fon  régné.  Si 
ceh  eib  , elletraitta  le  Roi  fon  mari  qu’elle  me- 
prifoit  , comme  elle  avoit  traitté  le  Roi  fon  beau- 
plie  ; 8c  il  ne  régna  feul  que  feize  mois.  L’opinion 
commune  eli  que  la  race  de  Charlemagne  qui  dura 
deux  cens  trente-fix  ans  , finit  avec  Louis  furnom- 
mé  par  quelques-uns  , leTameant , parce  qu’il  ne 
fît  rien  de  mémorable  ; & que  la  troifième  race 
de  nos  Rois  qui  dure  encore  , â commencé  par 
Hugues  Gapet  qui  apre's  la  mort  de  Louis  Cinquiè- 
me fe  fît  couronner  â Rheims  , l’an  neuf  cens 
quatre-vingt-lept,  ou  quatre-vingt-huit  ; qui  régna 
neuf  ans  , & même  dix  & quatre  mois  félon  quel- 
ques-uns. de  nos  Auteurs.  Mais  nos  plus  fameux 
CionologiRes  ont  fort  bien  prouvé  que  du  coté. 
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de  Ton  pere  , Hugues  Capet  étoit  defcendti  d’un 
ifirere  de  Charles  Martel, <{ u’ainfi,  depuis  Pétabliffe-. 
jment  de  la  Monarchie  , il  n’y  a eu  Que  deux  fa- 
jmilles  Royales  , ou  deux  branches  forties  d’une 
même  Touche. 

| Robert  fils  de  Hugues  Capet  8c  d'  Adélaïde  hile 
de  Guillaume  Deuxième  , Comte  de  Poitou  8c  de 
Guicnne  & d’Alix,  de  Normandie  , fut  facré  à 
jOrleans  , le  premier  jour  de  Janvier  , Pan  neuf 
(cens  quatre-vingt-huit , apres  que  Ton  pere  Peut 
affocié  au  Gouvernement  du  Royaume.  Il  n’avoit 
jencore  que  dix-huit  ans , quand  il  fut  marié  avec 
JLutgarde  veuve  d'Arnau  furnommé  le  Grand  , 
Comte  de  Flandres  : 8c  cette  veuve  quin’étoit  plus 
jeune, ne  pouvoit  avoir  par  cette  raifon , tout  ce  que 
les  femmes  doivent  avoir  pour  fe  faire  ainjer. Après 
lia  mort , il  époufa  Berthe  fille  de  Conrad  Roy  de 
Bourgogne , & de  Mahaud  fœur  de  tothaire  Roy 
|de  France.  Mais  comme  ils  étoient  parens , quoi 
qu’en  un  degré  affez  éloigné  ; que  Robert  avoit 
tenu  au  baptême  l’un  de  Tes  enfans  , il  la  répudia 
par  les  remontrances  & par  les  brigues  d' Ab  bon 
Abbé  de  Fleury  fur  Loire.  Quelques  - uns  croient 
même  qu’ayant  cette  Berthe  , il  avoit  été  marié 
avec  RozeUe  fille  de  B erenger  Roi  d’Italie  , veuve 
d'Arnou  le  jeune  Comte  de  Flandres  ; qu’il  changea 
fon  nom  de  Rozelle  en  celui  de  Suzanne  ; 8c  que 
par  la  répudiation  il  fit  divorce  avec  cette  Reine.  Sa 
jtroifiéme  femme  fut  Conflancey(\ innommée  Planche, 
.peut-être  de  la  blancheur  de  fon  teint  , hile  de 
Guillaume  Premier  Comte  d’Arles  8c  de  Provence, 
|&  dy Adélaïde  , ou  Alix  d’Anjou.  Il  y a même  des 
| Auteurs  qui  difent  que  Confiance  étoit  d’A quitaine| 
ique  fon  pere  Guillaume  étoit  Comte  de  Toulouse, 

! parce  que  l’on  a donné  aux  Gomtez  de  Provence 
j&  de  Toulouse  y le  nom  d'Aquitaine  à caufe  d® 
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la  ville  d Aix  • 6c  que  C^jf^wt^furnomrnée  B lan~ 
ctoe , eft  la  même  que  Cinquième  predecefleur 
de  Hugues  Capet , avoit  époufée.  On  peut  aire  au 
moins  qu’elle  lui  refTembloit  affez  du  côté  du  cœur, 
parce  qu’elle  etoit  fîere  6c  împerieufe  , opiniâtre 
& vindicative  : 6c  je  me  contenterai  de  raporter 
un  feuî  exemple  de  fa  vengeance.  Aiant  trouvé 
*lüe  Hugues  de  Beauvais  affermilToit  l’efprit  de 
B.ooert  contre  les  brigues  , elle  en  fît  ia  plainte  à 
fon  coufin  Foulques  Comte  M’Anjou  , 6c  n’efpar- 
gna  rien  pour  l’obliger  de  la  lèrvir  contre  Hugues. 
Ce  Foulques  a qui  la  vengeance  n’étoit  ni  moins 
douce  , ni  moins  naturelle  qu’à  la  Reine  , envoia 
onze  Gentils-hommes  qui  prirent  leur  tems,  quand 
Hugues  etoit  a la  chalie  avec  F^obert  , & qui  lui 
tranchèrent  la  tête  en  prelènce  du  Roi , fans  avoir 
égard  a lès  prières.  Robert  furnommé  le  Saint , le 
Dévot , le  très  Chrétien  ; 6c  le  plus  f gavant  de  tout 
les  Rois  par  les  Evêques  du  Concile  de  Limoges, 
avoit  été  inftruit  par  Gerbert  depuis  Pape  , Fous  le 
nom  de  S tlvefire  Deuxieme  : Sc  parmi  les  Hymnes 
ou  Cantiques  de  la  façon  , que  l’Eglilè  a toujours 
conferves  fort  chèrement , il  y en  a un  à la  gloire 
des  làints  Martyrs  , ou  il  voulut  mettre  le  nom 
de  la  Reine  qui  fut  ravie  de  le  voir  louée  dans  fes 
Ouvrages  qui  étoient  Joués  de  tout  le  monde. Mais 
?1  faut  entendre  Nicole  Gilles.  Robert  qui  etoit 
moult  grand  clerc , & quifaifoit  de  beaux  répons  à 
i honneur  des  Saints , comme  le  témoignent  nos  vieil - 
les  Hifioires  , fut  prié  par  la  Reine  Confiance  fa 
femme 3 défaire  quelque  Hymne  à fa  louange . Pour 
la  contenter  en  apparence  , il  fit  d F honneur  defaint 
Denis  & d autres  ÎÆartyrs  , V Hymne  qui  commence • 
O Confiance  admirable  des  Martyrs  , <&>  la  Reine 
Confiance  qui  pas  Latin  nentendoit , cuida  que  le- 
dit répons  fût  fait  en  fa  louange  ; & le  chantait  fans 
ff  avoir  ce  qu'elle  difoit. 
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| Les  enfans  de  Robert  furent  Hugues  Deuxième, 
Turnommé  le  Grand,  qu’il  trouva  bon  d’affocier 
là  la  Roiauté,  mort  Tan  mille  vingt-fix  , le  dixiè- 
me de  Septembre  ; Henri  Premier,  qui  lui  fucceda; 
Robert  de  France  , Duc  de  Bourgogne , Eudes;  Alix 
piarièe  l’an  mille  vingt-fept  avec  Baudouin  Cin- 
quième ,furnommé  le  Débonnaire , Comte  de  Flan«- 
àres , fils  de  Baudouin  Quatrième  d la  belle- barbe, 
!&-  d’Ogine  fille  de  Gilbert  Comte  de  Luxembourg; 
bar  il  époufa  en  fécondés  noces  Ehonor  fille  de: 
Richard  Deuxième  du  nom  , Duc  de  Normandie, 
ifœur  d'Altx  Comteffe  de  Bourgogne.  C’eft  du 
mariage  de  Baudouin  Cinquième  & (T Alix  que 
vinrent  Baudouin  Sixième  , Comte  de  Flandres  ,> 
& Robert  dit  le  Frezon  , qui  eurent  pour  fceur 
Uahaud  de  Flandres , femme  de  Guillaume  Duc 
de  Normandie  & Roi  d'Angleterre  ; I udith  Corn- 
iteffe  de  Kent , depuis  , DuchelTe  de  Bavière  , Sc 
jde  de  Flandres  Marquife  de  Saxe.  Je  ne  dois  pas 
oublier  une  chofe  fort  confiderable  que  nos  Hi- 
jftoriens  n'ont  point  remarquée.  C’eft  quAli%  ou 
Adele  fille  de  Robert  ne  fut  mariée  qu’en  fécondés 
noces  avec  Baudouin  Cinquième  ,lurnommé  le 
; Débonnaire  , parce  que  Richard  Troiûéme  Ducde- 
Normandie  l'avoit  epoufée  auparavant,  a fi  ce  que 
j'ai  ld , eft  véritable. 

Arckambaud  Vicomte  de  Turenne,  qui  s'étoit 
fignalé  par  plusieurs  Duels , fe  bâtit  pour  défendre 
! l'Honneur  de  Marie  Garcia  fille  du  Roi  d'Aragon  s. 
I femme  de  l'Empereur  Othon  Troifiéme , qui  etoir 
iaccufée  d'adultère.  Il  eut  l’avantage  du  combat 
& ce" fut  une  grande  joie  pour  l'Imperatrice.  C’eft 
la  même  qui  eut  une  pa4fion  extraordinaire  pour 
| le  Duc  de  Modené,  qui  ne  voulut  point  fouille^ 

a V.  D.  Lucas  D4ckery  Spiceleg.  Vetçrt  ali^uot 
(omo  VILj 
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le  lit  de  Ton  Empereur  , 8c  qu’elle  accufa  li  haute~ 
m nt  d’avoir  éfaié  de  la  corrompre  , qu’on  le  fie 
mourir.  La  veuve  du  Duc  , outrée  de  cette  impo- 
flure  , 8c  de  l’accident  qui  l’avoit  fuivi  , demande 
juflice  à l’Empereur  , quelque  tems  après  , dans 
l’AfTemblëe  generale  de  toute  l’Italie,  fur  le  Pôx 
prés  de  Plaifance.  Elle  s’offrit  de  prouver  i’inno- 
cence  de  fon  mari  .,  par  le  feu  ardent,  félon  l’ufage 
de  ce  tems-là  : 8c  la  vérité  ne  fut  pas  plutôt  recon- 
nue , que  Marie  d’Aragon  fut  brûlée  vive,  l’an  neuf 
cens  quatre-vingt-fix  : 8c  la  veuve  recompenfée  de 
quatre  Châteaux. 

Quelques-uns  comme  je  l’ai  dit  , raportent  à. 
1 an  mille  , le  droit  des  Eleéleurs  pour  la  nomina-. 
tion  des  Empereurs  , fous  le  régné  d'Othon  Troi- 
liéme.  D’autres  témoignent  qu’ils  n’ont  eu  ce 
droit  qu’en  l’an  mille  foixante  8c  onze  : 8c  le 
ledeur  peut  confulter  Aventin  , Onufre  , HeQ* 
& les  Allemans  qui  ont  écrit  fur  cetre  matière.  ~ 

Sous  le  Régné  de  Henri  le  Boiteux  & le  Saint  > 
de  Conrad  le  S ali  que  & de  Henri  le  Noir . 

L’an  mille  deux  , l’Evêcfié  de  Bamberg  fut  fon- 
dé , ou  félon  d’autres , l’an  mille  fept. 

Les  Sarafms  d’Afie  prirent  la  ville  de  Jerufialem, 
Pan  mille  neuf,  8ç  ruinèrent  le  Sépulcre  de  Jcfus- 
Ç.hrift,  Vihgife  Evêque  de  Maïence  , étoit  dans 
une  réputation  mçrveiileufè.  ^1  étoit  fils  d’un 
Charron  • & pour  fe  fou  venir  de  cç  qu’il  étoit  , il 
fit  peindre  en  plufieurs  endroits , une  Roue  que  les 
Archevêques  de  Maïence  confèrvent  encore  dans- 
leurs  armes. 

. L’an  mille  vingt-trois,  Aribon  Evêque  de  Maien- 
ce  , convoqua  un  Sinode  â Salmgifad  , dans  lequel 
il  y eut  des  Decrets  pour  J’obfèrvation  des  jeunes  a 
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îa  veille  des  tètes  de  quelques  Saints  : on  re^la 
les  tems  ou  les  noces,  étoient  ou  défendues  , ou 
Ipermifès  : Sc  il  y fut  ordonné  que  le  Prêtre  , qui 
jdans  les  nuits  d’elié  , aiiroit  bu,  quand  on  auroit 
entendu  chanter  le  coq  , ne  pourroit  le  lendemaia 
jcelcbrer  la  Meffe. 

i L’an  mille  trente-fix  , Emeric  avec  Ton  pere. 
jEtilenne  Roi  de  Hongrie , fut  canonifé  par  B enoift 
jNeuviéme. 

L’an  mille  cinquante-deux,  Cafimir  v Roi  de. 
Pologne,  transfera  le  Siège  de  l’Evêque  de  Sile— 
lie  à Brefiau. 

; L’an  mille  foixante  Sc  quinze  ,Geofoy  furnom- 
?ne  Barbu  , Troifiéme  du  nom  , Comte  particu- 
1er  d’Anjou , Sc  neveu  de  Geofroy  Martel , laifla, 
>ar  fa  mort  , Toniques  Deuxième  du  nom,  fon 
héritier.  Ce  Toniques  fut  marié  en  première  noces, 
>vec  Htrmengarde  de  Bourbon  ; en  deuxièmes 
j^vec  B ertrade  fille  èiAmaury  de  Montforc  , qui 
Lbandonna  fon  epoux,  pour  jouir  en  liberté  des 
areifes  de  Pbilippes  Premier  , fils  de  Henri  Pre- 
mier , mort  le  quatrième  d’Août , L’an  mille  foi- 
santé. 

Baudouin  de  Mons  , Comte  de  Flandres , Sixiè- 
me du  nom  , fils  de  Baudouin  le  Débonnaire  , Sc 
’Aliz*  de  France  , fille  de  Robert  Sc  de  la  Reine. 
'onftance  d’Arles  , mourut  Tan  mille  foixante  Sc 
ix.  De  Richilde  fille  unique  Sc  heritiere  de  Re?- 
\i\er  Troifiéme;  Comte  deMons  en  Hainâut,veuve: 
.'Herman de  Saxe,  il  eut  Arnoti  Sc  Baudouin, 
ue  leur  oncle  & leur  Tuteur  Robert  le  Frizoa. 
jaita  fort  mal.  Ce  Robert  fur  nommé  le  Frizon  ,, 

: la  vidloire  qu’il  avoit  gagnée  contre  les  Frizons*. 
!/oit  époufé  Geltrude  fille  de  Bernard  Duc  de 
lixe , veuve  de  Elorent  Comte  de  Hollande  Sc  de 
iclande , dont  elle  avoit  eu  Elorent  Prince  de  HdU 
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lande,  & la  Reine  Berthe,  femme  de  Pre- 

mier. 

Il  eft  remarqué  dans  l’Hiftoire  d’Angleterre  , 
que  Cunilde , fœur  de  Canut  Deuxieme  du  nom  , 
fut  mariée  avec  Henri , fils  de  l’Empereur  Conrad 
le  Salique  , & qu’elle  fut  accufée  d’adulterc.  Elle 
fe  mit  en  état  de  prouver  fon  innocence  par  un 
combat  de  feul  à fèul , en  camf  clos  : mais  comme 
elle  eut  vu  que  fon  accufateur  étoit  d’une  taille 
de  Géant  j & que  cette  grandeur  effroyable  faifoit 
trembler  ceux  qui  euffent  bien  voulu  la  défendre  : 
elle  interrefla  dans  fa  querelle  un  petit  garçon 
qu’elle  avoit  amené  d’Angleterre.  Celui-ci  qui 
ne  pouvoir  prefque  porter  les  mains  plus  haut  que 
les  jambes  de  fon  ennemi , lui  coupa  les  jarets  a- 
droitement  : & i'Imperatrice  ravie  que  fa  vertu 
éclatât  par  un  moien  qui  devoit  en  apparence  r 
achever  de  la  rendre  criminelle,  répondit  aux  ac- 
eufations  de  l’Empereur,  & ne  le  reçut  jamais  dans 
fon  lit.  j’aurois  pu  ajouter  fous  le  Régné  de  Louit 
le  Begue  , un  autre  exemple  de  la  Comteffe  de 
Gâtïnoïs  , femme  àylngelger  , maraine  d ’lngelger 
Comte  d’Anjou  , accufée  d’avoir  contribué  à la 
mort  de  fon  mari , tué  dans  fon  lit  , & trouvé 
mort  auprès  d?elle<  Contran  le  plus  proche  parent 
du  mort  étoit  l’accufatetm^  & quoi  que  la  Com- 
teffe  de  Gâtmois  offrifde  fe  juftifier  par  ferment  ; 
le  Roi  trouva  cette  avanture  fi  étrange  , qu’il  or- 
donna qu’elle  chercheroit  un  homme  pour  la  dé- 
fendre. Quand  il  ne  reftoit  plus  d’efperance  â la 
Comteffe  , & qu’elle  ne  yoioit  perfonne  pour  elle , 
Jngelger  Comte  d’Anjou  ,fon  h lieu  1 , âgé  de  ïehse 
ans  , s’offre  de  combattre  Gontran  , le  plus  vail- 
lant & le  plus  eflimé  de  fon  fiecle  ; l’attaque  en 
prefence  du  Roi  & de  la  Cour  , lui  coupe  la  tête , 
délivre  la  Comtefiè  de  prifon  ; & lui  fauve  du 
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[même  coup  l’honneur  & la  vie.  On/çait  ce  qui 
arriva  autrefois  a G end  t berge  , femme  d’Erriolde  , 
iRm  des  Lombards.  Elle  a voit  à fa, fuite  un  gen- 
tilhomme deLombardie  nommé  Adalulphe, quelle 
eftimoit  fore  , 6c  qui  en  devint  fi  orgueilleux 
jqu’il  ofa  bien  faire  a la  Reine  une  déclaration 
,a  amour.  Gondeberge  étonnée  de  fon  infolence,  lui 
crache  au  vifage , & menace  de  mort  ce  teindrai- 
|re  ; qui  pour  prévenir  fon  reflentiment  ; avertit 
le  Roi  , que  la  Reine  en  vouloit  à fa  liberté  * 
ïu*ü  s>en  déifiât , & qu’elle  avoit  dêffein  de  l’em- 
poifonner  , pour  époufer  T a fon.  Marquis  de  Tof- 
:ane.  Erùolde  fur  le  rapport  de  cet  impofteur 
Fait  emprifonner  Gondeberge  dans  un  Château  * 
kA  n’en  P^t  fortir , quoi  que  Clotaire  dernier  lui 
:ut  envoié  des  AnibafTadeurs  pour  fie  plaindre  du 
lort  qu’il  faifoit  â fa  parente , qui  defeendoit  des 
|lois  d’Auftrafie.  Lancelot,  l’un  des  AmbaCadeurs, 
obtint  du  Roi , qu’un  des  ferviteurs  de  cette  ver- 
ueufe  & belle  Reine , appelleroit  l’accufateur  en 
j'Uel  ; & Aubert  , coufin  de  la  Reine  , offrit  fon 
^and  pour  le  gage  du  combat.  Adalulpbekva.  ce 
page  ; mais  il  fut  vaincu  par  Aribert , 8c  pendu 
depuis  : & Gaudeberge  apres  trors  ans  de  prifon 
lit  délivrée. 

I Sons  le  Régné  de  Htnri  Qmtriemt + 

! Avant  que  de  paflèr  en  Afie  , & de  faire  voir 
je  qui  fe  pafla  fous  le  Régné  de  Henri  : le  Lee- 
rnr  pourra  peut-être  bien  fe  fouvenir  , que  l’an 
ieuf  cens  quarante-un  , Huges  Roi  d’Italie  , fils 
je  Lethaire  Comte  de  Provence, & pere  de  Lothai- 
’ >a  quifucceda  Ber enger  Deuxième  , brûla  pref- 
ue  toute  la  Flotte  des  Sarafins  Maures  ; que  l’an 
euf-eens  quarante-quatre,  Kmimr  Roi  de  Galv 
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cc , ou  de  Caftille  , Troifiéme  du  nom  , fils  de 
S anches  , furnommé  le  Gros , defRt  en  Efpagne  , 
leur  plus  grande  armée. 

L’an  neuf  cens  cinquante- un  , lorfqu’ils  rem* 
pliffoient  de  fang  & de  feu  la  Calabre,  la  Pouil- 
le  , & la  Lucanie  , ils  furent  pouffez  vigoureufe- 
ment  par  La  réfolution’  à* Aubry  , Marquis  de 
Tofcane  , & deffaitsprés  du  Garigliano.  L’annee 
fuivante  , aiant  fait  des  eaurfes  delà  montagne  de 
Gargan  dans  les  lieux  voifins  , ils  prirent  la  vil- 
le de  Benevent  , & la  brûlèrent.  Veremond  Deu- 
xieme , Roi  de  Leon  & de  Caftille  , fils  d’Ordo- 
nius  Troiftéme  , eut  de  grandes  guerres  l’an  neuf 
cens  cinquante-trois  , contre  Mahomet  ibn  Aben 
Hamir  far  nommé  Almanfor  le  Libérateur,  qui 
fut  le  plus  brave  & le  plus  heureux  de  tous  les 
Maures  ; Mais  quelque  heureux  & biave  qu’il, 
fût  „ il  fut  défait  par  ce  Veremond  , dans  une  ba- 
taille qui  dura  un  jour  , contraint  même  de  pren- 
dre la  fuite.  Il  en  mourut  de  chagrin,  à ce  que: 
l’on  dit  : & Abdimelik  , furnommé  A-modofar 
l’Heureux  , ou  le  Vainqueur  , qui  voulut  van- 
ner la  mort  d’ Almanfor  Ion  pere , fut  défait  en- 
core avec  fon  armée. 

Alfonfe  Cinquième , fifs  de  Veremond  Deuxième,, 
fut  tué  l’an  mille  , d’un  coup  de  fieche  , devant 
une  ville,  par  un  Sarafin  de  la  garnifon  qu’il  vou- 
lut forcer  ; & fept  an  après  , les  Sarafins  qfti  re- 
payèrent en  Italie  avec  deux  armées  , prirent  Ca- 
poüe,  d’où  ils  furent  chaflez  honteufement  par 
Henri  le  Saint , l’an  mille  treize. 

Depuis,  il  y eut  pîufieurs  guerres  en  Elpagne 
avec  les  Maures  , qui  furent  aflez  méchans  poli- 
tiques pour  fe  divifer  , & pour  faire  de  petits 
Royaumes  de  tous  les  lieux  où  ils  avoient  quel- 
que autorité.  Ils  le.  ruinèrent  par  cette  raifon  $ & 
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bour  vouloir  dépendre  d’eux-même  , Us  firent  jug- 
ement Sz  fans  y penier  , tout  ce  qu'ils  purent 
>our  n’être  plus  libres.  Les  Efpagnols  qui  avoiens 
es  yeux  ouverts , ne  perdirent  pas  cette  occasion  ç 
k ils  les  affaiblirent  de  telle  maniéré  , qu’aprés 
n oir  tué  à Mahomet  Ena%ir  60000.  mille  hom- 
nés  , environ  Pan  mille  cent  cinquante  , ils  repri- 
ent prefque  en  trente  ans  Valence  , Murcie  > Ç*r- 
hagene  , Alicante  , Cor  doue,  Seville  , a avec  d'au- 
res  villes  confïdé  râbles.  Il  ne  refia  plus  aux  Mau- 
ss que  lé  leu!  Roiaumede  Grenade  , d'ou  ils  fil- 
ent enfin  chaffez  par  Ferdinand  > lumommé  le 
Ir  an  à Scie  Catholique . Pendant  que  les  fi  x en- 
^ns  de  Mahomet  Enazirdifhutoicnt  entr'etix  leur 
pcceffion , d'autres  ufurperent  les  Roiaumes  ce 
\exirdc  Tremifen  oud' Alger , & tous  les  autres 
ietits  Rcis  d'Afrique  ne  reconnurent  plus  pour 
urs  Maîtres  les  Rois  de 

' En  Afie  les  Sarafins  fe  trouvoient  prefque  dans- 
même  état  ; Sc  les  Turcs  qu'ils  avoient  appel- 
as- à leur  fecours  > étoient  déjà  devenus  leurs 
Maîtres*  Les  Empereurs  de  Conflantinople  ne 
ifoient  plus  rien  ; & Romain  Diogene  , qui  étoit 
pr  de  quelques  viftoires  , & qui  avoit  pris  en 
|appadoce,  N co  Crfaree  ;&  en  Syrie  , Alep  Sc 
ieraple  , fut  pris  lui-même  par  Abu  Talep  To- 
ut Bcg% 

| L^plus  grande  partie  de  l'Europe  étoit  divifée 
'us  le  Régné  de  P hilippes  Premier  en  France 
|üs  l’Empire  de  Henri  Quatrième  en  Allemagne 
us  les  Papes  Grégoire  Septième  , ViBor  Troifié- 
le  , Sc  V r bain  Deuxième  , qui  par  leur  conduite  , 
ent  affez  voir  que  l'efprit  de  l’homme  n'eft  pas 
;u  jours  réglé  par  l'efpritde  Dieu.  Dans  tous  ces 
fordres  qui  partageoient  les  inclinations  Sc  k& 
a Voyez  le  Chapitre  (fss  Califes*. 
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interefls  des  Ecclefiafüques  8c  des  Princes  , il  arri- 
va une  chofe  extraordinaire  , qui  fufpendit  la  plus 
forte  averfion  des  uns  8c  des  autres.  J’entens  par- 
ler de  la  G u e r r.  e Sainte  dont  je  ne  tou- 
cherai PHiftoire  que  legerement  , parce  qu’el-le 
doit  être  allez  connue. 

Pierre  d’Amiens,  dit  YHermite  , eut  quelque 
entretien  à Jerufalem  avec  Simon  qui  en  étoit 
alors  Patriarche , 8c  qui  lui  aiant  exagéré  toutes 
les  difgraces  des  Chrétiens  de  ce  païs-là  , 8c  la 
mollene  des  Empereurs  de  Conflantinople , at- 
tendrit le  cœur  de  celui  qui  l’écoutoit , fans  croi- 
re que  cette  converfation  que  le  feul  hazard  avoit 
fait  naître  , dût  avoir  des  fuites.  Mais  Pierre 
Y H ermite  s’engagea  d’abord  de  contribuer  de  tout 
fon  crédit  au  ioulagement  des  Chrétiens  : 8c  en 
effet , il  lui  tint  parole.  Il  écrit  au  Pape  ; il  paf- 
fe  à Rome  , prefîe  Vrbain  Deuxième  de  folliciter 
vigoureufement  les  Princes  au  recouvrement  du  Se - 
fulchre  de  fcfus-Cbrift  ; lui  rep refente  toutes  les 
beautez  de  la  Paleftine  , des  lieux  voifins  , 8c  lui 
en  fait  voir  la  conquête  aifée.  Sur  la  bonne  foi  de 
Pierre  Y H ermite  , Vrlnin  Pan  mille  quatre-vingt 
quinze  , convoque  un  Concile  à Clermont  en  Au- 
vergne ; exhorte  toutes  les  Puilfances  de  l’Euro- 
pe a cette  conquête  : 8c  les  maifons  des  particu- 
liers 8c  celles  des  Grands  j les  Places  publiques,# 
les  rues  ne  font  plus  remplies  que  de  petfonnesqui 
portent  la  Croix  rouge  fur  l’épaule  droite  , qui  eft 
la  marque  des  Enrôlez  , 8c  qui  donna  lieu  aux 
mots  de  Croifez  8c  de  Croifade,  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Tyr  , quia  écrit  toute  cette  Hiftoire, 
dit  que  la  charité  ne  retenoit  ni  les  maris  ni  les 
femmes  , ni  les  peres  , ni  les  cnfans  : que  les  Re- 
ligieux même  fortoient  de  leurs  Cloîtres  ; que  la 
qualité  , Page  8c  le  fexe  n’y  faifoient  au- 
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cun  obflacle.  Mais  il  ajoute  qüe  tous  n’avoient 
pas  en  vue  la  gloire  de  Dieu  ; que  les  uns  par- 
toient , ou  pour  fuivre  leurs  amis,  ou  pour  accom- 
moder leur  dévotion  à leur  intereft;  les  autres  pour 
n’être  pas  regardez  comme  des  lâches  , ou  pour 
s’empêcher  de  paier  leurs  dettes. 

I Quoi  qu’il  en  foi  t -3  l’Italie  , la  France,  PAlJe- 
imagne,  l’Angleterre,  l’Ecoffe  , la  Hongrie  , le 
Dannemark  & la  Suede  , s’interrefferent  dans  cet- 
te guerre  : les  Ducs  , les  Comtesses  Marquis , les 
Barons  , les  Seigneurs  & les  Gentilshommes  , 
vendirent  ou  engagèrent  leurs  Terres  pour  avoir 
de  quoi  fournir  â ce  beau  voyage. 

Gaudefroy  de  Buillon  Septième  Duc  de  Lorrai- 
ne , fils  d’Eufiache  Comte  de  Bologne  lur  la  mer , 
& d'ide  , fœur  de  Godefroy  au  gros  cou  , Duc 
le  Lorraine  , d’Ardenne  & de  Buillon  , s’offrit  le 
premier  à cette  Croilade.  Il  vendit  même  , félon 
Quelques-uns  ,ce  Duché  de  Buillon  dobert  E ve- 
lue de  Liege  , pour  fournir  aux  frais  de  fon  en- 
freprife , & fes  f reres  Euftache  & Baudouin  l’ae- 
rompagnerent.  Entre  les  Croifés  les  plus  remar- 
quables , PHiftoire  met  apres  ces  trois  freres  , 
\duges  le  Grand  Comte  de  Vermandois  , Robert 
le  Fripon  Comte  de  Flandres,  il obert  fils  de  G uil- 
aumtlo.  Conquérant  , Roi  d’Angleterre  , Etien- 
îe  Comte  de  Champagne,  de  Blois, & de  Chartres, 
Ifi^rEvêque  d’Orange, Raimond  Comte  de  Tou- 
jouze , Baudouin  Comte  de  Hainaut.  Elle  ajoute 
Baudouin  Comte  de  Rhetel , Boëmmd  Duc  de  la 
poüille  , Garnier  Comte  de  Grez  , Harpin  Corn- 
je  de  Bqrry  , Yfard  Comte  de  Die  , Rambaud 
lomte  d’Ôrange  , Guillaume  Comte  de  Foret  y 
.tienne  Comte  d’Aumale  , Hugues  Comte  cfe 
>aint  Pol,  & Rotron  Comte  dé  Perche. 

L’an  mille  quatre  vingt-feize , on  fit  de  la  mifL 
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titube  inconcevable  qui  s’étoit  offerte  , huit 
rnées  , quidevoient  être  fous  la  conduite  de  G ode- 
froi;  & quatre  fuient  défaites  dans  leur  paflage  pat 
ks  Hongrois,  par  les  Bulgariens  St  par  les  Grecs, 
qui  n’en  pouv oient,  fou ffnr  l’infolence.  Le  refte 
arriva  par  mer  & par  terre  , & l’on  trouva  fix  cens 
mille  hommes  de  pied  , & cent  mille  de  cheval  , 
dans-sia  revûe  que  l’on  fît  des  troupes. 

L’an  mille  quatre  vingt  dix-fept  , Godefroy 
prend  les  villes  de  Nicée  & d ’Heraclée  dans  la 
Bithynie;  Tarfee n Cilicie  ; paffe  au  travers  de 
FAiïe  mineure,  & chaffe  à' Antioche  de  Syrie  , les 
Mahometans  , l’année  fuivante.  Le  quinziéme  d< 
Juillet  de  l’an  mille  quatre  vingt  dix-neuf , aiant 
monté  le  premier  fur  la  muraille  , il  entre  dans 
la  ville  de  Jerufalem  * quoi  qu’il  n’eût  au  com- 
mencement du  fiege , félon  quelques-uns,  que  tren- 
te mille  hommes. 

Huit  jours  apres  il  fut  proclame  Roi  de  I truffa 
lem  ; mais  il  ne  voulut  point  porter  ce  titre  : & lès 
Hiftoriens  qui  l’ont  fait  Roi,  l’ont  fait  de  leux 
pleine  autorité  , puifqu’il  ne  fut  ni  facré  ,ni  cou- 
ronné , & qu’il  refufa  même  de  l’être  , s’il  faut 
en  croire  la  Tradition  , parce  qu  il  ne  pouv  oit  por- 
ter fans  impiété  , comme  il  le  difoit  , une  Couron « 
ne  d'or  fur  la  tête , où  nôtre  Sauveur  avait  été  cou- 
ronné d*  épine  s.  La  vérité  eft  qu’il  fut  Duc  & non 
pas  Roi  de  Jerufalem  ; ce  qu’il  eft  aisé  de  jufti- 
fier  par  fon  Epitaphe  : Ici  g?ft  Ijllufire  Godefroy 
Buillon  r qui  a conquis  pour  le  culte  dis  Chrê - 
tiens  toute  cette  Terre,  On  yoit  encore  par  les  Or- 
donnances St  par  les  Lettres  de  fon  frere  Baudouin 
qui  lui  fucccda  ; Baudouin  par  la  Grâce  dt 
Dieu  y Premier  des  PrançoU  & des  Latins  , Roi  de 
Jeruftdcm  , félon  Guillaume  de  Tyr  ,.  qui  dit  ail- 
leurs que  des  François  , Baudouin  du  bourg  fut 
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k deuxième  Roi  de  jerufalem , & dans  le  premier 
(Chapitre  du  (eizkme  livre  de  Ton  Hiftoire  , ÿu& 
Foulques  en  a été  le  troijieme  Roi 

Dans  cette  ville  de  Jeiuiaiem priie  d’afiaut  , 
kl  y eut  un  maiTacre  épouvantable  de  Sarafms  ; & 
jFon  en  tua  , félon  Abul  Farage  , jufqu’à  foixan- 
|te  & dix  mille  autour  du  Temple.  Godefroy  que 
|le  même  Auteur  nomme  Iefn  , réfifta  non-feule- 
! ment  avec  cinq  mille  chevaux  :&  quinze  mille 
, hommes  de  pie  , à Farinée  du  Sultan  de  Babylo- 
|ne  , qui  étoit  plus  forte  fept  fois  que  la  fienne  , 
‘mais  il  la  dé  ht  la  même  année  , rua  .cent  mille 
hommes  fur  la  place  , 8e  prit  Afcalon. 

Il  affujétit  en  moins  de  quatre  ans,  la  Licaonic, 
la  Capadoce  , la  Cilicie  , la  Paphlagonie  , la  Me- 
Ifopotamie  , & la  Comagene  ; mourut  de  pelle  , 
Fan  mille  eent  : & Baudoin  fon  frere  , qu ’Abpd* 
jAYAge  nomme  Barduvil  ,,lui  fucçeda. 

Sous  le  Régné  de  Baudouin  , qui  fut  de  dix- 
huit  ans  , Farinée  des  Chrétiens  , ou  comme  on 
la  nommoit , des  Latins  , fut  battue  Fan  mille 
cent  deux  ; & F année  fui  vante , Boemond  fut  pris; 
Sc  délivré  par  Tancrede  fon  neveu. 

I L’an  mille  cent  quatre,  les  Latins  prirent  Pto- 
! lemaide , après  Favoir  afiiegee  vingt  jours  : &*Pan 
mille  cent  cinq , la  pius  grande  partie  des  Sarafins 
fut  taillée  en  piecès.  Ils  prirent  de  fuite  , Tripoli 9 
! Affur  , Cefarée,  Acre  ySaïd  ; perdirent  Tancrede 
qui  fut  tué  dans  une  bataille  , Fan  mille  cent  quin- 
ze : & Baudouin  Premier  Roi  de  Jerufalem, mou- 
| rut  le  Dimanche  des  Rameaux  , Fan  mille  cent 
dix-huit  , de  fut  enterré  magnifiquement  fur  le 
Calvaire  , à côté  de  fon  frere  Godefroy . 

Baudouin  du  Bourg , fils  de  Hugues  Com- 
| te  de  Rethel , lui  fucceda , quand  Bu  fâche  , Com- 
te de  Bologne,  frere  de  Godefroy  de  de  B audoum 
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Premier  eut  renoncé  aux  prétentions  qu’il'  avoir 
fur  le  Roiaume  de  Jerufalem  , craignant  qu’en- 
fin  les  guerres  civiles  ne  ruinafent  la  Religion 
dans  la  Terre  Sainte.  Il  régna  treize  ans  , défit 
.un  des  Sultans  Selioukides  qui  en  étoit  Souverain, 
dans  une  bataille  , Je  tua  la  même  année  , mit  en. 
fuite  celui  de  Damas , fut  vaincu , pris  , & mis 
dans  les  fers  par  le  Sultan  Balah  fis  de  Bahram, 
jk  neveu  de  Soliman  , & fut  délivré  après  dix. 
Luit  mois  de  prifon.  L’an  mille  cent  vingt-deux, 
les  villes  de  Tyr  & .de  Ioppe  furent  conquifes  far 
les  Infidèles  par  Dominique  Michaelt  , trente- 
quatrième  Duc  de  Yenife.  L’an  mille  cent  vingt- 
cinq  , les  deux  années  fui  vantes , les  Latins 
gagnèrent  des  viéloires  confideiajbles  ; & l’an  cent 
trente-un  , Baudouin  mourut. 

Foui  qjr  e s Comte  d’Anjou,  Troiféme  du 
nom  , époufa  Melifcende  , fille  de  Baudouin  Deu- 
xieme , Roi  de  Jerufalem  , lui  fueçeda.  Il  re3 
gnadixans;  mais  fon  régné  fut  peu  glorieux  f 
on  le  regarde  par  fes  conquêtes  : &.  même  fa  mort 
fut  affez  étrange  , parce  qu’aiant  monté  un  che- 
val fougueux , il  .tomba  &:  fe  rompit  le  coup  eu 
courant  un  lièvre. 

Sous  Baudouin  Troiféme  du  nom  , qui 
après  la  mort  de  foulques  fon  p.ere  , fut  Roi  de 
Jerufalem  , Atabeg  Zcnazi  fe  faif  t d’Edeffe  , & 
afïujétit  p.refque  toute  la  Mefopotamie  , Pan  mil- 
le cent  quarante-trois.  Quelques-uns  ont  nommé 
AlafSc  Alap  cet  Atabeg  , n’aiant  pas  pris  garde 
que  ce  dernier  êtoit  Roi  à’Alep  , nommé  alors 
Atapia  par  ceux  d’Italie.  L’année  fuivaiite  , Bau- 
douin chaffa  de  Gaza  & d'Afcalon  les  Sarazins, 
& défit  encore  Nuro'ddin , ou  comme  le  nomment 
quelques  Auteurs  Mahmud  Nuradin  Melic-Adel, 
iris  à'Atnbeg  Zengi,  qui  .efl  le  Sanguin  des  H if 
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Wiens^de  la  Terre-Sainte.  On  peut  voir  dans 
îos  Empereurs  d’Allemagne , à l’article  de  Con- 
| f*d  Troifiéme  , de  Henri,  àzVrederic  ? &c.  les 
uites  de  cette  guerre. 

Baudouin  mourut  l’an  mille  foixan  te- trois  , re~ 
j^na  vingt-deux  ans  , & Am  auri  qui  lui  fucceda, 
jrn  régna  dix.  Quoi  qu’il  eût  de  la  réfolution  8c 
Je  la  conduite  , il  fut  défait  en  plufieurs  rencon- 
res  par  Afado’ddin  Schiracuk  , que  nos  Hifto- 
jiens  nomment  Saracon,  & par  fu f vf-Zalath-A d- 
ïin  , ou  Salacho'ddin  , c’eft-â-dire  , le  Rétabliflè- 
peut  ou  le  Reftaurateur  de  la  Religion  , qui  eft 
iiôtre  Saladin  Sultan  d’Egypte.  L’an  mille  foi- 
rante & quinze  , le  Roi  Amour  i mourut  d’une 
|îevre  , & Baudouin  fon  fucçeflèur  qui  régna 
(ouze  ans  , ne  fit  pas  des  chofes  fort  confidera^ 
des. 

I B a u d o ui  n fils  de  Sibylle  Bc  de  Guillaume 
mgue-Epée  , Marquis  de  Montferrat  , fut  fon 
ncceffeur  ; & comme  il  étoit  encore  jeune  , il 
ut  pour  Tuteur  Raimond  ■ qui  étoit  alors  Corn- 
er de  Triple.  Cette  tutele  caufa  de  très-grands 
efordres , parce  que  sibylle  veuve  de  Guillaume , 
j’etoit  mariée  en  Içponde  noces  avec  Gui  de 
-usignan  , qui  fut  foupçonné  de  s’être  défait 
,ar  le  poifon  , de  ce  Baudouin  qui  ne  régna 
|[u*environ  huit  mois  : & Raimond  avec  les  plus 
lonfiderables  de  l’Etat  , crut  être  obligé  de  lui 
eclarer  la  guerre.  Gui  a recours  à Salahoddm  , 
[ui  ménageant  cette  occafion  , prend  Ftolemaide , 
îfcalon  & lerufalem , l’an  mille  cent  quatre-vingt 
;èpt , taille  en  piece  Farmée  des  Chrétiens , leur 
nleve  toute  la  Judée  , & ne  leur  laiffe  que  ~Tjr, 

* rjple  & Antioche  pour  toute  refiource.  Il  prit 
nemc  Gui  qu’il  relâcha  quelque  tems  après, avec 
Rtc  dure  condition  , eptil  reposer  oit  frien-tojl  m 
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Europe  , & que  par  ferment  il  renon  ceroit  am 
prétentions  qu'il  pouvoit  avoir  furia  Terre-Sainte. 
les  Evêques  aiant  décidé  que  ce  ferment  ne  l’en- 
gageoit  point  , il  fit  quelques  troupes , prit  quel- 
ques villes  -,  -3c  quoi  qu  il  prit  faire  , il  ne  rentx« 
point  en  pofie filon  du  beau  Royaume  qu  il  avoii 
perdu. 

Ce  même  Roiaume  fut  ruiné  par  de  certain* 
Peuples  de  la  .Perfide  , qui  furent  contraints  de  cé- 
der leurs  Terres  aux  T ai  tares  , & d en  chercliei 
d’autres.  B aibars  Sultan  d’Egypte  , furnomme 
B undocdar  , parce  qu’il  avoir  fervi  un  Maître  di 
même  nom,  que  les  Hiitoriens  nomment  Bodegar 
chaifa  de. Syrie  tous  les  Chrétiens  ; prit  JCefaré< 
d’au  mille  deux  cens  îdixante-cinq  ,1a  -Galilée  & 
lerufalem  , l’année  fuivante  ; Antioche  , l’at 

mille  deux  cens  foixante-huit;  brûla  T yr,Sidon.: 
Triple,  ■&  B eyruth  , l’an  mille  deux  cens  quatre, 
^vingt-dix  , Bon  la  plupart  des  Chronologie 

L’an  mille  deux  cens  quatre-vingt  dix-neuf  , 
les  Sarafms  furent;  chaffés  de  Jerufalcm  par  les 
T attires  ou  T artares  : ■&  l’an  mille  trois  cens 
Osman  ou  Ot>hman  avoit  déjà  fait  du -bruit 
dans  le  monde.  Mais  revenons  a nos  Observations 
Chronologiques. 

Dans  le  Concile  de  L*tt*»;queie  Pape  Nico- 
las Deuxième  fit  celebrer  Tan  mille  cinquante- 
neuf,  .B erenger  de  Tours  , Archidiacre  d Angers  , 
oui. avoit  écrit  , que  le  Pain  & le  Vin  n etoient 
dans  la  Ceneque  la  figure  du  Corps  & du  Sang 
de  J e s u s-C  H Ris  t , fit  en  prefence  de  cent 
.treize  Evêques  abjuration  de  fon  hcrefie  , qui  Lut 
refutée  par  Lanfranc  , par  Guimond  Religieux 
Benediétin  de  faint  Leufroy  du  Diocefe  d’Evreux , 
depuis  Cardinal  & Archevêque  d’Averfe  dans  la 
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Feuille  , par  Durand  Evêque  de  Liège  , & par 
\deiman  Evêque  de  Brefie.  Bercnger  ne  lailla 
sas  de  foûtenir  Ton  opinion , quoi  qu’il  eût  été 
contraint  de  brûler  de  fa  proprç  main  le  Livre  de 
ean  Erigene  , Ecoifois  , & de  ligner  une  Confcf. 
ion  de  Foi a que  le  Cardinal  Humbert  avoit  dreflèc. 
I^uand  il  fut  plus  libre , il  renouvella  cette  difV 
?uce  , qui  dura  jufqu’à  l’an  mille  foixante  &dix- 
leur  : & Grégoire  Septième  l’aiant  appelle  à 
.lome  ,dans  un  Concile  ; ce  Pape  le  ménagea  de 
clic -maniéré,  qu’il  reconnut  la  Tranfubflantia- 
ion  ; & if  ne  but  pas  plûtôt  de  retour  en  France , 
ju’aiant  pris  l’habit  de  faint  Benoît  , il  fc  retira 
îans  le  Prieuré  de  faint  Corne  à deux  lieues  de 
Fours  , ou  il  mourut  l’an  mille  quatre-vingt 
iuit.  Hildebert  fondifciple,  qui  fut  depuis  Eve- 
Jue  du  Mans  , enfuite  Archevêque  de  Tours  , 
îans  P Epitaphe  qu’il  lui  fit  en  Vers  , l’a  traité 
le  charitable  , de  fincere  , de  pieux  , de  grave  , 
le  bienheureux,  de  fage,  & de  faint  : e & Pon  pour- 
fa  voir  cette  Epitaphe  dans  Guillaume  de  Mal- 
pesbury  , dans  Papire  Maflon , & dans  Baronius 
ur  l’an  mille  quatre-vingt  huit.  Cependant  , il 
Peft  pas  trop  alluré  que  Bcrenger  lè  foit  retradé 
le  bonne  foi  ; & il  ne  faut  que  lire  ce  qu’en  rap- 
porte ce  Cardinal  fur  la  même  année. 

Jean  Xiphiltm  , qui  fut  Patriarche  de  Conllan- 
rinople , Pan  mille  foixante-trois  , étoit  en  gran- 
de réputation.  Il  étoit  oncle  de  celui  qui  a fait 
f* Abrégé  de  Dieu  , quoi  que  Voilais  & André 
'Schott  avec  beaucoup  d’autres  , aient  attribué  cet 
Abbregé  au  Patriarche. 

! a Vid,  Baronius  adann.  1059.  Papir.  Malïo  Annal, Franc. 

! v Guill.  Malm.  Regum  Angl.  li b.  J. 

Papir.  MaiTo  Annal,  Franc,  lit. 
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L’ail  mille  foixante  & quatorze , fous  le  Pape 
Grégoire  Septième  , nommé  auparavant  Hilde~ 
brand  , ou  Hellebrand  , il  lut  défendu  aux  Eccle- 
fialliques  de  fe  marier  dans  le  Synode  d'Erfortç i* 
T h u l inge. 

Dans  le  Concile  de  Latran  , tenu  l’an  mille  foi- 
xante & dix-huit  , il  fut  défendu  fous  pèine  d’ex- 
communication , à tous  les  Princes  feculiers  , de 
donner  l’inveftiture  des  Dignitez  Ecclefiaftiqucs. 

L’an  mille  quatre-vingt-un  > B olefla*  Deuxiè- 
me , furnommé/e  Hardi  , Roi  de  Pologne  , fut 
excommunié  par  Grégoire  Septième  , pour  avoir 
tué  à l’Autel  , Stanijlas  Evêque  de  Cracovie  , 
qui  par  fes  confeils  avoit  tâché  de  le  remettre 
dans  le  bon  chemin  , en  lui  reprefentant  fa  vie 
fcandaleufe.  La  nobleffe  qui  ne  pouvoit  plus  fouf- 
frir  fes  cruautez  , aiant  confpiré  contre  lui  d’un 
commun  accord  , il  fe  lauva  en  Hongrie  , ou  il 
perdit  fi-bien  l’efprit  , qu’il  fe  tua  : & quelques- 
uns  difent  qu’il  y fut  mangé  des  chiens.  Il  étoic 
fils  de  Cafimir  Premier  du  nom  , qui  fut  chaffé 
avec  fa  mere  Richfa  , par  les  Polonois  qu’elle 
traitoit  mal.  Comme  il  étoit  jeune  > & fous  latu- 
tele  de  cette  Reine  qui  s?étoit  retirée  avec  de 
grandes  richeffes , auprès  de  l’Empereur  Conrad} 
elle  fit  conduire  ce  Prince  à Paris  , pour  le  faire 
étudier  fous  quelque  bon  Maître  ; & la  vie  Re- 
li^ieufe  lui  toucha  le  cœur  de  telle  maniéré  , qu’il 
fe^rendit  Moine  dans  l’Abbaïe  de  Clugni.  Ainfi 
le  Roiaume  expofé  à toutes  fortes  de  feditions  & 
de  brigues , fut  fans  Roi  plus  de  fix  ans  ; Sc  les 
Polonois  qui  obtinrent  de  Benoifi  Neuvième  , une 
difpenfe  du  vœu  de  ce  Prince  , & la  permiffion 
pour  lui , de  fe  marier  l’allerent  prendre  dans  l’Ab- 
baie  de  Clugni  : & l’an  mille  il  fut  couronné. 
Pour  rççonnoître  la  faveur  du  Pape  , les  Polo-? 
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:tiois  s'obligèrent  de  paier  au  Saint  Siégé  un  denier 
de  tiibut  chacun  par  tète , à la  refer ve  des  gentils- 
!. hommes,  & ce  tribut  fut  nommé  le  denier  Suint 
\Pierre.  Il  régna  dix-lmit  ans  , ou  vingt-cinq  mê- 
me , félon  quelques-uns  ; affujetit  la  Maflovie  que 
|M  aciaus , fils  de  M ieçiflas  ou  Miefko  , a voit  uiitr- 
ipée  , de  à laquelle  il  a voit  donné  fon  nom;  prit  fur 
ceux  de  Bohenie  , la  Silefie  , & transféra  le  Siégé 
Epifcopal  à Breflavv. 

! Quelques-uns  rapportent  Plnflitution  de  l’Or- 
Idre  des  Chartreux  par  Saint  Bruno  de  Maïence, 
& Chanoine  de  PEglife  Cathédrale  de  Rhcims,  à 
l’année  mille  quatre-vingt-quatre.  Il  fe  retira 
dans  la  Chartreufe  de  Grenoble , le  vingt-quatriè- 
me de  Juin  de  la  même  année.  D’autres  comme 
Paulmier,  Onuphre  de  Baronius,  rapportent  à Pan 
jmille  quatre- vingtdix  Plnflitution  de  cet  Ordre  , 
iqui  fut  confirmé  par  Alexandre  Troifiéme  , l’an 
mille  cent  foixante  & quatorze, 
j Lanfranc  Religieux  Benediéfin  de  PAbbaïe  de 
|Bec  en  Normandie  > depuis  Archevêque  de  Can- 
torbery  , qui  écrivit  contre  Berenger  le  livre  du 
jSacrement  de  PEuchariftie , qu’on  trouve  dans  le 
frxiéme  Tome  de  la  Bibliotçque  des  Peres,  mourut 
le  dix-huitiéme  de  May  , Pan  mille  quatre-vingt- 
huit  : & Grégoire  Septième  mourut  le  vingt-qua- 
trième de  la  même  année.  Ce  fut  ce  dernier  qui 
s’attribua  , le  Titre  de  Souverain  Pontife  , & de 
Pape , & qui  ne  permit  plus  qu’on  lç  donnât  à 
d’autres  Evêques  qu’à  celui  de  Rome.  En  effet  > 
ces  titres  & celui  à’Evêque  des  Svêques  étoient 
jaffez  ordinaires.  Loup  Evêque  de  Treguier  a été 
honoré  de  ce  dernier  titre  ,par  Apollinaris  Sido- 
ùius  , aufîi-bien  que  Grec  qui  étoit  Evêque  de  Mar- 
feille  ; & les  Evêques  de  Rome  Pavaient  , parce 
qu’étant  Métropolitains,  ils  avaient  d’autres  Eve- 


l$6  Hifloire  du  Monde  , liv.  V. 
que  fous  eux.  Quand  Apollinaire  fut  choifi  potfr 
élire  & pour  établir  un  Evêque  à Bourges  ,en  pre- 
fënce  â’Ægrotius , Evêque  de  Sens  , il  appelle  cet 
Ægrotius,  Notre  très-  Saint  Pere  le  Pape  ; nomme 
Loup  en  quelqu’autre  endroit  , le  premier  de  la 
terre  ; appelle  encore  Mamert  , Souverain  Pou* 
tife  : & faint  Germain  Evêque  de  Paris  , eft 
nommé  de  même  par  Fortunat.  Honore ^ l'Evê- 
que , dit  faint  Ignace  à ceux  de  Smirne  , parce 
quyil  eft  Souverain  Pontife  : 5c  il  îx’eft  pas  étonnant 
que  Grégoire  de  Tours  ait  dit  , en  parlant  de  l’E- 
glifedc  Bourdeaux  , quelle  étoit  le  Siégé  Apofioli- 
que , puifque  les  Sièges  'de  tous  les  Evêques  , font 
Apoftoliques.  Le  Clergé  de  Rome  en  écrivant  à 
faint  Cyprien  , lui  donne  la  qualité  de  Pape  très - 
Saint  & tres-Glorieux:  Sidonius  Apollinaris  dont 
j'ai  parlé  , qui  appelle  Papes, Megethius , Pontejus  , 
Eutrope , F aufle Retient,  AafpiceyProfper,Euphrone  , 
&c.  aété  nommé  lui-même  Pape  , comme  Evêque 
de  Clermont, par  Mamert  qui  étoitEvêque  de  Vien- 
ne. Tous  les  Evêques  en  ce  tems-là,  fe  traitoient  de 
Tape  y comme  ils  fe  traitent  aujourd’hui  de  Mon- 
feigneur. 

Anfelme  Religieux  Benedi&in , difciples  de  Lan- 
franc  , lui  fucceda  dans  l’Archevêché  de  Cantor- 
bery  , l’an  mille  quatre-vingt-treize  : & quel- 
ques Chronologiftes  fc  font  trompez  quand  ils 
ont  écrit  queLanfranc  n’eft  mort  qu’en  mille  qua- 
tre-vingt dix-fept. Jean  Biompton  dit  qu’il  mourut 
l’an  mille  quatre-vingt  huit , comme  je  viens  de 
le  marquer  ; que  fa  place  ne  fut  remplie  que  qua- 
tre ans  après  : & l’on  peut  voir  les  anciens  Hifto- 
riens  d’Angleterre  , qui  nous  ont  été  donnez  par 
Roger  Trisden. 

Saint  Yves  avoit  été  déjà  Evêque  de  Chartres , 
Pan  mille  quatre-vingt  douze  ; & il  mourut  Pan 
raille  Gfcnt  quatorze. 
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i L’an  mille  quatre-vingt  feize  , les  Heures  de 
I# otre-Dame  furent  inflituées  dans  le  Concile.de 
C lermont  : & il  effc  remarqué  dans  les  Annales 
ide  Ptolemée  de  Luques  , qu’il  fut  ordonné  que 
l’Office  en  feroit  célébré  le  Samedi  ; qu 'Vrba'm 
Peuxiéme  en  fit  la  Préfacé  qu’on  chante  à la 
Méfié. 

I L’an  mille  quatre-vingt-dix-huit  , l’Ordre  de 
Ci  fléaux  fut  fondé  par  Robert , Abbé  de  Molefme 

Ëns  le  Diocefe  de  Langres  ; & vingt-deux  de  fes 
oines  le  fui  virent  dans  cette  Abbaïe. 

S qhs  le  Régné  de  Henri  Cinquième  , de  L<*- 
thaire  Deuxième  5 Saxon  ; de  Conrad 
Troifième  ; de  Frédéric  Barber  on  fie  3 d* 

! de  Henri  Sixième . 

i Ami  Deuxième  du  nom  , Comte  de  Maurien- 
lie  , Marquis  de  Suze  , & Seigneur  de  Tarantah- 
fc , fils  de  Humbert  Deuxième  du  nom  , fut  le 
premier  Comte  de  Savoye  , par  la  faveur  dé 
Henri  Cinquième  qui  érigea  la  Savoye  en 
Comté.  Il  époufa  eil  premières  noces  , Gdtrude  , 
iîllede  Simon  Dixiéme  Duc  de  Lorraine  , & dé 
Geltrude  de  Saxe,  foeur  de  l’Empereur  Loîhahe 
Deuxième.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  cette  Gel - 
frude  , mais  de  Guigonne  ou  Mahaut  d’Albon  fil- 
le de  Guigne  Comte  d’Albon  & de  Vienne  , qui 
fut  le  premier  qui  s’attribua  eh  propriété,  la  Prin- 
tipauté  de  Vienne  , & qui  prit  lé  titre  de  Dau- 
in  de  Viennois . Cet  Ami  naquit  l’an  mille  qua- 
tre-vingt à Montmeillah  ; & fnourut  en  Cypre  , 
Tan  mille  cent  cinquante- quatre  , au  retour  de 
Son  voiage  dans  la  Terre-Sainte. 

R obert  furnommé  d’A rbrijfel  d’un  petit  villa- 
ge du  même  nom  où  il  naquit , a fept  lieues  de 

Iiij 
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Rennes  , l’an  mille*  quarantê-~fept  , mourut  l’an 
mille  cent  dix-fept.  Il  inflitua  l’Ordre  de  F ont- 
Hvrauld  ,1’an  mille  cent  ; & l’on  ne  peut  s’éton- 
ner affez  que  parmi  les  lettres  de  Godefroy  Abbé 
de  Vandome  , & Cardinal  , que  le  Pere  Sirmond 
fit  imprimer  l’an  mille  üx  cens  dix  , ce  Jefuite 
qui'  étoit  fçavant  , en  ait  laiffé  une  qui  décrié  la- 
conduite  de  E.obert , fans  avoir  pris  garde  qu’elle 
étoit  du  Chanoine  Rofcelïn  fon  ennemi  , chef  de 
la  Se&e  des  Nominaux  & Précepteur  de  Pierre 
Abailard.  La  vie  de  Robert  a été  fi  faintc,  & fa 
réputation  fi  bien  établie  , quil  n’y  a point  eu 
de  Pape  , de  Roi  , "de  Prince  , d’Evêque  ni  de 
Prélat  de  fon  tems  , qui  n’en  ait  parlé  avec  éloge 
& Godefroy  Abbé  de  Vendôme  , qui  par  une 
lettre  fuppolée,  femble  être  fon  calomniateur,  l’a 
toujours  regardé  comme  un  fçavant  homme  $ 
comme  un  homme  Saint  , & a fait  profefHon 
publique  d’être  fon  ami.  Le  Pere  Jean  de  Main- 
tenue a réfuté  avec  tant  de  force  la  calomnie  de  v 
Rofcelin  qui  étoit  un  fcelerat  , qui  fut  condam- 
né pourfes  herefies  , dans  le  Concile  de  Soiffons, 

& banni  de  France  , que  pour  ne  le  pas  rendre  à 
fes  preuves  , il  faut  avoir  renoncé  au  fèns  com- 
mun. Madame  Marie  Madeleine  Gabrielle  Adé- 
laïde de  Rochecho'tiart  , efl  la  trente-troifiéme 
Abbeffe  , Chef  & Generale  de  l’Ordre  de  Font- 
Evrauld , qui  n’eft  fujet  ni  à vifite  , ni  a l’inf- 
pcdion  d’aucun  Evêque  , 8c  qui  releve  immédiate- 
ment du  Pape.  11  y auroit  une  ample  matière  de 
faire  valoir  le  mérité  fingulier  de  cette  Abbeffe, 
qui  a infiniment  de  J’efprit  , qui  a un  fond  ad- 
mirable de  bonté  , qui  entend  le.  Grec  & le  Latin, 

& qui  outre  fes  lumières  naturelles  & acquifes , 
efl  d’une  pieté  à fervir  d’exemple.  Mais  celles  qui 
n’aiment  que  les  louanges  de  Dieu , font  peu  d’é- 
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lat  de  celles  des  hommes;  8c  leur  modeftie , en  cet- 
e rencontre  , foudre  toujours  de  la  juflice  qui  leur 
|:ft  rendue.  Dans  le  neuvième  volume  des  Oeu- 
vres du  Pere  Théophile  Rainaud  , il  cfl  montré 
me  le  commandement  donnédans  cet  Ordre  , aux 
l'emmes  fur  les  hommes  , n’eft  contraire  ni  aux 
j.oixde  l’Eglife  , ni  à la  raifon. 

L’an  mille  cent  vingt , Marftle  de  Padoüe  fai- 
jbit  du  bruit , par  les  opinions  qu’il  foûtenoit. 
^tf  après  i'Afcenfion  de  Jésus-Christ  9 il  n'y  eut 
erfonnefur  la  terre  qui  fut  f on  Vicaire  ; qu'il  n'y 
voit  point  de  différence  entre  les  "Evêques  & les 
V être  s ; que  le  Pape  pouvoit  non-feulement  eftre 
ngê par  l'Empereur , mais  quand  le  Siégé  étoit  va- 
lant , qu'il  avoit  droit  de  lui  fucceder  , & que 
\s  Ecclefiafiiques  ne  fouvoient  pojfeder  de  bien  en 
ropriete . 

L’an  mille  cent  vingt-fix , un  certain  Tandef- 
ne  ou  Tranquellin  d’Anvers  5 eut  la  hardieffe  de 
bûtenir  & d’enfèigner  long-tems  en  public  , que 
s Minifiere  des  Evêques  & des  Prêtres  pouvoir 
\tre  compté -jugement  pour  rien  ; que  l'Eucharifiiê 
'étoit  point  neceffaire  au  falut , que  les  adul «• 
très  étoient  permis. 

L’an  mille  cent  vingt-huit , P terre  de  Bruys  de 
Provence  prêcha  , que  les  enfans  qui  ne  font  pas 
i n âge  de  difcretion  , ne  peuvent  être  fauvez  par  le 
baptême  ; que  la  Eoi  d'autrui  ne  fert  de  rien  à ceux 
mi  ne  fe  peuvent  Jervir  delà  leur ; qu'on  devroit 
miner  toutes  .les  Eglifes  au  lieu  d'en  bâtir  ; que 
\'on  n'a  befoin  d'aucuns  lieux  fasrez  pour  adorer 
'Dieu  ; qu'  il  fallait  rompre  & brûleries  Croix  , par- 
:e  que  notre  Sauveur  étoit  mort  fur  une  Croix  ; 
jue  Jesus-Christ  n étoit  point  réellement  dans 
’Eucbariflier  ; que  les  aumônes  & Us  Sacrifices 
n fervoient  de  rien  à ceux  qui  font  morts. 
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Nortberg  du  pais  de  Cleves  , Archevêque  de 
Magdebourg  , fils  du  Comte  de  Germes  , grand 
ennemi  des  erreurs  de  Tancbelïn  , & Fondateur 
de  l’Ordre  de  P remonté  , fous  la  Réglé  de  fainr 
Auguftin,mourut  Fan  mille  cent  trente-quatre  , 
& fut  canonifé  Fan  mille  cinq  cens  quatre-vingt 
deux  , par  Grégoire  Troifiéme  du  nom. 

Louis  le  Gros  , fils  de  Philippe  Premier  , & de 
Bertbe  , fille  de  Florent  Comte  de  Hollande  , 
mourut  le  premier  jour  d’Aout  , Fan  mille  cent 
trente-fix  , le  vingt-neuvième  de  Ton  Régné  , & 
le  cinquante-huitième  de  Ton  âge.  Le  zele  qu’il 
a voit  témoigné  d’abord  pour  les  Eccldîaftiques  , 
8c  fa  pieté  lui  acquirent  le  nom  de  Défenfeur  de 
VEglife  : 8c  il  remporta  tant  de  victoires  fur  les 
ennemis  , qu’il  en  fut  furnommé  le  Grand  & le 
Batailleur,  Il  fut  accordé  avec  Luciane  de  R$~ 
chefort , fille  de  Guy  Comte  de  Rochefort  en  Jue- 
line , Sénéchal  de  France  , 8c  à’Elizabeth  de  Cre~ 
ci  ComtefTe  Douairière  de  C orbe  il  : & commé 
ils  fe  trouvèrent  païens  dans  un  degré  deilêndu , 
il  fut  dégagé  de  fa  promeffe  dans  le  Concile  dé 
Troyes,  par  Pafchal  Deuxième.  Ce  fut  enfuité 
qu’il  fut  marié  avec  Alix  de  Savoye  , fille  dé 
Humbert  Deuxième  , & de  Guille  de  Bourgogne, 
feeur  du  Pape  Calixte  Deuxième  du  nom  ; Sc  le 
mariage  fut  folennifé  Fan  mille  cent  quinze.  Phi- 
lippe fon  fils  qui  donnoit  de  fi  grandes  efperan- 
c es  , fut  facré  & couronné  à l’âge  de  quatorze 
ans , le  quinziéme  d’Avril  , fête  de  Pâques  , l’an 
miHe  cent  vingt-neuf.  Mais  comme  il  fe  promet 
noit  par  les  rues  d’un  des  Fauxbourgs  de  Paris  , 
fon  cheval  effarouché  d’un  pourceau  qui  s’étoit 
fourré  entre  les  jambes  , fe  cabra  , le  jetta  par 
terre , paffa  fur  fon  corps  , & le  froifla  de  telle 
manière , qu*ü  en  mourut  le  même  foir  , le  trci- 
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ziéme  d'Oéfcobre  de  Pan  mille  cent  trente-un.  Scs 
[autres  cnfans  furent  Louis  Septième  furnommé  le 
j f ieux  y & le  Jeune  du  vivant  du  pere  ; Henri  ; 
Hugues,  peu  connu  ; Robert  ; Pierre  * Confiance. 
Henri  Moine  à Clairvaux  , depuis  Evêque  de 
Beauvais  , enfuite  , Archevêque  de  Rheims  , &c. 
mourut  le  treizième  de  Novembre,  Pan  mille  cent 
foixarite  & quinze,  Robert  Comte  de  Dreux,  qui 
donna  le  commencement  a la  branche  des  autres 
Comtes  de  Dreux  , mourut  l'onzième  d'O&obre, 
Pan  mille  cent  quatre-vingt  huit,  il  époufa  trois 
reuves  , celle  d’Amauri  Comte  de  Montfort  t 
Arvife  ou  Arvoife  veuve  de  Rotron  Deuxieme  , 
Comte  du  Perche  , fille  de  Gautier  Baron  de  Sa- 
tesbury  en  Angleterre  , & fœur  de  Patrice  Pre- 
mier, Comte  du  même  lieu.  Ille  maria  en  troifié- 
rre  noces  avec  Agnes  de  Br  aine  , veuve  de  Milon 
Pomte  de  Bar  fur  Seine  , fille  unique  & hentiere 
îe  Guy  de  Baudemond  Seigneur  de  Braine  fur 
Pelle,  prés  de  Soiffons , de  Fere  en  Tardeneis  ? 
p Nèfle , de  Pontarci  , & de  Longueville.  Re- 
tenons aux  autres  enfans  dé  Louis  \o~ Gros.  Phi - 
ffl*  grand  Archidiacre  de  PEglifc  de  Paris  , aiant 
ké  nommé  après  la  mort  de  Thibaud,  à PEvêché 
Inviron  Pan  mille  cent  foixante  , le  céda  gene- 
eufement  àfon  Précepteur,  Pierre  Lombard,  Cha- 
îne de  PEglife  de  Chartres , furnommé  le  Mai - 
\ye  des  Sentences  ; & mourut  environ  Pan  mille 
ent  ioixante-quatre.  Pierre  époufa  Elizabeth 
|)ame  de  Courtenay  & de  Montargis  , fille  & he- 
jitiere  de  Renaud.  Baudouin  d’Avefnes  dans  fes 
Chroniques  , donne  ace  Pierre  les  qualitez  de 
Tes-bon  Prince  & de  très ‘-•vaillant.  Il  eut  de  ce 
inariage  , Pierre  Seigneur  de  Courtenay  , de  Mon- 
jargis,  Comte  d’Auxerre  ,dc  Nevers  , & de  Ton- 
nerre Marquis  de  Namur } & Empereur  de  Con-* 

lv 
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ftaminople.  Canftance  fut  fiancée  avec  EuftacU 
Comte  de  Bologne  , fils  aîné  d'Eftienne  Comte  de 
Çlo:s  & de  Bologne  ; &:  avant  la  confommation 
de  Ion  mariage  , Eftienne  mourut.  Elle  fut  mariee 
depuis  avec  Raimond  Comte  de  Toulouze  de  de 
faint  Gilles,  Duc  de  Narbonne,  Marquis  de  Pro- 
venue  , fils  d*Alfonfe  Premier  du  nom,  & de  Eaiti- 
de . Cet  Alfonfè  qui  étoit  né  dans  la  Paleftme  , fut 
batu  en  Afrique  avec  fon  armée  , de  fait  prifon- 
nier.  Après  avoir  été  délivré  , il  mena  des  Troupes 
ajnx  C Ere  tiens  d’Aûe  ; & ne  fut  pas  plutôt  dans 
la  Terre-Sainte,  que  les  ennemis  de  fa  gloire  Pem-, 
poifonnerent.  Il  mourut  a Cefaree  Pan  mille  cens 
quarante-fix , Se  apres  fa  mort  , Eaitide  fut  prife> 
6c  emmenée  par  les  Sarafins  avec  fon  fils , de  fa 
fille. 

L’an  mille  cent  quarante  , dans  le  Concile  tenu, 
a Sens  , on  condamna  les  herefies  de  Pierre  Abat--, 
lard  Breton  de  naififance,  qui  à l’égard  de  la  Trinitex 
comme  Pa  remarqué  famt  Bernard  , avoir  quelque 
clio^e  de  commun  avec  Anus  ; avec  Pelage  , fur  la 
grâce  ; & avec  Neftorius,  fur  la  perfonne  de  Jefus- 
CErifl.  Il  croioit  qu  entre  le  Créateur  & les  Créa- 
tures , il  y avait  quelque  chofe  d'éternel  qui  n etoit 
point  Dieu.  Qiic  Dieu  n était  pas  l* auteur  de  tout 
bien.  Que  Veffence  Divine  était  compcfee  de  personnes 
diftinftes  réellement  de  cette  xffencU  Que  le  Pore 
feul  eft  Tout-puijfant  • le  fini  lits  , [ âge  ; & le  feul 
Saint  Efpritybenin . JQjte  je  Saint  Efprit  eft  l ame  du 
Monde . Que  Jefus-Chrift  ne  s' eft  point  incarné 
pour  nous  racketter . Que  U crainte  de  Dieu  ri  A 
point  été  en  Jefus-Chrift . Que  l homme  ri avriit  point 
de  libre  arbitre.  Que  Dieu  même  ri étoit  pas  libre  , 
ne  pouvant  faire  autrement  les  chefes  qriil  les  a fai- 
tes. Que  les  Bien-heureux  ne  voient  point  Dieu , 
mais  quelque  lumière  & quelque  clarté  de  fon  ejfen* 
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\te  ; & que  la  Béatitude  ne  confîfte  que  dans  la  vi- 
[ion  de  cette  clarté . Apres  avoir  été  condamné  à 
|Sens  , il  appella  de  ce  jugement  au  Saint  Siégé  ; 
& aïant  été  arrêté  à Chigny  par  Pierre  le  vénérable, 
[il  prit  l’habit  de  Religieux  , & acheva  fes  jours 
‘dans  cette  Abbaye. 

| Hugues  originaire  de  Saxe  , furnommé  de  Saint 
lyi&or,  parce  qu’il  étoit  Chanoine  dans  cette  Ab- 
baye, mourut  Tan  mille  cent  quarante. 

L’année  precedence  , Foret , ou  Pore  tan  qui  é-* 
toit  Evêque  de  Poitiers , foutint  que  l'effence  Di- 
vine  ri  étoit  pas  Dieu.  Que  les  proprie  tendes  Ver* 
formes  Divines  n’êtoient  pas  les  memes  Terfonnes  , 
mais  des  chofes  éternelles  diflinguées  de  fon  efence* 
We»  Jcfus-Chrifi  , la  Divinité  n avoit  point  été 
incarnée,  les  Hommes  ne  méritaient  point , par~ 
te  qriil  ri  y a que  Dieu  qui  mérite.  Qu'aucun  rie  fi 
faptifé  véritablement  d la  referve  de  celui  qui  doit 
être  fauve.  Mais  comme  il  fournit  lès  opinions  , 
au  Saint  Siégé  , & qu’il  les  quitta  quand  elles  eu- 
rent été  condamnées  , il  fut  renvoie  dan  fon  Evê- 
ché de  Poitiers  , & ne  paffa  point  pour  Heretique, 
parce  qu’il  ne  perMa  point  dans  fes  herefies. 

b Thomas  Becquet  Archevêque  de  Cantorberÿ  & 
lancellier  d’Angleterre  , qui  s’étoit  oppofé  à 
Henri  Deuxieme  , fur  de  certains  Droits  Ecclefa- 
piques  , fut  aflalfiné  l’an  mille  cent  foixante  & 
pnze  , dans  fa  Cathédrale.  Il  fut  mis  au  nombre 
les  Saints  , par  Alexandre  Troifxéme  , l’an  mille 
:ent  foixante  & douze,  quoi  que  la  Bulle  n’en  fut 
publiée  que  l’année  fuivante.  Henri  Huitiémt 
jui  l’an  mille  cinq  cens  trente-huit , fit  brûler  tout 
pe  qui  pouvoit  relier  de  cet  Archevêque  , témoigna 
rien  qu’il  n’étoit  pas  de  l’opinion  du  Pape.  Ce 
Henri  Deuxième  , Comte  d’Anjou  , de  Norman- 
lie,  de  Güienne,  de  Touraine,  de  Pokou  , & Roi 
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d’Angleterre  , étoit  fils  de  Geofroy  Comte  d’ Anjou* 
Cinquième  du  nom  , & de  Mathilde  fille  deMau~ 
le  on  Roi  d’Ecoffe.  Quarante -huit  ans  api  es  la 
mort  de  Thomas  Becquet  , il  y eut  une  quefhon 
parmi  les  Do&eurs  de  Paris  , s'il  étoit  damné , ou 
Jauvé  y 8c  Roger  Normand  dit  qu’il  avoit  mérité  la 
mort , pour  avoir  été  rebelle  au  Roi  Ton  Maître. 
Les  autres  foûtinrent  qu’il  devoir  être  mis  au 
rang  des  Martirs  , parce  qu’il  étoit  mort  pour  la 
querelle  de  l’Eglife  8c  du  Clergé  : fi  bien  qu’ Ale- 
xandre le  Canoniza  , quand  il  fut  de  retour  en 
Italie. 

Richard  de  faint  Vi&or  , Ecoffois  , mourut 
î’an  mille  cent  foixapte  8c  treize. 

L'Ordre  Teutonique  de  Sainte  Marie  de  J erufa~ 
lem  commença  l’an  mille  cent  quatre-vingt 
neuf  j fous  Clement  Troifiéme  ; & fut  confirmé 
l’an  mille  cent  quatre  - vingt  ouze  , la  première 
année  du  Pontificat  de  Celeftin  Troifiéme  du 
nom. 

L’an  mille  cent  quatre-vingt  quatorze,  le  fameux 
Salahoddin  mourut , & avant  f a mort , il  ordonna 
que  celui  qui  avoit  accoutumé  de  porter  l’Etcndart 
de  fon  armée  , marcheroit  devant  la  ceremonie  de 
fes  funérailles  , avec  un  linge  au  haut  d’une  lance; 
& qu’il  crieroit  , Salahoddm  y de  tant  de  Roiaumes 
quil  a conquis  , de  tant  de  viftoires  quil  a gagnéesy 
ri  a remporté  qu'un  linyeul  pour  Lenfevelir, 

Richard  furnommé  cœur  de  L -on  informé  qu’un 
Gentil  homme  avoit  trouvé  un  a trefor  qu’il  avoit 
caché  dans  le  Château  de  Chalut  en  Limofiin  , fe 
hâta  de  l’y  affieger  ; 8c  dans  le  tems  qu’il  alloit 
leçon  noître  ce  Château  , il  fut  bleffé  d’un  trait 

a Ce  trefor  félon  quelques-uns  , cftoit  une  Antique  d’Or  qui 
leprefcmoit  un  £mpcreui  afin  à table,  avec  fa  femme  Ôc  Ces 
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îd’arbeléfte  , dont  il  avoit  introduit  l’ufagè  en  Fran- 
ce Ce  coup  u’auroit  point  eu  vrai-femblablement 
S de  fuites  facheufes  , fi  fon  incontinence  n'eût  ren- 
du fa  plaie  mortelle.  La  gangrame  s’y  mit  , Sc 
lil  en  mourut  l’an  mille  cent  quatre-vingt  dix- 
; neuf.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’Abbaye  de 
Font-Evrauld  auprès  de  Henri  Deuxieme,  dont  il 
; étoit  le  troifiéme  fils. 

Sous  le  Régné  de  Frédéric  Deuxieme  ; de  Con- 
rad Quatrième  j de  Guillaume -}  de  Rodolfc 
premier, 

I Abu  Amretm  MuÇa  Ebn  b/Lairnun  {innomme 
! Ahaiis  comme  s*il  eût  ete  le  premier  des  autres  > 
le  plus  fcavant  en  effet  de  tous  les  Rabbins  , mou- 
| rut  lèion  quelques-uns  , lsan  mille  deux  cens  qua- 
! tre  , ou  félon  Abul-Farage  , Tan  fix  cens  quin- 
ziéme de  FEgyie  , qui  eft  le  mille  deux  cens  hui- 
j tiéme  de  nôtre  Salut.  Ce  Moife  fils  de  ^Attimon  na«* 
j quit  à Cordoüe  : & il  eft  nommé  fouvant  Moije 
PE gyptiert  , parce  qu’il  fut  eleve  ai  Egypte  ou  le 
Sultan  qui  regnoit  alors  , le  voulut  avoir  pour  Ion 
! Médecin.  Il  n’avoit  encore  que  vingt-trois  ans  , 
quand  il  commença  fur  le  texte  du  Talmud  , Ion 
i Commentaire  : & il  en  avoit  quarante-deux  quand 
; il  acheva  ce  grand  Ouvrage  de  quatorze  Livres  en 
quatre  volumes  où  le  Talmud  qui  etoit  confus  > 
i , eft  réduit  très  élégamment , en  abrégé.  Il  compola 
depuis  , en  Arabe  , un  autre  Livre  qu’il  nomma 
! DeUU  Elbitinn  qui  fignifie  en  Arabe,  ce  que  ligni- 
fie en  Hebreu , More  Hebucbim  , ou  le  Directeur  dp 
\ ceux  qui  doutent.  L’an  mille  cinq  cens , il  fut  tra- 
; duit  par  Auguftin  Juftiniani  Evêque  de  Nebio  , 

| & fi  les  fautes  d’impreffion  , fur  tout  celles  qu  on 
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Corr,v//c°UL  ar°lr  iC/U  mai  les  abréviations,  étoient 
Coirigees  , cette  verfion  feroit  meilleure  que  celle 

de  ÎhT1C/1Sc  ^ à “*duit  - «vie  «Latin, 

g-pS  * rH  fils  de  Tibb°» 

ilpgnol  , & qui  Pouvant  s'eft  trompé  pour  n’a- 

Z IZVü  1 rtexte  Arabe-  Ce  Ramba-  * dans 

oui  ZTlkZ  leputa,tIon  > ou  Parmi  les  Juifs 

core  de  l“lnent  hfM.d  AiSle  > & q™  ont  dit  en- 
coie  de  lui , que  depuis  Moifejufques  à Moife , il 

vLàtJrZj h7Zés*lh  Mo,fe‘  11  fut  DiPci- 

l»'ÎLltthZ  ,r  : & C’eft  dans  Pou  fiecle 

ks  Juifs  > Rabbi  Jlidah 

ffJ  fZ  Lev,te  auteur  du  Hac  Ce  Jri  qui 
Rof  d“s  r Ch°fe  IZ"  grand  Dial°gue  entre9 le 

Zz  /Z  Z/nT  r Rabbl  Ifâacl  Ab?«h*m  *•» 

E a qui  a fait  des  Commentaires  à la  lettre  fur 

ÎKÆÏÏ  d//Ecrr ; ks  F°ndemms  dt  u 

vanr  /T  *xlances  de  U langue  Sainte , & l’Ele- 
Sfnce  deU  Grammaire . Il  étoit  petit-fils  <*’£*>* 

t 7.  j Mfir  j & ^on  peut  compter  en  ce  tems  il 

lieu-  £rJaihon>  °ï rîWw>  r°n  fiis 

Srnt  Kah*jï»f^  deT  fil fftsluZ 

Jfahaki  connu  fous  le  nom  de  J*rW  & fon  frere 
Samuel  ou  en  abreo-é  7?  «rt  U J \ 1,on  ÎJere 
& fik  de  m"-  ?f  ’ Racbbam  gendre  de  Jarki  ' 

Lie  t f l encore  dans  le  même 

ecle  les  fameux  Rabbins,  Mraham  fils  de  Dior 
Mrahan  RU  de  David  , lfMt  fiJs  d'AhbJ  Z’- 
fJs  d<i  tuteur  deritinerahe’  que 

i ferxt ?■  j“‘  » o“"*k  “«/•  s 

oe  iNaclinun  , de  Gironne  en  Catalogne  On  le 
founendra  que  Salomcn  Jarks  ou  en  abrcL  Rafcbi 

S dfr  £T  “ CJ13mpaSne  ’ **  q-  S; 

« dit  qu  il  et  oit  de  Lunel  en  Languedoc  fnn 

dLLT  ^ “ Heb«" 

°rdre  dcs  Fw«*  *«»«»«  militué  par  S*,»* 


-Gba 

SEm£  SU 


ipiif  fut  conniine  t au  1UU1V‘  r s / 

•01S  pa’r  Honoré  Troiüéme  qui  aveu  fucccde 
015  * * î^n  mille  deux  cens  leiie  , le  dix 

innocent  , 1 ai  mourut  le  dix-huitieme 

uitiéme  de  Juillet  , » qui  f Saint 

* 

Cnila/ouiYfarC  la  Chronique  de  Pologne  ; d A*" 

pP is&æsffîszsi 

Clffita  de  ce’,  Empereur  Ce  P, erre  de.  Vis», 

par  un  zele  aveugle  pour  ic  I aP  > j 

hr^MS:^“e'^LgS 

Ïlîét.'ie^^Tïû^U 

«porta , il  leur  dit , je  me  confie  en  vous,  ^ 

debout  bun  àc  me  donner  du  foifin  , £ ^ 

ede  ccMe- 


•mtde  dont  j*t  bejotn.  v.. 

«pondit  qu’il  n’y  avoir  rien  a craindre  de  " 
ecin  dont  la  fidélité  lui  étoit  confie  & Ern 


îcin  dont  la  fidélité  lui  «ou  ; lui 

ereu,  a, a.., 

it  Beuuez  a moi  : Celui  ci  en  tr  r l„ 

reuvage  ; & pour  le  répandre  , fe  laiffa  tonrb  • 
1 en  relia  toutefois  quelque  parue  que  Frede 
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fit  donner  a des  criminels  de'ja  condamnés.qtii  e*. 
P.rerent  dans  le  même  tems!  Cette  couffiioa 
étant  decouverte  & bien  prouvée  , 'il  fit  pendre  le 
Médecin  , & crever  les  yeux  à Pierre  des  Vignes 
qu  il  ne  laiflà  pas  de  confulter  ; parce  qu’il  a^voit 
une  connoifTance  très  particulière  des  affaires  : & 
comme  il  s agifToit  d avoir  de  l’argent  pour  ache- 
ver e faire  la  guerre  , le  Secrétaire  lui  con/èilla 
de  prendre  tout  l’or  & tout  l’argent  qui  fie  Ïou- 
veroient  dans  les  Egl, fes.  Le  confeAe  fut  pas 
plutôt  donne  qu’il  fut  ruivi  : & Pierre  des  Vignes 
q ie  çut  , lui  dit  je  me  fuis  aujourd'hui  pleine- 

eftes  attiré  b ^ K°U,r^e.  îHe  fai  ’<’/«•  Votes  voui 

Jl  'âi  lî  ht  Z0”*  C0Hduite  > la  ^s  hommes , 
&,  a fi  bien  fait , que  par  vôtre  Sacrilege  , Die» 

rttZUTTttemi‘  L’EmPereui  lurpris  dé  co 
tuirA  >3  ban  donna  ce  traître  aux  Pifans  pour  le 

k rVA  n .en,fut  Pas  plutôt  averti  qu’il  s’écraza 
D’  °*rC  £ P*  ÎCr  01 * ^ avo^  été  attaché 
D aunes  difent  qu’il  fut  accufé  injuftement  & 

prifon  Ts’LrlrTé  à CarJe  ’ 

P c,’*  • Craza  la  téte  contre  les  murailles. 

toienr  P ‘T’*  Prés  en  ce  tems-M  , qu’e'_ 

Decrpr  ^Qnffans  PfOtmond  qui  mit  en  ordre  W 

""“tff?"  » Lm  P J,  f„Sï' ~ 

Apres  la  mort  de  Henri  Empereur  de  fnnftm 
avoit  regn^  &%£«£% 

* Il  CÛ  enterré  à Paris,  *ix  Mathurins, 
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\nay  partit  de  France  , Fan  mille* deux  cens  dix- 
uit  pour  aller  prendre  poffeffion  de  cette  Couron- 
je.  Il  fut  Sacré  à Rome  aux  Xolmte  fa  deuxième 
Lnme  ; mais  comme  il  traverfoit  la  Theffalie  fous 
n paffe-port  de  Théodore  Lafcans  , ce  perfide  don- 
a ordre  qu’on  l’arrêtât , & lui  fit  trancher  la  tête 
prés  l’avoir  tenu  deux  ans  en  prifon.  Ce  Prince 
lui  ne  fçavoit  peut-être  pas , que  la  foy  Grecque; 
e valoir  pas  mieux  que  la  foy  Punique  , avoit 
poufé  en  premières  noces  , Agnes  de  Nevers  fille 
e Guy  Comte  de  Nevers  , heritiere  de  ce  Comté  > 
je  deceux  d’Auxerre  & de  Tonnerre. 

| saint  Dominique  né  l’an  mille  cent  {oixante 
lix  , inftitua  l’Ordre  des  Freres  Prefc heurs  , l’an 
pille  cent  quatre  - vingt  dix  - huit  ; mourut  l’an 
pille  deux  cens  vingt -un  ; & fut  Canonife  pat 
Grégoire  neuvième  , Fan  mille  deux  cens  trente-» 
jjuatré , le  troifiéme  de  Juillet. 

; Louis  Septième  étant  mort  Fan  mille  ccnt  qua- 
re-vingt  , le  dix-huitième  , ou  félon  d’autres  > le 
jingtiéme  de  Septembre,  le  foixantiéme  de  fon  âge, 
|c  le  quarante  - troifiéme  de  fon  régné  , Philippe 
deuxième  du  nom  fîirriommé  Augufte  & le  Con- 
vuernnt,  fils  de  ce  Roi,  Sz  d'Alix  (a  troifieme  fem- 
jneb,  cinquième  fille  de  Thebaut  furnomme  le 
}rand  , Quatrième  du  nom  , Comte  de  Cham- 
jjatfne  , lui  l'ücceda.  Il  naquit  le  vingt-deuxieme 
f Août , Fan  mille  cent  foixante-fix  ; & fut  marie 
Wec  Isabelle  fille  de  Baudouin  Quatrième  fur- 
ïommè  le  Courageux  Comte  de  Hainaut  , & de 
Marguerite  Comtefïe  de  Flandres.  Elle  etoit  fœur 
le  Baudouin  Cinquième  , Comte  de  Flandres  & de 
| Henri  Empereurs  de  Conflantinople  ; & par  la 
iiignè  des  femmes,  elle  defeendoit  de  Clovis  & de 
Charlemagne.  Elle  eut  de  Philippe  , Henri  Huitiè- 
me; & n‘ avoir  que  dix-huit , ou  vingt  ans  quand 
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elle  mourut  l’an  mille  cent  quatre -vingt -neuf  ; 
d’une  maladie  qui  la  furprit  apres  avoir  acouché 
de  deux  Jumeaux  morts  dés  leur  naiflance.  L’an 
raille  cent  quatre-vingt-treize, le  douzième  d’Août, 
Philippe  a fon  retour  de  la  Terre  Sainte  , époufa 
ïngeburge  fœur  du  Roi  Canut  Sixième  du  nom, 
hile  du  Roi  V ai demur  furnommé  le  Grand  : & 
quoi  que  cette  Princeffe  fût  aufli  belle  que  ver- 
tueufe  j le  lendemain  de  fes  noces , il  conçût  pour 
elle  , une  fx  grande  averfion  , que  fous  pretexte  de 
parenté  , il  fe  refolut  quelque  tems  après  , de  la 
renvoier  & de  la  remettre  entre  les  mains  des  Am~ 
baffadeurs  de  Danemark  qu,i  refuferent  ce  honteux 
emploi.  Aiant  fait  autoriler  fa  répudiation  par 
quelques  Evêques  , il  fe  maria  l’an  mille  cent 
feize  , avec  Agnès  fille  àtl&erthold  , 8c  fœur  dr O- 
thon,  Duc  de  Meranie , de  Dalmatie,  8c  Comte 
d’Engeb  , dont  la  famille  forto'it  de  R apold  un  des 
fils  naturels  d’Arnou  l’Empereur  de  la  race  de 
Charlemagne.  ïngeburge  en  fit  les  plaintes  au  Roi 
fon  frere  , 8c  au  Pape  Celeftin  Troisième  qui  dé- 
clara que  la  fentence  de  divorce  donnée  par  les 
Evêques , étoit  injufie  8c  contre  la  Loi  de  Dieu  : 
8c  comme  Innocent  Troifiéme  avoit  envoie  en 
France,  le  Cardinal  Pierre  de  Capoüe  pour  rendre, 
nulle  cette  répudiation  ; 8c  que  Philippe  ne  put  le 
rendre  ni  aux  confeils  , ni  aux  remontrances , ni 
aux  prières  , fon  Roiaume  fut  mis  en  interdit. 
Lors  que  cette  affaire  étoit  encore  traittée  par  les 
Prélats  , a Soifions  , le  Roi  de  fon  propre  mouve- 
ment , reprit  I ngeburge  dont  Agnes  fut  touchée  û 
fenfiblement , qu’elle  en  mourut  l’an  mille  deux 
cens-un.  ïngeburge  mourut  dans  le  Prieuré  de  faint 
Jean  , à Corbeil , l’an  mille  deux  cens  trente-fix  ; 
8c  Philippe,  à Mantes  fur  Seine  , l’an  mille  deux 
cens  vingt-trois  , le  quarante- quatrième  «le  fon 
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[cgne,  & le  cinquante-huitième  de  fon  âge.  Louis 
uitiéme  qui  lui  fueceda  , n’a  voit  encore  que 
(jatorzc  ans  , quand  il  fut  marié  avec  Blanche 
jifante  de  Cafïille  , fille  d'Âlfonfe  Neuvième,  8t 
■ Leonor  d’Angleterre  ; fœur  du  Roi  Jean.  Ou- 
e deux  filles  de  ce  mariage  , il  eut  Philippe  qui 
ourut  jeune  ; Louis  Neuvième  , Robert  Comte 
Artois  ; Jean  Comte  d’Anjou  & du  Maine  qui 
I ourut  après  avoir  été  accordé  avec  Ioland  fille 
: Pierre  de  d' hlix  Duc  & Duckeffe  de  Bretagne j 
Ifonfe  Comte  de  Poitou  & dé  Touloüze  , par  fa 
mme  Jeanne  fille  unique  , èc  heritiers  de.  Raf- 
la#^ Cinquième,,  Comte  de  Toulouze  , Charles 
jointe  d’Anjou  , du  Maine  8c  de  Provence  , depuis 
loi  de  Sicile  ; Efiienne  mort  jeune.  Henri  Hui- 
éme  funiommé  le  Lion  , mourut  dans  leGhateau 
; Montpenfter  en  Auvergne  , le  feptiéme  de  No- 
îmbre  , l’an  mille  deux  cens  vingt-fix  ; vécût  prés 
p quarante  ans , 8c  en  régna  trois,  8c  quatre  mois. 
mis  Neuvième  qui  efl  nôtre  Saint  louis 
ti  fueceda  ; fut  facré  & couronné  à Reims  lé 
jtemier  jour  de  Décembre  de  la  même  année,  âgé 
I;  douze  ans  ; s’em<barqua  l’an  mille  deux  cens 
nquante  fix , pour  l’Afie;  8c  quelque  tems  apres, 
jour  l’Afrique.  Mais  ces  deux  vôiages  furent  mal» 
jeureux  ; 8c  par  un  fecret  de  la  providence  , incon» 
il  aux  hommes  , le  Saint  ne  triompha  point  des 
à fidèles,  Aiant  mis  le  fiege  devant  Tunis  , âpres 
voir  pris  Carthage  d’affaut , il  eut  une  difTenterie 
livie  d’une  fièvre  continue  , & mourut  le  vingt- 
inquiérrie  d’Août  , l’an  mille  deux  cens  foixante 
c dix  , le  quarante- quatrième  de  fon  Régné  , 8c  le 
inquanfce-fixiéme  de  fon  âge.  Dans  le  fiege  de 
parthage  , il  a voit  déjà  perdu  fon  fils  Jean  fur- 
iômmé  Triftan  parce  que  la  Reine  fa  mere  acou- 
ha  de  lui , à Damiete  en  Egypte  , l’an mille  deux 
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cens  cinquante , pendant  que  le  Roi  étoit  prifon- 
nier  des  Sarafins  , car  il  fut  pris  avec  fes  deux  fre 
res  A Ifonfe  & Charles  , par  Saleh  fils  de  Camel  Sul 
tan  d'Egypte,  a M an  four  a ou  la  Vtfiorieufe , vill 
fituée  fur  le  bord  Oriental  du  Nil.  Par  la  dilpenli 
du  Pape  Grégoire  Neuvième  , Saint  Louis  avoi 
époufié  Marguerite  fille  aînée  de  Raimond  Berenge\ 
Comte  de  Provence  & de  Forcalquier,&  de  Beatrh 
fille  de  Thomas  Comte  de  Savoye.  De  ce  mariagi 
vinrent  Louis  qui  mourut  à l'âge  de  ieize  ans ; apréî 
avoir  été  accordé  en  mariage  avec  B erengaire  filh 
d'Alfonfe  Dixiéme,  Roi  de  Caftille,  & d'Yelana 
d^Aragon  ; Philippes  le  Hardi  ; Jean  Trifian  marj 
d'Toland  fille  d'Eudes  de  Bourgogne,&  de  Mahaua 
de  Bourbon,  Comteffe  de  Nevers;  Pierre  Comte 
d'Alençon , mort  dans  la  Poinlle  , l'an  mille  deuj 
cens  quatre-vingt-trois;  & R obert  Comte  de  Cler- 
mont en  Beauvoifis.  Celui-ci  fut  marié  avecB^m'x 
fille  de  Jean  Troifiéme  , Duc  de  Bourgogne , & 
d Agnès  heritiere  de  Bourbon  & deCharolois.  La 
branche  de  Bourbon  eil  fortiedece  mariage:  & 
trois  cens  ans  après , henri  le  grand  de  cette 
maifon , vingt  à la  couronne.  Les  filles  de  Saint 
Louis  furent  Isabelle  mariée  avec  Thibaud  Deu- 
xieme, Roi  de  Navarre  ; Blanche  qu*époula 
dinand  Prince  de  CaRillc , furnommê  de  la  Cerda 
fils  aîné  d'Alfonfe  Dixiéme  Roi  de  Caftille , le 
Sage  & l’ARrologue  ; Marguerite  fiancée  â Henri 
Duc  de  Brabant  8c  de  Limbourg  , qui  Ce  rendit 
Moine,depuis  mariée  avec  Jean  fon  frere  & fon  fuc- 
ceneurjA gnés  qu'époufa  R^rfDuc  de  Bourgogne. 

Saint  Antoine  de  Padoiie  mort  l'an  mille  deux 
cens  trente-un  , fut  Canonifé  par  Grégoire  Neu- 
vième du  nom  , l'année  fuivante. 

L'Univcriitéde  Vienne  en  Autriche,  fut  inftituée 
par  l'Empereur  Erideric  kYài\  mille  deux  cens  tien* 
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e-fept.  Quatre  ans  auparavant  , Robert  dit  de 
orbonne  d’un  village  de  même  nom, auprès  de  Sens, 
lu  il  étoit  né,  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Pans, 
iumonier  ConfeHeur  de  Saint  LoüU  , avoit 
^âti  le  College  de  Sorbonne  Saint  Louis  lui 
jlonna  quelques  revenus. 

! Alexandre  de  Haies  de  l’Ordre  de  Saint  Fran- 
çois , Maître  de  S.  Bonaycnture  3c  de  S.  Thomas  , 
mourut  Pan  mille  deux  .çens  quarante-cinq  : Paint 
\dmpnd  Evêque  de  Cantorbery  , i’an  mille  deux 
!;ens  quarante-fix  : 8c  Blanche  metc  de  Saint  Louis; 
jigée  de  foixantc-fix  ans  , morte  Pan  mille  deux 
l:ens  cinquante-deux  , fut  inhumée  dans  le  Mona- 
îere  de  Maubuiffon  de  l’Ordre  de  Citeaux  , auprès 
âe  Pontoife. 

Saint  Bonaventure  e9  né  Pan  mille  deux  cens 
vingt-trois  , entra  dans  l’Ordre  de  Paint  François,, 
l’an  mille  deux  cens  quarante - cinq  , à l’âge  de 
Hngt-deux  âns  , Put  «.lu  General  de  j’Ordre  , l’ail 
mille  deux  cens. cinquante- fix;  mourut  dans  le  Corn 
pile  de  Lyon  , Pan  mille  deux  cens  Poixante  & qua- 
torze, 8c  fut  Canonifé  l’an  mille  deux  cens  quatre- 
vingt-deux.  ,11  avoit  été  Evêque  & Cardinal  : Paint 
T homas  mourut  la  même  année. 

I L’Ordre  des  Carmes  fut  inftitué  par  Almerie 
Patriarche  d’Antioche  & Légat  Apoftqlique  qui 
réunit  en  un  même  corps  , tous  les  Ermites  du 
Mont-Carmel  , avec  quelques  autres  , l’an  mille 
jcent  Poixante  8c  dix.  L’annee  fui  vante  , il  reçut  1$. 
Réglé  de  laint  Albert  Patriarche  de  Jerufalem  ; 
[fut  remis  depuis  , en  meilleur  état  ; 8c  enfuite  con- 
firmé par  Honorius  Troiféme. , l’an  mille  deux 
.cens  feize  ; & par  -H onorius  (Quatrième , Pan  mille 
l.deux  çens  quatre-vingt  cinq.  Cet  Albert  Carme 
| fut  mis  au  nombre  des  Saints , ou  des  Bienheureux, 
| par  Sixte  Quatrième , Pan  mille  quatre  cens  foi- 
rante 8c  feize. 
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i-'Ordre  des  Celefiins  infhtué  fous  la  Réglé  ( 
faint  Benoît  par  Pierre  de  Monte  Morano  peti 
ville  du  Royaume  de  Naples  , fut  nommé  d’abon 
l’Ordre  de  Pierre  de  Morano*  Mais  comme  celui- 
fut  Pape  fous  le  nom  de  Celefiin  Cinquième,  l’O 
dre  prit  le  nom  de  Celefiin  s du  nom  de  ce  Pape  qi 
mourut  l’an  mille  deux  cens  quatre-vingt  fe izc 
8c  qui  fut  mis  au  nombre  des  Saint  > , par  Clemej 
Cinquième  l’an  mille  trois  cens  treize. 

Philippe  Troifiéme  furnommé  le  Hardi  8c  cœi 
de  Lion  , qyi  avoit  fuccedé  à Saint  Loiiis  , qi 
avoit  défait  deux  fois  les  Sarafms  devant  Tunis 
qui  les  obligea  de  lui  demander  la  Paix  , & qi 
conquit  le  Roiayme  de  Navarre  , mourut  le  i 
xiéme  jour  d’Oètobre  , Fan  mille  deux  cens  quatr 
yingt  cinq.  Il  ayoit  époufédeyx  femmes,  Izabeï 
fille  de  Jaques  Premier, Roi  d’Aragon,  & d’XoUn 
de  Hongrie.  Izabelle  aiant  pafiTé  le  Fare  de  MeJ 
line  , au  retour  d’Afrique  , 8c  voulant  aller  pi 
terre , jufques  dans  la  Poüille , parce  qu’elle  éto 
enceinte  , tomba  de  cheval  lois  qu’elle  pafifoit  J 
Crati  , 8c  en  fut  tellement  incommodée  , qu’eli 
fe  fit  porter  a Cozençe,  & elle  mourut  le  vingl 
deuxième  de  Janvier  , l’an  mille  deux  cens  foixant 
8c  quinze,  âgée  de  vingt-quatre  ans.  Le  Contï 
nuateur  de  l’Hifioire  de  Guillaume  Archevêqu 
de  Tyr  , allure  qu’elle  le  noia  dans  le  paflaged 
cette  Riviere.  11  eut  d’elle  , Louis  qui  mourut  eir 
poifonné  l’an  mille  deux  cens  foixante  8c  fèize 
8c  Pierre  de  U Brofie  qui  de  Barbier  de  Saint  Loiii 
étoit  devenu  le  favori  de  Philippe  , fufeita  ui 
accufateur  contre  Marie  de  Brabant  dont  je  vai 
parler.  Mais  cet  accufateur  fut  enfin  pendu  $ 8 
Pierre  de  la  Brofle  qui  avoit  des  intelligences  ave 
le  Roi  de  Caftille  , eut  le  même  fort.  Philippe  eu 
encore  xPIzabelle , Philippe  Quatrième  furnomnv 
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|-  Beau  , & Charles  Comte  de  Valois  dont  la  po- 
erité  à été  fi  grande  , qu’elle  a donné  a la  France, 
|ifquJà  treize  Rois.  De  Mairie  de  Brabant , fille  de 
Xenri  Troiûéme  , Duc  de  Brabant  , & d1  Ails  de 
ourgogne  , il  eut  Louis  Comte  d’Evreux  ^ Mar- 
\ierite  qu’époufa  "Edouard  Premier  du  nom  , Roi 
l’Angleterre,  & Blanche  mariée  Tan  mille  deux 
fens  quatre-vingt  dix-huit,  avec  Bodolfe  A rchi^ 
|uc  d’Autriche,  fils  d9 Albert  Empereur  Premier  du 
|om  , $c  d'Elvzabeth  fille  de  Ueinard  Duc  de  Ga* 
jinthie  , Çomte  de  Tirol  de  Goricie. 

Ig  Pt  s le  Régné  d'Albert  d'Autriche 5 de  Henri 
Septième  , de  Louis  de  Bavière , de  Charles 
Quatrième,  de  Fencefiât , & de  Rupert. 

Raimond  Gothon  d’Aquitaine  , Archevêque  de 
Bordeaux  , ilû  Pape  le  cinquième  de  Juillet , i’an 
aille  trois  cens  cinq , eft  Clement  Cinquième  Au- 
teur des  Clémentines  , qui  fut  couronné  a Lyon  , 
‘onzième  de  Novembre  , qui  transfera  le  Siégé  à 
jivignon  ou  lui  & lès  fuccçffeurs  le  tinrent  foi- 
:ante  & onze  ans  , jufqu’au  tems  de  Grégoire  On- 
zième Limofin  , fils  de  Pierre  Comte  deBeaufort » 

| Haython  d’ Arménie, Auteur  de  l’Hifïoire  Orien- 
tale , ou  des  T art  are  s y vivoit  alors  : & la  plupart 
lifent  que  ce  H ay thon  ou  Antoine  etoit  ne  en  Ci- 
icie.  On  avoit  eu  déjà  des  Relations  de  la  Tartarie 
i>ar  frere  Jean  du  Plan  Carpin  Cordelier  qui  fut 
ieputé  au  Kham  par  le  Pape  Innocent  Quatrième, 
’an  mille  deux  cens  cinquante-fix  , outre  celle  de 
j juillaume  de  Rubruquis  envoié  au  Kham  , l’an 
pille  deux  cens  cinquante-trois  par  Louis  Neuviè- 
me. Marc  Pol  ou  Paul  de  Venife , dont  nous  avons 
la  Relation  , eft  de  quelque  tems  pofterieur  aux 
ieux  derniers  , parce  qu’il  n’alla  en  Tartarie  avec 
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ion  pere  Sc  avec  l'on  oncle  , qu’en  Fan  mille  deuîi 
cens  foixante  & douze  : qu’il  ne  travailla  qu’erl 
l’an  mille  deux  cens  quatre-vingt  quinze  , a for 
Hiftoire  , quand  il  fut  de  retour  à Venife.  Quel-(( 
ques-uns  meme  font  perfuadés  qu’il  la  compofi 
quand  il  étoit  prifonnier  à Genes  : <3 c l’on  pourr^ 
.cbnfulter  André  Millier  dans  l’édition  qu’il  nou^, 
a donnée  de  cet  Auteur. 

Jean  Dans  parce  qu’il  étoit  d’un  village  nom3J 
nié  Thinflon  dans  le  Comté  de  Northurnberland  i; 
mourut  à Cologne  , :fclon  Tritheme  l’an  mil! 
trois  cens  huit  , trente- quatre  ans  apres  Sain,, 
Thomas.  Il  étoit  de  l’Ordre  des  F reres  Mineur 
qui  l’ont  nommé  le  Docteur  Subtil  : & il  ne  devoir 
pas  être  convaincu  des  opinions  de  Saint  Thomas, 
puis  qu’il  s’eft  iêivi  de  tout  fon  efprit  pour  ler( 
combattre.  Ceux  qui  font  dans  les  fentimens  dî(J 
ect  Ecofîbis  , ont  dans  les  Ecoles  , le  nom  d 
ScGtifles  ; & ceux  qui  défendent  Saint  Thomas  M 
font  nommés  Themtfîes, 

Philippe  'Quatrième  , furnommé  le  Beau  & l 
Grand  qui  avoit  fuçcedé  a Philippe-  le  Hardi  a 
mourut  le  trentième  jour  d’Oélobre  , l’an  mil! 
trois  cens  quatorze  , le  vingt  -troifiéme  de  foî^, 
Régné  , & le  quarante  - huitième  de  fon  âge.  I|j 
,avoit,  épo.ufé  Jeanne  fille  & univerfèlle  heritierj 
de  Henri  Roi  de  Navarre , & en  eut  Rouis  Hutino 
Philippe  le  Long  ; Charles  le  Beau  ; & J\abell 
mariée  avec  Edouard  Roi  d’Angleterre  Deuxième 
du  nom,  dont  vint  Edouard  Troifiéme  qui  apré5 
la  mort  des  trois  fils  du  Pvoi  , pretendoit  avof 
droit  fur  la  Couronne  de  France.  Ce  fut  à la  foilf 
citation  de  P h.  lippe  que  Louis  neuvième  fut  Cio 
nonizé  , l’an  mille  deux  cens  quatre-vingt  dix-fèp^i 
par  Boniface  Huitième  du  nom.  .1, ..  M 

JL’an  mille  trois  cens  quinze , le  vingt -nciméml 
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le  Juin  , le  fameux  Raimond  bulle  de  Majorque 
du  tiers  Ordre  de  fa  un  François  , fou  Mit  le  Mar- 
cire  pour  la  Foy  en  J e su  s-C  h a i s r , à Bugie 
vrille  de  la  Province  du  même  nom  ; à fept  milles 
d’Alger  dont  elle  dépend  prefentemcnt.  Comme  il 
y étoit  allé  prêcher  i’Evangüe  , & qu’il  y refutoit 
avec  fermeté  , les  reveries  de  Mahomet , les  barba- 
res le  faifirent , & apres  l’avoir  traître  inhumaine- 
ment, le  condamnèrent  à être  lapidé  hors  des  mu- 
railles de  la  ville. 

Guillaume  d'Ocham  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naifi. 
fance , de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs  , furnommé 
le  Pere  des  Nominaux  & la  Lime  desEjprits,  difciple 
de  J ean  Duns  EcolTois  , foutint  le  parti  de  Louis 
de  Bavière,  Empereur  , contre  le  Pape  Jean  V.ingt- 
ûniéme  du  nom  , qui  eft  le  vingt  - deuxieme  félon 
quelques-uns  , & fut  excommunié  pour  ion  livre. 
[1  alla  chercher  cet  Empereur,  & lui  dit:  Défende^- 
moi  feulement  avec  votre  e'pée , & )e  vous  défendray 
avec  ma  plume, 

Louis  Dixiéme  furnommé  H ut'n  parce  qu’il 
étoit  contentieux  8c  faifoit  beaucoup  de.  bruit,  mou- 
lut fubitement  au  bois  de  Vincennes  , Tan  îmlje 
trois  cens  fèize.  Il  époufa  Marguerite  D eux:  c me 
Elle  de  Robert  Second  du  nom,  Duc  de  Bourgogne; 
deux  ans  après  , Clemence  fille  de  Charles  Martel 
Roi  de  Hongrie  , & de  Clemence  de  Habfpurg , 
nièce  de  Robert  Roi  de  Sicile  Elle  mourut  le  trei- 
ziéme d’Oélobre  , Fan  mille  trois  cens  vingt-huit. 
De  fon  mariage  avec  Marguerite  , il  eut  Jeanne 
mariée  avec  Philippe  Comte  d’Evreux  : & de  Cle-, 
menez , il  eut  Jean  Poftume  qui  né  vécut  pas  un 
mois. 

Barthelemi  des  P rés  Docteur  en  Droit  , mourût 
félon  quelques-uns  , l’an  mille  trois  cens  dix-neuf, 
l Bologne  ; Dante  , à Pva venue  , Fan  mille  trois 
J'ome  lll.  K 
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cens  vingt -un  : & Nicolas  de  Lyra  parce  qu’il 
étoit  de  Lier  en  Brabant  , commença  l’an  milte 
trois  cens  vingt-deux  , à écrire  fes  Commentaires 
fur  la  Bible.  Il  étoit  né  Juif.,  8c  fut  depuis  dc3 
l’Ordre  de  Saint  François.  Le  Pere  Simon  , dans! 
fa  Critique  du  vieux  Teftament,  a dit  qu’ri  eut  te 
nom  de  L ira  de  celui  de  Lire  qui  eft  un  bourg  fitué: 
dans  le  Perche  : & fi  cela  eft  , il  faut  qu’il  ait  dei* 
meilleurs  mémoires  que  ceux  que  j’ay.  Il  eft  vraii 
encore  , que  d’autres  lui  donnent  le  nom  de  Lira 
d’un  bourg  de  la  Normandie  ou  il  étoit  né , dans)' 
leDiocefe  d’Evreux  ; ce  qui  pouf  roi  t être  juftifîé 
par  fon  Epitaphe.  Il  prit  l’habit  de  Paint  François; 
clans  le  Monaftere  de  Verneuil  , après  s’être  fait 
baptifer  ; mourut  comme  l’aflurent  quelques-uns 
en  mille  trois  cens  quarante-neuf,  ou  l’année  fui-t 
vante  , le  vingt  - troiftéme  du  mois  d’Oélobre  j 
eut  les  principaux  emplois  de  fon  Ordre.  J» 
Thilifpes  furnommé  le  Long  pour  fa  grande 
taille  , facré  8c  couronné  le  jour  des  Rois  , Par;: 
mille  trois  cens  dix-fept  , époufa  J eanne  Elle  d'0-\ 
thenin  Comte  de  Bourgogne  , dont  il  eut  L oms  no 
l’an  mille  trois  cens  feize  , mort  la  même  année  r 
Inhumé  dans  l’Eglife  des  Cordeliers  de  Paris.  Set 
Elles  furent  J tanne  qu’époufa  B udes  Quatrième: 
Duc  de  Bourgogne  ; Marguerite  femme  de  Loui 
Comte  de  Ncvers  8c  de  Recel  , 8c  depuis  de  Flamï 
dres  ; Izahelle  mariée  en  premières  nôces  ave<ii 
Guigne  , Dauphin  de  Viennois  , 8c  en  deuxième  i\ 
avec  Jean  Baron  de  Faucougney  l’un  des  princi-j 
paux  Seigneurs  de  la  Franche  - Comté  en  Bourgoj 
gne.  Blanche  qui  étoit  la  quatrième  fille  entra  en 
Religion  à Long-champ  auprès  de  Paris,  l’an  mille 
trois  cens  dix-fept  , 8c  y mourut  l’an  mille  troî . 
cens  cinquante-huit  , le  vingt -fixiéme  d’Avril]! 
Thilippe  le  Long  mourut  le  treiziéme  de  Janvier! 
l’aj)  gullc  trois  cens  vingt-deux. 
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Charles  le  Beau  qui  lui  fucceda  , mourut 
premier  jour  de  Février,  Fan  mille  crois  cens  vingt- 
huit,  le  trente-quatrième  de  fon  âge  , après  avoir 
régné  fix  ans  , &ain  mois.  Il  eut  trois  femmes  ÿ 
Blanche  fille  cT'Othenm  Comte  de  Bourgogne  , 
fœur  de  Jeanne  femme  de  Philippe  le  Long  • Majie 
de  Luxembourg  fille  de  FEmpereur  Henri  Septiè- 
me; Jeanne  d’Evreux  Elle  de  Louis  Comte  d’-Evreux 
frere  de  Philippe  le  Beau  fbn  oncle  , Bc  de  Margue- 
rite d’Artois.  De  Jeanne  , il  eut  Blanche  PrincefTe 
Poilu  me  , mariée  avec  Philippe  Duc  d’Orléans, 
puis  né  du  Roi  Philippe  de  Valois  fils'  de  Charles 
Comte  de  Valois , & de  Marguerite  de  Sicile  fa 
première  femme. 

Philippe  de  Valois  , fùrnommé  le  Bien- fortuné , 
facré  â Reims  avec  la  Reine  la  première  femme, 
l’an  mille  trois  cens  vingt-neuf , mourut  le  vingt- 
deuxième  jour  d’Aout  , l’an  mille  trois  cens  cin- 
quante, le  cinquantième  de  fon  âge  & le  vingt- 
troifiéme  de  fon  Régné.  Il  eut  deux  femmes  , Jean- 
ne fille  de  Robert  Deuxième,  Duc  de  Bourgogne, 
8c  d'Agnes  fille  du  Roi  Saint  Louis;  Blanche  "fille 
de  Philippe  Troifiéme  Roi  de  Navarre, & de  la  Reine 
Jeanne  fille  du  Roi  Louis  Hutin.  De  Jeanne , il 
eut  Louis  mort  quinze  jours  après  fa  naifïance  - 
Jean  mort  Fan  mille  trois  cens  cinquante-trois  ; 
Philippe  Duc  d’Orléans  , Comte  de  Valois  ; Marie 
qu’epaufa  Jean  de  Brabant  , Duc  de  Limbourg  , 
fils  de  Jean  Troifiéme  Duc  de  Brabant, & de  Ma- 
rie d’Evreux.  Philippe  le  Bien-fortuné  , eut  de  la 
Reine  Blanche  fa  deuxième  femme , Jeanne  qui  fut 
promife  à Jean  d’Aragon  Duc  de  Gironde  fils  aille 
de  Pierre  Troifiéme  , & qui  mourut  â Beziers  » 
Fan  mille  trois  cens  foixante  8c  onze  , allant  en 
Efpagne. 

Il  fut  ordonné  dans  la  Catalogne  , Fan  mille 
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trois  cens  cinquante-un  , le  vingt- cinquième  de  , 
Décembre  , comme  Tarafe  la  remarque  dans  la  1 
Clonique  d’Efpagne  , §hte  Von  ru  dateroit  fins  des  11 
Calendes , ni  de  l'Incarnation  de  notre  Sauveur  , 
mais  de  fa  naijfance  : 8c  c’ell  à quoi  les  Cronolo-  J 
'cilles  qui  lilent  les  vieux  Auteurs  doivent  prendre 
garde.  . ' 

Clement  Sixième  jfils  de  Guillaume  Roger  Set-  / 
gneur  de  Rozcz  dans  le  territoire  de  Malemont  , 
mourut  Tan  mille  trois  cens  cinquante-deux  > le  -j 
üxiéme  de  Décembre.  Il  avoit  été  Abbede  Fecan, 
ïvêque  d’Arras  , Archevêque  de  Rouen  , 8c  Ar- 
chevêque de  Sens.  Il  voulut  que  le  Jubilé  de  Tarn 
Xiée  Sainte  , fût  de  cinquante  en  cinquante  ans  : & } 
quelques-uns  difent  que  ce  fut  lui  qui  donna  la  1 
fermiflion  aux  Rois  Tres-Chrêtiens  de  Commu-  * 
nier  lous  les  deux  efpeces.  Sous  fon  Pontificat  l’anf 
mille  trois  cens  quarante-huit  , il  y eut  une  pelle 
épouvantable.  Elle  pafla  félon  Villani , de  la  Hau- 
te Afie  8c  du  Roiaume  de  Cachai , dans  le  refte  de  J 
F Aile  , en  Egypte  , en  Afrique  > en  Grèce  , en  Ira- 
lie , en  France  , en  Efpagne  , en  Angleterre  , en  j 
Allemagne , en  Pologne , 8c  dans  toutes  les  parties  ) 
^u  Nord*.  Villani  ajoute  que  foixante  mille  peut 
Tonnes  moururent  de  cette  pelle  , à Florence  : & il J 
j en  eut  même  jufqu’à  cent  mille  félon  le  raport 
âe  Saint  Antonin.  Elle  vint  d’un  corps  de  feu  qui  j 
lortit  du  Ciel , ou  peut-être  de  la  Terre  , qui  s’é- 
tendent d’une  grandeur  extraordinaire  ; 8c  qui  paf-  j 
fant  en  divers  endroits , y confuma  les  pierres , les 
arbres  , les  maifons  , les  animaux  , 8c  toutes  les 
chofes  qu’il  rencontra.  On  vid.enfui.te  , de  petites 
bêtes  remplies  de  pies  8c  de  queues  , avec  une  in- 
finité de  vers  , de  petits  ferpens  , 8c  d’autres  in-  1 
feéles  qui  tombèrent  du  Ciel  fur  la  Terre,  8c  dont  ' 
2$  corruption  8c  la  puanteur  infusèrent  l’air  ? les 
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fruits  , & les  autres  chofes  dont  les  hommes  ont 
acoûtumé  de  fe  nourrir.  _ 

Innocent  Sixième  Limofm  fut  le  fuccelTeur  de 

Clément  Sixième.  . . UT  . 

C’eft  en  ce  même  tems  que  vivoient  Nteepbere 
Gr émets  qui  a commencé  fon  Hiftoire  de  cent 
quarante -cinq  ans  , où  N teettts  a fini  la  fieime  ; 
P marque  , B occace  & les  fameux  Junfconfultes 
Cinus  , Bal  de  de  Perouze  , Jean  André  de  Bologne 
& Aubri  de  Bcrgame  en  Lombardie. 

Jean  cinquantième  Roi  de  France,  mourut  le 
huitième  d’ Avril  , l’an  mille  trois  cens  foixante- 
quatre  , le  cinquante-deuxième  de  fon  âge  , & le 
vin<Tt-troiûémc  de  fonRegne.  Eftant  informe  qu  E- 
douard  Prince  de  Galles  , avec  douze  mille  hom- 
mes , avoit  pillé  le  Querci , l’Auvergne  , le  Limo- 
fin  de  le  Berry  ; & qu’il  marchoit  pour  traittet 
l'Anjou,  la  Touraine  & le  Poitou  , fur  le  meme, 
pié  , il  fe  hâta  de  le  prévenir , & l’obligea  en  effet 
de  fe  retirer.  Il  le  joignit  à deux  lieues  de  Poitiers, 
prés  de  l’Abbaye  de  Noiiaille  ou  Edouard  fils 
d’Edouard  Troifiéme  du  nom  s’étoit  retranché 
entre  des  vignes  & des  hayes  epaifles^  Au  lie» 
de  l’affamer  en  ce  lieu  , ce  qu’il  eut  pu  faire  en 
deux  ou  trois  jours  , il  l’y  attaqua  contre  tout 
ordre  , & fut  pris  dans  ce  combat  avec  Vhiliffss 
fon  fils , outre  fix  mille  François  qui  furent  tues , 
entre  lefquels  il  y avoit  huit  cens  Gentils-hommes. 
On  trouva  parmi  les  morts,  le  Duc  de  Bourbon, 
le  Comte  de  Ponthieu  fon  frere  , & cinquante  ou 
foixante  Seigneurs  de  qualité.  Le  Roi  fut  mene  a 
Bordeaux  avec  P hilipfe  fon  fils  Duc  de  Touraine  , 
les  Co  ntes  de  Naffau  & de  Sarbruc  , de  Tancar- 
vi lie  , fon  fils , & Jean  d’Artois  Comte  d’Eu.  De 
Bordeaux  où  il  pafla  l’hiver  , il  fut  conduit  en 
Angleterre  , & y fut  traîtté  avec  1«  refpett  qui 
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étoit  aeu  a ion  caraéiere  8c  a ion  mérité.  Aprer 
trois  ans  & un  mois  , il  fut  libre, â condition  qu’il 
dormeroit  en  toute  fouveraineté  , à l’An  g]  ois , le- 
Poitou,,  la  Saintonge  , la  Pvoclielîe  , le  païs'd’Au- 
nis  , l’ AügGumois  ^ le  Limofin,  le  Querci,  l’Age- 
noiS  , la  Roüerge,  la  Bigorre,  Calais  , les  Comtés 
ci  Oye,  de  Guines  8c  de  Ponthieu  , 8c  qu’il  paye* 
roit  trois  millions  d’écus  d’or  pour  la  rançon.  Lan 
imLe  trois  cens  trente-un,  il  époufa  ( je  fuis  Para* 
ciio  <5^  Moniteur  de  fain te  Marthe.)  Bonne  fille  de 
je&n  ae  Luxembourg  , Roi  de  Boheme  , 8c  d’E/i- 
%^bcih  j & 1 an  mille  troi§  cens  quarante- neuf,  1 
Jeanne  fille  de  Guillaume  Comte  d’Auvergne  , 8c  : 
ne  Bologne,  8c  de  Marguerite  d’Eyreux  , veuve  de  ' 
.Philippe  Comte  de  Bourgogne  8c  d’Artois.  De 
la  Reine  Bonne  fa  première  femme  , il  eu t Charles, 
qui  fut  Roi  ; Louis  Duc  d’Anjou  & Comte  du 
Maine  ; Jean  Duc  de  Berry  8c  d’Auvergne  , 8c 
Comte  de  Poitou*  P bilippe  Duc  de  Touraine, 
depuis  , Duc  de  Bourgogne.  Ses  filles  furent 
Jeanne ' Reine  de  Navarre  , femme  du  Roi  Charles  : 
D eu  Meme  ; Marie  qu’époufit  Robert  fils  aine  de:  ! 
Robot  Comte ,,  depuis  Duc  de  Bar;  Isabelle  mariée 
avec  Galeas  Vifconti  premier  Duc  de  Milan  ; 8c  J 
Marguerite  qui  fut  Religieufe  à PoifiTy . Il  eut  deux 
fii ies  du  fécond  lit  , qui  moururent  jeunes.  ê ! 

V r bain  Cinquième  mourut  Pan  mille  trois  cens  : 
foixante  8c  dix.  I]  avoit  fuccedé  au  Pape  Innocent  f 
Sixième  mort  Pan  mille  trois  cens  foixantc-deux  f-  : 
le  douzième  de  Septembre. 

François  P ctrarque  né  Pan  mille  trois  cens  qua- 
uq  ,,  couronné  de  laurier  dans  le  Capitole  , pour  j 
.ou.  éloquence , Pan  mille  trois  cens  cinquante-un, 
mourut  l’an  mille  trois  cens  foixante  8c  quatorze. 

Jean  Boccace  , de  Florence  , Poète  , Philofbphe-,  ! 
&■  Aftronome  ; mourut  P année  furvante  x âgé.  de-  1 
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(oixante-deux  ans  : & G retire  Onzième , de  Male- 
mont  dans  le  Limolîn  , Hls  de  Guillaume  Comte 
de  B eau  fort  en  Vallée  , transfera  le  Siégé  d’Avi^ 
gnon  A Rome  , Pan  mille  trois  cens  foixante  8c 
âix-fept.  Chment  Sixième  Ton  oncle  1 avoit  fait 
Cardinal  à dix-fept  ans. 

Charles  Cinquième  furnommé  le  Sage,  & l’Ew* 
quent,  mourut  le  feiziéme  de  Septembre , Pan  mille 
trois  cens  quatre-vingt , le  quarante-quatrième  de 
fa  vie,  après  avoir  régné  dix-fept  ans  , fixnaois* 
L’an  mille  trois  cens  quarante  - neuf  , il  époufa 
Jeanne  fille  de  Pierre  Premier,  Duc  de  Bourbon  , 

Sc  d’/zabelle  de  Valois.  Il  eut  d elle  Charles  Sixiè- 
me qui  lui  fuccçda  ; Louis  Duc  d’Orléans , de  qui 
font  venues  les  branches  d’Orléans  8c  d’Angoulefme, 
d’ont  fouirent  le  Roi  L oms  Douzième  , 8c  Ertin- 
fois  Premier.  Ses  filles,  J eame  > Bonne,  Jeanne  , 
Marie  , Izabelle  8c  Catherine  , moururent  jeunes. 
Dans  les  guerres  qu’il  eut  avec  Edouard  Roi  d’An- 
gleterre , & Charles  Roi  de  Navarre  , il  trouva 
moien  d’attirer  à fon  fervice  Bertrand  du  Guefclm 
qu’il  fit  Conneftable  le  deuxième  jour  d’Oétobre , 
l’an  mille  trois  ^cens  foixante  8c  dix  , pour  fe$ 
a étions  extraordinaires,  8c  qui  mourut  d’une  fièvre, 
Pan  mille  trois  cens  quatre-vingt,  II  treiziéme  de 
Juillet.  Charles  fut  le  premier  qui  porta  la  qualité 
de  Dauphin  de  Viennois-  affedée^an 
fils  aînés  de  nos  fouverains  , depuis  la  demiflion 
qu’ên  fit  Humbert  ou  Imbert  , en  leur  faveur, 
fous  le  Régné  de  Philippe  de  Valois  Troifiéme  du 
nom  ; 8c  voici  PHifioire  en  peu  de  mots.  Dans 
la  fanglante  bataille  de  Creci  que  gagna  Edouard 
Troifiéme  du  nom. , contre  Philippe  Pan  mille  trois 
| cens  quarante-fix  , le  vingt-fixiéme  d’Août , il  y eut 
•plus  de  trente  mille  hommes  de  tués  ; entre  autres 
Charles  Comte  d’ Alençon  frere  de  Philippe;  Char» 
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les  Comte  de  Blois , fou  neveu  ; Çharles  de.  Luxem- 
bourg  Roi  de  Bolieme  ; Raoul  Duc  de  Lorraine- 
Loms  Comte  de  Flandres  ; Jaques  fils  d’Imbert 
Dauphin  de  Viennois  - les  Comtes  d’Harcourt 
|e  ce  Sancerre  , avec  quinze  cens  perfonnes  de  qua! 
ute.  Humbert  qui  perdit  enfuite  , Ton  autre  fils 
âge  de  ceux  ou  trois  ans  , & que  le  Comte  Ame- 
dee  Sixième  ne  laifToit  jamais  en  repos  , s’ennuia  ' 
eu  monde  , & refolut  de  pafler  le  reile  de  fa  vie, 
dars  un  Cloître.  Dans  cette  penfée  qui  eut  fou 
Câr  l]  le  Jacobin  , il  çeda  le  Dauphiné  à ' 
rbiUppe  qui  lui  donna  quarante  mille  écus  d’or; 
de  dix  mille  florins  de  rente  ; à condition  que  les 
premiers  fils  de  France  poneroient  le  nom  de  Dau-  1 
phin  de  Viennois  : Que  les  armes  de  Dauphiné 
leroient  ecartelees  avec  celles  de  France;  & ordon-  1 
Rû  PtU  -'on  Te na ment,  que  [ barles  feroit  le  premier  j 
qm  portèrent  le  nom  de  Dauphin* 

Quelques-uns  croient  que  l’uiage  des  armes  à 
jeu  a trouve  1 an  mille  trois  cens  quatre-vinor^ 
par  Rerthaud  ouBerthold  le  Noir,  Moine  Al leman, 
& fameux  Chimie  , qui  aïant  batu  le  fuzil  au- 
près^ d un  moitier  ou  il  avoir  broyé  du  ioufire  avec  • 
du  falpëtre  , qu  il  avoit  couvert  d’une  pierre  , fît 
tomber  par  un  pur  Lazard  , une  étincelle  dans  ce 
mortier  ou  la  poudre  prit , 8c  fît  fauter  le  mortier, 
avec  violence.  Ils  ajoutent  qu’il  s’avifa  de  faire  ! 
depuis  , de  petits  Canons  de  fer  qu’il  chargea  de 
cette  poudre  pour  en  faire  voir  le  prompt  effet , & 1 
qu’en-fuite  , il  en  aprit  l’ufage  a ceux  de  Venife , 1 
pour  s’en  fervir  contre  ceux  de  Genes.  Quelques  ' 
Chronologies  Allemans  emploient  fort  mal  Pau-  ' 
tori  té  de  Polydore  Virgile,  on  dit  qu'un  certain.  [ 
Bntbold,  &c.  parce  que  ces  mots  on  dit , /ont  à 
peu  prés  delà  même  force  que  ceux  de  Platine  fur 
£c  qui  regarde  la  Papefîe  Jeanne.  Funger  témoigne 
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que  l’oa  n’eft  pas  encore  afliïré  du  nom  de  celui 
,qui  trouva  le  premier  cette  invention  que  Polydore 
attribue  à quelque  Diable  : 8c  c’eft  ne  rien  dire. 
Le  Pere  Riccioli  dans  l’unécefes  Tables  Chrono- 
logiques veut  que  ce  B erthold  n’ait  trouvé  l’ufage 
des  armes  à feu,  qu’en  l’an  mille  trois  cens  qua- 
tre-vingt dix  , en  quoi  il  s’éloigne  des  Allemans  , 
de  dix  années.  H aithon  d’Armenie  qui  florifloic 
Pan  mille  trois  cens  cinq , comme  on  le  peut  voir 
dans  le  quarante-lixiéme  chapitre  de  fon  Hiftoirc, 
remarque  dans  le  premier  chapitre  de  fon  livre, 
que  ceux  de  Cathay  ie  fer  voient  de  certains  armes, 
qui  n’avoient  point  été  vues  ailleurs.  André  Miil~ 
1er  dans  fa  Recherche  Géographique  & Hiftorique 
du  Cathay,  dit  que  Mercator  dans  fon  grand  Atias, 
& dans  la  description  du  Roiaume  de  la  Chine, 
affiire  que  l’ufage  de  ces  armes  eft  fi  ancien  parmi 
les  Chinois  , qu’ils  ne  fçavent  pas  qui  en  a été  le 
premier  auteur.  Il  ajoute,  les  Venïiiens  fi  je  ne  me 
trompe  , ont  été  les  premiers  qui  s9 en  font  fervis  cen- 
tre ceux  de  Genes  , quoique  perfennt  ne  puijfe  mer 
: quelles  ont  été  en  ujage  long-tems  auparavant  dans 
! la  Chine.  En  effet  les  Chinois  eurent  cette  inven- 
tion- ée  ceux  du  P egu>8t  ceux-ci  des  Peuples  d'Afem* 

| aGolnitz  en  écrivant  dans  fon  Abrégé  de  Geogra- 
! phie  , la  première  invention  de  l Imprimerie  de 
Canons  dont  nous  autres  Aüemans  avons  accoutume 
de  nous  vanter  , eft  deüe  aux  Chinois  , s’eft  affe 
I raillé  de  ceux  de  fa  nation  , & des  autres qui  ont 
| avancé  que  Berthold  le  Noir  avoit  inventé  la  pou» 
dre  à Canon  , l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt, 
ou  quatre-vingt  dix.  Par  la  , il  condamna  encore 
ceux  qui  ont  foûtenu  que  Pan  mille  quatre  cens 
quarante  , l'imprimerie  fut  trouvée  par  jean  de 

a On  peut  voir  Tavemicr  dans  la  t,  partie  de  Tes  Voyages 
chap,  r 7.  du  livre  troifième* 
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G ittenberg , à Strasbourg  , d’où  elle  fut  portée  a 
Napie-s  , par  ^ean  Rufingher  ; quelques  tems  après* 
à Rome  , par  Vlric  Man  Alieman.  Les  Peres  Mar- 
tini , Trigault , Semedo  , ne  font  pas  de  l’opinion 
de  ces  derniers  ; &:  je  connais  peu  de  gens  de  Let- 
tres qui  ne  foient  perfuadés.  que  nous  tenons  ces 
deux  choies  , des  Chinois  , &:  i’üfage  même  de  la 
Bouffole.  Nous  leur  devons  encore  le  fecret  d’é- 
lever  les  vers  ï foye  ; celui  d’emploier  la  foie 
qu’ils  font  : & c’cft  fous  le  Régné  de  Jullinien 
que  deux  Moines  grecs  portèrent  à Conftantinople, 
des  oeufs  de  Ces  vers  qu’ils  avoient  pris  dans  le 
Cachai.  Auparavant , la  livre  de  foie  étoit  achet- 
tée  une  livre  d’or  : 8c  il  eft  remarqué  dans  Lam- 
pridius  , & dans  Spartien  , qu’E istgabùle  fut  k 
pie  nu  et  qui  le  fer  vit  d’étoffes  tou.  es  de  foie  : ce 
qui  étoit  un  effet  de  la  derniere  profufion  , parce 
que  les  autres  Empereurs  fe  contentèrent  d’en  bor- 
der leurs  robbes. 

Vicie f Anglois  qui  avoit  commencé  à faire  é- 
clatter  fes  herefies  , l’an  mille  trois  cens  foixante 
êc  dix , mourut  l’an  mille  trois  cens  quatre-vingt 
fept  : 8c  quarante  de  un  an  apres,  fon  corps  tiré 
du  lieu  où  on  l’avoit  mis  , fut  brûlé. 

Quelques-uns  difent  que  l’Academie  de  Hei- 
delberg  fut  établie  , l’an  mille  trois  cens  quatre- 
vingt  iept  ; d’autres  , qu’elle  avoit  été  déjà  fon- 
dée l’an  mille  trois  cens  quarante-cinq  , par  Robert 
ou  Rupert  Deuxieme  du  nom  , Comte  Palatin 
du  Rhin  & Duc  de  Bavière. 

Sainte  Brigitte  ou  Brigide  de  Suede  , âgée  de 
foixante  8c  dix  ans,  morte  a Rome  , l’an  mille  ' 
trois  cens  foixante  & treize  le  vingt-troifiéme  de 
Juillet  , fut  canonifée  par  B oniface  Neuvième  , le 
ièptiémc  d5  Octobre  , l’an  mille  trois  cens  quatre- 
.Vingt  onze  j 8c  l’an  mille  quatre  cens,  dix-neuf 


Chaf.ïï.  Des  'Empereurs  d*  Occident.  ity 

fa  canonifation  fut  confirmée  par  Martin  Cin- 
quième. 

L'Uni  vcrfité  dT Angers  fut  fondée  félon  Belle- 
foreft  , avec  de  grands  privilèges  , fan  mille  trois 
cens  quatre  - vingt  dix-huit  ; & l'Academie  de 

YVrtfbourg  , fan  mille  quatre  cens  trois.  Cette 
ville  autre-fois  Impériale  , eft  aujourd'huy  fous  la 
domination  de  fon  Evêque  qui  eft  Duc  de  Fr  an- 
conie  ; & fon  Academie  eft  très  .peu  de  chofe. 

L'an  mille  quatre  cens  fept  * Louis  Duc  d’Or- 
leans  firere  unique  de  Charles  Sixième  , & mari  de 
Valentine  fille  de  Jean  Galeas  Duc  de  Milan,  fur 
aflafliné  la  nuit  , à Paris  , par  la  brigue  de  fon 
coufm  Jean  Duc  de  Bourgogne  qui  ne  pouvoir 
fouffrir  le  Duc  d’Orléans  dans  la  Kegence.  Roui 
d* Or guetonville  Gentil-homme  de  Normandie  fur 
choifi  pour  fexecution  de  ce  coup  horrible  ; & il 
eut  d’autant  moins  de  peine  à s’y  refoudre  , que 
Louis  lui  a voit  ôté  une  Charge  chez  le  Roi.  Mais, 
fan  mille  quatre  cens  dix -neuf  , Tanneguy  dit 
Chatel  affilié  de  quelques  autres  , vengea  cette 
mort  dans  le  Château  de  Montereau  en  Brie;  & 
tua  Jean  lors  qu’il  avoit  un  genou  â terre  devant: 
le  Dauphin  qui  alors  n’é toit  âgé  que  de  dix-fepc 
ans. 

Som  le  Régné  de  Slgïfmond  9 d! Albert , dê 
Frédéric  Troifiéme  & de  Jldaximilicn 
Vremier. 

Françûi  iZabarelle  ou  de  Zarabellis  3 Profeffcut 
en  Droit  de  l’Univerfité  de  Pàdouc,  depuis  Arche- 
vêque de  Florence  , fut  élevé  au  Cardinalat  , le 
feîziéme  de  Juin  . fan  mille  quatre-cens  onze. 

B arthelemi  Salïcet  grand  Jurifconfulte  , qui 
■obligea  p-ar  fes  eonfeils  & par  fes  prières  , Alhtft; 

K vj 
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a'Est  Marquis  de  Ferrare  , d'établir  une  Ecole  dans 
cette  ville  , mourut  à Bologne,  l'an  mille  quatre 
cens  douze  , le  dix-huitiéme  de  Décembre.  L'E- 
cole fut  établie  à Ferrare  , l’an  mille  trais  cens 
quatre-vingt  dix-huit. 

Jean  Hufi  qui  a eu  Ton  nom  du  village  de 
IdnTemz  en  Boheme  , ou  il  étoit  né  , Difciple  de 
JeanViclef,  après  avoir  été  condamné  pour  Tes 
herefies dans  le  Concile  de  Confiance  , fut  brû- 
lé l’an  mille  quatre  cens  quinze  : 8c  Manuel 
CfjrJfolore  d’illuftre  famille  , fçavant  dans  la  Lan- 
gue Latine  8c  Grecque  , mourut  dans  la  même 
ville  de  Confiance  , le  quinzième  d'Avril  de  la 
même  année. 

-fer ome  de  Prague  qui  étoit  dans  les  Tentimens 
de  Jean  Hufl  , fut  comme  lui  condamné  au  feu  j 
& ZabardU  mourut  à Confiance  , l’an  mille  qua- 
tre cens  dix-fept  , le  fixiéme  de  Novembre. 

L'an  mille  quatre  cens  dix-huit , les  Huffites 
frent  en  Boheme  d'horribles  defordres.  Ils  von- 
logent  que  l'on  communiât  fous  les  deux  efpeces  : 

& ils  le  foiitinrent  avec  tant  d’opiniâtreté  qu'on 
le  devoir  faire  , que  rien  ne  fut  capable  de  les  é- 
branler.  Ils  ruinèrent  toutes  les  Eglifes  tous  les 
Monafleres  , maflacrerent  tous  les  Religieux  8c 
tous  les  Prêtres  ; 8c  dans  leurs  enfeignes  prirent 
des  Calices  dont  ils  furent  nommez*  Califiins . 
Quoi  qu’ils  ayent  eu  c ont  l’eu  x toute  l'Allema- 
gne & l'Occident  , ils  n’ont  jamais  cédé  â leurs 
ennemis  qu'ils  ont  fou  veut  ci  a liez  ou  battus  ; 8c 
n'ont  pÛ  'être  fournis  qu’en  mille  fix  cens  trente.  i 
Depuis  , la  maniéré  dont  l'on  a cru  en  devoir 
u 1er  à leur  égard  , n'a  fervi  qu'à  faire  des  le- 
voltez  : 8c  les  guerres  prefentes  n'en  font  qu'u- 
ne fuite.  Au  relie  , fans  examiner  li  le  jugement 
que  l’on  porta  contre  Jean  Hujf  8c  contre  J erorne  I 
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de  Prague  , fut  piecipicé  , je  dois  remarquer  en 
cet  endroit  , que  l’un  & l’autre  n’ont  pas  donné 
dans  tous  les  fentimens  de  Vviclef  , quelque^  ef- 
time  qu’ils  euflent  pour  lui  ; Sc  qu’ils  ont  cru  la 
Tranfubfl  antiation  dans  le  Sacrement  de  l’Eucha- 
riflie  , de  la  même  forte  que  le  croit  l’Eglifè  Ro- 
maine. Ceux  qui  ont  fou  tenu  le  contraire  , n ont 
pas  connu  leur  Hifloire  a fonds  , ou  s’ils  1 ont 
connue  , ils  ont  été  de  mauvaifefoi. 

Chfirles  Sixième  mourut  Pan  mille  quatre  cens 
vin°t-deux , le  vingt-uniéme  d’Oétobre  , le  cin- 
quante-deuxième de  fon  âge,  après  avoir  régné 
quarante-deux  ans  & trente- cinq  jours.  Il  fut  ma- 
rié avec  Isabelle  , fille  d’ t. tienne  Duc  de  Baviè- 
re , Comte  Palatin  du  Rhin  : & eut  delle,  fix 
filles  dont  les  trois  premiers  vécurent  peu  ; Louis 
& Jeun  a qui  furent  empoifonnés  ; & Charles  qui 
lui  fucceda.  Comme  ce  Roi  alloit  en  Bretagne  , 
pour  forcer  le  Duc  de  lui  remettre  Pierre  de  Craon- 
qui  s’étoit  réfugié  dans  fon  Etat  apres  avoir  fait 
affafliner  le  Connétable  de  Clijfon , qui  ne  mou- 
rut pourtant  pas  de  fes  bleffures  , il  tomba  en  fre- 
| nefie  ; & l’on  ajoute  qu’étant  forti  du  Mans  , 8c 
! que  paffant  dans  un  bois  , il  eti  fortit  un  grand 
homme  noir  , qui  prit  la  bride  de  fon  cheval  en 
| en  lui  criant  , Arrrete  , Roi  y oh  veux -tu  aller  ? tu 
! eft  trahi , Ce  fantôme  acheva  de  le  troubler  : 8c 
depuis  il  donna  toujours  en  de  certains  tems  , des 
' marques  de  l’égarement  de  Ion  eiprit.  Sous  fon 
| Régné, CharlesDeuxiémç, Roi  de  Navarre,  furnom- 
! mé" le  mauvais, üh  dePhilippes  d’Evreux  8c dejeanne 
I fille  de  Louis  Hutin  fe  fit  envelopper  dans  un  drap 
mouillé  d’eau  de  vie  avec  du  fouffre,par  i avis  de  fes 
Médecins  , qui  fe  fervireiit  de  ce  remede  pour  for- 
tifier la  chaleur^ naturelle  qui  etoit  extrêmement 
affoiblie  en  lui  par  fès  débauches.  Après  avoir  ete 
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cou. fu  dans  cc  drap,  le  Chirurgien  qui  voulut  cou- 
per le  dernier  filet  de  la  couture  , approcha  une 
chandelle , qui  mit  fl- bien  le  feu  dans  le  drap  , 
quhl  n’y  eut  plus  moien  de  l’éteindre.  Il  languit 
trois  jours  dans  ce  tourment  effroyable  , & en 
mourut  le  premier  jour  de  Janvier,  l’an  mille  trois 
cent  quatre-vingt-fept. 

L’an  mille  quatre  cens  vingt-cinq  , l’Academie 
de  Louvain  fut  inftituée  le  dixiéme  de  Septembre', 
par  la  perfuafron  de  Martin  Cinquième  : & le  Pa- 
pe Eugène  permit  qu’on  f enfeignât  la  Phiiofo- 
phie. 

Pierre  â'Ailly  , Docteur  de  Paris  , Précepteur 
de  Jean  Gerfon- , Chancellier  & grand  Maître  du 
College  de  Navarre  , Aumônier  du  Roi  Charles 
Sixième  en  mille  trois  cens  quatre-vingt  dix-huit; 
Trefori-er  de  la  Sainte  Chapelle,  Evêque  de  Bellay; 
de  Cambra-y  , en  mille  trois  cent  quatre-vingt 
dix-huit  , .créé  Cardinal  dans  le  Concile  de  Pife  , 
l’an  mille  trois  cens  onze  par  Jean  Vingt-troifié- 
me  ; mourut  félon  quelques-uns  , a Avignon  , 
Pan  mille  quatre  cens  vingt-fix.  D’autres  veulent 
qu’il  fort  mort  en  Allemagne  , en  mille  quatre 
cens  feize.  . y : 

L’Ordre  de  la  Toifon  dror  fut  inffitué  l’an  mille 
quatre  cens  vingt-neuf  , & confirmé  l’année  fute 
vante  par  Philippe  Troifiémc  furnommé  le  Bon  , 
Duc  8c  Comte  de  Bourgogne , qui  l’an  mille 
quatre  cens  onze  fe  marin  en  premières  noces 
avec  Michelle  fille,  du  Roi  Charles  Sixième,  mor- 
te l’an  mille  cens  vingt-deux.  Il  époufa  l’an  mil-  ; 
le  quatre  cens  vingt-quatre  , Bonne  d’Artois  , fille  : 
de  Philippe  d’Artois  , Comte  d’Eu  , 8c  de  Marie 
de  Berry . Elle  étoit  veuve  de  P hilippe  de  Bour- 
gogne , Comte,  de  Nevers  , & mourut  l’an  mille- 
quatre  cent,  vingt-cinq.  Il  fe  maria  en  troifiémes 
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noces,  l’an  mille  quatre  cens  vingt-neuf,  a vcclza- 
belle  , fille  de  Jean  Premier  du  nom  , Roi  du  Por- 
tugal , & de  Philippe  de  Lanfcaftre.  Elle  mou- 
ru?  l’an  mille  quatre  cens  foixaiite  8c  treize.  Pour 
VOrdre  de  la  Tdifon  d*or , les  uns  difent  que  Phi- 
lippe l’inftitua  en  mémoire  des  grands  revenus 
qu’il  tiroit  des  laines  des  Pais-bas  : les  autres  en 
mémoire  de  J afon  , qui  lut  a la  conquête  de  ia 
Toifon  d’or  ; ou  de  Gedean  , qui  défit  un  prodi- 
gieux nombre  de  Madianites  , avec  trois  cens 
hommes.  Le  Bon  Philippe  n’avoit  en  vue,  ni  les 
Pais  , ni  le  vieux  Teftament  ,m  la  Fable  ; & voi- 
ci l’origine  de  fon  Ordre,  que  l’on  pourra  voir 
dans  le  Theatre  d’honneur  8c  de  Chevalerie  de 
Fauyn  ,qui  a dit.  la  choie  un  peu  lechement.  Phi~ 
lippe  le  Bon  qui  aimoit  une  Dame  de  Bruges  par- 
faitement belle  y trouva  fur  la  toiilette  de  cette 
Dame  un  peu  négligente  , du  poil  d un  blond  do- 
ré de  je  ne  fçai  quelle  partie  : ce  qui  fit  rire  les  gens 
qui  l’a  voient  fuivi.  Le  Duc  qui  prit  ferieuiement 
la  chofe  , pour  couvrir  la  négligence  de  cette  Da- 
me y fit  ferment  que  tel  qui  a voit  xi  de  cette  toifon  , 

| n’auroit  pas  l’honneur  de  porter  un  cohcr  de  la 
' Toifon  eTor  quhl  le  propofbit  d’inftituer  en  faveur 
de  cette  belle  perforine.  L’Ordre  de  la  Jarretière  eut 
| a peu  prés  la  même  origine  , fan  mille  trois  cens 
quarante-iept.  Edouard  Troiûenfre  du  nom  , ma- 
j ri  de  Philippe  , fille  de  Guillaume,  Comte  de  Hai— 
naut  , étant  un  jour  avec  Alis  de  Salis bury  r qu  i! 
i aimoit  palEonnément , releva  D \arretiere  gauche 
1 de  foye  bleue  , qui  étoit  tombée  fur  fon  patin  , & 
en  lui  rendant  cette  marque  de  civilité , n leva  un 
peu  la  chemife  : ce  qui  donna  matière  de  rire  a 
ceux  qui  étaient  prefçns  à cette  aétion.  La  Dame 
qui  étoit  honnête  en  fit  reproche  a Edouard  , qui 
pour  fe  juftifîer  , aiant  dit  : a Honny  foit  (juà  mm 

a Hfflniy  L»  c’efl  dubofiuorevi * 
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y Ÿenfe  5 ajouta  > que  tel  qui  s’étoit  mocqué  de  la 
Jarretière  , tiendrait  a honneur  d’en  porter  une 
ièmblable.  Cette  Alis  de  Salisbury  n’étoit  pas  in- 
digne de  l’amour  du  Roi  , fi  ce  qu’en  rapporte 
Froifïard  eft  vrai  : Que  bien  lui  étoit  a'vis  que  onc - 
qucs  ne  avoit  vue  fi  noble , fi  fnfque  , ne  fi  belle 
Dame  : qu’il  lui  fembloit  qu'au  monde  n'y  avoit 
Dame  qui  fût  tant  d aimer  comme  elle • 

Jean  de  Trofnau  furnommé  Zifka  ou  le  Bor- 
gne , General  des  Huffiites  , mourut  depcfle  , l’an 
mille  quatre  cens  vingt-quatre  ; & ordonna  , félon 
quelques-uns  * qu’on  l’écorchât  quand  il  feroit 
mort  , 8c  que  de  fa  peau  l’on  fit  un  tambour  dont 
les  ennemis  n’entendi oient  jamais  le  bruit  , com- 
me il  le  croioit  , fans  prendre  la  fuite. 

L an  mille  quatre  cens  vingt-neuf , Jean  Ger- 
fon  , Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris  , mourut  à 
Lyon  , â Page  de  foixante-fix  ans  : & c’eft  en  ce 
tems  qu’étoient  célébrés  Maphée  Veggio  de  Lodi, 
Dataire  du  Pape  Martin  Cinquième  Chanoi- 
ne de  PEglife  de  faint  Jean  de  Latran,  qui  auroit 
pû  fort  bien  fe  palier  d’ajouter  un  treiziéme  Livre - 
à PEneïde  de  Virgile  ; E née  Silvio , Eiondo  Flavio; 
Leonard  Brun  , Aretin  ou  à* Arezzo  en  Tojfcane; 
Laurent  V aile  ; 5c  Nicolas  nommé  de  Cuza  vil— 

1 ge  ou  il  etoit  né  dans  le  Diocefe  de  T reves* 
Quelques-uns  difciit  qu’il  étoit  de  Tergottz , qui 
eft  dans  l’Ifle  de  Beverland. 

Le  Concile  de  Florence  fut  ouvert  Pan  mille 
quatre  cens  trente-neuf  ; & ceux  qui  voudront  en 
voir  l’Hiftoire  * pourront  eonfulter  celle  de  Sil- 
veftre  Cyropule  , qui  a été  traduite  par  Robert 
Gieyghton  , les  Remarques  de  Leon  Allazzi 
fur  ce  Chapelain  du  Roi  d’Angleterre.  Jofiph  Pa- 
triarche de  Conftantinople  mourut  a Florence 
durant  ce  Concile.  Bejfarion  de  Trebizondê  > Aj> 
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chevêque  de  Nicée  , qui  fut  encore  Patriarche  de 
Conftantinople  , & ifidore  de  Salonik  , y reçu- 
rent le  chapeau  de  Cardinal  ; & on  y élut  Amedee 
Duc  de  Savoye  , qui  eut  le  nom  de  Félix  Cin- 
quième , dont  je  dirai  ici  quelque  c-hofe.  Amedee 
Huitième  du  nom  , a Page  de  cinquante  fix  ans 
perdit  fa  femme  Marguerite  , fille  aînée  de  Vhilippe 
de  France  le  Hardi  , Duc  de  Bourgogne  ; & dans 
la  ré  olution  dequiter  le  monde-  , îemit  fion  Etat 
à Charles  [on  fils  , Comte  de  Geneve  , marie  avec 
Anne  , fille  uniaue  de  jean  de  Lufignan  , Roi  de 
Teiufalem  & de  Cypre.  Il  fit  fa -retraite  à Ripailler 
lieu  folitaire  d’un  Prieure  de  1 Ordre  de  S.  Mau— 
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rice  , qu’avoient  fonde  fies  predecelfeuis  , & qu  il 
fit  rebâtir,  â une  demi-lieue  de  la  ville  de  Thonon,. 


fur  le  Lac  de  Geneve.  Là  il  prit  Phabit  d Henni- 
te  de  POrdre  de  Paint  Maurice  , c’eft-à-dire  , félon 
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Monilrelet  grife  robe , long  ma?itel  0»  chaperon 
iris , courte  cornette  d'un  fié  ou  environ  , & un  bon- 
ici;  vermeil  ; la^robe  ceinte  de  ceinture  doree>  (gn  par- 
lejfusle  mantel  une  Croix  d’ or  pareille  d ce  de 
j lue  portoient  Us  Empereurs  d' Allemagne.  Four  le 
ervice  de  fa  perfonne  & de  quelques  Seigneurs  qui 
\ étaient  confine\avec  lui  3 il  retint  vingt  de  fes 
ferviteurs  qui  le  traitoient  non  de  racines  & de 
claire  eau  de  fontaine  , viandes  & breuvage  des 
H ermites  , mais  de  viandes  ex  quif  es  & de  vins  déli- 
cieux. C’eftde  la  vie  de  ce  Duc  Hermite  , qu’eft 
*?enu  nôtre  ancien  Proverbe  faire  ripailles  , pour 
faire  grand' cher e & beau  feu.  Il  lut  Pape  neuf 
ans  , fix  mois  Sc  fept  jours  : Mais  comme  les  Prin- 
ces Chrétiens  s’unirent  pour  étouffer  l’hydre  du 
vingt-troifiéme  Schifme  , il  céda  le  Pontificat  a 
Nicolas  Cinquième  , élu  dans  les  formes  , 1 an 
mille  quatre  cens  quarante-fept.  Il  fe  commenta  du 
titre  de  Cardinal  de  Sabine  , & défia  Légation  en 
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Savoye  pour  toute  la  vie  , à condition  pourtant  y 
que  les  Cardinaux  qu’il’avoit  faits , feroient  con- 
servez dans  leur  dignité.  11  mourut  âgé-  de  foi- 
xarue-neuf  ans  , Fan  mille  quatre  cens  cinquante- 
deux. 

Les  Hidoriens  de  Hollande  difent  que  l'Impri- 
merie fut  inventée  â Harlem  , Fan  mille  quatre 
cens  quarante  par  Laurent  le  Ceflre  8c  Thomas 
Tieterfen  ; mais  que  leur  fa&eur  Jean  Faufie  qui 
les  trahit  , emporta  les  Caractères  à Amlterdam  , 
cicpuis  a Cologne  , enfuite  à Maïence  où  Jean 
Gutïembcrg  gentilhomme  â qui  Fan  attribue  cet- 
te invention  , trouva  moien  de  l’augmenter  8c  de 
Fenrichir.  j*ai  déjà  dit  que  nous  en  avions  l’o- 
bligation aux  Chinais  : & il  y a de  quoi  s’éton- 
ner que  les  Romains  qui  avoient  Fufage  des  ca- 
chets , n’aient  point  eu  celui  de  l’imprimerie. 

I/an  mille  quatre  cens  quarante  un  , la  fête  de 
ta  Vifit avion  de  la  Vierge  , fut  inftituée  : 8c  celle 
de  la  Conteptioyp  , confirmée  dans,  le  Concile  de 
Balle  qui  finit  l’an  mille  quatre  cens  quarante- 
deux. 

Le  Pape  Eugene  Quatrième  qui  avoit  été  cité 
& accule  dans  le  Concile  de  Balle  , 8c  demis  du 
Pontificat  Fan  mille  quatre  cens  trente  neuf,  motr- 
rut  Fan  mille  quatre  cens  quarante-fept.  Il  étoit 
Vénitien,  de  la  Maifion  Gondolmieri. 

L’an  mille  quatre  cens  quarante-huit , Nicolas 
de  Cufa  qui  paffoit  pour  un  prodige  dans  la 
eonnoiflancc  des  belles  Lettres  , fut  Cardinal  le 
vingtième  de  Décembre.  Nicolas  Cinquième 
mourut  Fan  mille  quatre  cens  cinq  , le  vingt- 
quatrième  jour  de  Mars  : 8c  Fannée  fui  vante  , 
Jean.  Humiade  nonmmé  Corvin  , parce  qu’il  étoit 
né  dans  un  village  de  Tranfilvaniedu  même  nom, 
qui  appartenoit  â fou  perc  , félon  Boufin  , mou î* 
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iüt  l’onzième  d’Août  : ou  comme  le  témoignent 
inelques  Auteurs,  le  dixiéme  de  Septembre.  Avant 
a mort  , il  ne  voulut  point  qu’on  lui  portât  la 
Communion  dans  Ton  Palais  : & quelque  malade 
[u’il  fut  des  coups  qu’il  avoit  reçus  , il  le 
it  conduire  dans  l’Èglifè  ou  apres  s eftre  comef» 
’é,  il  communia  , & expira  dans  les  bras  des  Prê« 
res  qui  le  foutenoient  pour  fa  foibleffe.  Son  nom 
ut  fi  redoutable  aux  Infidèles  , que  les  peres  qui 
ntendoient  crier  leurs  enfans  , les  menaçoient  de 
'’arrivée  à'Huniade  , comme  on  menace  ailleurs 
es  enfans  du  Loup  ; & n’avoient  point  de  moicn 
plus  promt  pour  les  faire  taire. 

Vlnc  Comte  de  Ciitey  , le  premier  homme  de 
:out  l’Etat  apres  Ladijlas  , poflùme  8c  ennemi 
iéclaré  de  Jean  Uuntade  ,aiant  tiré  l’épée  con- 
fie V ladijlas  & Mathias  fils  de  ce  même  Pluma- 
le  , l’an  mille  quatre  cens  cinquante- fèpt , ^ fut  tue 
par  le  premier  i qui.  Ladiflas  qui  avoit  l’obli ga- 
lon de  la  Co^^Khe  à k m pere  , fît  trancher  la 
:êtc  , à Bude  , pour  cette  aôtion.  bœdiftas , mourut 
la  même  année  ; 8c  Mathias  Co^vin  qui  etoit  fer- 
ré fort  étroitement  dans  la  pnfon,  n’en  fut  tire 
bue  pour  être  conduit  fur  le  trône.  Cette  avan- 
|:Ure  me  fait  fouvenir  de  celle  d’un  Prince  Mauic  > 
|qui  apres  avoir  été  I011  g- te  ms  retenu  dans  la  pri- 
[on,  a Salobregna  ^voulut  un  jour  effayer  fi  la 
Fortune  qui  lui  avoit  été  fi  contraire  en  toutes  cho~ 
liés  , fe  déclarerait  une  fois  pour  lui.  Dans  cette 
J)enfée  jl  jolie  aux  échets;&:il  n’eut  pas  plutôt  com- 
mencé,qu’un  courrier  arrive  qui  lui  annonce  qu  il 
illoit  mourir.  Le  Prince  fans  etre  étonné  de 
;tte  nouvelle , demande  feulement  deux  heures 
oui*  s’y  préparer  : 8c  quoi  qu’il  put  dire  , l’autre 
c lui  accorda  que  le  tems  qu’il  lui  falloit  pour 
chever  la  partie  qu’il  venoit  de  commencer.  Le 
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Prince  continue  , & même  fi  heureufement  > qu’a 
vaiK  que  la  partie  fut  achevée  , il  vid. arriver  u. 
autre  courrier  , qui  non- feulement  le  tire  du  je 
& de  la  prifon  , mais  qui  le  conduit  par  Pordr 
de  ceux  de  Grenade  qui  l’atteiidoient , & qui  lu 
donnèrent  la  Couronne  vacante  par  la  mort  d 
Roi  l'on  frère. 

Calhfte  Troifiéme  qui  étoit  Alfonfe  de  Borgi 
de  Valence,  Capitale  du  Royaume  du  même  non: 
élu  l’an  mille  quatre  cens  cinquante-cinq  , mou 
rut  l’an  mille  quatre  cens  cinquante-huit , le  f 
xiéme  d*Août  : &c  l’on  élut  Pape  , Enée  Silvio  d 
Sienne  qui  fut  P ie  Deuxième  , & qui  Pan  mil] 
quatre  cens  foixante  , inftitua  l’Academie  de  Balle 
Celle  de, Fribourg  en  Brifgau  , fut  inftituée  pref 
que  dans  le  même  teins  , par  Albert  d’Autri- 
che. 

Charles  Septième  fe  perfuada  fi  bien  qu’on  avoi 
de  Hein  de  fe  défaire  de  lui  , par  £ poifon  , qu’c 
tant  déjà  fort  indilpofé,  il  fut  fe/f  jours  fans  man 
ger  ; ce  qui  écrecit  les  conduits  de  telle  maniéré 
qu’il  n’y  eut  plus  de  paffage  pour  la  nourrirai 
qu’on  s’efforça  de  lui  faire  prendre.  Ainli  , l’oi 
peut  dire  qu’il  fe  laifFa  mourir  de  faim  pour  s’em 
pêcher  d’être  empoifonné.  Il  régna  trente-hui 
ans  , huit  mois  , & vingt-trois  jours  , & mouru 
Pan  mille  quatre  cens  foixantc-&-un.  Il  avoi 
époufé  Marte  fille  de  Louis  Deuxieme,  Duc  d’An 
jou  , Roi  de  Jérufalem  , & de  Cypre,  8c  à'Yolan 
te  d’Aragon.  Marie  née  a Saumur  en  Anjou , h 
quatorzième  d’Oétobre  , Pan  1404.  mourut  Par 
1463.  8c  Charles  eut  d’elle  , Louit  Onziém< 
Philippe  né  a Chinon  le  quatrième  de  Jan- 
vier, Pan  mille  quatre  cens  trcnte^Ix  , mort  ai 
commencement  de  Juin  delà  même  année  ; } ac- 
ques  qui  mourut  à Tours , Pan  mille  quatre  een< 
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;rente-fept  ; Charles  Duc  de  Berry  , depuis  de 
Normandie  & de  Guienne.  Ses  filles  furent  , Ra- 
legondec^xi  mourut  jeune  , & qui  a voit  été  accor- 
lée  à Sigïfmond  fils  aîné  de  F rideric  Cinquième, 
Ouc  d'Autriche.  Yoland  fut  mariée  avec  Amedée 
Huitième  fur  nommé  le  Vertueux  fils  de  LouisDaç. 
le  Savoye  ; Catherine  avec  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne ; J eanne  avec  Jean  Duc  de  Bourbon  deu- 
xieme du  nom  , Connétable  de  France  ; Madelai- 
m avec  Gaflon  de  Foix  , Prince  de  Viane,  fils  aî- 
né de  Gafton  Quatrième  , & deL^nir  d'Aragon  , 
heritiere  du  Royaume  de  Navarre.  C'efi  de  ce 
mariage  que  vinrent  P hebus  de  Foix  , Roi  de  Na- 
varre ; Catherine  Reine  de  Navarre,  Comtefle  de 
Foix  , & Princeffe  de  Bearn  , qui  après  la  mort 
de  P hebus  fon  frere  porta  cet  Etat  en  mariage  , au 
Roi  Jean  d'Albret.  Jeanne  & Marie  foeurs  jumel- 
les &dernieres  filles  Légitimés  de  Charles  Septiè- 
me , moururent  jeunes.  Les  filles  naturelles  de  ce 
|Rpi , furent  Charlotte  & Marie  \ la  première  ma- 
riée avec  Jacques  Seigneur  de  Brezé  , Comte  de 
Maulevrier,  grand  Sénéchal  de  Normandie  , fils 
de  Pierre  de  Brezé  tué  à la  bataille  de  Montlehe- 
ry  , & de  Jeanne  Dame  du  Bec  Crifpin  & de  Mau- 
ny.  Olivier  àzCoitïvy  Seigneur  de  Taibourg  , &C 
Sénéchal  de  Guienne  , frere  de  Pregent  de  Coiti- 
vy  , Amiral  de  France  , époufa  Marie.  Charles  eut 
.Je  furnom  de  Victorieux  , parce  qu'il  gagna  plu- 
sieurs vidoires  ; qu'il  reconquit  la  Normandie  Sc 
I la  Guienne  , & qu'il  réduifit  les  Angiois  à une  fi 
| grande  extrémité  , qu’il  ne  leur  relia  plus  que  la 
.ville  de  Calais  , avec  le  Comté  de  Guines.  Il  infti- 
tua  le  Parlement  de  Grenoble;  s'en  propofa  un 
! autre  à Bourdeaux  pour  la  Guienne  , créa  la  Cour 
des  Aydes  de  Languedoc,  que  Louis  Onzième  fon 
•fils  & fon  fiicccffeur  établit  à Montpellier  3 & fus 
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le  premier  de  tous  nos  Rois  qui  fit  alliance  avec! 
les  Suiiîes  , par  un  Traité  de  Tan  mille  quatre, 
cens  cinquante-trois  , «confirmé  depuis  par  Loum 
Onzième.  On  lui  donna  encore  k liirnom  d’Heu-ï 
veux  ; mais  la  mort  d’ Agnès  Sorti  -de  Touraine  , fai 
chere  Maîtrcffe  qu'on  empoifbnna  , les  briguesu 
fecretes  &:  continuelles  du  Duc  d5  Alençon  , hi 
Retraite  du  Daufin  auprès  du  Duc  dé  Bourgone  $ 
le  mépris  qu'il  témoigna  de  fies  ordres  , les  avis! 
cjue  l'on  confpiroit  contre  fa  vie  , la  lui  rendirent! 
prefqueinfuportâble.Cefut  l'an  mille  quatre  censi 
«vingt-neuf  fur  la  fin  de  Février  que  B audncourh 
Gouverneur  de  Vaucoukursen  Champagne,  luit 
envoia  Jeanne  du  village  de  Dantemy  fur  la  Meu- 
fe,  fille  de  Jacques  d'Arc  & d'izahelle  Gautier  J 
qui  avoir  été  élevée  à la  campagne.  Elle  publiok, 
cpi'elîe  avoit  été  commife  de  Dieu  pour  kcourirji 
la  ville  d'Orkans  , que  le  Gomtede  Salisbery  avoit  i 
affiegée  dés  le  douzième  d'Oéfobre  de  l'an  mille? 
quatre  cens  vingt-huit.  En  effet  , elle  y fit  entrer! 
des  vivres  ; & y étant  entrée  elle-même  , combat 
rit  fi  heureufement  , que  l'an  mille  quatre  cens 3 
vingt-neuf , le  douzième  jour  de  May  , les  An- 
glois  furent  contraints  de  lever  k fiége.  Le  Roili 
qui  avoit  été  fervi  merveilleufement  de  cette  filled 
en  d'autres  occafions  , l'anoblit  avec  fon  pere,fes« 
trois  freres  , & leurs  defeendans  même  par  filles  Ji 
changea  leur  nom  à3  Arc  en  celui  du  Lys ; & leur; 
donna  pour  armes  , un  écu  d'azur  , a l'épée  en  pal-, 
la  croflée,  le  pommeau  d'or  , a cotée  de  deux  fleurs  3 
de  Lys  Soutenant  la  couronne  de  même  fur  la  poin-\i 
te.  L’an  mille  quatre  cens  trente  , le  vingt-quatrié-  3 
me  de  May  , elle  fut  prifè  dans  le  fiege  de  Gom-  ii 
piegne,à  la  retraite  d’une  fortie  , apres  que  le  ^ 
Gouverneur  de  la  Place,  Guillaume  de  Ilavy  ou  r 
par  envie  ; ou  par  imprudence  , lui  eut  fait  fermer 
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a barrière.  Le  gentilhomme  Picard  Gui  la  prit  , 
.a  vendit  à Jean  de  Luxembourg  , Pmi  des  Gene- 
aux  des  ennemis  , qui  la  revendit  aux  Anglais 
jour  dix  mille  livres  , 8c  cinq  cens  livres  de  peu- 
ion , toutes  Jes  années.  Les  Anglois  qui  la  con- 
luifirent  a Rouen  , obligez  de  la  traiter  en  prifon- 
îiere  de  guerre,  n’eurent  ponlt  d’égard  au  droit 
les  gens",  mais  l’acculèrent  de  fortilege  , d’herei;é, 
k lui  firent  pafler  par  un  crime  capital  , d’avoir 
>ris  les  armes  fous  un  habit  d’homme  ; ce  qui 
doit  contre  l’honnêteté  de  Ton  fonfexe  , 8c  contre 
es  Commandemens  de  Dieu.  Apres  divers  mter- 
■ogatoires  , Pierre  Cauchon  Evêque  de  Beauvais 
e Vicaire  de  l’inquilition  , ‘quelques  Dodeurs  en 
rhéologie,  la  condamnèrent  au  pain  & à l’eau  , 
k à uneprifion  perpétuelle  , avec  défence  de  pren- 
Ire  à l’avenir  un  habit  d’homme.  Maisi’aiant  re~ 
>ris  quelque  teins  apres  , les  Anglois  prelTerent 
es  Juges  avec  tant  d’inflance,  que  ceux-ci  Ja  livre- 
:entaux  bras  feculier  , & le  Duc  de  Betfort  la  fit 
>rdler  vive  dans  le  vieux  marché  , l’an  mille  qua- 
:re  cens  trente-un,  le  trentième  jour  de  May.  L’an 
nille  quatre  cent  cinquante-cinq  , fa  mémoire  fut 
juftifiéeà  la  priere  du  Roi  , par  1/Archevêque  de 
ïlheims , & par  les  Evêques  de  Paris  8c  de  Cou- 
:ances  que  Cullixte  Troifiéme  députa  par  Com- 
nijOTaires  : & l’on  fit  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à 
a réputation  de  Jeanne  de  Lys  qui  méritoit  une 
an  plus  belle.  Il  falloir  que  Icette  réputation  fut 
fieu  établie , tant  quelle  vécut  qu’on  la  crut 
iée  pour  la  ruine  de  tous  les  Tyrans , puifque 
même  Bonne  de  Mil  un  lui  préfenta  une  requête 
Jui  commençoit  A tres-honore’e  et  très- 

Gn  peut  voir  cette  Requête  dans  THiftoire  d’Argentiê  ,ôe 
Uns  le  Theatre  d’Homreur  & de  Chevalerie  de  fauyn/L 
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X>  E V O T E PllC  EL  LE  JEANNE  , CUVOlée  (iti  Roi  dei 
deux  pour  la  reparatwv  & l’extirpation  des  Angloiï 
ôc  qui  finifïoit , & partant , dudit  Mejfire  B a 
^abe’  , ladite  bonne  étant  U feule  heritiere 
pour  le  tout  , fupplie  la  Fu:etle  de  lui  rendre  [on 
héritage  injuftement  ufurpé  par  ledit  G aléas.  Quoi' 
.qu’il  en  fort  , depuis  la  mon  de  Jeanne  du  Lys  ; 
les  affaires  des  Anglois  changèrent  de  façe  ; & 
Henri  Septième  .qui  l’an  mille  quatre  cens  trente-' 
xin  , le  vingt-feptième  de  .Novembr  e , fut  couronné 
-d’une  double  couronne  , dans  PEglife  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  bien  éloigné  de  régner  en  France,) 
fut  prifonnicr  du  Duc  d’Yont  , en  Angleterre , &' 
contraint -de  le  fauver.cn  Eco  fie.  / 1 

L’an  mille  quatre  cens  foixante -.deux  T rider  ter 
Comte  Palatin  du  Rhin  , prit  dans  une  bataille' 
entre  les  rivières  du  Rhin  Sc  du  Nertar  , trois  Pria-3 
ces  , Charles  Marquis  de  Bade  , Georges  fou  freré 
Evêque  de  Metz  , & Virk  Conue  de  Virtembergy 
qui  défendoknt  contre  le  Comte  d'lz.enberg,  la 
caufe  d* Alfonfe.de  Naffau  nommé  a l’Archevêché1 
de  Maïcncc.  Il  les  traitta  magnifiquement  dans  fon- 
Palais  : mais  comme  il  avoir  donné  un  ordre  pré- 
cis qu’on  ne  leur  fervit  point  de  pain  , & qu’ils1 
ne  ceffoicnt  d’en  demander  , il  ne  voulut  point11 
qu’on  leur  en  portât  , pour  les  avertir  quy on  pour- 
voit attaquer  fon  ennemi,  fans  ravager  toute  la  cam- 
pagne 3 fans  brûler  les  provifi  ens  des  Laboureurs , 
pour  les  réduire  d mourir  de  faim  : ce  qu’ils  avoienr1 
fait.  Il  ne  laiffa  pas  de  les  renvoïcr  , & il  leur' 
vendit , comme  il  le  devoir  , leur  liberté.  * 

Jean  Tritheme  naquit  la  même  année.  11 

L’année  fuivante  , l’Empereur  Frideric  âfliegéi 
dans  la  Citadelle  de  Vienne,  appella  pour  en  fortir,  1 
Georges  Vodiebrah  Roi  de.Boheme  , qui  le  délivra:' 
& Fridcric  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiffance  , 

fit 
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fk  Tes  en  fa  ns  , Princes  de  Munfierberg  en  Silene. 

F lavio  Biondo  qui  a voit  été  Secrétaire  de  plusieurs 
Papes  , mourut  à Rome  , la  même  année. 

L’an  mille  quatre  cens  foixante  quatre,  Mathias 
Corvin  fut  couronné  Roi  de  Hongrie,  félon  quel- 
ques-uns , le  jour  de  Pâques  : «Sc  Pie  Deuxième  qui 
mourut  le  deuxième  d’Àoiît  , eut  pour  fucceffe-ur 
Vietro  Barhi  de  Venife  , qui  fut  Paul  Deuxième. 
La  même  année,  Nicolas  de  Cuda  Cardinal , Evê- 
que de  Brixen  dans  le  Comté  de  Tirol , Theolo-» 
gien  , Orateur  , Mathématicien  & Philofophe' 
mourut  à Rome  , l’onzième  d’Août  : & Laurent 
Valle  Secrétaire  du  Roi  Alfonfe  , y fut  enterré*  ’ 
dans  l’Eglife  de  Paint  Jean  de  Latran  ou  il  avoir 
été  Chanoine. 

Georges  Caftlrot  ouScanderbcg  mourut  d’une  fié-» 
vxc  , l’an  mille  quatre  cens  foixante  : «5c  l’année 
fiiivante  , Albert  Durer  , ou  comme  nous  le  nom- 
mons ordinairement,  Albert  Dure  naquit  l’an  mille 
quatre  cens  foixante  & onze.  Paul  Deuxième  mou- 
rut le  vingt-cinquième  de  Juillet  de  la  même  an- 
née : & Prancefco  délia  Rouer e , de  Savonne  , de 
l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  lui  fucceda.  P ompomus 
L&tus  , «5c  Domitius  Calâerm  dont  les  Ouvrages 
(ont  affez  connus  des  gens  de  Lettres,  étoient  alors, 
m très  grand  eftime.  Viuto  dit  de  Pomponius 
Lætus,  qu il  aima  fi  pajfionnement  la  langue  Latine> 
qu'il  ne  voulut  jamais  apprendre  la  Grecque  : qu'il 
? ut  pour  P Antiquité  , une  fi  grande  vénération  » 
qu'il  changea  [on  nom  de  Pierre  en  celui  de  Pompo - 
nias  : Qu'il  célébrait  comme  une  Pète  folennelle  , le 
pur  de  la  fondation  de  Rome , & celui  de  la  naijfan* 
ce  de  Romulus. 

Il  ajoute  à l’égard  de  Caldcrin , qu'il  ne  vouloit 
\oint  aller  à la  Méfié  } 6c  que  s’il  étoit  forcé  d’g 
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aller , il  s’écririoit  , Hé  bien  i allons  a l’Erretir 
Commune • 

L’an  mille  quatre-cens  foixante  & treize  N/C0- 
las  Copernic célébré  Mathématicien  naquit  à Thom 
ville  delà  Prude  Roiale.  Le  Syfteme  de  ce  Philo- 
sophe étoit  que  le  Soleil  occupe  le  milieu  apparent 
du  monde  , où  il  tft  immobile  : que  fans  changet 
de  place  , il  tourne  circulairement  fur  Ton  eflieu  ; 
que  les  Planètes  font  toutes  placées  entre  le  Soleil 
ce  les  Etoiles  fixes;  que  la  Terre  quieft  du  nombre 
des  Planètes  , a trois  fortes  de  mouvement , l’un. 
Journalier  ; Pautre , annuel  ; & un  troifiéme,  d’in* 
éhnation,  &c. 

Ha  fan  Al  Tavvil  fils  de  Tur  Ali  Beg  , & frere 
de  Jehan  Ghir  , mourut  Pan  mille  quatre-cens 
foixante  & dix-lept  : & la  qualité  de  Grand  Sei- 
gneur lui  étoit  bien  deüe  , puis  quedefimple  Gou- 
verneur de  P Arménie  , il  s’éleva  jufques  fur  le 
trône  des  Perfes  , par  les  victoires  & par  fes  con- 
quêtes. Il  eft  nommé  par  les  Grecs  , Cafianes  ; 
par  Texeira  , Ozun  Apen  Beit  ; par  Devuclavv , 
Vfun  Chafan , ce  qui  eft  la  même  chofe,  parce  qu’il 
avoit  la  taille  grande  ; & qu’en  Turc  , Tavvil 
iignifie  long» 

Chrifiierne  Premier  du  nom  , furnommé  le  Riche 5 
Comte  d’Oldenbourg  & de  Dalmenhorft  , Roi  de 
DanemarK  , infhtua  l'Ordre  de  l'Elefant  fous  l’in- 
Vocation  de  la  Sainte  Vierge  : & le  premier  chapi- 
tre de  POrdre  fut  tenu  dans  PEglife  Métropoli- 
taine de  Lunde,  aux  noces  de  Jean  fon  fils  marté 
Pan  mille  quatre  cens  foixante  & dix-huit  , avec' 
Chriftine  fille  d'Emeft  Duc  de  Saxe.  Ce  Jean  qui 
lui  fucceda  Pan  mille  quatre  cens  quatre-vingt-un, 
eut  pour  fuccefleur,  l’an  mille  cmq  cens  treize, 
Ç'hriflierns  Deuxième  7 mari  d* Isabelle  de  Caftilh 
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È lie  de  Philippe  Roi  d’Efipagne  , qui  en  eut  deux 
filles,  Dorothée  io. mine  de  Frédéric  Duc  de  Bavière  , 
Comte  palatin  du  Rhin  • Chnfime  mariée  en  pie-» 
pneres  noces  , avec  François  sforze  Duc  de  Milan* 
& depuis  avec  François  Duc  de  Loraine  Êiis  <PAa± 
tome  y 8c  de  Renée  lille  de  Gilbert  de  Bonrboft 
Comte  de  Montpellier.  Les  Suédois  & les  Danois, 
par  une  révolté  de  concert  , s’étant  delivres  de  la 
tirannie  de  Chriftierne  Deuxième  , Frédéric  fur-* 
nommé  le  pacifique,  fécond  Bis  de  Chnftiernc  pre- 
mier , fut  élu  l’an  mille  cinq  cens  vingt-deux  j 8c. 
eut  d'Anne  de  Brandebourg  , C hriflterne  Troiiié- 
me,  marié  avec  Dorothée  fille  de  MagnusDucdt 
la  Balle-Saxe.  De  ce  mariage  «,  vinrent  Frédéric 
Deuxième  , pere.  d'Anite  qu’époufa  Jaques  Sixième 
Roi  de  la  grande  Bretagne  ; 8c  C hriftierne  Qua- 
trième. Celui-ci  qui  fucceda  l’an  mille  cinq  cens 
quatre-vingt  huit  , fut  Roi  à onze  ans  ; en  replia 
Soixante  , 8c  fît  bâtir  chriflianfiat  dans  l’iik  de 
Schone  ; Chrifiianie  en  Norvegue  ; Chriftianopei 
dans  le  Bleking  • Glucdad  fur  l’Elbe,  8c  Chndian- 
preïs  dans  le  territoire  de  Slefvvic.  Ses  deux  fils 
âuiés  Ghriftierne  8c  vlric  étant  morts  , lors  que 
leur  pere  vivoit  encore  , il  eut  pour  fuecedeur,-  fou 
troifiéme  fils  F rider  ic  Troidéme  qui  a voit  été  E-. 
jvêque  de  Verden  dans  la  Rade -Saxe,  & depuis 
Archevêque  de  Bremen  ; qui  eut  de  Sophie  Amélie 
fille  de  Georges  Duc  de  Brunfvvich  , Chrifiierne 
Cinquième  qui  régné  aujourd’hui  • Georges  qui  a 
epoufé  une  fille  du  Duc  d’York  , maintenant  Roi 
^ Angleterre  ; 8c  quatre  filles.  La  première  fue 
mariée  avec/ ean-Georges  Prince  Elc61ora*l  de  Saxe- 
la  deuxième  , avec  Chrétien  Albert  Duc  d’Hol-I 
iftein;  laTroidéme  , Vilhelmine  , avec  le  Prince 
|Eleâ;oral  Palatin  ; 8c  Vlrique  avec  Charles  Ottzié- 
du  nom,  Roi  de  Suede , fils  de  Charl  s Gttftœvg* 
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8c  d'Heduige  Eieonor  d’Holftein.  Ce  Charles  Gu- i 
flave  fils  de  c afimïr  Duc  des  Deux-Ponts  & de- 
Catherine  fœur  du  Grand  G h flave  , étoit  né  à? 
fïicoping  en  S'uede,  Pan  mille  fix  cens  vingt-deux :< 
& ce  fut  par  l’abdication  de  C hrifiine  qu’il  fut; 
Roy. 

Baftifte  Platine  qui  nous  a donné  les  Vies  des 
fapes  mourut  de  pelte  , à Rome  Pan  mille  quatre^ 
Ce ns  quatre-vingt-un  : & Martin  Luther  naquit  à 
lileben  dans  le  Comté  de  Mansfeld  en  Saxe  , Pan 
mille  quatre  cens  quatre-vingt-trois.  n 

Louis  Onzième  mourut  dans  fon  Château  dili 
fleffis  lez-Tours  le  trentième  d’Aout , Pan  mille, 
Quatre  cens  quatre-vingt  trois,  le  foixante  & unié-i 
tne  de  fon  âge  , régna  vingt  - deux  ans  , un  mois  ^ 
& huit  jours  , 8c  avoit  trente-huit  ans  ans  quand, 
il  fut  Roi.  11  n’en  avoit  que  quatorze  quand  il 
epoufa  Marguerite  fille  de  jaques  Premier  , Rot 
é’EcoiTe  , morte  Pan  mille  quatre  cens  quarante- 
Cinq  , à Chalons  en  Champagne  , 8c  transportée 
fous  le  régné  de  Louis  â Toùars  , dans  l’Abbaye 
it  Paint  Laon.  L’an  mille  quatre  cens  cinquante^ 
un  , il  fut  marié  avec  Charlotte  fille  de  Louk 
Deuxième  du  nom  , Duc  de  Savoie  , 8c  d'Anne  dc^ 
Cypre  , accordée  auparavant  , à Frédéric  Duc  de 
Juxe  , morte  Pan  mille  quatre  cens  quatre  - vingt; 
trois.  Il  eut  d’elle  Joachim  qui  mourut  jeune  3 
Charles  Huitième;  François  Duc  de  Berry  né  Pari 
mille  quatre  cens  foixante  8c  douze,  en  Septembre! 
mort  l’année  fuivante  au  mois  de  Juillet  ; Louife\ 
tnorte  jeune  ; Anne  femme  de  Pierre  de  Bourboijl 
Beau-jeu  ; Jeanne  née  Pan  nulle  quatre  cens  foiil 
3tante-quatre,  mariée  Pan  mille  quatre  cens  foixanl 
te  8c  feize  , avec  Louis  Duc  d’Orléans  , depuis,  Ro| 
Douzième  du  nom.  Comme  il  n’avoit  conienti  i 
$£  mariage  que  par  force , il  le  fit  rompre  l’a4 
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mille  quatre  cens  quatse-vingt  dix-neuf , 'par  Phi- 
lippe Cardinal  de  Luxembourg  . Evêque  du- ManS> 
Par  L Mit  d’Amboife  Evêque  d’Aiby  ; & par  Fer- 
dinand Ferrait  Evêque  de  Ceute  . qu  Alexandra 
Sixième  avoit  députés  pour  la  connoiflance  & pou* 
la  decifion  de  cette  affaire.  Après  la  drfloluuon  dp 
ce  mariage  , la  Reine  fe  retira  dans  le  Couvent  d® 
l’Annonciade  qu’elle  ;avoit  fondé  à Bourges  ; Sc 
y mourut  l’an  mille  cinq  cens  quatre.  Les  hiles 
naturelles  de  Loiiis  .Onzième  , furent  Jeanne  tem- 
me  de  Louis  Bataid.de  Bourbon,  Comte  de  Koul- 
fillon  . Amiral  dé  France  ; Jeanne  mariée  ave» 
Antoine  de  Seuil  fils  aîné  de  Jean  de  Bf ml,  Ami- 
ral de  France  , Comte.de  Sancerre  ; & Marte  avee 
Attnar  de  Poitiers  Cinquième  du  nom  , Seigneur 
de  Paint  Vallier  , & Comte  de  Valentinois.  Jamais 
homme  n’a  plus  craint  la  mort , que  ce  Roi  Louis, 
5c  il  appella  de  Calabre  , Francis  de  Pau  le  qui 
avoir  inftitué  l’Ordre  des  Minimes  , pour  prier  k 
ciel  de  lui  alonger  fa  vie  , quoi  que  ce  bon  per* 
xnorc  l’an  mille  cinq  cens  fept  , le  deuxieme  d A- 
rril  , 8c  mis  au  nombre  des  Saints  , l’an  mille  cinq 
cens' dix-neuf  , par  Uon  Dixiéme  , ne  lui  parût 
que  de  la  foumifïion  aveugle  qu’il  devoit  avorf 
par  la  volonté  de  Dieu.  On  peut  dire  de  ce  Roi, 
ce  qu’un  Poète  Grec  à dit  de  l’Egipte  , qu’elle 
étoit  remplie  de  bonnes  herbes  8c  de  mauvaises.  Il 
avoit  une  pénétration  merveiUcufe  ; étoit 
ant , 8c  adroit  ; cloquent  jufqu’a  perfuaner  ce  qu  if 
vouloit  ; reconnoiflant  de  tous  les  fervices  qu  ou 
lui  rendoit , pourvu  qu’ils  fuffent  conformes  a J ou 
humeur  , & n’étoit  pas  ignorant  dans  les  Déliés 
Lettres.  Mais  il  étoit  ingénieux  à fe  tourmenter  , 
8c  a donner  de  la  peine  aux  autres  ; artificieux  Sc 
Ai  fl!  mu  lé  ; timide  ; remuant  ; prdomptueux  ; peu 
déférant  au  confçil  d’autrui  ; faperfticieux  8c  peja 
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Jevoc^  fCO  ÜiKere  ; peu  jufle  } vindicatif  ; & | 
cruel  qu  il  fit  mourir  par  divers  fupplioes  , plus 

je  quatre^ mille  perfonoes  dont  Tnfian  le  Prevct 
de  Ion  Hôtel , £i  joncher  compère  , étoit  ordinaire-' 
.inent  le  Délateur  , le  Juge  ; & enfuite,  le  Bour-i 
*eau.  Il  infinua  / Ordre  de  Saint  Michel , l’an  mille  i 

quatre  cens  foixante-neuf , le  premier  jour  d’Aodt: . 
& ce  fut  fous  fon  Régné  , que  le  Conneftable  i 
t-omte  de  Saint  Paul  , eut  la  tête  tranchée  en  Gre-| 
ve  , pour  fes  artifices  , & que  les  deux  fils  de  c«  ! 
grand  fourbe  furent  mis  fous  l’échauffaut , afin  ! 
que  e ang  du  pere  coulât  fur  leurs  têtes.  Louis  i 
Wnzieme  difqit  que  toutes  les  chojes  je  «envoient  en  i 
abondance , dans  fon  Roiaume  ■ mais  que  la  vérité -, 
y état  rare:  & à ce  propos  , je  me  fouviens  d’avoir  , 
our  dire  a Monfreur  Camus  Evêque  du  Bellay  qui  ! 
prelehoit  aux  Incurables  , une  chofe  digne  de  fa  i 
hardiefic.  Monfreur  le  Duc  d’Orléans  y étant  venu  , 
accompagne  de  l’Abbé  de  la  Riviere  inligne  Flatteur  i 
& Ion  favori  , & de  Monfieur  Tubeufam  en  ce 
tenu-la  , etoit  Intendant  des  Finances  , fit  dire  à ; 
i Eveque,  qu’il  recommançât  le  Sermon,  parce  , 
au  il  etoit  un  peu  avancé.  M onfeigneur  , reprit-il,  i 
ians  méditer,  Dimanche,  je  prefehai  le  triomphe  de 
Jésus  - Christ  , dans  Jerufalem  , Vendredi 
dernier , je  prefehay  fa  mort  ; hier  [a  trefirreHion  ■ 
& aujourd’hui  , je  prefehefon  Pèlerinage  à Zmaüs  , 
avec  deux  de  fes  Difaples.  Vous  ave?  triomphé  du 
terns*  de  U Reine  Marie  de  Medicis  ; depuis , on  vous 
f v<*  des  Arrefts  : vous  en  eftes  revenu  par 

l*  hante  du  Roi  vôtre  frere  ; & il  femble  qu  autour, 
dhut  vous  foiej  en  Pèlerinage  , fous  le  miniftere. 

V ou  viennent  des  révolutions  fi  étranges  à l'égard 
des  Princes  ? Ah  ! Monfeigneur , c’eft  qu’ils  n’ont  I 
auprès  d eux  que  des  F lutteurs  : Que  la  vente  n’en- 
tn  ordinairement  dans  leurs  oreilles  , que  commet 
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l'argent  entre  dans  les  Coffres  du  Roi  : Vn  four  cent. 

ÂHiffe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  mourut» 
Bruxelles  , l'an  mille  quatre  cens  foirante  & dix- 
fept  , le  foixante  - douzième  de  fon  aDe. 

Charles  Comte  de  Charolois  auffi  remuant  & prc- 
fomptueux  que  brave;  le  plus  opiniâtre  des  ennemis 
àt  Louis  Onzième  , fut  tué  dans  1 entteprife  qu  il 
fit  par  un  Siégé , fur  Nancy  , le  vingtième  jour  de 
Juin,  de  l’an  mille  quatre  cens  (oixante  & feue, 
après  avoir  perdu  contre  les  Suiffes , les  batailles 
de  Grandon  & de  Moral.  Leur  quetele  fut  afiez 
b zarre,  puis  qu’ils  ne  fe  firent  la  guerre  que  pour 
un  chakL  chargé  de  peaux  de  Mouton;  comme 
autrefois  ceux  d’Etolie  & d'Arcadie  fe  a fc ient 
pour  la  Hure  d’un  Sanglier  ; ceux  de  Carthage  S 
de  Bizerte  pour  lefaft  d’un  Br.gantm;  les  Fnzons 
& les  Romains  , du  tems  de  Drufus  , pour  des 
cuirs  de  Bœuf;  les  Piétés  & les  Ecoffois  pour  quel* 
ques  chiens  qui  avoient  été  perdus. 

* Georges  de  Tiebizonde  allez  connu  de  tous  les 
Sçavans,  né  le  quatrième  d’ Avril,  1 an  mille  trois 
cens  quatre-vingt  feize  , mourut  a Rome  , 1 an 
mille  quatre  cens  quatre-vingt  fix , a l âge  de  qua- 
tre-vingt dix  ans  : & quelques-uns  difent  que  dans 
fa  vieiileffe  , il  oublia  généralement  tout  ce  qu  il 
avoit  feeu  dans  les  belles  Lettres.  Il  eut  une  admi- 
ration  inconcevable  pour  Anftote,  & le  demi 
mépris  pour  Platon  ; en  quoi  il  n a pas  reflemblé 
à Cicéron  , quoi  que  celui-ci  ait  avance  une  choie 
contre  le  bon  fens  , quand  il  a du  qu  il  atmerott 
mieux  s'égarer  avec  Vlato » , que  d ette  dans  le  ben 
chemin  , avec  tous  les  autres.  La  plupart  des  Peres 
de  l’E^life  qui  ont  été  Platoniciens  , n’auroient  pas 
fouferit  au  mépris  de  Georges  qui  par  vanne  ou 
bizarrerie  , voulut  que  la  ville  de  Trebizonde  d oit 

étoit  fon  pere  , fut  celle  de  fa  naiffance,  quoi  qu  en 
effet , il  fût  né  en  Crète.  L mj 
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L’an  mille  quatre  cens  quatre-vingt  'à.ïx'iSathhh 
Corym  Roi  de  Hongrie  , mourut  d’une  apoplexie  à 
V ïame  > a I âge  de  quarante  - fept  ans  , après  en 
avoir  régné  trente-trois  : & Lad  fiat  Sixième  du 

fiKceda  Ulnomrn e U Vach‘  poux  faparcffc  , lui 
L’an  mille  quatre  cens  quatre-vingt  douze  le 

IuLzn4  fchaî?  pIu°dc  **  c;,ï 

ÏoXl  u dlx  feimlles  de  Juifs , par  un  feul  Edit- 
ajom-a  heureufement  a les  deux  Roiaumes  , celui 
de  Grenade  ou  les  Marnes  avoient  régné  plus  Je 
huit  cens  ans  : & le  Pape  Innocent  Huitième  oui 
mourut  te  vingt-cinquième  de  Juillet  eut  A lexl- 
dre  Sixième  pour  fuccefleur. 

L’an  mille  quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  . 
1 Italie  perdit  HermoUo  Barbara-,  Ange\aPo  fur-’ 
nomme  Polttun  parce  qu’il  étoit  de  Monte-Pul- 
eiano  en  Tofcane;  & Jean  P ic  Comte  de  la  Mi- 
mnde  ’ qm  et01t,  un  Prodige  pour  les  fciences. 
Quelques-uns  ont  écrit  que  ce  dernier  âgé  de  trente-  1 
deux  , ou  trente-trots  ans  , aïant  monté  'dans  une 


a r n j r , 7 , 5 > aïant  monté 

echelle  de  fa  Bibliothèque  pour  prendre  des  livres 

d!jhVOU,lo;t  m°mm  a d«ai™  qui  J’étoient  allé 


vifiter  , il  en  tomba  du  rang  qu’il  chVrcW?  qui 
le  renverferent , & qu’il  étoit  mort  de  cette  chute 

Sr1  eTUC/ait  d°UZr  Ilvres  mervdl]ei«  contre 
1 Afnoiogie  Judiciaire,  fa  mort  juftif?a  enqueloue 

façon , la  fcience  qu’il  avoit  tâché  de  deefer  s’il 
eft  vrai  pourtant  qu’il  foit  mort  de  la  maniéré  que 
1 avoient  prédit  Lucius  Bellaneius  , Ano-e  de  Ca% 
mms  , & Antoine  Seagate  de  Flmenfe  On  nJ 
doit  pas  avoir  plus  de  foy  pour  ce  qu’ont  écrit  di- 
vers auteurs  , qu 'HermoUo  Barbara  n’eut  jamais 
joie  m de  fanté,  depuis  qu’on  l’eut  bann 
Vernie  nom-  ainir  , Ud  111 


xz  -r  on  i eut  banni  de 

léemfe&oUr  a'°‘r  aCCff-  Ie  Patriarchat  d’Aqui- 
ke  & que  .par  un  defcipcf  d’amour  , P ait  tien 
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s’étoic  écrale  la  tête  contre  une  muraille. 

Gabriel  B tel  Alleman,  que  les  Théologiens  & les 
Philofophes  doivent  connoître  , mourut  Pan  mille 
quatre  cens  quatre-vingt  quinze  , dans  PAcademie 
de  Tubino;en  qui  eft  dans  le  Duché  de  VVirtem- 
berg. 

Pierre  Ricci  ou  Crinitus  difciple  de  Politien  ; 
Jacques  Philippe  de  Bergames  Chronologifte  ; 
Sebaftien  Brandi  ; P Abbé  Trithems  ; Manard 
Médecin  ; Jean  Rontan  ; Raphaël  de  Volterre; 
J afon  Jurifconfulte  ; Jean  Naucler  ; Gaguin  , 8c 
Philippe  Beroalde  étoient  célébrés. 

Charles  Huitième  , cinquante-cinquième  Roi 
de  France  , âgé  de  vingt-fept  ans  , neuf  mois,  8c 
huit  jours  , mourut  d’apoplexie  , le  fixiéme  jour 
d’Avril , Pan  mille  quatre  cens  quatre  - vingt  dix- 
huit  , en  allant  voir  une  partie  â la  paume  dans 
les  foffés  du  château  d’Amboife.  Il  régna  quator- 
ze ans  , fix  mois  ; 8c  £ Anne  de  Bretagne  qu’il 
époufa  , il  eut  Charles  Orland  â qui  le  bon  homme 
François  de  Paule  donna  ce  nom  ; qui  ne  vécue 
que  trois  ans  , trois  mois  ; Charles  né  le  huitième 
de  Septembre , Pan  mille  quatre  cens  quatre  - vingt 
feize , mort  au  mois  d’O&obre  de  la  même  année  ^ 
Pramois  8c  Ame  qui  moururent  jeunes.  Par  la  mort 
de  fes  enfans  , la  ligne  droite  des  Rois  defcendüe  de 
la  branche  de  Valois  , aïant  manqué  en  fa  per- 
fonne,  le  Roiaume  tomba  fans  la  collaterale  d’Or- 
leans  comme  la  plus  proche.  On  fçait  que  jamais 
voyage  ne  fut  plus  heureux  que  celui  qu’il  fit  en 
Italie:  Que  toute  s les  villes  ouvrirent  leurs  por- 
tes à fon  arrivée.  L’an  mille  quatre  cens  quatre- 
| vingt  quatorze,  le  dix-fèptiéme  de  Novembre,  il 
fit  fon  entrée  dans  Florence;  dans  Rome,  le  dix^ 
huitième  de  Décembre  ; le  vingt-deuxième  de  Fé- 
vrier de  l’année  fui  vante  > dans  Naples , & conquÿ 
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tout  le  Roiaume  en  quinze  jours.  Il  avoit  le  viia«< 
gelaid  , les  épaules  hautes  , la  parole  lente.,  la 
conltitution  fbible.  Mais  il  étoitde  facile  accez  l 
ks  Domeftiques  8c  aux  étrangers  , civil  , juife,! 
liberal  — 8c  avoit  le  cœur  û noble  , que  Jaques! 
Philippe  de  Bergamc  , lui  a donné  le  lurnom  de 
Grand.  11  y a une  chofè  qui  m’a  fcmblé  belle) 
dans  le  premier  livre  de  PHiiloire  de  Florence,  pari 
Nardi  : comme  Charles  voulut  6 ter  la  liberté  a 
cette  ville  , 8c  qu'il  afiuroit  en  menaçant  , qud: 
ferait  former  [es  Trompettes  } fe  on  fe  mettoit  en  étaf 
de  lui  renfler  , Pierre  Caponi  Secrétaire  de  la  Rcw 
publique  déchira  en  fa  prefence  , le  Traité  de  ca-i 
pitulation  , 8c  en  regardant  fièrement  le  Roi , luii 
répondit  , He  bien  Sire  , fi  vous  faites  fonner  von 
Trompettes  , nous  ferons  fonner  nos  Cloches . j 

Le  lendemain  de  la  mort  de  Charles,  Jerome\ 
Savonarole  de  Ferrare , Jacobin  , grand  Predica.- 
teur , que  Jean  François  Tic  de  la  MirandoLe  , &; 
Mar  file  Ficin  regardoient  comme  un  Prophète,  fut? 
brûlé  à Florence  , avec  sUveftre  8c  Dominique  du  1 
même  Ordre  par  le  commandement  du  Pape  A le~  1 
xandre  Sixième.  Par  fes  prédications  , par  fonélo- 
quence  8c  par  fon  adrefTe  , il  ménagea  û bien  tout 
le  Peuple  de  Florence  , qu’en  Pan  mille  quatre  i 
cens  quatre-vingt  quatre, il  fe  fit appeller  au  Con* 
-feil  ; & par  fon  mpïen  , Paul  Antoine  Soderi» 
conferva  l’Etat  Populaire  contre  Guy  Antoine  1 
Vefpufe  qui  vouîoit  y établir  PAnRocratique.  Il  ( 
fou  tint  fa  réputation  $c  fbn  crédit  plus  de  dix  ans  : il 
mais  dans  une  /édition  , Ppn  enfonça  les  Portes  de  ( 
fon  MonafFere  d’ou  il  fut  traîné  au  fupplice  : 8c 
C C^AUne  miracle  > qu\>n  ne  le  fît  pas  I 

plutôt  mourir , lui  qui  dans  la  chaire  , declamoitlti 
ouvertement  & fans  équivoque , contre  le  Pape  , ji 
fwm  EççlçfiafUques  j 8c  qui  ne  prêchoit  que  tu 
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la  reformât  ion  de  l’Eglife.  C’eftpour  cela  qu’il  a 
été  appelle  par  quelques  Proteftans  , le  Luther  de 
ritalte  , & le  Precurfeur  de  U reformation  Evan- 
gélique, m 

Jean  Calvin  fils  de  Girard  Calvin  & de  Jeanne 
le  Eranc  , fut  élevé  avec  les  enfans  de  la  maifon  de 
Mommor  , & entre  fies  autres  Précepteurs  , il  eut 
dans  le  College  de  Montaigu  , Mathurin  Cordier . 
Il  fut  pourvu  d’un  Bénéfice  dans  1 Eglife  Cathé- 
drale de  Noyon  , ou  il  étoit  né  Fan  mille  cin<J 
cens  neuf,  le  dixiéme  de  Juillet , & d’une*  Cure  a 
Ppnt-1* Evêque  d’on  étoit  fon  pere.  M’étant  pas 
content  d’avoir  écouté  a Orléans  , Pierre  de  l’Etoile 
fous  lequel  il  fît  de  très-grands  progrez  , il  étudia 
fous  le  fameux  A Iciat  , à Bourges  où  Mdcbior 
Volmar  profeffeur  en  Langue  Grecque  * lui  con~ 
fcilla  de  s’appliquer  fort  à cette  langue.  Il  le  crut  y 
& long-tems  après  , il  aprit  à Rafle  &:  à Strasbourg* 
la  langue  Hébraïque.  L’an  mille  cinq  cens  trente- 
fix  , il  enfeigna  la  Théologie  a Geneve  ; y fut  Mi- 
mitre  ; en  fut  chaffé  l’an  mille  cinq  cens  trente-huit 
avec  F arel  ; fut  appelle  à Strasbourg , & rétabli 
Tan  mille  cinq  céns  quarante-un  , à Geneve  ou 
,ü  mourut  l’an  mille  cinq  cens  foixante^quatre  , le: 
vingt-feptiéme  jour  de  May. 

Jean  P ont  an  eftimé  pour  fa  Profe  & pour  les 
Vers  , mourut  l’an  mille  cinq  cens  cinq  : Henri 
Septième  Roi  d’Angleterre  , & nôtre  Philippe  de 
Commines  , l’an  mille  cinq  cens  neuf  ; & Philippe 
heroalde  l’un  des  premiers  hommes  de  fon  fiecle^ 
l’an  mille  cinq  cens  dix. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  fut  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  Tan  mille  cinq  cens 
onze , ou  félon  d’autres  l’an  mille  cinq  cens  douze. 
Après  avoir  gouverné  fan  Ordie  , environ  treize 
ans  y le  Roi  de  Pologne  Sigtfmnd  le  fit  Pue  «te 
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Prufle  , 6c  il  y porta  la  nouvelle  Religion.  L*an] 
mille  cinq  cens  onze,  le  Georgeon  peintre  fameux, 
de  Vedelago  ; félon  d’autres  , de  Caftel  - Franco1 
dans  le  Trevifan,  mourut  à l’âge  de  trente-quatre1 
ans  , de  la  pelle  qu’il  prit  avec'  une  Dame  qu’il1 
aimoit,  6c  qu’il  ne  croioit  pas  en  êçre  infe&ée.  j 

L’an  mille  cinq  cens  douze  , Paul  Manuce  fils1 
d' Aide  y naquit  a Venife  : 6c  Gérard  Marchand 
ou  Mercator  Géographe  6c Mathématicien, â RupeR 
monde  ville  de  Flandres. 

Louis  Douzième  furnommc-/*  J ufie , le  Pere  da] 
Peuple  y mourut  â l’âge  de  trente-fept  ans  , le  pre-J 
mier  de  Janvier  , l’an  mille  cinq  cens  quinze  , kl 
dix- feu  dé  me  de  fon  Régné.  Il  avoir  époufé  Jeanne f 
qu’il  répudia  comme  je  l’ai  dit  un  peu  plus  haut;1 
Anne  de  Bretagne  dont  il  eut  un  fils  qui  fut  ac-^ 
cordé  avec  l’une  des  files  de  Philippe  Archiduc1 
d’Aufcriche  6c  Roi  de  Caflille,  6c  de  Jeanne  d’Ar-: 
ragon  • mais  la  mort  de  ce  Dauphin  empêcha  la 
confommation  du  mariage.  Il  en  eut  un  autre  fils  1 
qui  mourut  jeune  ; Claude  mariée  avec  Franfoisf 
Premier  ; 6c  René  qu’époufa  Hercule  d’Efi  Deu-] 
xiéme  du  nom  Duc  de  Ferrare  fis  d’Alfonfe.  L’an  1 
mille  cinq  cens  quatorze,  il  prit  en  deuxieme  noces, 11 
Marie  fœur  du  Roi  Henri  ; 6c  après  la  mort  de^ 
Louis  Douzième  , elle  retourna  en  Angleterre  , Sç  ^ 
fut  mariée  avec  Charles  brandon  Duc  de  Su/Folk.  i 
Plie  retint  toujours  le  titre  de  Reine  , 6c  mourut J 
l’an  mille  cinq  cens  trente-trois  , dans  le  mois  de  1 
Juin.  Le  Roi  établit  le  Grand  Canfeil  dont  le  pro-  '1 
jet  avoir  été  fait  par  Charles  Huitième  ; créa  un  * 
Parlement  â Rouen  pour  la  Normandie  ; 6c  un  au-  I) 
tre  â Aix  , pour  la  Provence.  Il  fut  maître  de  1 
Milan  6c  de  l’Italie  plus  d’une  fois  ,•  reconquit  3 
Naples  : 6c  toutes  les  fuittes  de  cette -guerre  furent 
amal-lieureufes,  par  fa,  négligence  ; par  les  artifice*  ! 
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de  Julien  de  la  Rouer e Cardinal  de  Paint  Pierre  aux 
Liens , qui  étoit  Jules  Deuxieme  du  nom  , & par 
Pinfidelitë  , des  Princes  de  ce  païs-là  , qui.  l’aban- 
donnèrent. Gafion  de  Faix  Duc  de  Nemours  , Ton 
neveu  âgé  de  vingt-ans  , qu’il  envoia  en  qualité 
de  General  des  Armées  , entra  dans  Bologne  Pan 
mille  cinq  cens  douze  , malgré  l’armée  delà  Ligue 
Ecclefiaflique  , que  commandoit  Raimond  de  Car  - 
donne  Vice-Roi  de  Naples-  défît  Jeun  Paul  Bâillon 
avec  la  plupart  des  Vénitiens  qui  fervoient  fous  lui; 
força  les  retranchemens  de  Brelle  ; tua  dans  les 
rixes  , plus  de  huit  mille  hommes  : & ces  trois 
grandes  aélions  ne  lui  coûtèrent  ^>as  quinze  jours 
entiers.  Aïant  afîiegé  Ra venue  , a defïein  d’attirer 
les  ennemis  à une  bataille,  ils  s’aprocherent  de  cette 
ville  pour  l’obliger  de  lever  le  fiege  ; & l’aiant 
levé  pour  les  combattre  , il  les  bâtit , & prit  leurs 
chefs,  ou  les  mit  en  fuite.  Mais  comme  il  pour- 
fuivoit  avec  ardeur  , un  gros  de  quatre  mille  Es- 
pagnols qui  faifoit  retraite  & même  en  bon  ordre, 
il  en  fut  enveloppé  , & perçé  de  plufieurs  coups  de 
pique  & d’épée.  Le  corps  de  ce  jeune  Prince  fut 
porté  à Milan  , dans  une  litiere  , fuivi  des  plafon- 
niers que  l’on  avoit  faits  , entre  lefquels  etoient 
Fabrice  Colonne  ; les  Marquis  de  Fefquiere  ; de  l a 
P adille  , de  VEtoille , de  B liante  ; le  Comte  de 
Monte-Leon  , Jea,7i  de  Car  (donne  , Pierre  de  Nu. 
'varrê  , le  Légat  du  Concile  de  Latran  , avec  beau- 
coup d’autres.  Dix  mille  hommes  de  la  Ligue 
furent  tués  dans  cette  bataille  ; &"  la  ville  de  R'a- 
venne  fut  faccagée. Georges  d’Amboife  Archevêque 
de  Rouen  , Cardinal,  Lega-t  en  France  & premier 
Miniftre  de  Louis,  mourut  à Lyon  1 an  mille  cinq 
cens  dix. 

Ferdinand  Roi  d’Efpagne  mourut  1 an  miLe 
cinq  cens  feize;  Albert  Crantz*  Doéieur  en  TEo- 
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logie , Chanoine  de  l’Eglifè  de  Hambourg  ■ qui  j 
ecnt  l’Hiftoire  du  Nord  , & l’Hiftoûe  Ecclefia- 
itique  ; & André  Mantegne  du  Mantoüan,  Peintre, 
Diiciplc  de  Jaques  Squaicione.l’an  mille  cinq  cens 
dix-fept.  1 

La  meme  année  , l'Empire  des  Mamelus  fut  rui- 
ne par  Sehm  : & comme  ce  nom  fè  trouve  fou  vent 
dans  les  Hiftoires  , 5c  qu’il  efl  connu  de  peu  de 
gens  , je  croi  en  devoir  dire  ici  quelque  chofe. 

M amluc  de  la  racine  Malac , c’eft  a dire  achetté y 
Aquis  ou  yafiede , 5c  au  plurier,  Mamalic  , fignifie 
en  Arabe  , fer vite ur  ou  efclave  achetté  , une  per- 
ionne  fur  laquelle  un  Maître  s’eft  aquis  du  pouvoir 
par  Ion  argent  & par  fon  achat.  Ces  fortes  de  gens 
ferment  fous  Nofemoddin  dont  le  véritable  nom 
etoit  Saleh  qui  les  introduifit  dans  les  contrées  > 
& qui  fut  nommé  le  Maître  des  Turcs  , parce  qu’il 
avoit  achetté  des  Tartares,  mille  garçons  Turcs  • 
ce  qu%  fait  voir  que  ceux;  qui  ont  cru  que  les  Mal 
melHs  etoient  proprement^  de  Chrétiens , & font 
trompes.  Ce  Nofemoddin  éleva  ces  Turcs  à de 
grandes  Dignitez  , parce  qu’au  jour  , ils  demeu- 
rèrent fermes  auprès  de  lui  , lors  que  tous  fes 
gens  1 abandonnèrent  : 5c  apres  fa  mort  , ils  fç 
mirent  en  grande  réputation  , en  combattant  corn 
ne  J es  François  qui  étoient  à la  conquête  de  la 
J.er  je'Sxaill^e*  Oifaiid  ils  eurent  tué  Turan  Schah 
ms  de  Nofemoddin  , la  veuve  du  dernier  eut  toute 
1 admimftration  des  affaires  , & époufa  l’un  de  ces 
Mamelus  nommé  Azoddm  ibeg  qui  régna  l’an  de 
lüegire  fix  cens  quarante-huit,  le  mille  deux  cens 
cinquantième  de  nôtre  Salut.  Il  fut  le  premier  des 
vingt-quatre  Rois  Mamelus  Bahrites  qui  remuèrent 
deux  cens  trentc-fix  ans  , fept  mois  & neuf  jours. 
Les  Mamelus  de  Circaiîie  , nommés  Borjites  fleur 
ftccederent  ; 5c  leur  greuuer  Roi  fût  Btbars  M 
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tafhén  ’ir  ou  Vhaer  harkttk  pris  en  Circalfie  par 
un  certain  Othman  , & achetté  dans  la  Tartarie 
de  Krim.  Il  lut  envoie  depuis  , en  Egiptc  où 
âiant  été  lait  libre  par  X ilboga  General  des  Ma- 
mclus , il  fe  rendit  enfin  fi  puilfant , qu’aprés  avoir 
tué  Al  Sale»  qui  fut  le  dernier  des  Rois  Mame- 
lns  Sahrites  , il  devint  maître  de  tout  leur  Etat. 
Il  eut  vingt-deux  fucceflèurs  qui  avec  lui , régnè- 
rent environ  cent  trente-fix  ans  : & Tuman  Beg 
que  Selim  fit  pendre  , en  fut  le  dernier.  Leundavv 
& d’autres  pailent  de  certains'  7ànd  & Zindiens  : 
pais  Pocook  à remarqué  dans  fon  Supplément 
fur  Abul  Farage  , qu’ils  fe  trompent , parce  que 
Zind  & Z indi  ne  font  autre  choie  que  Giond,  8c 
Giondi  au  plurier  , qui  lignifie  une  armée  8c  des 
Soldats. 

Albert-  Electeur  de  Maience  tut  fait  Cardinal 
par  Leon  Dixiéme,  l’an  mille  cinq  cens  dix-huit  r 
& Henri  Deuxième  , Roi  de  France  , naquit  cette 
année. 

Sons  le  Régné  de  Charles-Quint  & de 

Ferdinand. 

Raphaël  S an  cl  io  autrement  Raphaël  d'Vrbin,  ville 
où  il  naquit  l’an  mille  quatre  cens  quatre-  vingt 
trois  , eut  une  fièvre  fort  violente  , pour  s etre 
échauffé  la  nuit  , avec  une  Dame  qu’il  aimoit  : 
Sc  comme  il  cacha  la  caule  de  fâ  maladie  aux  Me- 
decins  cjiii  le  vifiterent , ils  lui  ordonnèrent  la  bai- 
gnée qui  Paffoiblit  de  telle  maniéré  y qu  il  fut  im~ 
pofTible  de  lé  fauver.  Ce  Peintre  admirable  mourut 
â^é  de  trente-fept  ans  , en  mille  cinq  cens  vrngjt  ; 
£ en  ce  tems-laL , on  ne  doutoit  point  que  ion 
mérité  extraordinaire  ne  Peut  ekyé  au  Cardinalat^ 
§*il  eût  plus  vécu» 
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< Leon  Dixiéme  , Cardinal  a quatorze  ans  ; Pape 

â,  /fef  C^r 1X  î a*ant  que  *cs  François  avoiçnc 
ece  challez  de  Milan  , de  Parme , de  Plaifance  , & 
de  quelques  autres  Places  d’Italie  , en  eut  tant  de 
joie  qu’il  en  mourut  le  troifiéme  jour  de  cette 
nouvelle  , l’an  mille  cinq  cens  vingt-un  , le  deu- 
xieme Décembre.  Il  avoit  eu  Bernard  MichelotÔc 
Ange  Politien  pour  les  Précepteurs  : & il  étoit 
admire  de  tout  le  monde  pour  Tes  inclinations  & 
pour  ion  e/prit. 

Hadrien  Sixième  ne  à Utrecbt,  félon  l’opinion 
la  plus  commune  , qui  avait  été  Précepteur  de 

ar  es-Quint , élu  apres  Leon  l’an  mille  cinq 
cens  vingt-deux  , le  neuvième  de  Janvier  , fut  em- 
■poifonné  comme  on  le  croit  ; & ne  fut  Pape 
qu  un  an  , huit  mois  & fix  jours.  J nies  de  Me. 
(iicis  qui  e/l  Clement  Septième  lui  fucceda  : 8c 
Pierre  Peruzin  difciple  d'André  Verochio  de  Flo- 
icnce  , & Maître  de  liaphael  d'Vrfin  , mourut  l’an 
mille  cinq  cens  vingt-quatre. 

P an  mille  cinq  cens  vingt-cinq  , on  commen- 
ça le  vingt-neuviemc  d’Odobre  à célébrer  la  Mef- 
c en  Langue  vulgaire  à Vvirtemberg.  Luther 
qm  avoit  quitte  l’nabit  de  Religieux  Auguflin  , 
epoula  le  vmgt-feptiéme  de  Juin , Catherine  Boom 
ou  de  Bar  a qu’il  tira  du  Cloître. 

Izahelle  femme  de  Chriftierne  Roi  de  Dane-; 
marK  > mourut  le  neuvième  de  Janvier.  Quel?., 
eues  Chronologi/les  Allemans  témoignent  qu’/Âi 
mael  Roi  de  Perfe  qui  prit  le  nom  de  Soft  , mou-  ; 
rut  1 an  mille  cinq  cens  vingt-cinq  ; & félon  Po- 
coo  k dans  fon  Suplément  d’Abul-Farage,  il  mou- 
rut le  neuf  cens  vingtième  de  THegyre  fou  le  mil. 
le  cinqcens  quatorzième  de  nôtre  falut. 

La  Chambre  Impériale  qui  . avoit  été  établie  à, 
krancfort  par  Maximilien  Premier  l’an  mille  Par*. 
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bille  quatre  cens  quatre-vingt-quinze  , fut  mifie 
i V ormes  l’an  mille  quatre  cens  dix-fept  : à Nu- 
:emberg  , Fan  mille  cinq  cens  un  : à Ratisbonne 
3u  Regensburg  en  baffe  Bavière  , l’an  mille  cinq 
•ens  trois  : & pour  la  deuxieme  fois  à V ormes , l’an 
mile  cinq  cens  neuf.  Elle  fut  transférée  à Speire  * 
l’an  mille  cinq  cens  treize:  à V ormes  , pour  la 
troifiéme  fois  , l’an  mille  cinq  cens  quatorze  : à 
Nuremberg  pour  la  deuxieme  fois,  l’an  mille  cinq 
cens  vingt-un  : à Hjîinghen  , l’an  mille  cintj  cens 
quatre  : & l’an  mille  cinq  cens  vrngt-fept  , a Spei- 
re ou  elle  eft  encore. 

Clément  Sixième  s’étant  fcparé  des  interets  de 
Ckarlés-§jte;nt  ; Charles  de  Bout  bon  qui  commun- 
doit  l’armée  de  cet  Empereur  , la  fit  avancer  du 
côté  cle  Rome, dont  ü trouva  les  portes  fermées  : 
k comme  il  entreprit  de  la  forcer  , 8c  qu’il  mon- 
toit  lui-même  avec  fes  foldats  , fur  les  murailles 
avec  des  échelles , il  y fut  tué  d’un  coup  de  mou£= 
quet.  On  ne  laiffa  pas  de  prendre  la  ville  ;.  & pour 
être  informé  des  çruautez  qu’on  y exerça;  il  ne 
faut  que  lire  Paul  Eber  , Guiehardin  , Sleidan,  &c. 
Le  Connétable  Charles  Duc  de  Bourbon;  Com- 
te de  Montpenfier  & d’Auvergne  , avoit  époufe 
Sufanne , file  & unique  heritiere  de  Pierre  Deu- 
xième , Duc  de  Bourbon  , 8c  à3 Anne  feeur  du  Roi 
Charles  Huitième  , quoi  que  Sufanne  eut  été 
fiancée  a Charles  de  Valois  Duc  d’Alençon.  Mais 
parce  que  Charles  de  Montpenfier, qui  après  ce  ma- 
riage , fe  nomma  Duc  de  Bourbon  , foütenoit  en 
jiiflice , que  Pierre  étant  mort  , toutes  les  Terres 
de  fon  beaupere  tenues  en  appennage  , lui  aparté» 
noient  , pnifqu’il  venoitdu  puifné  de  Bourbon  , ce 
i qui  lui  étoit  aisé  de  prouver  , on  lui  accorda  Su- 
ifane  pour  afloupir  tout  ce  différend.  Sufimne  étant 
morte , Louife  Régenté  , par  le  confeil  du  Chan- 
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ceiLer  du  Prat  , à ce  que  l’on  dit  , foütint  qu,, 
Ces  Terres  tenues  en  appanage  , revenoient  au  Roi” 
& qu  elle  avoit  droit  fur  toutes  les  autres  , comm; 
ia  plus  proche  keritiere  , & Elle  d’une  fceur  d, 
Pierre  mariée  avec  le  Duc  de  Savoye.  Outre  qu;, 
Charles  ne  pouvoir  fe  confoler  que  François  Pret 
mie?  eut  donné  auparavant  , au  Duc  d’Alenço;[ 
&r  au  Maréchal  de  Ckatillon,  l’Avant-Garde  d’n(( 
ne  année,  qu’il  devoir  prétendre  comme  Connq 
table  : dans  ia  peur  qu’il  eut  d’être  enfin  rq 

duit  à n’avoir  plus  rien  par  la  perte  de  Ton  prc 
cés  intenté  déjà  dans  le  Parlement  , Sc  dans  fo? 
avernon  pour  la  Regente  , il  fiortit  de  France 
prit  parti  auprès  de  l’Empereur  Char  les- Quint  ?I 
& préféra  la  rebellon  à la  pauvreté.  Franco^ 
Premier  fut  blâmé  de  la  déférence  qu’il  avoA  "eu0 
pour  fa  mere  qui  aimoit  le  Connétable  fans  cy 
être  aimée  j & qui  fè  vengea  de  lui  par  cette  rai' 
fon. 

Albert  Durer  Peintre  & Graveur  , mourut  l'a/ 
mille  cinq  cens  vingt-fept , ou  félon  Melchiofl 
Adam  , l’an  mille  cinq  cens  vingt- huit  , à Pag*, 
de  cmquante-fept  ans. 

Marguerite  fille  de  l’Empereur  Maximilien  , 8; 
fœur  de  Philippe  Roi  d’Efpagnc  , mourut  â Ma^ 
lines  , l’an  mille  cinq  cens  trente , le  cinquante-! 
&-uméme  de  fon  âge  : & Marie  fa  fœur  veuve  d< 
Louis  Roi  de  Hongrie  lui  fucceda  dans  le  Gou 
vernement  de  Flandres. 

André  furnommé  del  Sarto  , parce  qu’il  étoil 
fils  d’un  Tailleur  , mourut  la  même  année  ; & icq 
tableaux  font  en  tres-grande  eftime.  Il  nâquit  l’an 
mille  quatre  cens  foixante  & dix-huit  ; & il  ell; 
remarqué  dans  le  Vafari  , qu’il  imita  fi  bien  k 
poBtrait  de  Leon  Dixiéme  de  k main  de  Raphaël  M 
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que  Jules  Romain  apres  l’avoir  bien  examiné  , 
foûtinf  que  ce  portrait  n’étoit  ni  ne  pouvoir  être 
une  copie  : Quhl  y cpnnoifloit  jufqu’aux  moin- 
dres touches  de  Ton  Maître  • & quelques-unes  mê- 
mes des  fiennes.  Le  Vafari  pour  lui  témoigner 
qu’il  fe  trompoit , tourna  le,  portrait  ; & par  une 
marque  d’André  del-Sar-to  , qui  étoit  derrière  la 
toile , il  lui  fit  voir  qu’il  n’étoit  point  de  Raphaël. 
Jules  Romain  étant  convaincu  , dit  qu’il  ne  l’en 
eftimoitpas  moins  : qu’au  contraire  , il  en  faifoit 
beaucoup  plus  d’état  , n’étant  point  naturel,  à Ton 
avis , qu’un  excélent  homme  imite  fi  parfaitement 
un  autre  dans  fon  coloris  &c  dans  fa  maniéré  , que 
les  plus  grands  Maîtres  y foient  trompés.  Après 
cela  , nos  grands  Curieux  & nos  grands  Peintres 
pourroient  bien  fouvent  avoir  de  fauffes  lumières 
fur  ce  qui  regarde  les  originaux  & les  copies  , à 
moins  qu’ils  ne  foicm  plus  éclairez  & plus  habiles 
que  Jules  Romain. 

Sanna^ar  mourut  à Naples  félon  quelques- 
fins  , l’an  mille  cinq  cens  trente , à l’âge  de  foi- 
Xante  & douze  ans  , un  mois  & vingt-neuf  jours. 
Thomas  Porcacchi  qui  en  a écrit  la  Vie,  dit  qu’il 
naquit  l’an  quatre  mille  foixante  & onze  ; qu’il 
mourut  â Rome  l’an  mille  cinq  cens  trente-trois  , 
& qu’il  vécut  foixante  & un  an. 

Lucas  de  Leyde  Peintre  allez  connu  > mourut 
l’an  mille  cinq  cens  trente  trois  , le  trente-neuviè- 
me de  fon  âge. 

Henri  Corneille  Agrippa  de  Nettefheim  , né  l’an 
mille  quatre  cens  quatre-vingt  fix  , mourut  l’an 
mille  cinq  cens  trente-quatre  ,"dans  l’Hôpital  de 
«Grenoble , félon  Bodin  ; ou  à Lyon  , félon  Paul 
Joue  & The  vet , parmi  les  gueux,  haï  8ç  aban- 
donné de  tout  le  monde.  Il  fut  fecretaire  de  l’Em- 
pereur Maximilien  ; favori  d’Antoine  de  Leve  ; 
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Capitaine  dans  Tes  troupes  ; Profeflèur  dans  lc$|, 
Lettres  Saintes  à Dole  & a Pavie  ; Médecin  de; 
la  Comtelîe  d’Angoulefme  , mere  de  François;1 
Premier  : Confeiller  8c  Hiftoriographe  de  Cliarles-i 
Quint.  Il  s’expliquoit  en  huit  Langues  , parfai-n 
tcment  bien  ;=  fut  choiiipar  le  Cardinal  de  faim«ii 
Croix  , pour  en  être  affilié  dans  le  Concile  quci 
l’on  devoir  celcbrer  à Pize  : 8c  le  Cardinal  Gattf 
paria  , le  Roi  d Angleterre  , 8c  Marguerite  Prin-c 
celle  d’Autriche  l’avoient  appelle  en  même  tems  à 
leur  fervice.  La  Magie  dont  il  a étéaccufé  par  cjuel^j: 
ques  Auteurs , eft  imaginaire  : 8c  il  n ’efi  point 
mort  à P Hôpital  , comme  Pont  écrit  Thevet  4 
Paul  Joue  & Bodin  , mais  à Grenoble  , chez  ufîs 
Receveur  General  de  la  Province  , dont  le  fils  eflii 
mort  Premier  Prefident  dans  la  même  ville. 

La  même  année  , Henri  Huitième  , Roi  d’An- 
g le  terre  caufa  dans  l’Etat  & dans  PEglife  , dd 
très-grands  défordrer  ; pour  avoir  répudié  Cm 
therine  fille  de  Ferdinand  Roi  d’Efpagnc,  8c  s’êtrei; 
marié  avec  Anne  de  Boulen.  Mais  il  eft  bon  dé 
faire  comicître  fon  humeur  8c  Ion  efprit.  \\ 

Henri  né  Pan  mille  quatre  cens  quatre-vingt^ 
un  , le  vingt-huitième  de  Juin  , fut  élevé  dansa 
la  connoiflatice  des  belles  Lettres  , & de  la  Phi-i; 
lofophie  fort  mêlée  de  Théologie  en  ce  tems-làè 
Comme  la  leélure  de  faint  Thomas  lui  plaifoitr: 
beaucoup  , il  n’eft  pas  étrange  qu’il  ait  été  The#a 
logien  8c  Philofophe  : 8c  ce  fut  en  mille  cinq  censn 
vingt-deux  , qu’il  écrivit  pour  la  Defence  dts  feptï 
Sacremens  de  PEglife,  contre  Luther  qui  lui  ré-ii 
pondit  , 8c  qui  fans  avoir  égard  à fon  caractère  de? 
Roi  , qui  doit  être  facré  a tous  les  hommes , eut 
1 impudence  de  Pappeller  a l'ordure  du  diable»; 


S meus  di  aboli , 
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Sous  le  Régné  de  ce  Roi  fameux  par  fa  cruauté , 
il  y a eu  des  évenemens  fort  confideiables  ; 3c  fans 
m’arrêter  à l’Hiftoire  de  fa  vie qui  a été  faite  par 
un  fçavant  homme,  aje  me  contenterai  d’en  rap- 
porter quelques  circonftances.  Il  étoit  éclairé  , 
comme  je  l’ay  dit  ; & il  y avoit  déjà  fort  long- 
tems  que  la  Philofopliie  n’avoit  été  fur  le  trône. 
Son  zelepour  l’Eglife,  étoit  aveugle  ; & jamais 
homme  n’eut  plus  de  foumilïîou  pour  le  Saint  Sic* 
ge.  Mais  pour  aller  jufqu’à  la  fource  de  fon  mal- 
heur, il  eft  néceflaire  de  dire  ici , que  Henri  Sep- 
tième fon  pere  , avoit  choifi  pour  femme  â fon 
fils  aîné  Artus  âgé  de  feize  ans , Catherine  fille  de 
Ferdinand  Roi  d’Efpagne  , qui  lui  porta  deux  cens 
mille  écus  en  dot  ; & Artus  mourut  cinq  mois 
après  la  célébration  de  fon  mariage , le  quator- 
zième de  Novembre  , l’an  mille  cinq  cens  un  dans 
l’Eglife  de  faim  Paul  à Londres.  Henri  Septiè- 
me qui  étoit  avare  , pour  n’être  point  obligé  de 
tendre  cette  fomme,en  ce  tems-lâ  fort  confiée-» 
table  ,*  demanda  cette  Princefle  pour  fon  fécond 
fils  Henri  fous  la  diipenfe  de.  Jules  Deuxième. 
Quelques  tems  après  , Henri  Septième  touché 
des  raifons  de  V'varham  Archevêque  de  Cantor- 
tery  , qui  foiitenoit  que  ce  mariage  étoit  condam- 
né par  les  Loix  Divines  & Humaines  , fit  coïh, 
mandement  au  jeune  Prince , de  proteller  de  fa 
nullité  devant  uu  Notaire  ; Sc  le  chargea  même 
un  peu  avant  qu’il  mourut,  de  le  faire  rompre, 
il  mourut  le  vingt-uniéme  jour  d’Avril , en  mille 
cinq  cens  neuf,  le  cinquantertroifiéme  de  fon 
âge. 

Quand  il  fut  mort,  Henri  Huitième  qui  lui 
fucceda  , époufa  Catherine  folennellement  fix  Ih* 


a Honfieur  Burnet> 
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marnes  apres  Ton  avenement  à la  Couronne  i lo- 
ties enfans  qu’il  eut  <le  la  veuve  de  l'on  frere  Ar J 
tus  , il  ne  lui  relia  que  la  Princeffe  Marie  née 
dix-neuviéme  de  Février  l’an  mille  cinq  cens  fei-i 
ze  à laquelle  il  donna  la  qualité  de  Princeffe  de» 
Cales.  Prevoiant  bien  par  quclquës  intirnlitez  de1 
la  Reine , qu’il  ne  pourroit  plus  en  avoir  d’enfans,; 
le  dégoût  fecret  qu’il  conçut  pour  elle  , Pinçon^ 
tance  de  Ion  humeur,  8ç  le  fcrupule  de  fa  con£( 
cience  , qui  lui  reprochoit  que  ion  mariage  étôit 
un  incefle  , le  déterminèrent  entièrement  a cher-t 
cher  toutes  fortes  de  moiens  de  le  rendre  nul.  A ^ 
prés  qu’il  eut  fait  folliciter  long-tems  8c  fans  fruit. 
Clément  Septième  qui  ne  vouloit  point  fe  déclaJ 
rer  contre  Catherine  Tante  de  l'Empereur  Char- 
les  Quint  ; Sc  que  les  plus  fçavans  hommes  d’D 
talie , d’Allemagne  , de  France  , Sc  le  Parlement 
eurent  décidé  , que  fbn  mariage  étoit  contraire 
au  Droit  Divin  Sc  au  narurel,  il  ht  divorce  aved 
Catherine,  Pan  mille  cinq  cens  trente-un  : Sc  Pan 
mille  cinq  cens  trente-deux , le  quatorzième  dé 
Novembre  , il  époufa  fècretement  Anne  de  Bou J 
len  une  fille  d’honneur  de  la  Reine.  Roland  iJiï 
depuis  Evêque  de  Convemry  Sc  de  Lichefeld  9 0fJ 
f cia  dans  cette  ceremonie , à laquelle  affiftereni 
comme  témoins  , le  Duc  de  Norfolk  , le  Comte2 
d’Ormond  8c  de  Viltshire  pere  d’Anne  ; la  mertf 
êc  le  frere  de  cette  file  ; Cranmer  qui  par  fès! 
raifons  , fraya  le  chemin  aux  autres  pour  la  rup^1 
ture  du  mariage  , Sc  qui  fut  depuis  , Archevêque 
de  Cantorbery.  y,: 

L’an  mille  cinq  cens  trente  trois  , Anne  îi- 
Boulen  qui  fe  trouva  greffe  , acoucha  le  fèptié-i 
me  de  Septembre  , d'Elisabeth  : Sc  la  fucceffioflï 
des  enfans  à la  Couronne  ,fut  confirmée  Pan  mille 
cinq  cens  trente-quatre,  par  le  .Parlement.  Hea-» 
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\ pouffa  les  affaires  bien  plus  loin  , puifqu’il  fe 
it  déclarer  Chef  Souverain  del'Eglife  d'Angleterre , 
prés  Dieu  : Quhl  déclara  lui-même  coupables 
e mort  , ceux  qui  attribuëroient  la  première  au- 
orité  au  Pape  • & qu’il  défendit  qu’on  lui  payât 
l’avenir  ce  qu’on  lui  payoit  toutes  les  années, 
-a  plupart  des  Ecclefiafliques  qui  fe  fournirent  à 
a Primauté , décidèrent  même  que  le  Pape  n’étant 
,u  plus  qu’Evêque  de  Rome  , fon  autorité  ne 
>ouvoit  pas  plus  prévaloir  en  Angleterre  , que 
elle  de  tout  autre  Evêque  étranger.  Après  cela 
1 donna  ordre  que  l’on  vifitât  les  Monafferes  • que 
’on  s’informât  de  ce  qu’ils  vaioient  , 8c  il  s ’ea 
it  appliquer  le  revenu,  Catherine  âgée  de  cin- 
[uante  ans  , qu’il  avoit  répudiée  , mourut  l’an 
nille  cinq  cens  trentedix  , après  en  avoir  paffé 
rente-trois  en  Angleterre. 

Dans  la  même  année  , le  Roi  jaloux  d’Anne  de 
Soulen  , & tournant  fon  cœur  d’un  antre  côté  , 
a fît  condamner  comme  une  adultéré  , quoi  qui 
’on  n’eut  jamais  bien  prouvé  fon  crime  : & le  dix- 
leuviéme  de  May , elle  eut  la  tête  tranchée  fur  un 
xhaffaut.  Le  frere  à? Anne  , foupçonné  d’avoir 
u avec  la  Reine  , les  dernieres  libertez  , & d’au- 
res  encore  que  l’on  ne  croioit  pas  plus  innocens, 
urent  condamnez  au  même  fupplice.  Le  lendc- 
.nam  de  la  mort  de  cette  Reine  , Henri  époufa 
kanne  de  Seymer  , qui  de  toutes  les  femmes  qu’il 
t eues  , en  fut  la  plus  puiffante  fur  fon  efprit  ; & 
?ui  peut-être  ne  fè  fèroit  pas  fauvée  de  fa  cruauté  , 
5 elle  ne  fut  morte  lorfque  le  Roi  continüoit  tou- 
ours  de  l’aimer  de  la  même  force.  E»  effet , Ÿm 
mille  cinq  cens  trente-huit , le  douzième  d’O&o- 
bre,  il  en  eut  un  fils  nommé  Edouard  j & il  en 
-opta  la  vie  à la  merc , parce  qu’il  lui  fallut  ou- 
rçir  le  côté  pour  tirer  l’enfant. 
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Faut  Trôiüéme  ne  pouvant  plus  fbiifîrir  fês  o\ 
orages  , ni  les  meurtres  qu’il  fai  bit  des  gens  d’I. 
glife  & des  principaux  de  ion  Royaume  , donr 
Une  Sentence  contre  Henri  que  cette  Bulle  irrii 
li  fort  ,que  dans  les  Etats  qu’il  fit  alTembler  , 
fut  ordonné  que  tous  les  biens  généralement  de 
Monafteres  , d’Eommes  Sc  de  femmes  , feroien 
confifquez  & unis  à fon  Domaine.  Ceux  qc 
voulurent  „s’y  oppofèr  , furent  traînez  dans  le 
prifons  , 3c  condamnez  enfin  te  , à la  mort.  Ci 
fut  dans  ce  même  te  ms  que  fur  un  bruit  répand 
par  tout , de  la  beauté  merveilieufe  d'Anne  fille  à 
Guillaume  Duc'de  Cleves  , il  la  fit  demander  e 
mariage  : 3c  quand  elle  fut  arrivée  en  Angleterre  ; 
le  Roi  fans  être  connu  , alla  jufqu'à  Rochefter  au 
devant  d’elle  dans  l’impatience  de  la.  voir.  Mail 
ne  trouvant  pas  en  cette  PrincefTe  , les  charme: 
qu’on  lui  avoit  peut-être  trop  exagerez  , il  conçu 
po„ur  elle  de  l’averfion  ; 3c  dit.  en  jurant , qu'on  lu 
avoit  amené  une  cavale  Flama/ide.  Cependant  ) 
il  l’époufa  le  fixiéme  de  Janvier  , Pan  mille  cin<i 
cens  quarante  , 3c  coucha  cinq  mois  avec  cetts 
Reine.  Son  averfion  s’étant  augmentée , il  con: 
feffa  franchement  à Thomas  Crcmvcl  qui  avoii 
été  l’Auteur  de  ce  mariage  , 3c  qu’il  fit  mourir  i 
quoi  qu’il  en  eut  tiré  de  très-grands  fer  vices , qu’i 
lui  étoit  împoflible  de  revenir  de  la  haine  qu’b 
avoft  pour  Anne  ;:  qu’il  doutoit  qu’on  la  lui  edi 
envoié  vierge  ; 3c  qu’elle  fèntoit  même  [tres-maui 
vais.  Elle  étoit  Luthérienne  , & avoit  été  promi-: 
fe  au  fils  du  Duc  de  Lorraine  , lorfque  l”un 
l’autre  êtoient  fort  jeunes  : 3c  il  n’en  falut  pai 
davantage  pour  autorifer  l’intention  de  Henri  qui 
étoit  réfolu  de  s’en  défaire.  Quoi  qu’il  en  foit  t 
l’AfTemblée  du  Clergé  trouva  ce  mariage  contraii 
xe  aux  Loix  du  païs , 3c  au  Droit  Divin  : 3c,  1< 

neuyiqjv 
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neuvième  de  Juillet  , F Arrêt-  de  répudiation  lut 
prononcé. 

Audi , difpenfé  de  vivre  a l’avenir  avec  Anne  , il 
époufa  Catherine  H 'vvard  Elle  de  Milord  Edmond 
H ovvard  , frere dulDucde  Norfolk  : & quoiqu’il 
marquât  une  entière  facisfaélion  de  fa  Conduite3elk 
fut  trouvée  fi  peu  raifonnablè,  qu’on  n’eut  point  de 
peine  a la  convaincre  d’avoir  eu  des  habitudes  cri- 
hiinelles  avec  des  particuliers  , avant  & apres  fon 
mariage.  Elle  avoua  même  qu’elle  étoit  coupable  ; 
te  l’an  mille  cinq  cens  quarante-deux  , elle  eut  la 
tête  tranchée  avec  les  témoins  8c  les  complices  de 
fes  débauches.  Enfin , après  avoir  fait  beaucoup  de 
mal  a i’Eglife , apres  avoir  fait  mourir  fès  femmes 
&rfes  favoris  ; après  avoir  réglé  par  un  teftament 
la  fuçceflion  de  fes  en  fans,,  il  mourut  le  vingt-hui- 
tième de  janvier  Fan  mille  cinq  cens  quarante-fept, 
d’un  fiux  continuel  de  graaffe  qui  couloit  de  toutes 
les  parties  de  fon  corps  , par  Fmflammation  d’un 
ulcéré  qu’il  avoit  à une  jambe.  Il  étoit  porté  par 
Fon  teflament , s’il  n’a  point  été  fuppofé  , qu’E- 
Houard  âgé  de  neuf  ans  , fils  de  Jeanne  de  Sei- 
mar  , lu,i  fuccederoit  : Que  s’il  mouroit  fans  cn- 
fans , Marie  fille  de  la  Reine  Catherine  , feroie 
heritiere  de  la  Couronne.  Que  fi  Marie  n’avoit 
point  dknfans  , 'Elizabeth  fille  à* Ange  de  Boulen 
fuccederoit  : Qu’enfuite  , la  Couronne  feroit  au 
plus  proche  heritier  par  droit  commun  ; ce  qui 
Fut  accompli  en  la  perfonne  de  Iacques  Sixiè- 
me , Roi  d’Ecoffe  fils  de  Marie  petite  fille  de 
| Marguerite  fœur  de  Henri. 

Henri  Bnchold  de  Leyde  » Tailleur  de  profef- 
f on , fut  déclaré  Roi  des  Anabaptifles  , le  vingt- 

Suatriéme  de  Juin  Fan  cinq  cens  trente-quatre  , 
ans  la  ville  de  Munfter  ; 8c  il  eut  Bertrand  Knip- 
Hrdolling  pour  fon  Vice-Roi.  Voici  à;  peu-prés, 
Tome  U J.  M 
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les  opinions  extravagantes  & abominables  de-ceS 
iHereuques.  Que  Us  Juftes  avant  le  jour  du  lUge- 
ment  auront  fur  la  terre  une  Monarchie:  que  les 
méchans  feront  tous  alors  exterminez.  : que  les ' 
hommes  ne  font  point  juftes  par  leurs  F oi  en  j i s u s- 
C hrist  : que  Js&us-Cr  i s T ri  eft  ni  le 
fils  de  Marte  , ni  Dieu  : qriil  ri y a point  de  pecbê \ 
Originel:  que  les  enfans  ns  .peuvent  point  être  hapti - 
qne  Vïmmerfon  eft  la  feule  forme  du  Baptême  :] 
que  chacun  a le  pouvoir  de  prêcher  & d'admmiftrer 
les  Sacremens  . que  Von  ne  doit  ni  reconnaître  les 
M agi flr  ats  f ni  prêter  ferment  de  fidelité  au  Sou- 
verain : que  Von  ne  peut  rien  poffidcr  en  propriété  : 
qu'il  faut  necejf  virement  que  tout  [oit  commun  * quit{ 
eft  permis  de  fe  marier  avec  plufieurs  femmes.  3 

Clement  Septième  mourut  l’an  mille  cinq  cens* 
trente-quatre , le  vingt-cinquième  de  Septembre^ 
âpres  avoir  été  Pape  dix  ans  , dix  mois  Sc  lèpt 
jours  : & Paul  Troifiéme  lui  fuceeda  le  treizié- 
me d’OCtobre  de  la  même  année.  Jean  Mvent.n  Au- 
teur de  l’Hiftoire  des  Boiens  mourut  le  neuvième 
de  Janvier  ; & le  Cardinal  Thomas  de  Vio , ou  Ca- 
fetan , parce  qu’il  étoit  de  Cajette  ou  Guetta  , k 
neuvième  de  Septembre  , ou  le  dixiéme  du  mois^ 
precedent,  félon  quelques  autres.  Jean  RbediUt 
Danois  , Sc  Pierre  Scavenius  n’ont  point  doute, 
que  la  Relatfbn  du  ParnajfeSc  la  Pierre  de  Varan-' 
gon  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  Trajano  Boccalri 
»i  , ne  foient  de  ce  Cardinal.  Mais  il  eft  certain 
qu’ils  fe  font  trompez  ; Sc  que  B occalin  qui  étoit' 
«ls  d’un  Architecte  de  Rome,  fut  Saquetté. à Ve- 
nize  , par  l’ordre  de  l’Ambaflacïcur  d’Efpagne 
qui  trouva  moien  de  le  faire  prendre  : Sc  ceux  qui 
entendent  l’Italien  , n’ignorent  pas  la  fignifîcatios 
du  mot  Saquetter. 

rL’an  mille  cinq  cens  trente-cinq  9 le  vingt~q«*b 
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tiéine  de  juin  , Munfier  dont  les  Ana-baptines 
toient  les  maîtres,  fut  pris  par  force,  & l’on  y 
fiipioia  le  fer  &.  3e  feu  pour  le  châ tinrent  de  ces 
Here  tiques. 

GtffébJg  qui  étoit  de  la  dépendance  de  Savoye  , 
[uitta  la  Religion  Apoitolique  & Romaine  , & Ce 
k libre. 

André  de  Voix  frété  de  Lautrec  , avoit  fournis 
cute  la  Navarre  , à laréferve  du  Château  de 
funpelune,  lorfqu 3lnnigo  de  Loyola  de  famille  no- 
ie , âgé  de  vingt-ans  , qui  s’étoit  jette  dans  cet- 
e place  , y fut  blclTé  fur  la  muraille  , de  féciac 
’im  coup  de  canon  , qui  lui  rompit  une  cuiile^ 
ront  toute  fa  vie  il  fut  boiteux.  S’étant  retiré  dans 
a itiaifon  , il  fongea  ferieufèment  aux  choies  du 
fiel  i & fe  réfolut  dans  cette  penfée  , de  fc  faire 
nftmire  , & d’a  voir  par  là  une  occalion  de  1er vir 
)ieti.  Il  alla  enfmte  , étudier  dans  PUniverfité  de 
firis  , où  ayant aifemblé  quelques  gens  de  bien  , 
éfon  humeur  , il  commença  heureufement  â mf- 
ituer  la  Compagnie  de  lefus  , dont  il  fut  le  Chef 
fan  mille-cinq  cens  trente-neuf,  Paul  Tioiiiémc 
îarit  vu  les  Réglés  de  cette  Inftkution  , s’écria 
don  le  Pere  Riccidli,  Ce  fl  ici  le  doigt  de  Tiieti? 
c l’approuva  fannée  fuivante , par  une  Bulle  du 
ingt-fèptiémc  de  Septembre  , en  réduifant  le  nom- 
îedela  Compagnie  à foixante  , dont  il  permit 
'augmentation  par  une  Bulle  du  quatorzième  de 
4ars  de  l’an  mille  cinq  cens  quarante-trois.  Il  fe- 
oit  inutile  de  paler  ici  de  cette  fameufe  Campa- 
[hic  ri  me  fuifit  de  remarquer  que  faint  Ignace 
s Lopin  né  l’an  mille  quatre  cens  quatre-vingt 
[hze  * mort  l’an  mille  cinq  cens  cinquante-fix  , 
Ht  mis  au  nombre  des  bienheureux  par  'flaul' 
Cinquième  , l’an  mille  fix  cens  neuf  ; & dans  k 
ombre  des  Saints  > par  Grégoire  Quinziéme , k 


zé S Hijio'tre  du  Monde  Lïv.  V. 

douzième  jour  de  Mars  de  l’an  mille  fix  cens  vingt- 
deux.  , 

.Thomas  Morus  Chancelier  d’Angleterre  eut  1^ 
tête  tranchée  à Londies  l’an  mille  cinq  cens  tren- 
te-cinq , le  deuxieme  de  Juillet  , pour  avoir  defa-j 
prouve  le  divorce  du  Roi  H enn  Huitième  ; 
Charles-Quint  , dit  à cette  nouvelle  qui  fut  bien- 
tôt publiée  , a que  le  Roi  Henri  en  faifant  couper  U 
tke  dThomas  Morus  , Uu-voit  fait  couper  d V An- 
gleterre. Jean  Fifcher  Evêque  de  Rochefler,  n.ou-fj 
rut  pour  la  même  caufe  , après  avoir  demeuré  long-, 
tems  en  prifon,ou  P aulF  roiLtéme  le  fit  Cardinal.  r 
L’an  mille  cinq  cens  trente-fix  , Jean  Manari 
Médecin  & Philofopke  , mourut  à Ferrare  , & le, 
fçavant  & fameux  E rafme  , à Balle.  Lilio  Grego- 
no  Giraldi  dans  le  fécond  Dialogue  des  Poètes  de 
nôtre  tems , parmi  les  louanges  qu’il  lui  donne 
doute  qu’il  ait  été  auffi  grand  homme  que  quel-, 
ques-uns  fe  le  perfuadent  : Sc  il  dit  , quil  eft  La- 
tin chez  les  Allemans , Sc  Alleman  parm  les  Latins y 
Defidere  Erafme  n’étoit  pas  fon  nom,  mais  Gerar *j. 
Gerardi , ou  Girard  fils  de  Girard  ; fur  quoi  l’ofl 
peut  voir  Gérard  Voflius  dans  Fon  troifiéme  Li- 
vre de  V Idolâtrie. 

L’an  mille  cinq  cens  trente-huit  , l’Academi^ 
de  Strahourg  fut  inftituée  par  'jean  Sturmius  : 
Bon  aventure  vMcanius  qui  a traité  fur  quelque^ 
Auteurs  Latins , Sc  fur  d’autres  Grecs , naquit  a, 
Bruges.  . i 

Jean  Antoine  Licinio  de  Pordenon  , Peintre  fa- 
meux , mourut  à Ferrare  ; le  fçavant^  Guillaume 
Bade  a Paris  ; François  Guichardin  , à Florence  jj 
Sc  l’année  fuivantc,  Theophrafle  P aracelfe , a Salz- 

bourg.  > 

Jean  Cafimir  Comte  Palatin  du  Rhin  , fils 
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l’Elcfteur  Frédéric  Troiûéme,  naquit  l’an  mille 
cinq  cens  quarante-trois  : & PdidoreC 
Caravagge,  Peintre  -célébré  , fut  peice  de  • C®"P* 
dans  la  ville  de  Mefline  , par  un  garçon  q.m  etert 
à fon  fervice  , & qui  ne  l’aflallina  que pour  le  vo- 
ler Le  Cardinal  Contarm  Vénitien  . Nicolas  Co- 
pernic , Jean  Louis  Vives  Efpagnol , & André  Car- 
lo J ad  moururent  encore  la  même  annte. 

Clement  Marot  dont  les  Poefies  font : allez  con- 
nues . fils  de  Jean  Maroc  Po'ece  ce  la  Reine  Anne 
de  Bretagne,  & valet  de  Chambre  ce  Pranpois  f ifi- 
mier  , mourut  à l’âge  de  foutante  ans  , dans  a 
derniere  pauvreté  , Pan  mille  cinq  cens  quaian- 

te-quatre.  . 

L’an  mille  cens  quarante-cinq  , on  mal;— ia 
fans  diftinâion  d’âge  ni  de  fexe  , les  VaudoiS , ama 
nommez  de  leur  premier  Cher  Pteue  ^ 
Bourgeois  de  Lyon  . nommez  depuis  Albjgcois 
du  Diocefed ’Albi  en  Languedoc,  ou  par  le  moiu 
d’un  certain  Olivier  .grand  Seétatcur  ata  Doc- 
trine de  Pierre  de  Vaud  , les  opinions  de  ce  dei- 
nier , s’étoient  répandues.  r -ç  ,, 

L’an  mille  cinq  cens  quarante- nx  , on  iiti 
verture  du  Concile  de  Trente  qui  lut  remis  & in- 
terrompu fouvent  par  les  guerres.  . ; n 

Tvcho  - Brahé  nâquit  le  quatorzième  de  Uc- 
cendre,  en  S chonen  qui  eft  la  Scandie  ou  Scan- 
dinavie des  Anciens.  Martin  Luthet  momut  ■ 
Illebs , le  dix-huitiéme  de  Février;  Chairadi  , 

furnommè  Barberoulfe  ,à  Confiantinople  : S- 

Jules  Romain  Difciplede  R afhnd  , mourut  a dô- 
me , l’an  mille  cinq  cens  quarante-quatre. 

L’an  mille  cinq  cens  quarante-fept  , 
Landgrave  de  Hefffut  arrêté  pnfonnier  a Hall 
en  Saxe  , par  l’ordre  de  Charles-  Quint  : & Hir- 
m w Comte.de  Vved,  Archevêque  & Elefteur  de 
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Herdtnand  Oortex,  ; Francis,  VattU,  , Perrin  Bui- 
paccorfi  furnommé  del  yaga  pour  avoir  demeu- 
re  avec  un  Peintre  du  même  nom  ; Stbafih»  de'. 
Ven; le  nommé  ordinairement  del  Piombo  , mou-'1 
lurent  tous  cette  même  année  qui  f.,r  ™fn,P  f„_" 


4.  Angoulefme  , troifiéme  fils  de  Louis  Duc  ci’OrJ 
■ ans  a aniline  a Paris  , fut  mené  en  Angleterre  5 
pourotage  des  cens  mille  écris  que  le  Duc  fomî 
ncre  devoit  aux  Anglois  venus  en  France , à leurs 
dépens  , contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  y de- 1 
meura  en  prifon  trenteans  ; & a fon  retour  il  éJ 
poufa  Marguerite  file  Alain  , Vicomte  de 

, & de  Marie  fille  de  Iran  fais  Premier  dn< ! 
nom,  Duc  de  Bretagne  , & à'izabelle  d’EçoflèJ 
Ce  Jean  Duc  d’Orléans  , mourut  dans,  le  Chà-- 
teau  de  Coignac  , Tan  mi  lle  quatre  cens  foi  Xan  te  ; 
lepti  êc  Marguerite  fa  femme  , fan  mille  qua-  1 
trece.ns  foixante-Imit.  Charles  leur  fils  , a o-é  alors  1 
de  liuiî  ans , fut  élevé  dans  la  Cour  àt  lwis  On-  ; 
zieme,-  êc  marie  Dan  mille  quatre  cens  quat:c- 
vingT-huit,  avec  Louife  fille  de  P hîhppe  Comte  de 
Breiie;  depuis  Duc  de  Savoye , & de  Marguerite 
ce  Bourbon  fa  première  femme.  Il  e.ut  de  Louife, 
Irançois  Premier  : êc  Marguerite  mariée  en  pre- 
fmeies  noces  , 1 an  mille  cinq  cens  neuf  , avec 
Charles  Duc  d Alençon  , mort  Pan  mille  cinq  cens 
ymgt-cinq  ; & depuis  , avec  Henri  Deuxième. 


J y ™ «v  «iiuic.  jean  a uneanr  Comte, 
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©uc  de  Nemours,  Roi  de  Navarre,  fils  aîné  de 
t an  Roi  de  Navarre,  & de  Catherine  de  FoixRei- 
ne  heritiere  de  cet  Etat.  Cette  Reine  qui  avoir  ete  e- 
lèvée  dans  les  fciences,  aufli-bien  que  leRoi  Ion  frè- 
re, fit  part  au  public.de  U Marguerite  des  Margue- 
rites du  Miroir  de  l’ame  pechereÿe , du  Triomphe  de 
l' jL&neau-,  Sc  de  quelques  autres  Ouvrages  de  la  fa- 
çon. Le  Cardinal  du  Bellay  dit  qu’elle  étoit  une  des 
vives  lumières  de  la  V rance  : D’autres  la  nommè- 
rent la  dixiéme  Mufe  & la  quatrième  Carite.  Jean 
Dorât-  Pierre  de  Ronfard;  Nicolas  Denifot  Junl 
conful’te;  Mathieu  Pàcius  , Charles  Sc  Scevole  de- 
feinte  Marthe  > l’ont  fort louée  ; & les  trois  Prm- 
ceffes  , Anne , Marguerite  & Jeanne  Seymsr  fi- 
rent fur  fa  mort , cens  Difiiques  Latins  qui  furent" 
traduits  en  diverfes  Langues  , par  Joachim  ou 
Bellay  , & par  d'aatres  Poètes  de  \fon  tems.  Elle 
mourut  dans  le.  Château  d’Odos  de  Bigorre  , le 
vinet-uniéme  de  Décembre  , l’an  mille  cinq  cens, 
quarante-neuf  ; & le  Roi  fou  mari , 1 an  mille 
cinq  cens  cinquante-cinq , le  cinquante-oeuxiems. 
de  fon  âge. 

Jamais  Roi  n’â  plus  aime  les  fujets  que  F tar- 
ais Premier  , 8c  jamais  Roi  n’en  fut  p us  aimtv 
i l fut  nommé  le  Vert , le  Refiaurateur  des  Let.res 
& des  fciences  ; & il  ne  pouvoit  pas  manquer  d ai- 
mer les  fçavans  , parce  qu’il  étoit  de  ce  nombre-la. 
Sa  taille etoit  grande  , fon  vifage.beau  , Se  les  yeux 
vifs  , fon  front  haut , fou  nez  aqmhn  : & qui» 
que  franc  & fmccre  , honnête  & civil  , fagenerO- 
fité  , fa  ciemcnce  > fa  libéralité  , la  magnificence  * 
& fes  manières  d’agir  faifojent  allez  voir  qu  il  t- 
toit  Roi.  11  aimoir  la  chaiie.la  Muùque.les  Ta- 
bleaux & les  Statues  ; & par  les  Châteaux  de 
Fontainebleau  , de"  faint  Germain  en  Laye  , e 
Chambor , de  Bologne  ou  de.  Madrit  , de  b oient? 
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Cray  de  Villers-Côtrctz,  & par  le  commencement, 

rhif7AUVre’^,npeUtiUger  °11’11  Æ pliifbiKà  l’Ar-i 
hitefture.  On  peut  due  même  qu’il  n’étoit:  pas, 

i.  r1111,  des ; Dai"es;  ce  qui  fut  aisé  de  remarquer. 
d abord  qu  il  eut  xn  Anne  de  ri ffeleu  qu’il  fat  de-, 
puis  Comtejfe  d Ztamfes  , que  fa  mere  lui  avoir  a-! 
meuee  au  fortir  de  fa  .piifonen  Efpagne,  pour  le 
divertir  de  fon  long  chagrin.  S’il  eut  bonté  fo;! 
inclinations  a celle-là,  fa  vie' peut-être  eut  été, 
plus  longue  Mais/*  belle  F erroniere  avança' 
vraisemblablement  la  fin  de  fes  jours  .parce  que  . 
Je  man  qui  etoit  un  marchand  de  fer  , ne  pou- , 
vaut fouffnr avec  patience,  que  le  Roi  eut  part  , 
aux  çareffes  de  fa  femme  , s’avifa  d’alleren  un  vi-  I 
min  lieu,  ou  il  prit  du  mal.  Il  en  fut  guéri  par 
e prornes  remedes  ; fa  femme  en  mourut  , & le  I 

fr0r..emfUtnt0UtC/aI  V'e  1Bcommodé  , par  la  fotte  ,, 
& criminelle  indulgence  des  Médecins  qui  eurent 
Pins  d egard  a fa  qualité  , qu’à  fa  mlladie.  Il  ! 
mourut  dans  le  Château  de  RamboÜillet , Icder-  , 
mer  Mars  , 1 an  mille  cinq  cens  quarante-fept  : & , 
} oubliois  que  l’an  quarante-quatre,  le  quator-  i 
zieine  jour  d’Avril , Francis  de  Bourbon  Comte  j 
rt  Anguyen  âge  de  vingt  ans  , gagna  la  fameu-| 
oatanle  de  Cerifoles,comtt  le  Marquis  du  Guafl-,  3 
quillui  tua  dix  mille  hommes  fur  la  place  ; qu’il  i 
pnt  fon  artillerie  , fes  munitions  & fon  baVe«e 
qujlfît  quatre  mille  prifonniers  , & qu’il  ne'lufeii  j 
coûta  que  deux  cens  hommes.  Voici  une  choie  4 
qui  m a plu  , & qui  peut-être  ne  déplaira  pas  à , 
«eux  qui  n en  ont  point  entendu  parler.  Le  Mar-  1 
quis  du  Guaft  qui  ne  doutoit  point  qu’il  ne  dit  1 
avor  tout  1 avantage  de  la  bataille,  donna  des  i 
armes  parfaitement  belles  , un  habit  fuperbe  , & I, 
un  cheval  d Efpagne  à un  fou  qui  fui  voit  l’armée,  J 
avec  promefife  de  cinq  cens  ducats,  à condition  j 
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^u’ii  porteroit  le  premier  à ia  Marquife  la  femme, 
Pheureufc  nouvelle  de  fa  vidoire.  Parmi  les  pn- 
fonniers  qui  furent  faits  par  le  Comte  d’Aguyen  » 
ce  fou  fe  trouva  ; Sc  comme  on  le  vid  dans  cet 
équipage  , & qu’on  le  crut  de  qualité  ron  le  con- 
duifit  bientôt  au  Prince.  Quand  il  lui  eut  deman- 
dé la  vérité  de  ce  qu’il  étoit  , U répondit  que  le 
Marquis  du  Guaft  l’avoit  régalé  de  ces  armes  , 3c 
de  cet  habit  , avec  une  piomelfe  de  cinq  cens  du- 
cats , pour  porter  à la  Marquife  , la  nou  velle  de 
la  victoire.  * Mais  , ajouta-t-il  , je  ne  doute  point 
que  le  Marquis  n'ait  voulu  gagner  fon  argent  lui- 
meme  ; Q»  qu  avant  moi  , Une  s' acquit  e de  iacom- 
mijfion  qu'il  mavoit  donnée. 

De  la  Reine  Claude  fa  première  femme  , Du- 
cheffe  heritiere  de  Bretagne  & de  Milan  , née  le 
quatorzième  d’Odtobre  , l’an  mille  quatre  cens 
quatre-vingt  dix-neuf  , couronnée  â Paint  Denis  , 
Pa  mille  cinq  cens  dix-fept  , morte:  dans  le  Châ- 
teau de  Blois  , Pan  mille  cinq  cens  viiîgt- 
quatre  , à Page  de  vingt-cinq  ans  , le  Roi 
F r an  fois  eut  les  enfans  que  je  vais  nommer. 

F y an  fois  Daufin  né  le  dernier  jour  de  Février,  Pau 
mille  cinq  cens  dix-fept  , couronné  à Rennes  ,, 
Duc  de  Bretagne,  & empoifonné  à-  Lyon  , par 
M ontecncoli  de  Ferrarc , fon  domeftique  , mourut 
Pan  mille  cinq  cens  trente-fix.  Henri  Deuxième 
lui  fucceda.  Charles  Duc  d’Orléans  ,.né  le  vingt- 
deuxième  de  Janvier  , l’an  mille  cinq  cens  vingt- 
un  , mourut  Pan  mille  cinq  cens  quarante-cinq. 
Leuife  née  le  dix-neuviéme  d’Aout  , l’ân  mille 
cinq  cens  quinze  , mourut  Pan  mille  cens  dix-fept 
le  vingt-uniéme  de  Septembre.  Charlotte  née  le: 
vingt-troifiéme  d’Odobre  , Pan  miPe  cinq  cen,s> 
feize  , mourut  Pan  mille  cinq  cens  vingt-quatre. 
Madeleine  née  Pan  mille  cinq  cens  vingt  , ma-» 
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rire  l’an  mille  cinq  cens  trente-fept , le  premier  jou 
de  Janvier  , avec  Jaques  Cinquième  , Roi  d’Ecoife 
mourut. le  feptiéme  de  Juillet,  de  la  meme  année 
& Jaques  Cinquième  époufa  en  fécondes  nôçes 
Mav.e  do  Lorraine  veuve  de  Louis  d’Orléans  Diu 
de  Longueville  , dont  il  eut  Marte  Reine  d’EcoJPd 
femme  de  François  Deuxième.  Marguerite  dernier c 
fille  de  François  Premier  , née  le  cinquième  joui 
de  ’uiii,  Pan  mille  cinq  cens  vingt-trois  , fut  pro- 
mife  l’an  mille  cinq^ cens  vingtdix  , a Louis  Prince 
de  Piémont  fils  du  Duc  de  Savoye  , Charles  Troi- 
sième : ëc  comme  il  mourut  âgé  de  treize  ans  , le 
mariage  ne  fut  point  contracté.  Depuis  , elle  fut 
promiie  â Lmanuel  Philibert  Duc  de  Savoye,  puis- 
né  de  Louis  , & le  mariage  fut  célébré,  a Paris  , le 
neuvième  de  Juillet  l’an  mille  cinq  cens  cinquante- 
neuf.  Elle  fçavoit  la  Langue  Latine  la  Grecque; 
& fes  louanges  forent  publiées  par  Marc.  Antoine 
Flaminio  , par  Monod  , par  Tonfo  , par  Michel 
de  l’Hôpital  fon  Chancellier  , depuis  Chancellier. 
de  France  ; par  Joachim  de  Bellay,  par  Jegn  Dorât) 
par  Pierre  de  Ronfard,  par  Philippe  Dçs-portes  , 
Sc  par  beaucoup  d’autres»  Elle  eut  de  fon  mariage*, 
le  Duc  Charles-Emanud  l’un  des  plus  iiluftres.. 
Princes  de  fon  fiecle  ; & mourut  le  quinziéme  de., 
Septembre  , Pan  mille  cinq  cens  foixante  3c  qua^ 
torze  , âgée  de  cinquante  - un  an  , trçus  mois 
neuf  jours.  Pour  Lleonor  deuxième  femme  dq; 
François  Premier , née  en  Brabant,  l’an  mille  quatre,; 
«ens  quatre-vingt  dix-huit,  R vingt-  quatrième. , 
de  Novembre  , couronnée1  Je  cinquième  d?  Mars  * 
l’an  mille  cinq  cens  trente  ; après  la  mort  du  Roys 
fon  mari,  elle  fe  retira  dans  le  Pais- Bas  auprès 
de  Charles  fon  frere  ; le  fui  vit  en  Efpagae  , l’am  , 
1Ç55.  8c  mourut  âgée  de  60-  ansrâ  Badajospl’an  , 
qui  fut  cclui^dc  la  iüoj^t  de  PEmpomm:,  , , 
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L'an  mille  cinq  cens  quarante-huit  > la  Religion 
changea  de  face  fous  Edoüard  Sixième  , Roi  d’An- 
gleterre , & Stgifmond  Roi  de  Pologne  qui  eut 
Stgifmond  fon  fils  pour  fucceffeur  , mourut  après 
ivoir  régné  quarante-deux  ans. 

Le  Pape  Vaut  Troifiémede  la  maifon  F amefe  p 
mourut  l’an  mille  cinq  cens  quarante-neuf,  à Page 
de  quatre-vingt  deux  ans  ; 8c  Jules  Troiûcme  lui 
fuccéda.  Il  étoit  de  la  maifon  del  Monts  , & fut 
élu  l’an  mille  cinq  cens  cinquante , le  huitième  de 
[Février.  P erenotte  de  Granvelle  ; André  Alcïat 
grand  Jurifconfulte  ; 8c  Vaul  Faggtus  qui  enten- 
doit  admirablement  la  Langue  Hebraiqqe  , mou- 
turent  Pan  mille  cinq  cens-cinquante. 

L'an  mille  cinq  cens  cinquante.un  , Jean  Bafile 
Duc  de  Mofcovie  , prit  Gafan  Métropolitaine  di 
la  Province  du  même  nom  , dans  la  Tartane  de- 
ferte.  Marc  Antonio  Flamenio  connu  paries  Vers  , 
mourut  à Bologne  ; Martin  Bu  fer  , à Gambrigge. 
|Ce  dernier  étoit  de  la  ville  de  Seleflad  en  Alfaçe , 

8c  quitta  l’habit  de  Jacobin , qu’il  avoit  pris,  jeune. 
Gomme  fes  difputes  , le.zeîe  qu'il  t é moi gnoit  pour 
|la  nouvelle  Religion  , & Peftime  qu’en  faifoit- 
Martin  Luther , lui  avaient  aquis  une  grande  ré- 
putation en  Allemagne  , il  fut  appelle  en  Angie- 
jterre  par  Thomas  Cramner  Archevêque  de  Gam 
torbery  , fous  le  régné  d'Edouard  Sixième.  Son 
porps  8c  celui  de  F agios  furent  tirés  de  la  fépükuré, 
pour  être  brûlés  fous  le  régné  de  Marie  : & fous 
celui  de  la  Reine  Elizabeth  , on  déclara  innocens  , 
Ces  deux  Hérétiques.  Au  refte  , il  n'efi  pas  inutile 
de  remarquer,  que  le  Bfeautier  qui  a paru  fous  te 
nom  d’Aretiu*  Velinus  , eft  de  Martin  Bucer  qui. 
fit  fon  Kretim  de  l'Are  s des  Grecs  , que  les  Latins 
but  appellé  Mars  , par  allufion  a Martin  : 8c  du. 
Eatin  F élis  , c'èft  à dire  C bat  , il  forma  F elinmv  > 
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jour  déprimer  a peu  prés  , Bucer  qui  fignifie  ehi 
en  haut  Aileman.  ) 

L’an  mille  cinq  cens  cinquante-deux  la  ville  d 
Met%  fut  airujettie  à Henri  Second  par  le  Coniic 
fiable  Anne  de  Mont -marenci,  Paul  Jove  Evêqii 
de  Noccre,  qui  dans  fon  Hiiloire  n’a  fuivi  que  f 
paillon  & fon  intereft  ; Sebaftien  Munfler  Profci 
Leur  dans  la  Langue  Sainte;  Lilio  Gregario  GiraU 
dont  nous  avons  de  très  beaux  Ouvrages  ; Pim 
Affian  dit  Benewiz . , célébré  Ailronome  & Coi 
mographe  , moumrent  , le  premier,  à Florence 
le  fécond  , à Bafie  ; l’autre,  à Ferrare , dans  u 
Hôpital  ; le  dernier  , a Ingoîftad  ville  de  la  haut 
Bavière  fur  le  Danube.  F r an f oit  Xavier  âgé  en 
viron  de  cinquante  - cinq  ans  , mourut  la  mêrn 
année  , dans  rifle  de  Sancian  où  les  Portugai 
trafiqu oient  avec  les  Chinois  , parce  que  la  viil 
£ Am  a cao  n’êtoit  pas  encore  bâtie. 

L’an  mille  cinq  cens  cinquante-trois  , EdoWari 
«Sixième  , Roi  d’Angleterre  , mourut  âgé  de  feiz 
ans,  le  fixiéme  de  Juillet.  M ichel  Revès  d’Aragon 
nomme  par  anagrame, S ervet  qui  fou tenoit  avec  le: 
Sabeiiiens  , qutl  ri  y avait  en  Dieu,  quune  perfonne 
avec  les  Eutychiens,  qu'une  nature  en  Je fus  Chrift 
& qui  fit  fept  Livres  des  Erreurs  ds  la  Trinité 
fut  brûlé  le  vingt-feptiéme  d’Qétobre  , â Geneve 
Depuis  ce  tems-lâ  , Louis  Herzer  de  Bavière,  Le- 
Hc  Socin  , de  Siene  ; Nicolas  Parut  a , Italien  ; Jean 
Valentin  Gentil  de  Cofenze  dans  le  Roiaume  de 
Naples  ; Jean  Plandrate  de  Salaces  ; fean  Paut 
Alçiat  de  Piémont  ; Franfois  Lifman  de  Corfou  ; 
J eanSomer  de  Pim  en  Mifnie  ; Jaques  Valeologuc 
de  Shio  ; Faufle  Soçin  neveu  de  Lelie  ; enchérirent 
fur  les  impietez  & fur  les  blafphemes  de  Servet* 
La  Seôte  qui  a pris  fon  nom  de  ces  deux  Socins  > 
4’eR  que  trop  connue. 
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Georges  fils  d'E rnefi  Prince  d’Anhalt  , qui  a 
écrit  quelques  Traitez  de  Théologie  , que  Came- 
rarius  & Melandlhon  comblent  de  louanges  ; Jean 
Eaptille  Eî«f«  Vénitien  , Jerome  FracaÇtor  de 
Verone  , Orateur  , Poète  , Médecin,  Philofophc, 

& Mathématicien,  moururent  l’an  mille  cinq  cens 

de  Chinon  en  Touraine  ,tU 
de  Thomas  Rabelais  Apouquaire  dans  la  meme 
ville  , mourut  félon  quelques-uns , la  meme  annee. 
Etant  jeune  , il  prit  l’habit  de  Paint  François  , chez 
les  Cordeliers  de  Fontenay-le  Comte  , en  Poitou 
paffa  depuis  , dans  l’Ordre  de  faim  Benoit,  a Mail- 
lezais  ; & quitta  le  Cloître  pour  aller  etudier  en 
Médecine  , à Montpellier  oâ  il  fit  enfmtte  , des 
Leçons  publiques  avec  une  réputation  merveilleu- 
fe.  11  compofa  de  fort  beaux  Traitez  fu  T 
crate,  traduifit  en  Latin , fes  Aphonfmes  ; & lut 
Médecin  ordinaire  du  Cardinal  Jean  du  Bellay  > 
Evêque  de  Paris  qui  Peut  avec  lui , dans  fon  Am 
baffade  à Rome  ; qui  l’emploia  en  quelques  négo- 
ciations dont  il  s’aquitta  fort  heureufement  ; qui 
lai  donna  une  Prebende  dans  1 Eglife  Col Lie» 
de  faint  Maur  des  Folfez  , & la  Cure  de  Meudo  . 
Les  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle  eurent  po 
lui , une  haute  ellime  ; car  outre  le  François  qui 
étoit  fa  Langue  naturelle  , il  fçavoit  1 Italien , 
l’Efpagnol , l’Alleman  , le  Latin,  le  Grec  ,1  Hé- 
breu ,&  même  l’Arabe  qu’il  s’etoit  feu  enfe.gnet 
à Rome  ; étoit  bon  Grammairien,  allez  bon  1 oete 
pour  fon  tems  , Philofophe  , Médecin  , jun  co 
fuite  & Aftronome. 

Melin  de  faint  Gelais,  Abbe  de  Reclus  , fameux 
Poète  fous  François  Premier  & Henri  'Deuxieme; 
fils  d'Oflavien  de  faint  Gelais  Eveque  d Angou- 
■ kfme , qui  l’avoit  fait  élever  avec  un  grand  loin  » 
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mouiut  «i  Paris  Pan  mille  cincj  cens  cinquante- 
quatre.  Il  étoit  Mathématicien,  PhiloPophe, Théo- 
logien , Jurifconfulte  Poète  , 8c  en  réputation 
de  railler  auïîî  finement  qu*homme  du  monde. 

La  Pape  Jules  Troifiéme  qui  eut  Marcel  Deu* 
xieme  pour  fuccelîeur  , mourut  Pan  mille  cinq 
cens  cinquante-cinq  , le  vingt- troiliéme  de  Mars  : 
f Vaul  Quatrième  , de.  la  matfon  des  Carafes , 1 
iucceda  le  dix-hmtiéme  d’Aout  , à Marcel  Dm-  1 
xieme  de  Monte-Eulciano  en  Xofcane^  qui  ne  fut 
Bape  que  vingt-de&x  jours. 

Henri  Second  apres  avoir  rompu  à Paris  dans 
tin  Tournois  , plufieurs  Lances , força  le  dernier 
loui  de  Juin  , Kj abriel  de  Montgommery  Seigneur 
de  Lorges  , Capitaine  de  fi  garde  Ecoffoife  , d’en- 
trer contre  lui,  en  liçc.  Il  obéit,  & rompit  fa  1 
lance  * mais;  comme  la  vifiere  du  Rt>i  s’ouvm  par  1 
Jiazard , il  en  reçût  dans  l'œil , un  éclat  , dont  ilf;  I 
mourut -le  dixiéme  de  Juillet  , l’an  mille  cinq  cens  1 
Cinquante-neuf.  U fut  marié  avec  Catherine  fille  1 
unique  de  Laurent  de  Medicis  Duc  d’Urbin  , 8c  de 
Madelahe  ComtelTe  de  Bologne,  de  Clermont,  de 
Laura  gai  s , 8c  Baronne  de  la  Tour  d’ Auvergne,  ! 
petite-nièce  de  Leon  Dixiéme  , nommée  encore'  ; 
mece  de  Clement  Septième  , quoi  que  ce  Pape  ne  J 
rut  que  coufin  germain  de  Pierre  de  Medicis  qui 
etoit  ayeul  de  Catherine.  Elle  eut  peu  de  vertus  , 1 

& Beaucoup  des  vices  ; 8c  au  témoignage  qu’eu  ' 
rend  Davila  , quelle  aimoit  à voir  répandre  1er  f 
iang  humain  , quelle  ne  tenoit  jamais  fa  parole,*  1 
on  peut  ajouter  , qu’elle  étoit  ambineufe , dilfimu-  ? 
lee  , 8c  que  Partif  ce  ne  lui  manquoit  jamais  au  be-  5 
iom.  Apres  dix  ans  de  flerilité  , elle  eut  Trancds  1 

.Second  qui  fut  Roi  ; Louis  Duc  cPOrleans;  Charles  5 

qm  régna  • Henri  Troifiéme  fucceffeur  de  Charles:  : 

d.3 Anjou 5 Elizabeth  ; Claude  ; Marguerite»,  \ 
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Kigoir*.,  & Jeanne  , Princeffes  Jumelles.  Louis 
Duc  d’Orléans  , lié  le  troifieme  de  Février  , 1 an 
mille  cinq  cens  Quarante-huit , mourut  le  vingt- 
quatrième  d’ Oéfiobre  de  l’a|i  mille.,  cinq  cens  cin- 
quante. Bran  fois  Duc  d’Anjou  &c.  qui  avoit  ete 
nommé  Harcule  , naquit  l’an  mille  cinq  cens  cin- 
quante-quatre,  le  dix-huitieme.  de  Mars  , & il  y 
eut  quelques  proportions  de  mariage  , entre  lui, 
& la  Reine  Sltzabetb.  Il  fut  couronné  a Anvers , 
Vue  de  Brabant , de  Lïmbmrg  de  L&ïhkr , l’an 
mille  cinq  cens  quatre-vingt  deux  ^ fut  oblige  de 
fe  retirer  l’année,  fui  vante.,  le  feptieme  de  Janvier, 
après  avoir  tâché  par  fès  artifices  , de  fie  rendre 
maître  de  la  ville.  Il  y eut  plus  de  quinze  cen*. 
François  tués  , environ  deux  mille,  prifonniers  . 8c 
comme  il  fut  de  retour  en  France  ; qu  âpres  plu- 
fteurs  accez  de  fièvre  -,  il  vomit  beaucoup  de  lang; 
qu’il  languiffoiti  vemd’ceiL,  iimourut  l’an  1584- 
& l’on  crut  qu’il  a voit  été  empoifonne.  Il  vécut: 
trente  ans.,  deux  mois  , 8C  vingt-ûx  jours. ^ 
Elisabeth  née  à Fontame-Bleau,  le  deuxieme  jour 
d’Avril,  l’an  fut  mariée  avec  Philippe  II.  du  ; 

nom  Roi  d’Efpagne. , k .vingt-deuxième  de  Jum  , 
l’an  mille  cinq  cens  cinquanterneuf,  & en  eut  deux 
filles-,  Elisabeth  Claire-Eugenie  femme  d’Albert 
Archiduc  d’  Autriche.,  fils  de  J3 Empereur  Maxim- 
! lien  Deuxième  ; 8c.  Catherine  qu ’époufa  Cbarhs- 
Emanuel  Duc  de  Savoye.  La  Reine  Eli  \ab.eth 
mourut  h troiiîéme  jour  d’0€lobre  , 1 an  mule 
| cinq  cens  foixante-huit , le  vingt-  troifieme  de  fou. 
; âge,  Claude  Deuxième  fille  de  notre  Henri  , nee  . 

! Pan  mille  cinq  cens  quarante-fept  , manee  l’an 
mille  cinq  cens  cinquante-huit , a \-eç,  Charles  Tl  ou 
fiéme,  Duc  de  Lorraine  fils  du  Duc  -F ranjois  > 8c  ~ 
de  Chrifliernc  de  Danemark  ? mourut  1 an  mille 
ftfiq  cefts  foÿtame  8c  quinze  ; le  vingt -feptivine  de 
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Ion  âge.  Marguerite  Duchefie  de  Valois  , née  h 
quatorzième  de  May  , Pan  mille  cinq  cens  cin- 
quante-deux , mariée  avec  le  Prince  Henri  , depuis 
Roi  de  Navarre ,6c  de  Brance,  furnommé  le  Grand, 
mourut  à Paris  , âgée  de  foixantc-trois  ans,  le 
vingt-feptieme  de  Mars  Pan  mille  fix  cens  quinze.  ; 
V; Boire  8c  Anne  naquirent  le  vingt-quatrième  de 
Juin  , Pan  mille  cinq  cens  cinquante-dix.  Victoire 
mourut  bien-tot  apres  (a  nai fiance  j 6c  J eanne  fa  t 
fœur  , aufil-tôt  qu’elle  fut  née  , apres  avoir  reçu 
le  Baptême. 

Les  enfans  naturels  de  Henri  8c  de  Diane  Du- 
chefle  de  Valentinois  , furent  H envi  d’Angoulefme,  : 
Chevalier  de  Malte , pourvu  de  la  dignité  de  Grand 
Prieur  , par  la  mort  de  F rancois  de  Lorraine  de  la 
maifon  de  Guife  : Diane  légitimée  de  France , ma-  1 
riée  en  premières  noces  , Pan  mille  cinq  cens  cin-  , 
quante-trois  , avec  Hora/e  Farnefe  Ducde  Caliro,  i 
fils  puîné  de  Pierre - Louis  frere  d’ O Bave  , 6c  oncle 
d'Alexandre  Farnefe  Prince  de  Parme,  dont  les  Cu-  t 
lieux  verront  les  aârions  merveilleufes  dans  PHi- 
ftoire  de  la  guerre  de  Flandres  , par  Strada.  H oraçe 
aiant  ete  tue  d’un  coup  de  canon  , dans  le  Château  a 
d Hedin  en  Artois  , François  Duc  de  Montmorency  ; 
Pair  6c  Maréchal  de  France  , fils  aîné  du  Conne- 
flable  Anne  , 6c  de  M adel&ine  de  Savoye  , époufii 
Diane  , 1 an  mille  cinq  cens  cinquante-lept  , ôc  < 
mourut  1 an  mille  cinq  cens  foixante  6c  dix-neuf. 

Henri  Deuxieme  étoit  d’une  taille  haute  , avoit  c 
la  phifionomie  agréable  , l’abord  aisé, le  vifage  un  1 
peu  long  , le  nez  droit , le  front  ouvert , le  regard  i 
doux  6c  arrête  , la  couleur  brune  6c  un  peu  vermeil-  i 
le,  6c  pafioit  dans  toutes  fortes  d’exercices  , pour  ) 
le  plus  adroit  de  fon  Roiaume.  Quoi  qu’il  fût  bon 
naturellement  , 6c  qu’il  aimât  allez  la  juftice  , il 
n avoir  ni  la  fermeté  d’efprit , ni  l’application  que  i 
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îemanaent  les  affaires  : & il  le  ffiffoit  aifément 
conduire  par  Diane  de  Poitiers  fa  favorite  , veuve 
le  L ouïs  de  B re\é  , qu’il  avoit  faite  Duchefle;  de 
V'alentinois.  Elle  étoit  âgée  de  quarante-ans,  avoit 
ru  pluiieurs  enfans  de  fou  mari  ; étoit  violente  , 
njufte  & altierre  â l’égard  de  ceux  qui  lui  dépiai- 
foient  ; n’épargnoit  rien,  en  faveur  de  ceux  qui 
î t oient  affez  heureux  pour  lui  plaire  : & dans  les 
tournois  , dans  fes  devifes  , dans  fes  aune  u b le  mens, 
&:  fur  les  frontifpices  des  mai  fou  s Roiaies , Henri 
voulut  bien  qu’en  coniideration  de  cette  Diane 
galante,  & voluptueufe  , on  vît  un  çroiffanc  , des 
ires  &■  des  flèches.  Avant  lui  , les  Princes  du 
fang  , n’avoient  point  porté  d’épée  dans  la  grande, 
chambre  du  Parlement  ; & il  ordonna  qu’en  fou 
ibfence,  les  Princes  du  fang  & les  autres  Princes,' 
les  Ducs  & les  Pairs , le  Coaneltabk  & les  Maré- 
chaux , y pourroient  entrer  l’épée  au  côté.  Il  erigea 
in  Ducliez  & Pairies  , la  Seigneurie  d'AlhrU  en 
Guienne,  en  faveur  de  Henri  Deuxième  , Roi  de 
Navarre  ; le  Comté  d'Aumale  en  Normandie,  pour 
Claude  de  Lorraine  premier  Duc  de  Guife  , & là 
Baronnie  de  Montmorency  en  la  perfonne  d'Anne 
Conneftable  de  France.  11  inflitua  la  Cour  de  Par- 
lement de  Bretagne  , dont  le  fiege  fut  réglé  à Ren- 
des ; créa  la  Chambre  des  Monnoyes  , en  Cour 
Souveraine,  â une  Cour  des  Aydes  à Mont-ferrand 
en  Auvergne,  Le  douzième  de  Juin  , Pan  mille 
tinq  cens  quarante-neuf  , les  Suifles  ne  fe  determi- 
aerent  qu’avec  beaucoup  de  difficulté  , â l’alliance 
|if il 'voulut  renouvelle!*  avec  eux,  parce  qu’il  avoit 
jra.it  brûler  ceux  qui  étoient  de  la  Religion  qu’ils 
brofefloient  ; qu’il  avoit  eu  mêmes  k curiofité  de 
les  voir  mourir  , & que  la  veiie  d’un  fpe&acle  fl 
|;ffroiable  étoit  indigne  d’un  Roi  Chrétien,  j’ai 
parlé  de  fes  aélions  de  Guerre  dans  l'a  Vie  de 
Charles- Quint. 
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Jean  Troifiéme  Roi  de  Portugal,  hls  d’Emanueï 
mourut  l’an  mille  cinq  cens  cinquante-fept  ; & Se 
haftien  qui  n’ctoit  âgé  que  de  trois  ans  , lui  fuc 
céda. 

Gufiave  Premier  Roi  de  Suede  , pere  de  H enr 
ou  Erric  Quatorzième- du  nom-  Philippe  Schwart 
&erd  qui  prit  le,  nom  de  MelanÏÏhon  ou  Terre  noire 
ce  que  S chu  art  ter  d-  fignifîe  en  Allemaa  ie  Chan- 
celier François  Olivier  qui  eut  Michel  de  l' Ho  fit  ai 
pour  fticcdleur  ; 8c  André*  Dorie  le  plus  fameux 
Capitaine  de  fon  fiecle  , moururent  l’an  mille  cinc 
cens  foixante. 

Fr  an  fois  Second,  Roi  de  France^,  mort  le  cin- 
quième de  Décembre  , d’un  abfcez  fort  violent'  a 
l’oreille,  ne  vécut  qu’ënvirou  dix-fept  ans  , & ne 
Régna  que  dix-fept  mois  , & vingt -cinq  jours-1 
Son  mariage  traitte  avec  Marie  Stvvard  Elle  uni- 
que & heritiere  de  Jaques  Cinquième  Roi  d’Ecoffç, 
&-  de  Marte  de  Lorraine^  fut  célébré  dans  l’Eglife 
de  Notre-Dame  de  Paris , Pan  mille  cinq  cens  cin- 
quante-huit , par  Charles  Cardinal  de  Bourbon; 
Archevêque  de . Rouen;:  &.  l’année  fui  van  te,  il  fui 
facré  8c  couronné  par  Charles  Cardinal  de  Lor- 
raine Archevêque  de-  Reims.  Comme  ce  Prince 
avoit  i’efprit  foible,  & le  tempérament  fort  délicat, 
lés  Princes  du  fang  prétendirent  l’âdminiftration 
des  affaires.  Le  Duc  de  Guilè  & le  Cardinal  foiJ 
frere  alliez  du  Roi  par  la  Reine  fon  épou  e qui 
étoit  leur  nièce,  voulaient  gouverner  : & Catherïni 
mcre.’du  Roi  , la  plus  ambitieufe,  & peut  - être 
tnêmes  , la  plus  méchante  de  toutes  les  femmes  , 
fe  vouloir  refèrver  â elle  feule  , toute  la  conduite 
de  l’Etat.  Les  prétentions  des  uns  8c  des  autres; 
furent  la  fourcc  de  tous  les  defordres  qui  arrivèrent 
fous  le  Régné  de  François  , & des  trois  Rois  qui 
liu  fuccedercnt.  Les  Princes  du  fang  , Antam 
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Roi  de  Navarre  j ^oüis  Prince  de  Conde  , le  Duc 
teMontÿenfier  , & le  Prince  de  la  Roche  fur- Yon 
formoient  un  parti.  Le  Duc  de  Guife,  le  Cardinal 
de  Lorraine  , le  Duc  d’Aumale  , le  Cardinal  de 
Guife  , le  Marquis  d’Elbeuf , le  Grand  Prieur  en 
formaient  un  autre  : St  Catherine  qui  étoit  entre 
les  deux  , tri  choit  par  Tes  flatteries  St  par  Tes  pro- 
mefTes  , d’attirer  à elle  , celui  qui  auroit  le  plus 
de  penchant  a l’apuïer  & à la  fervir.  Pendant. qu’ils 
difputoient  de  leurs  droits  , ks  Guiies  le  faifiiîcnr 
delà  perfonne  du  Roi  , St.  trouvent  bien-tôt  dans 
leurs  interets  , le  Maréchal  de  Paint  André,  Louis 
Pue  de  Montpenfier  , Charles  Prince  de  la  Roche' 
fur-  Yon  , St  le  Connefcabie  Montmorency  a qui 
Ja  nouvelle  Religion  étoit  odieufe.  Par  un  Yen  ri- 
ment contraire  , l’Amiral  de  Coligny  , &Yon  frere 
Pandelot  Colonel  de  l’Infanterie  Françoifas’unif- 
fent  aux  Princes  ; &,la  Reine  Catherine,,  aux  Gui- 
Pes  dans  l’efperance.  de  mieux  divifer  les  deux  fa- 
nions , St  de  régner  feyle.  Cependant  , le  jeune. 
Roi  créa  dans  chaque  Parlement  une  chambre  or- 
iente pour  punir,  du  feu  , tous  ceux  généralement 
qui  avoient  quitté  la  Religion  Romaine  : & if  y 
m eut  un  Pi  grand  nombre  de  brûlés  , qu  enfin  les 
autres  fie,  refolurent  de  prévenir  leurs  Arrêts  de 
port  , par  une,  Ligue.  Ç’eft  d’un  a mot  Suiffe 
qui  (rgnife  Ligue  qui  fut  corrompu  par  ceux  de 
êeneve  , félon  Ira  - Pzolo  , qu’ejft  venu  celui  de 
Huguenot , St  je  ne  les  appellerai,  plus  autrement. 
Pu  continuait  avec  beaucoup  d’emprefTement  , à 
{es  rechercher  , quand  un  Gentil-homme,  de  PAn- 
goumois,  faan  Bary  de  la  Renan  die  apuié  fecrete- 
■ment  du  Prince  Lotit  de  Coudé  , entreprit  avec  les 
gens  qui  le  dévoient  fuivre,  de  prendre  à Amboifè,^ 
|ié.  Duc  de  Guife  St  le  Cardinal  Ton  frere,  pour 
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faire  condanner par  les  Etats.  Mais  la  confpiration 
étant  découverte  , la  Renaudie  fut  tué  en  fe  défen- 
dant ; & il  y eut  prés  de  douze  cens  de  fes  compli- 
ces , qui  furent  décapités  , noyés  , ou  pendus.  Le 
Piince  de  Coudé  fut  même  arrefté  a Orléans  , & 
condanné  à perdre  la  tête.  Mais  le  Roi  mourut  en 
ce  tems-là  ; 8c  treize  jours  apres  , Louis  de  Condé 
fortit  de  prifon.  - 1 

Le  Concile  de  Trente  qui  fut  commencé  fous1 
Baul  Troiliéme  , continué  fous  Jules  Troiliéme, 
finit  fous  Pie  Quatrième , Tan  mille  cinq  cens  foi-* 
xanre-trois  , le  quatrième  de  Décembre.  Il  dura' 
cinq  ans;  deux  fous  Paul  ; un  fous  Jules  ; & deux' 
fous  Pie:  & Pon  y conta  trois  Patriarches  . vingt  ‘ 
Archevêques  , cent  foixante-huit  Evêques  , feptJ 
Generaux  d’Ordres  , 8c  un  grand  nombre  de  Do-; 
éteurs  en  Théologie.  1 

François  Salviatï  Peintre  Florentin  , mourut* 
cette  année  : 8c  la  fuivante Michel  Ange  BuonarotiJ 
Peintre,  Architecte,  8c  gr^nd  Statuaire, 
y 

Sous  le  Régné  de  Maximilien  Deuxième  , dâ 
Rodolfe  Deuxième  y & de  Mathias^ 

Alexandre  de  Al  s,  EcofTois,ProfefTeur  dans  PA’1 
cademie  de  LeipfiCK  , mourut  Pan  mille  cinq  cens' 
foixante-cinq  , le  dix-feptiéme  de  Mars  : 8c  il  faur1 
bien  s’empêcher  de  le  confondre  avec  cet  autre  Ale- 
xandre de  H aies  qui  fut  le  premier  à ce  que  Pon' 
dit,  qui  ofa  écrire  contre  Lombard  Maître  des  Sen-, 
tences  , & qui  eut  les  Saints  Bonaventure  8c  Tho- 
mas d'Aquin  pour  les  Difciples.  ! 

Hadrien  Turnehe  mourut  le  douzième  de  Juin  ; 
Vaul  Quatrième  , le  neuvième  de  Décembre:  Con- 
rad G efner  de  Zurich  ,1e  treiziéme  du  même  mois: 
Man  Antoine  Vida  fameux  Poète,  Evêque d’AlbQ 
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$c  Guillaume  Rondelet , la  même  année.  La  Cu- 
vante , le  Comte  d’Egmont  Gouverneur  de  l’Artois, 
8c  Philippe  de  Montmorenci  convaincus  decrahifon, 
8c  d’infidélité  au  Roi  d’Efpagne  , eurent  la  tête 
tranchée  à Bruxelles. 

Charles  fils,  de  Philippe  Deuxieme  , fut  empoi- 
fonné  félon  quelques-uns  , par  fou  propre  pere  , 
l’ail  mille  cinq  cens  foixante  - huit.  Ce  dernier 
avoit  eu  auparavant  û peu  de  refpeêt  pour  la  me? 
moire  de  l’Empereur  fon  pere  qu’il  foupyonnoit 
d’avoir  été  prévenu  des  dogmes  de  la  nouvelle 
Religion  , qu’il  l’eût  fait  deterrer  , & brûler  fes 
os,  fàns  la  peur  qu’il  eut  que  l’aïant  condanné 
comme  Heretique  , il  fe  declaroit  lui-même  déchu 
de  tous  fes  Etats , & du  droit  , par  .cette  raifom, 
d’en  laiffer  la  fuçcefîlon  a fon  fils.  L’an  mille  cinq 
cens  cinquante- neu f , il  avoir  fait  brûler  un  grand 
nombre  d’Ecclefiaftiques  convaincus  ou  foupçon- 
nés  d’herefie  , 8c  n’ayant  pu  faire  brûler  en  per- 
fonne  Confiance  Ponce  qui  avoit  été  Confefleur 
de  Charles- Quint , & qui  l’avoit  affilié  jufqu’à  la 
mort  , il  fit  brûler  fon  fantôme. 

L’an  mille  cinq  cens  foixante  8c  dix,  Jean  Si - 
gifmond  Prince  de  Tranfilvanie  , fils  de  Jean  Zapoli> 
mourut  le  quatorzième  jour  de  Mars  : & après  Ci 
mort  j Etienne  Bœthori  fut  élû  Vaivode. 

Les  noces  de  Frédéric  Deuxième  du  nom  , Roy 
de  DanemaiK  8c  de  Sophie  fille  de  Vlric  Duc  de 
Mekeibourg,  furent  célébrées  le  vingtième  d’Août, 
l’an  mille  cinq  cens  foixante  & douze. 

On  afifailina  , le  vingt-fixiéme  d’Août,  Pierre 
de  la  Ramce  ou  Ramus,  ProfefTcur  en  Elnlbfophie, 

! fils  d’un  laboureur  de  Guth  petit  bourg  du  Ver- 
! mandois.  Après  qu’on  l’eut  tout  percé  de  coups  , 

! on  jetta  fon  corps  par  les  fenêtres  ; 8c  les  entrailles 
..qu’on  ha  arracha , furent  fouettées  dans  les  rues, 
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par  les  Ecoiliers  de  Jaques  Charpentier  , 8c  3e 
quelques  autres  Profelfeurs  qui  a voient  cherché 
les  occasions  de  fe  venger  de  ce  fçavanc  homme., 
parce  qu’il  avoit -%été  allez  hardi  pour  combattre 
Jes  opinions  d’Arifîote  qui  étoit  l’Idole  des  Col- 
lèges. Il  eid  vrai  auili  que  la  Religion  fer  vit  de 
prétexté  à cette  vengeance  > 8c  qu’on  publia  qu’il 
n’étoit  pas  dans  les  véritables  lèntimens  de  i’Egli&l 
.Après  le  cours  de  fes  études  à /Paris  , s’ètant  pre-  ' 
paré  pour  y paffer  Maître  aux  Arts  , il  prit  pour 
thefe  de  fou  a&e  , que  tous  les  raifonnemens  établis  ! 
fur  la  Dôftrwe  d* Ariftote  , font  des  erreurs  & des  1 
faufetez, 

Dtnys  Lambin  de-Montreüïl  en  Picardie  , alfa?  1 
connu  par  fesC  ommen  taires  fur  divers  Auteurs  de  1 
4’  Antiquité  , mourut  â la  -fin  du  même  mois. 

Charles  Neuvième  que  Pou  crut  enipoifonné,  1 
mourut  de  langueur  , l’an  mille  cinq  cens  foixamt 
& quatorze  , le  trentième  jour  de  Mars  , Régna  | 
treize  ans  & demi  , 8c  en  vécut, prés  de  vingt-1, 
cinq.  Il  étoit  pront , agifîant  , fècret  8c  diïïimulé^ 
exuel,  vindicatif,  colere  , 8c  blafphcm.ueur.  D’aifc- 
leurs  , il  étoit  laborieux  , peu  liberal  ; aimoit  les  1 
exercices  violens  , la  chaffe,  la  Mixüque , la  Poefie,  1 
& faifoit  même  des  Vers  dont  quefques-uns  ont  1 
«été  mêlés  parmi  ceux  de  Pierre  de  Ronfard.  Il  eut  1 
pour  ce  dernier  beaucoup  d’affeéfion  8c  beaucoup 
d’eflime  , fans  lui  avoir  fait  beaucoup  de  bien,  de  [ 
peur  qu’étant  devenu  plus  riche  , il  ne  devint  plus  * 
pardieux  a écrire.  Il  ajoiitoit , falleït  trait- 

tar  un  hen  Po'ete  , comme  un-bonxheval , qui  doit 
être  entretenu  , non  pas  affouvi  : 8c  fi  tous  les  Pria-  1 
ces  qui  l’ont  précédé  , ou  qui  l’ont  fuivi , eulfent  ‘ 
été  de  fon  humeur , les  Poètes  pour  faire  digeftion,  1 
* n’eu  lient  pas  eu  befoin  d’un  grand  exercice.  Pour  : 
faquesAmyot  qui  avoit  été  ion. Précepteur  il  le  1 
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ît  Evêque  d'Auxerre  & grand  Aumônier.  Par  le 
;araétere  dont  il  étoit  & que  j'ai  marqué,  on  pour- 
oit  douter  fi  PO  rai  Ton  iuneb.re  de  ce  Roi , pro- 
îoncée  à Rome  en  prefcnce  de  Grégoire  Treiziéme 
k du  College  des  Cardinaux  , par  Marc  Antoine 
le  Muret  , & celle  d' Arnaud. Sorbin  de  Sainte  Foy, 
lepuis  Evêque  de  Nevers  , prononcée  eii  France., 
)nt  été  dans  toutes  les  réglés  de  PHilroire  qui  a 
jour  objet  la  vérité.  D'Elizabeth  cPAu,triche,fille 
le  l'Empereur  Maximilien  Deuxieme  , dont  le 
mariage  fut  confommé  le  vingt- feptieme  de  No- 
vembre , l’an  mille  .cinq  cens  foixante. & dix  , Sc 
}ui  mourut  le  vingt,  deuxième  de  Janvier  de  l'an 
mille  cinq,  cens  quatre-vingt  douze  , il  eut  Marie 
îli%abeth  née  â Paris  l'an  mille  cinq  . cens  foixante 
& douze  , le  vingt-leptiéme  d'Qétobre , morte  l'an 
mille  cinq  cens  foixante  Sc  dix-huit.  11  eut  encore 
le  la  Dame  de  B elleville  Fa  maîtreffe  , Charles  de 
7*loi$  Duc  d'Angoulcfme  ,/Pair  de  France , Comte 
l'Auvergne  , Colonel  general  de  la  .Cavalerie  de 
France  , qui  naquit  en  Daufiné  , le  vingt-huitième 
d' Avril , l'an  mille  cinq  cens  Foixante.  & treize  , qui 
Fut  marié  en  Languedoc  , le  Fixiéme  jour  de  May  , 
l'an  mille  cinq  cens  quatre-vingt  onze , avec  Char- 
lotte fille  de  Henri  Duc  de  Montmorenci  Pair  & 
Conneflable  de  France  dy Antoinette  de  U Mark 

Fa  première  Femme  • & en  deuxième  nôçes  , l'an 
mille  fix  cens  quarante- quatre  , avec  Eranfeîfe 
filles  de  Charles  de  Sargonne  Baron  de  MareuïL-, 
& de  Le  on  or  de  la  Riviere. 

Il  erigea  en  Duchcz  -iPairies  , les  Seigneuries 
fuivantes.  Le  Comté  de  Vonthiewe  le; plus  ancien 
de  Bretagne,  en  faveur  de  Sebafiien  de  Luxembourg 
Vicomte  de  Martigues.  Les  lettres  dattées  du  mois 
de  Juillet  Pan  mille  cinq  cens  Foixante -neuf,  fu- 
ient vérifiées  k quinziéme  de  Septembre  de  lxmè^ 


% 
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me  année.  Le  Vicomté  d’F%e%  en  Languedoc  pom 
Antoine  de  Crufiol.  Les  lettres  qui  portent  qu’i] 
éxoit  des  plus  anciennes  & des  plus  illufh.es  famil- 
ies  de  Languedoc  , dattées  du  mois  de  Janvier, 
i’an  mille  cinq  cens  foixante  & douze,  furent -véri- 
fiées le  troiiréme  jour  de  Mars  de  la  même  année. 
Le  Marqurfat  de  Moyenne  dans  le  Maine  , pour 
Charles  de  Lorraine  frere  puis-né  du  Duc  de  Gmfe. 
Les  Lettres  dattées  du  mois  de  Septembre  , Tan 
nulle  cinq  cens  foixante  & treize , furent  vérifiées 
le  vingt-quatnéme  du  même  mois  , dans  la  même 
annéer  En  faveur  de  Claude  delà  Tremonille  fils 
de  Louis  y il  crigea  en  Duché',  le  Vicomtede  T ho- 
uars  en  Poitou  , Pan  mille  cinq  cens  foixante- trois. 
Ce  titre  de  Pairie  lui  fut  ajouté  depuis  , & les: 
Lettres,  vérifiées  le  feptiéme  de  Décembre  , l’an 
mille  cent  quatre-vingt  dix -neuf.  Il  bonnora  du 
même  titre  de  ;Duclié  , la  ‘Seigneurie  de  Rouan  ois, 
pour  Claude  Goujfiey  ^süar<yuis  de  B vify  , Grand 
'Ecuyer  de  France..  y 

Entre  les  Ordonnances  de  ce  Roi , il  y en  a deux1 
qui  font  remarquables.  Dans  l’une,  il  voulut  que; 
par  le  premier  "jour  de  Janvier  , on  commençât 
déformais  l’année  qui  ne  commençoit  auparavant, 
qu’au  jour  de  Pâques.  Pan  l’autre  , il  -priva  les 
meres  qui  fiiTvivroient  à leurs  enfans  , de  là  fuc- 
.ceffion  de  leurs  biens  propres  , dont  elles  n’au-l 
roient  que  l’ufufruit  : & il  n’y  a rien  de  plus  jufïe  ' 
que  cette  Ordonnance  , puifque  les  propres  & les  1 
biens  anciens  étant  confervés  dans  les  illuflres  & 
nobles  Familles  , elles  ont  au  moins  de  quoi  fou-  ) 
tenir  leur  dignité.  * 

Ne  parlons  point  pour  l’honneur  de  Charles,  1 
du  Duc  d’Anjou  , & du  Duc  de  Guife  , de  la  i 
Saint  Bavthelemi  -,  & des  jours  fuivans  de  Pan  i 
mille  cinq  cens  foixante  de  douz*e.  Le  ma  fiacre  des 

Innocents 
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[ nnocens  n’a  pu  être  plus  horrible  : & c’eft  peut** 
>tre  par  cette  raifon  , que  Jofeph  n’en  a point  parlé 
lans  Ton  Hiftoirc.  Cinq  mille  perfonnes  malla- 
:rées  , & entre  autres  , fix  cens  Gentils-hommes  , 
femmes  grolTes  , des  vieillards  , 8c  des  enfans 
ffommes  à coups  de  levier  , de  hache,  & d’épées, 
loyés , ou  preeepités  par  les  fenêtres  ; le  cadavre 
ie  l’Amiral  de  Coligny  , traîné  après  fa  mort , 
rois  jours  .entiers,  dans  les  boues,  pendu,  & grillé; 
les  Catholiques  dont  J’onenvioit  le  bien , la  Gloire*, 
>u  les  charges  , confondus  avec  ceux  que  Toîi  vou- 
oit  perdre  , formèrent  le  fujet  d’une  Tragédie  dont 
e propre  ell  de  donner  de  l’horreur  & de  la  pitié, 
-a  Religion  n’aime  point  le  fang;  n’eft  point  meur- 
rkre.  Mais  Catherine  qui  hailîoit  mortellement 
eux  qui  pouvoient  lui  être  fufpefts  , ne  confultoit 
;ue  fon  ambition  & fon  humeur  ; 8c  fi  elle  eut  fait 
lourir  généralement  ceux  qui  avaient  pour  elle , 
ne  averiion  fècrete  8c  invincible , elle  eut  fait  un 
dèrt , de  tout  le  Royaume. 

Le  Titien  Peintre  admirable  âgé  de  quatre  vingt* 
ix-neuf  ans  , mourut  l’an  mille  cinq  cens  foixante 
h feize  : 8c  quoi  qu’il  fut  mort  de  pelle  , il  fut  in* 
umé  publiquement , 8c  comme  il  l’avoit  toujours 
puhaitté  , dans  l’Eglife  des  Frari  ou  Cordeliers  de 
^enife  au  pie  d’un  Autel. 

Jerome  Cardan  qui  n’êtoit  pas  moins  vain  que 
gavant  8c  qui  déferoit  beaucoup  aux  longes  „ 
nourut  à Rome  : Sc  Remi  Belleaa  Médecin  8c  fa* 
îcux  Poète  dans  fon  tems  , l’an  mille  cinq  cens 
fixante  8c  dix-lèpt , à Paris.  Quelques  - uns  ont 
lit  que  ce  Cardan  qui  ne  vouloir  pas  qu’on  lui 
quochât  de  s’être  trompé  dans  fes  conje&ures , 
voit  avancé  fa  mort  le  jour  même  qu’il  l’avoit 
rédite. 

L’an  mille  cinq  cens  foixante  & dix-huit,  Seb&~ 
Tome  lll.  N 


290  HHiftoirc  du  Ai  onde , Liv.  V. 
fiim  Roy  de  Portugal  , fut  tué  le  quatrième 
d’Aout  dans  une  bataille  prés  de  la  ville d'Al-Cacar 
Quivtr  qui  en  Arabe  > lignifie  le  grand  Valais  , 
Capitale  de  la  .Province  à' Afgar  dans  le  Roiaume 
de  Fez  : & l’on  peut  voir  la  defeription  de  cette 
bataille  dans  le  dernier  livre  de  l’Hiftoire  de  Por- 
tugal , par  Oiorio  Evêque  de  Silvxs.  Ferdinand 
fils  de  Philippe  «deuxième  , Roi  d’Efpagne  • Ven- 
ce/las  frere  de  l’Empereur  Rodolfe  ; & Jean  d’Au- 
triche, moururent  toiis  trois  , la  même  année. 

François  Draek  après  être  forti  d’Angleterre , le. 
dix-feptiéme  de  Novembre,  & avoir  fait,  à ce  que! 
Ton  dit , tout  le  tour  du  Monde  xn  deux  ans  , dix 
mois  , aborda  en  Angleterre  l’an  mille  cinq  cens 
quatre-vingt  , -le  troifiéme  , ou  félon  d’autres  , le 
vin<n-uniéme  de  Septembre  , & fut  fait  Chevalier 
par  la  Reine  Elizabeth.  Philibert  Duc  de  Savoye ,, 
mourut  le  dixiéme  d’Août  : & Anne-Marie  fille 
de  l’Empereur  Maximilien  , &.  femme  de  Philippe 
Deuxième  , Roi  d’Efpagne  , le  vingt  - cinquième 
d’Ociobrc.  Le  même  Philippe  qui  fe  rendit  maître 
du  Portugal  , fut  couronné  à Lisbonne  , le  fei-j 
^iéme  d’Août,  l’an  mille  cinq  cens  quatre-vingt  un. 

j dques  Infant  d’Efpagne  , fils  de  Philippe  F> eu-, 
jiemc  , Sc  et* Anne  Ài-arte  d Autriche  , mourut  le 
vingt-uniéme  de  Novembre  : & en  paflant  , j’ai  a 
dire  ici  que  le  mot  infant  ne  ûgnifie  pas  en- 
fant ou  fils  , comme  quelques-uns  fe  l’imaginent  < 
mais  que  dans  l’ancienne  Langue  des  Bifcayens , et, 
n’eR  autre  chofe  que  fuccefietir.  Charlotte  de 
f enfier  fille  de  Louis  , & troifiéme  femme  de  G ail 
laums  Prince  d’Orange  , mourut  le  cinquième  d( 
Mars  , à Anvers  ; Georges  Buchanan  Poète  & Hi 
ftorien,  à Edimbourg  , en  Ecolfe  j Sc  Verdi  nam 
Afaare  de  Tolede , T>Hcd’Albe>  le  douzième  de  De, 
membre  , à Lisbonne.  { 
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Grégoire  Treizième  qui  avoit  facccd'é  à Pic  C in- 
terne, mourut  l'an  mille  cinq  cens  quatre-vingt 
iq.  J ean  Bodin  , d’Angers  , connu  par  Tes  livres, 
iis  dont  certains  Dialogues  ne  font  que  trop 
ir  ou  qu’il  étoit  Juif  , ou  qu’il  n’avoit  point 
Religion  ; M are  Antoine  de  Muret  qui  n’a  point 
peut-être  , de  liipeiieur  depuis  Ciccron  , en  ce 
i regarde  la  Langue  Latine  ; & Pierre  de  Bon- 
•d  le  plus  grand  Poete  de  fon  tems  , moururent 
même  année.  Ses  ancêtres  étaient  nés  fur  les 
mtieres  de  Hongrie  & de  Bulgarie;  & Baudouin 
i amena  une  Compagnie  en  France  au  Roi  Lh ~ 
H de  Valois  , dans  le  tems  qu’il  étoit  en  guerre 
’c  les  Anglois  , fit  allez  bien  pour  mériter  Ôc 
ur  obtenir  quelques  recompenfès  des  fer  vices 
’il  a voit  rendus.  Il  fut  la  louche  des  Ronfards 
France  , Sc  lé  maria  dans  le  Vandomois.  Louis 
evalier  de  l’Ordre  de  faint  Michel  , & Maître 
dôtei  du  Roi  , fut  marié  avec  Jeanne  de  Chau- 
er  alliée  des  Maifons  du  Bouchage  , & de  Ja 
rmoillc  ; & Lierre  naquit  de  ce  mariage  , dans 
Château  de  la  Poilfomnere  , l’onzième  jour  de 
membre  , l’an  mille  cinq  cens  vingt-quatre.  Il 
Page  de  François  fils  aîné  du  Roi  , & de  foa 
|re  Charles  Neuvième,  & comme  dans  le  voia- 
qu’il  .fit  avec  Lazare  de  B aif  Maître  des  Requê- 
> envoie  à Spire  en  qnalité  d’AmbalTadeur  , les 
|s  fouffrés  qu’il  avoit  beus  en  Allemagne,,  êc 
ucoup  d’autres  incommoditez  , le  rendirent  ua 
i fourd  , ce  qu’il  avoit  de  commun  avec  du  Bel- 
& Jean  d’Aurat  »,  il  ne  fongea  plus  qu’a  le 
l ouer  entièrement  a l’Etude.  Dans  cette  penfée, 
jie  perdit  pas  l’occafien  de  fuivre  d’Aurat  qui 
oit  etre  Reéteur  du  College  de  Coqueret  , Sc 
^ lui  enfeigna  la  Langue  Latine  par  la  Grecque. 

M de  grands  pregtez  dans  Tune  Sc  dans  l’autre  ^ 

Ni) 
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& après  avoir  bien  examiné  avec  d’Aurat  & Jcai 
Antoine  de  Boy  fils  de  Lazare,  les  Poetes  Grecs 
il  entreprit  de  former  fon  ftile  fur  le  leur  , & d< 
donner  un  nouvel  air  à fa  Poefie.  Ses  commence 
mens  furent  admirés  : & quoi  que  Charles  Neu 
viéme  dit  qu'il  ne  falloit  jamais  engraiffer  un  bot 
cheval , ni  un  bon  Poète  pour  la  raifon  que  j’en  ay 
déjà  marquée  , il  ne  laifla  pas  de  lui  donner  l’Ab; 
baie  de  Bellezane  ; & il  eut  encore  le  Prieuré  di 
faint  Çômeà  Tours.  . 

L’an  mille  cinq  cens  quatre-vingt  fix  , Mâf 
fuerite  d’Autriche , fille  de  Charles-Quint , femmi. 
d'Oftave  Par  nef e & mere  d'Alexandre  Par  nef 
Duc  de  Parme  , comparé  à Alexandre  de  Macç 
doine  par  Strada  , mourut  dans  le  mois  de  Février 
M ahomet  Chodabandah  fils  de  Tahmafp  , en  De 
cembre  ; E tienne  Batbori  Roi  de  Pologne  & Pline 
de  Traniïïlvanie  , dans  le  même  mois.  L’an  mil! 
cinq  cens  quatrc-ymgt  fept,  Marie  Reine  d’Ecofie 
veuve  de  François  Second  , de  Henri  Stuard,  & di 
Comte  de  B othuel  , eut  la  tête  tranchée  fur  uij 
échaufifaut  tapiffé  de  noir  , dans  la  grande  fall 
du  Château  de  Fodringaye  , le  dix-huitiéme  de  Fé 
viier.  Sigifmond  Troifiéme  , Roi  de  Suède  , fp 
couronné  Roi  de  Pologne  , à Cracovie  , le  vingt 
feptiéme  de  Décembre.  Guillaume  de  Gonzagu^ 
Duc  de  Mantoüe  & du  Mont-ferrat  , mourut  Ij 
quatrième  d Août  • & Fr  an  fois  de  M edicis , le  neu. 
viéme  d’Odlobre.  3 

La  grande  Flotte  de  Philippe  Deuxième  , qt 
avoit  coûté  trois  années  entières  â équipper , coir 
pofée  de  cent  cinquante  Navires  de  guerre,  de  vin® 
mille  Soldats  , de  deux  mille  fix  cens  cinquani 
Canons , fournie  de  munitions  & de  vivres  pour  fi 
mois  , fut  batue  par  Charles  Hovuard  , & p^ 
Vra*  fois  Drack  fon  Vice-Amiral,  & réduite 
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ir  les  Anglois  &:  par  la  tempête.  La  Reine  Eli- 
ibeth  fît  graver  enfuiie  , dans  une  Médaillé  , une 
lotte  qui  fuioit  à pleines  voiles,  avec  cette  infcrip- 
011 , //  eft  venu  , il  a vu,  il  a fuj  : & dans  une  au- 
e Médaillé  , une  ilote  de  vaiffeaux  & de  brûlots  , 
'■ec  ces  mots  , Vne  femme  a conduit  cette  action. 
Paul  Calliari  dit  Veronefe  parce  qu’il  êtoit  de 
erone  , Peintre  admirable  , étant  allé  à une  Pro- 
îflion  folennelle  pour  gagner  les  Indulgences  que 
xte  Cinquième  avoit  accordées  l’an  mille  cinq 
ns  quatre-vingt  Luit  Réchauffa  de  telle  maniéré, 
fil  en  mourut. 

Henri  T roiüéme  Roi  de  France  , mourut  Pan 
ille  cinq  cens  quatre-vingt  neuf,  le  deuxième 
Août,  du  coup  de  couteau  que  lui  avoit  donné 
jour  precedent , Jaques  Clement  Moine  Jacobin, 
1 village  de  Sorbonne  prés  de  Sens  , Profez  dans 
Couvent  de  Paris,  & Prêtre.  Ce  fut  par  la  mort 
; ce  Henri  , que  finit  la  branche  de  Valois  ou 
Orléans  defcendüe  du  Pvoi  Philippe  le  Hardi , fils 
né  de  Paint  Louis  ; de  forte  que  celles  d’Anjou  , 
Bourgogne  , d’Alençon  & d’Evreux  , étant  en- 
tre finies  , le  Roiaume  , en  vertu  de  la  Eoy  Sali— 
le  , pafla  dans  la  branche  de  Bourbon  fortie  de 
ibert  de  France  Seigneur  de  Bourbon  , & fils 
tifné  du  Roi  Saint  Louis.  Henri  Troifiéme  nâ- 
lit  à Fontainebleau  , le  dix-neuviéme  de  Septem- 
e Pan  mille  cinq  cens  cinquante-un,  vécut  trente- 
uf  ans  , & en  régna  quinze  , & deux  mois.  Il 
t couronné  a Reims,  le  dix-feptiéme  de  Février, 
in  mille  cinq  cens  foixante  & quinze  ; & deux 
furs  après  , il  époufa  Louire  de  Lorraine  fille  du 
rince  Nicolas  Duc  de  Mercœur  , Comte  de  Vau- 
mont  , & de  Marguerite  d'Egmont  fa  première 
tnme.  La  Reine  Louife  âgée  de  quarante-fept  ans, 
jourut  à Moulins  en  Bourbonnois  , au  mois  de 
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Janvier  , l’an  mille  fix  cens  un  ; & quoi  qu’eli 
fût  extremément  belle  , fa  beauté  ne  l’emport, 
point  fur  fa  modeftie.  Henri  fit  paroître  beaucoup 
de  refolution  & de  cœur  dans  les  batailles  de 
liâc  & de  Montcontour  : & il  continuoit  le  iiegd 
qu’il  avoit  mis  devant,  la  Rochelle  , quand  apré: 
la  mort  du  Roi  sigifmond  Auguïlt , le  dernier  d 
la  race  de  Jagelîons , on  l’élut  Roi  de  Pologne  $ 
grand  Duc  de  Lithuanie,  le  neuvième  jour  de  Mars 
l’an  mille  cinq  cens  foixante  & treize , dans  l’Aï- 
lèmblée  generale  des  Etats  ternie  dans  la  plaine  df 
Varfovie.  Mais  il  ne  demeura  en  Pologne  , qui 
environ  trois  mois  j & il  en  fortit  fecretement 
après  avoir  fçeu  par  les  Courriers  de  la  Reine  G*\ 
therine  fa  mere  , que  Charles  Neuvième , fou  fra'( 
étoit  mort.  JL’ân  mille  cinq  cens  foixante  & dix- 
neuf,  il  infbitua  V Ordre  du  &aint  Efçrit  fans  anéair 
tir  celui  de  faïnt  Michel  infitué  par  Louis  On 
ziéme  : & les  Seigneuries  fuivantes  furent  erigée 
en  Duchez  - Pairies.  Saint  Fargeau  en  Piiifaye 
pour  François  de  Bourbon  Prince  Dauphin,  depuis,: 
Duc  de  Montpenfier.  La  Baronnie  de  M ercceur 
en  Pairie  , & j’en  ay  parlé  fous  le  Régné  de  CharU\ 
Neuvième.  Le  Marquifat  d'Elbœuf  en  Normandie] 
pour  Charles  de  Lorraine.  Le  Comté  de  Retcloiîj 
en  Champagne,  , pour  L oms  de.  Gonzague  , Du 
de  Nevers.  La  Baronnie  d’Epernon  en  Beaufle  t 
pour  Jean-  Louis  de  la  Valette.  Le  Vicomté  c| 
J oyeufe  en  Languedoc  , pour  Ame  de  Joyeufe  Ami,] 
ral  de  France.  La  Baronnie  de  fine  y en  Champagne] 
pour  François  de  Luxembourg.  Le  Comté  de  Ret} 
en  Bretagne  , pour  AJbert  de  Gondy.  Le  Comt<n 
de  Monbazon  en  Touraine  , pour  Louis  de  Rohan 
Le  Comté  de  Vcntadour  en  Limoiin , pour  Gilbefu 
de  L evy.  Le  Marquifat  de  M egnelers  fous  le  non( 
d’Haluvin  * en  faveur  de  Charles  de  Hdlttnih 
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Seigneur  de  Viennes,  je  ne  parle  ici  , ni  de  la  ba- 
bille de  Contras , ni  de  là  maniereque  furent  tues, 
L'an  mille  cinq  cens  quatre-vingt  huit,  Henri  Duc 
le  Guife  , 8c  le  Cardinal  fon  frere , ni  des  Barri- 
;ades  de  Paris  , ni  des  Ligues  , ni  des  Confrairies, 
ri  d’autres  particularitez  qui  font  connues. 

Jaques  Sixième  , Roy  d’Ecoife  fut  marié  Pan 
mille  cinq  cens  quatre-vingt  neuf, avec  Anne  fœur 
le  C hriftierne,  8c  fille  de  Frédéric  Deuxième  , Roi 
le  Danemark.  : 8c  Catherine  de  Medicis  me-re  de 
Vranco'vs  Deuxième  , de  Charles  Neuvième- , 8c  de 
Henri  Troifième,  mourut  le  cinquième  de  Janvier. 

Sixte  Cinquième  mourut  Pan  mille  cinq  cens 
Juatre-vingL  dix  , le  vingt-feptième  d’Aoùt , 8c  il 
faut  en  dire  quelque  choie.  Félix  Ferrent  qui  efl 
’e-Pape  dont  il  s’agit  , fils  de  François.  Ferretu 
ngneron  , naquit  Pan  mille  cinq  cens  vingt-un  9 
e treizième  jour  de  Décembre , dans  un  bourg  de 
a Province  de  la  Marche  , fituè  dans  le  territoire 
le  la  Seigneurie  de  Montalte.  Il  n’a  voit  encore  que 
ieuf  ans  , quand  fonpere  qui  pour  fa  pauvreté,  ne 
e trou  voit  pas  en  état  de  l’eatretenif  , le  donna 
ians  l’extrémité  ou  il  étoit  , à un  vile  Bourgeois 
lu  village  , dont  if  garda  les  Moutons  , 8c  qui 
l’en  étant  pas  trop  fatisfait , lui  fit  enfuite , garder 
[es  cochons.  Dans  cet  état  , aïant  aperçù  un  Rc- 
igieux  de  POrdre  de  Paint  François  , qui  étoit  en 
peine  du  chemin  qu’il  devoit  prendre  pour  aller  à 
l^fcoli  ville  de  la  Marche  d’ Ancône  , il  le  fui  vit 
ufques  au  C on  vent  où  il  témoigna  une  fi  grande 
pamon  pour  Pétude  , qu’on  fe  refolut  de  le  con- 
tenter. Il  y fut  inftruit  , y prit  l’habit  ; 8c  donna 
le  lui  une  opinion  fi  avantageufe  , qu’on  ne  douta 
point  qu’il  ne  fît  un  jour  , honneur  à cet  Ordre. 
En  effet , il  aprit  à lire  en  très  peu  de  tems , devint 
j^cm.  Grammarien  -,  8c  enfùite,  fi. bon  Bhilofophe* 
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^u’il  ne  Je  cedoit  point  à Tes  Regens , ce  qui  dorn^ 
îant  de  jaloufie  à fes  freres  qui  d’ailleurs  le  trou- 
voient  fier  , prefomptueux  , & opiniâtre  , qu’ils  ne 
pou  voient  plus  difïïmuler  l’averfion  qu’ils  avoient 
pour  lui.  Sa  faveur  auprès  des  Supérieurs  , ‘ne 
cauioit  pas  moins  de  chagrin  à fes  compagnons  : 
& comme  un  jour  , le  Gardien  de  Cofmo  alloiij 
a Luques  pour  y voir  P oui  Troifiéme  & l’Empe-i 
reur  Charles-Quint  qui  avoient  choili  ce  lieu  pour 
s’entretenir  de  l’entreprlft  fur  Alger,  & de  l’AR 
femblée  d’un  Concile  -,  quelqu'un  des  Freres  en 
panant  devant  le  Frere  Félix,  & le  regardant  avec; 
mépris  , •voila, , dit-il , un  bel  homme  four  aller  voir, 
le  Pape*  Félix  lui  répondit  affez  gayement  : levais 
prendre  l air  de  la  Papauté  3 pour  f f avoir  commint) 
■je  pourray  nP en  accommoder»  Etant  à Luques  , if 
eoièrya  fort  fbigneufèrnent , toutes  les  démarches,1 
des  premiers  Prélats  , 8c  les  Courtifans  de  Paul) 
Troifiéme.  Un  jour  entre  autres  , étant  â table 
avec  le  Gardien  & ion  compagnon  , il  leur  fit  tant 
de  queftions  fur  ce  qui  regardoit  principalement) 
la  perforine  du  Pape  , que  le  compagnon  ne  put 
s’empêcher  de  lui  dire  en  fouriant  : le  croi  que  vous; 
avez  envie  de  devenir  Pape  , & il  répondit  auffo 
en  riant  : le  ne  fuis  pas  a fiez  vieux  pour  l'être . Am 
retour  de  Luques  , un  Bachelier  qui  le  rencontra/ 
dans  le  chambre  du  Gardien , apres  lui  avoir  fait 
une  profonde  reverence  pour  fe  moquer  , le  prit; 
par  la  main  , lui  dit  en  raillant  , depuis  que  vousi 
avez  vu  fa  Sainteté , vous  f entez  le  Pape  : & Frerei 
Félix  lui  repartit  , fi  vous  eftes  mortifié  que  je  l'ayev 
veu  3 vous  pourrez  bien  P être  ' d' avantage  quand, 
vous  m durez  vu  remplir  fa  place,  ,[ 

Il  fut  Prêtre  l’an  mille  cinq  cens  quarante-cinq,  5 
& fut  eleve  au  degre  de  Bachelier  • apres  quoi , 
il  prit  le  nom,  de  M&ntalte  j reçut  le  Bonnet  quel-; 
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que  tems  après  ; 5c  eut  la  Chaire  de  Théologie  , à 
Sienne.  Les  Prédications  qu’il  ht  à Rome,  à Gcnes, 
à Perouze  , 5c  en  d’autres  lieux  , lui  aquircnt  une  fl 
grande  réputation  , qu’il  fut  nommé  pour  Com- 
miffaire  general , à Bologne  ; pour  Inquifiteur  , à 
Venife  d’ou  il  fut  contraint  de  fe  retire**  parce 
qu’il  s’y  étoit  fait  haïr  du  Sénat  , & de  tous  les 
Religieux  de  fon  Ordre.  Quelqu’un  le  raillant  fur 
fon  evafion  précipitée  , 5c  lui  difant  que  s’il  n’a- 
voit  eu  de  bonnes  jambes , les  Pantalons  n’auroient 
pas  manqué  de  le  faire  pendre  , il  lui  répandit  : 
Qu  aiant  fait  voeu  dlêtre  Vafe  a Rome , il  navoit 
pas  cru  devoir  fe  faire  Rendre  à Venife . 

Quand  il  fut  à Rome  , il  rendit  conte  de  fa 
conduite  , 5c  fut  reçu  au  nombre  des  Gonfulteurs 
de  la  Congrégation  , par  l’entremife  de  fes  deux 
Patrons  Car  fi  5c  Alexandrin.  Malgré  les  brigues 
de  les  ennemis  qui  étoient  grands  , il  fut  choifi 
pour  être  Procureur  General  de  l’Ordre.  Le  Car- 
dinal Carpi  étant  mort  en  mille  cinq  cens  foixante- 
trois  , le  Pere  Montake  defefperant  du  fuccez  de 
fes  affaires,  fut  confolé  par  le  Cardinal  Alex  an  dr  in 
qui  l’affûra  de  fa  protection  en  toutes  rencontres  i 
3c  par  un  autre  bonheur  pour  lui  , Vie  Quatrième 
fit  Cardinal  M arc  Antoine  Colonne  à qui  Montai  te 
avoit  enfeigné  la  Philofophie. 

Montalte  étant  allé  en  Efpagne  , en  qualité  de 
Tbeologien  du  Légat  , 5c  de  Confukeur  du  Paint 
Office,  avec  le  Cardinal  Buon  Compagno  Bolonois, 
5c  ne  pouvant  ignorer  qu’il  s’étoit  décrié  par  fes 
intrigues,  changea  tout  d’un  coup,  fon  humeur 
ifèverej  5c  devint  û complaifant  , que  tous  ceux 
qui  le  voioient  , étoient  charmés  de  l’élévation  5c 
de  la  douceur  de  fon  efprit.  Cependant , Pie  Qua- 
trième mourut  l’an  mille  cinq  cens  foixante-cinq, 
le  dixiéme  de  Décembre  ; ce  qui  fut  caufê  que  la 
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négociation  en  Efpagne  , fut  interrompue  : & le 
feptiéme  de  Tannée  fuivante,  Alexandrin  de  T Or- 
dre des  Ereres  Prefcheurs  , quoi  qu’abiènt,  fut  élu 
Pape  connu  fous  le  nom  de  Pie  Cinquième.  Quand  l 
il  fut  à Rome  , il  fe  fou  vint  de  Montalte  , & lui  ' 
cnvoia  en  Piémont  , un  Bref  de  General  de  Ion  i 
Ordre  ; le  voulut  avoir  pour  fon  Confeffeur  ex-  ; 
traordinaire  ; lui  donna  en  mille  cinq  cens  foixante- 
Buit , TEvêché  de  fainte  Agathe  ; & enfui  te  , k j 
Chapeau  de  Cardinal»  Après  cela  , on  ne  vid  ras  i 
un  homme  plus  patient  ; & fa  retenue  paroiffoit.  ; 
dans  les  habits  , dans  fes  actions,  & dans  fes 
paroles. 

L’an  mille  cinq  cens  foi xante  & douze  , Vie  ! 
'Cinquième  mourut  le  premier  de.  May  ,,  & tout  i 
le  monde  fut  étonné  que  Montalte  ne.  voulut  point  i 
prendre  de  parti  dans  TéJedhoiï  du  nouveau  Pape  , j 
lui  qui  fous  le  froc  , s’étoit  opofé  vigoureufement,  5 
& au  péril  mêmes  de  fa  vie  , a tous  les  Sénateurs,  i 
de  Venife  ; qui  avoit  été  continuellement  aux  ) 
prifes  , avec  les  Supérieurs  de  ion  Ordre  ; & qui  i 
s’étoit  fignalé  par  fes  intrigues.  L’éle&ion,  fut  i 
conclue  , le  treiziéme  jour  de  May  en  faveur  du  i 
Cardinal  B uon  Compagne  qui  fut  Grégoire-  Treizié-  i 
me:  & Montalte  qui  ne  fongeoint  plus  qu’à  parvenir  t 
à la  même  Dignité  , renonça  volontairement  a < 
toutes  fortes  de  brigues  & d affaires  ; fe  plaignit  t 
des  infîrmitez  de  fa  vieilleffe  , &.  ne  fut  prefque  l 
plus  veu  que  dans  &.  retraite.,  où  il  vivoit  comme, 
«’il  n’eùt  travaillé  qu’à  fon  falut.  Grégoire  Trei-  : 
<ziéme  étant  mort  , après  dix  jours  que  dura  la  c 
ceremonie  de  les  funérailles  , il  falut  entrer  dans  ! 
le  Conclave  dont  quarante-deux  Cardinaux  qui  le.  i 
compofoient  , étoient  partagés  de  cinq  faélions.  a 
Montalte  qui  fe  faifoit  plus  vieux  qu’il  n’étoit , ne  n 
fsaroifibit  plus  devant  le  monde  , que  la  tête  pançhée  ! 
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fur  r épaule  , apuié  fur  un  bâton  , comme  s'il  n'eut 
pas  eu  la  force  de  fefou  tenir  ; & ne  parloit  plus 
qu'avec  une  voix  interrompue  d'une  toux  qui  fem- 
bloit  à tous  momens  le  menacer  de  fa  fin  derniere. 
Il  faifoit  des  civilitez  aux  plus  puifîans  , & leur 
fouhaittoit  a chacun  en  particulier  , ce  qu'il  ne 
deléfperoit  pas  d'obtenir.  Quand  on  l'avertit  que 
TEleétion  pourroit  bien  le  regarder  , il  répondit  ; 
qu’il  étoit  indigne  d’un  II  grand  honneur.  Qu'il 
ifiavoit  pas  allez  d'étendiie  d’efprit  , pour  fie.  char- 
ger feul  du  Gouvernement  de  l'Eglifie.  Que  fia  vie 
aparemment  devoit  mains  durer  que  le  Conclave. 
Qufien  tout  cas  , fii  Dieu  en  avoit  difipofié  autrement 
il  ne  retiendrait  que  le  nom  de  Pape,  & que  les 
autres  en  auraient  l'autorité.  Il  n’en  falut  pas 
d’avantage  pour  le  faire  élire  l’an  mille  cinq  cens 
quatre-vingt  cinq, le  vingt-quatrième  jour  d’Avril: 
& il  ne  fut  pas  plutôt  élii  , qu’étant  fiorti  de  fa 
place  , il  jetta  vigoureufement  dans  laTalle  , le  bâ- 
ton fur  lequel  il  s'appuioit  ; qu'il  leva  la  tête  droi- 
te , & qu'il  entonna  le  Te  Deum  d’une  voix 
fi  forte  , que  la  voûte  de  la  Chapelle  en  retentit  , 
lui  qui  deux  heures  auparavant  , ne  pou  voit  par- 
ler fans  une  toux  à faire  pitié.  Tous  furent  fur- 
pris  de  ce  changement  ; & la  plupart  encore. bien 
plus  étonnés*  quand  ils  s’apperçurent  qu’aucun 
n'auroit  part  à Padminiftration  *des  affaires  , & 
& qu’il  vouloit  feul  gouverner  l’Eglifie. 

Le  fioir  , fion  Maître  de  Chambre  lui  demanda 
ce  qu’il  fou haitoit  qu’on  lui  fiervit  â fioupé  , par- 
ce qu’on  avoit  accoutume  de  fiçavoir  de  lui  quand 
il.  n’étoit  que  Cardinal , ce  qu'il  vouloit  qu’on 
fiervit  à fies  repas  : Efi- ce  qu  on  demande  à un  Sou- 
verain ce  qu  on  fervka  devant  lui  ? reprit-il,  en 
regardant  fixement  fion  Maître  de  Chambre  : 
Qu'on  couvre  ma  table  de  la  même  forte  que  Ton 
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couvre  celle  des  Rois  > choifirai  ce  qui  méfiai-  3 
ta.  Voila  une  metamorphofe  bien  fubite  dans  le:  ij 
Cardinal  de  Montalte  , devenu  Sixte  Cinquième  ; 
ce  qui  prouve  afTez  qu’il  n’eft  jamais  feur  de  s’en  :i 
rapporter  aux  apparences  , ëc  que  dans  toutes  t 
fortes  de  conditions  , il  y a des  fourbes  & des  i 
hypocrites.  % j; 

Il  fut  fèvere  jufqu’à  être  cruel  : & de  la  ma-  ;i 
niere  qu’il  punifidit  les  moindres  fautes , il  ne  de-  r 
voit  pas  être  bien  perfuadé  que  la  clemence  dut  > 
faire  une  partie  de  la  Jufîice.  Quoi  qu’il  eut  con- 
damné  au  gibet , & aux  gaîeres  des  perfonnes  qui  i 
ne  meritoient  qu’une  legere  corredion  ; & qu’il  f 
ciît  fait  revoir  des  procez  jugés  , il  y avoit  plus  J 
de  dix  ans  ; quand  il  trouva  quelque  paife-droit  , Ijl 
il  n’épargna  ni  les  Juges  que  les  prières  , l’argent  »! 
ou  les  brigues  avoient  corrompus  ; ni  ceux  qui  en  < 
faveur  de  leurs  amis  , ou  de  leurs  parens  étoient  i 
convaincus  d’avoir  follicité  la  mauvaife  caufe.  m 
Ce  fut  pour  ces  cruautez  & pour  beaucoup  d’au-  * 
très  , que  l’on  donna  un  habit  de  poltillon  a Paf-lji 
quin  portant  une  lettre  avec  cette  adreffe  au  bour-» 
jeau  y A Monfeigneur  Gibolo  /’ un  des  "Prélats  de  fa  I 
Sainteté , & bourreau  public.  En  Cour  de  Rome.  ; 
Quoi  que  la  Reine  Elizabeth  pafsàt  pour  hereti*fc 
que  dans  l'on  efprit  , il  ne  vouloit  qu’on  lui  don-jbl 
jaât  le  nom  de  cruelle  : & quand  on  lui  remontroit  i 
de  quelle  maniéré  elle  traitoit  les  Catholiques  en  1 3 
Angleterre  , il  difoit  : Nous  autres  encore  aurions  i: 
fait  la  meme  chofe.  Le  Cardinal  Neveu  en  lui 
rapportant  la  mort  de  Marie  Stuart  , il  frappa  i 
des  mains  avec  cette  exclamation  ; Trop  heur  eu-  1 
jfe  Reine  d’avoir  eu  l’hcmeur  de  faire  couper  une  I; 
te  fie  couronnée  1 Eh  • que  nous  en  pu  fions  faire  au-  m 
tantl  & quand  le  Cardinal  vint  a l’endroit  de  la  Lfj 
fcatrauon  où  Elizabeth  envoia  dire  à Marie*  qu’ei-  \\ 
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le  devoit  Te  préparer  à la  mort  : Ha,  \ s’écria-t-il , 
quand  trouverat-je  une  occafion  femblable  ? 

Mais  quelque  fevere  8c  quelque  inflexible  qu’il 
pût  être  , on  loua  hautement  fa  magnificence.  11 
Ht  élever  dans  la  place  du  Vatican  , PObelifque 
de  foixantc  8c  douze  pieds  de  hauteur  , qui  étoit 
couché  derrière  la  Sacriilie  de  faint  Pierre  ; en 
fit  déterrer  un  autre  beaucoup  plus  petit  qui  étoit 
rompu  en  trois  morceaux  ; &c  après  l’avoir  fait 
racommoder  fort  adroitement  , le  fit  mettre  de- 
vant î’Eglife  de  fainte  Marie  Majeure.  On  en  re- 
tira deux  autres  enfevelis  fous  les  ruines  du  Cirque 
dont  l’un  fut  mis  dans  la  place  de  faint  Jean  de 
Latran  ; l’autre  dans  celle  de  fainte  Marie  du 
Peuple  ; & c’eft  le  même  qui  avoir  été  dédié  au 
Soleil  , par  Céfar  Auguiïe.  Il  fit  bâtir  dans  l’E- 
gîifede  fainte  Marie  Majeure,  une  Chapelle  re- 
vêtue de  marbre  blanc  enrichi  de  feftons  8c  de 
feuillages  : & volant  que  le  Mont  Quirinal  avoit 
befoind’eau  , il  y en  fit  Gouler  d’une  fource  vive 
& abondante.  Deux,  trois,  & quatre  mille  Ou- 
vriers furent  emploiés  dix-huit  mois  à cet  Aque- 
duc qui  lui  coûta  prés  d’un  million.  A côté  de  la 
galerie  qu’il  fit  faire  fur  le  portail  de  l’Eglife  de 
faint  Jean  de  Lauan  , il  fit  bâtir  un  Palais  fuperbe 
dont  la  face  qui  regarde  l’Obelifque  , eh  large  de 
trois  cens  quarante  pieds  ; celle  du  côté  de  fain- 
îe  Marie  Majeure  , de  trois  cens  trente-cinq , fur 
cent  trente  de  hauteur.  Ce  qu’il  a fait  dans  l’Egli- 
fe  de  faint  Pierre  eft  aflez  connu  de  tout  le  monde  : 
& je  parlerai  en  un  autre  endroit  , de  la  Colonne 
Trajane  8c  de  YAntonine.  Enfin  après  avoir 
chargé  fès  peuples  d'impôts  , apres  avoir  excom- 
munié le  Roi  de  Navarre,  le  Prince  de  Condé  y 
Henri  Troifiéme,  Elizabeth  Reine  d’Angleterre  ; 
après  avoir  laiffé  cinq  millions  d’or  dans  le 
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Château  Saint-Ange,  il  mourut  à l’âge  de  foi-' 
Xante  & dix  ans;  & fut  Pape  cinq  ans  , quatre  mois 
trois  jours.  Quelques-uns  crurent  qu’il  avoit  été 
einpoifonné  par  les  Efpagnols  qui  le  redoucoient  : 
& li  la  mort  ne  l’eût  prévenu,  il  eft  vrai-fembla- 
ble  qu’il  eût  'réuni  le  Royaume  de  Naples  au  Do- 
maine de  PEglife. 

Vrhain  Septième  fou  fucceiïeur  ,;élû  le  quin- 
ziéme de  Septembre  , mourut  le  vingt-feptiéme 
du  même  mois  , & ne  fut  Pape  que  douze  jours. 

français  H ottoman  originaire  de Silefie  delà  fa- 
mille des  Bottomans  , grand  Jurifconfulte  , 
mourut  le  vingt- quatrième  de  Février  ; Jacques 
Cujas  , à Touloufe  , le  troïfiéme*  d’Oéiobre.  Le 
Prdîdent  B arnabé  Bnffon  qui  étoit  d’un  mérité 
extraordinaire  , fut  étranglé  à Pans  dans  la  pri- 
fon  , & depuis  , pendu  dans  la  fureur  aveugle  du 
Peuple. 

Grégoire  Quatorzième  de  Milan  , fuccefleui* 
d’Urbain  , mourut  l’an  mille  cinq  cens  quatre*  i 
vingt  onze  , le  quinziéme  jour  d’Oéfobre.  Inno- 
vent Neuvième  de  la  Maifon  Fachinetti  de  Milan' 
qui  remplit  fa  place  , le  trentième  du  même  mois,  , 
mourut  le  trentième  de  Décembre  : Clément 

Huitième  qui  étoit  le  Cardinal  Hippolite  Aldo~  ! 
br andin , fut  élû  l’an  mille  cinq  cens  quatre-vingt  , 
douze  , le  trentième  de  Janvier. 

Jean  Troifiéme  , Roi  de  Suede  , fils  de  Güjfave, 

& pere  de  Sigifmond  Roi  de  Suede  & de  Pologne ,,  : 
mourut  le  dix-huitième  de  Novembre;  8c  Alexan- 
dre Far  nef  e Duc  de  Parme  & de  Pîaifance  , lé- 
deuxième  jour  du  mois  fuivant. 

Jacques  du  Font  , dit  le  Bajfan  , parce  qu’il 
étoit  dit  lieu  de  ce  même  nom  , mourut  le  trei*  i 
ziéme  de  Janvier.  , 

L’an  miliè  cinq  cens  quatre  -vingt  treize  , Hen~  ; 
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ri  Quatrième  après  avoir  fait  abjuration  de  foil 
Kereûe  , entendit  la  Meffe  à faint  Denis  3 le  vingt- 
cinquième  de  Juillet  ; fut  couronné  à Chartres  , 
Tan  mille  cinq  cens  quatre-vingt  quatorze  , le 
vingt-feptiéme  de  Février;  & bielle  d'un  coup 
de  couteau  à la  bouche , par  Jean  Chdtel}  le  vingt- 
leptiéme.  de  Décembre. 

Jacques  Robufti  Peintre,  de,  Venife  y fur  nom-* 
mé  le  Tintoret , parce  qu'il  é toit  fis  d5un  Teintu- 
rier , mourut  cette  année. 

L'an  mille  cinq  cens  quatre-vingt  quinze  , la 
guerre  aiant  été  déclarée  entre  Henri  Quatrième 
Roi  de.  France  , & Philippe  Deuxième , Roi  d’Ei- 
pagne  ; Pierre  Comte  de  Foucewe  prit  Han  & le 
Catelet  dans  le  mois  de  Juin  ; Dourlens  , le  tren- 
tième de  Juillet  ; & Cambray  le  neuvième  jour 
d’Octobre. 

Torquato  Tafio  mourut  âgé  de  cinquante-un 
an,  le  vingt- cinquième  d’Aviil  ; & ce  Poète  qui 
étoit  fçavant  , s'eft  immortalifé  par  les  Ouvra- 
ges. Mais  ceux  qui  voudront  l'examiner  d un  au- 
tre côté  j.  avoueront  peut-etre  , que  jamais  horn- 
i me  ne  fut  plus  à plaindre  , & que  les  faveurs  qu  il 
reçut  en  France  , en  Savo.ye  , & en  Italie  , ne  doi- 
vent point  être  comparées  a les  difgraccs.  Il  s elï 
j vu.  pauvre  jufqu'à  mendier  un  ecu  dans  une  Let- 
' txe  â Dom  Jean  Baptifie  Lisinio  pour  lui  aider  à 
ipalTer  les  Fêtes , comme  il  le  difoit  : &:  la  pau- 
! vreté  n’a  fait  qu’une  partie  de  fon  malheur  > que 
! l’on  attribue  â l’amour  qu’il  eut  pour  la  Pnn- 
! celle  E leonor  d’Fft  , fœur  à^jilfonfe  Duc  de  Fer- 
iiare.  Quelques-uns  veulent  que  la  fille  du  Comte 
Ida  Sale  , Eltonor  Çomteffe  de  faim  Vital  , qui  é- 
j t oit  alors  dans  la  Cour  d’Àlfonfe  , fut  le  leul  ob- 
jet de  fa  pallion  : & pour  le  rendre  moins  crimi- 
nel , d’autres  ont  écrit  qu’il  n’âimoit  qu  une  cer? 
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laine  E leonor  de  lafuitte  à'Eleonor  d’Efl-  ce  qui  n’a 
pas  beaucoup  d’apparence.  En  effet  * le  Tafle  é- 
tant  gentilhomme  , 8c  fort  adroit  même  dans  fes 
exercices , aiant  du  mérité  8c  du  crédit  , 8c  une 
réputation  merveilleufe  , eut  bien  pu  fe  déclarer 
ouvertement  pour  une  fuivante  , fans  être  coupa- 
ble : 8c  cependant  , il  falloir  quyil  crut  qu’il  y 
alloit  de  la  vie , de  faire  connoître  ce  qu’il  fen- 
toit  dans  le  coeur.  Monfieur  de  Morofini  m’a  dit 
autrefois  qu’étant  en  converfation  à une  fenêtre 
avec  la  Prineeffe  Eleonor  d’Efi  , il  fut  allez  hardi 
pour  la  baifèr  , qu’aiant  été  ap perçu  dans  cet  état, 
par  quelqu’un  qui  fe  promenoit  dans  le  jardin  , il 
fe  crut  perdu  , 8c  qu’il  contrefit  depuis  , le  fou  ' 
pour  fauver  fa  vie.  Quoi  qu’il  en  foit  ? on  peut  j 
voir  dans  Jean  Baptifle  Manfo  qui  a fait  un  pe-  | 
ut  V olume  de  la  Vie  du  Taffe  , les  trilles  fuites  de  j 
cette  amour  , la  longueur  de  fa  prifon  , 8c  les  mal- 
heurs ou  il  fut  réduit.  Dans  une  vilite  qu’il  ren-  ] 
dit  a Baronius  , ce  Cardinal  d’abord  qu’il  l’eut  vu, 
lui  dit  que  fa  Jerufalem  devoit  être  condamnée 
au  feu  j qu’il  meritoit  lui-même  d’être  puni  ; 8c 
que  pour  fon  livre , il  avoir  fait  beaucoup  plus 
dejnal } que  Luther  n’en  avoit  fait  à l’E^life.  Le  ; 
même  jour  étant  allé  voir  le  Cardinal  Befiarmin,  , 
celui-ci  lui  fit  mille  honnêtetez  ; & tournant  la 
converfation  fur  fon  livre  , le  loua  fort , ajoutant  j 
que  c’étoit  dommage  qu’aiant  tant  d’efprit, il  n’eut  ; 
point  fongé  a l’employer  à quelque  ch  oie  de  plus  ; 
fèrieux 8c  déplus  utile.  Après  ces  vifites  , un  de  ! 
fes  amis  lui  demanda  ce  qu’il  penfoit  de  ces  Car- 
dinaux. a il  répondît  que  Baronius  lui  avoit  paru  le 
fils  d un  Bourgeois  de  Sora  ; Bellarmin  , un  vrai  s 
Cavalier . 

a Baronius  croit  de  Sora  ville  du  Roiaume  de  Naplfts  dans  I 
la  Terre  de  Labour. 
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Gilbert  Genebrard  de  Rion  en  Auvergne  3 Reli- 
gieux Benediéfin  3 Difciple  d’Hadrien  Turne-be, 
de  Claude  de  Saintes  , & de  Jacques  Char- 
pentier , D odeur  de  la  Faculté  de  Paris  , 
dans  la  Maifon  dé  Navarre  , Profefïèur  Royal  8c 
Inteprete  dans  la  Langue  Sainte,  eut  par  Pentre- 
mife  de  ceux  de  la  ligue  dont  il  étoit  partifan  opi- 
niâtre , l’Archevêché  d’Aix  en  Provence.  Mais 
comme  par  un  zele  aveugle  de  Religion  , il  s’em- 
portait même  dans  Tes  Sermons  , contre  le  Roi 
Henri  Quatrième  x il  fut  obligé  de  fe  retirer  a 
Avignon  où  il  fît  un  livre  peu  favorable  aux  droits 
de  PEglife  Gallicane  , qui  fut  brûlé. par  Arrefî  du 
Parlement-  de  Provence.  Genebrard  même  fut 
banni  du  Roiaume  T Fan  mille  cinq  cens  quatre- 
vingt  feize  , k vingt-fixiéme  de  Janvier  ; <k  on  lui 
permit  d’y  revenir  , & de  fc  retirer  dans  fort 
Prieuré  de  Sameur  en  Bourgogne  , où  il  mou- 
rut le  quatorzième  de  Mars  , Tan  mille  cinq  cens 
quatre-vingt  ditx-fept. 

L’an  mille  cinq  cens  quatre-vingt  feize > l’Ar- 
chiduc Albert  Gouverneur  des  Païs-bas  , prit  Ca- 
lais j le  dix-feptiémc  d’ Avril  : & le  feiziéme  de 
May  , Henri  Quatrième  prit  en  Picardie  , la  Fi- 
re  qui  avoit  foiitenu  fept  mois  de  Sige.  La  Flotte 
de  la  Reine  Elisabeth  commandée  par  Robert 
Comte  drE(fex  & par  Charles  Bovuard  grand  A^ 
mirai,  brûla  C alis  1e  vingt-huitième  de  Juin  : 8c 
Hiilft  civ  Flandres  , fe  rendit  à PArchi-Duc  AU 
hert , le  dix-huitiéme  d’Août.  Le  Cardinal  Tolet 
Jefuite  Efpagnol  mourut  à Rome. 

La  même  année  la  ville  d’ Amiens  fè  rendit  à 
Henri  le  Grand  , le  vingt-cinquième  de  Septem- 
bre , & Fan  mille  cinq  cens  quatre-vingt  dix-huit, 
le  huitième  de  May  , Clement  Huitième  entra 
dans  F errare  pour  prendre  poffeJfîion  de  ce  Duché 
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vacant  par  la  mort  à’Alfonfe  Deuxieme  qui  n’a- 
voit  point  laide  d’enfans.  Gefar  d'Efl  apres  s’ê- 
tre accommodé  avec  C l'ement , retint  Modene , Reg«- 
gio  , Carpi  : & Rodolfe  Deuxième  le  fit  Prince  de 
l’Empire.  La  paix  entre  Henri  Quatrième  , Phi- 
lippe Roi  d’E fpagne , ôc  Charles  Emmanuel  Duc 
de  Savoye\  fut  conclue  Sc  confirmée  à Vervins -, 
le  deuxième  jour  de- May  : & dans  le  mois  de  Juin  , 
l’exercice  de  la-» Religion  B.  R.  futaccordé. 

Anne  Reine  de  Pologne  , femmfe  de  Sigifmond 
Troifiéme,  Roi  de  Pologne- & de  Suède  , fille  de 
Charles  Apchi-DuC  d’Autriche.,  mourut  le  dixié- 
me de  Février  - <k  Philippe  Deuxième.  ,.Roi  d’ËR 
pagne  , le  treiziéme-,  de'  Septembre, 

L’an  mille  cinq  cens,  quatre. vingt  dix-neuf  :■ 
Robert  Bellarmin  de  la  Compagnie  de  J rsu  s , 
fut  fait  Cardinal  : & le  mariage  de  Henri  le  Grand 
Sc  de  Marguerite  de  Valois  aiant  été  rompu  par 
Glement  Huitième  , le  Roi  époufa  Marie  de  Me<- 
dicis  fille  de  François  de  Medicis  Grand  Duc  de 
Tofcane de  Jeanne  Archi-DuchclTe  d’Auui- 
cKc. 

Louife  veuve  de  Henri  Troifiéme  mourut  P anr 
mille  fix  cens  un.  Le  Comte  d-BJfex  eut  la  tête 
tranchée  en  Angleterre,  le  feptiéme  jour  de  May  , 
par  l’ordre  de  la  Reine  Eltfabeth  qui  Faimoit  avec 
beaucoup  de  tendreffe  ; & qui  prévoiant  par  la 
fierté  de  ce  Comte  , que  leur  commerce  ne  ficroit 
pas  de  longue  durée  , lui  avoit  fait  prefent  d’une 
bague,  avec  aflurancc  qu’il  n’auroit- qu’à  la  lui 
rénvoier , & qu’en  ce  cas  , elle  lui  pardônneroit 
de  bonne  foi  quand  il  avoir  mérité  fon  indigna- 
tion. Comme  il  fe  vid  à l’extremité  , il  donna  la 
bague  à la  femme  de  Vvàlfigham  qu’il  aimoit  fort; 
pour  la  porter  à la  Reine  : Sc  Vvalfmgham  mari 
de  la  Dame  l’en  empêcha.  La  Reine  qui  attendais 
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cette  marque  de  fon  repentir  , ne  la  voiant  point , 
changea  en  colere  toute  Ton  amour  , 6c  ne  fe  mit 
point  en  peine  de  fauver  un  homme  qui  ne  vou- 
loir point  lui  être  obligé. 

Tycho  Btahé  mourut  le  vingt-quatrième  d'O- 
élobre  , à Prague. 

Anne  Marie- Maurice  Infante  d'Efpagne  , na- 
quit le  vingt-deuxième  de  fèptembre  : & Louis 
T reiziéme  , furnommé  le  Jufte ,1c  vingt-feptiéme 
tluunème  mois  a Fontainebleau. 

. L'an  mille  fix  cens  deux  , Philippe  Emmanuel 
Duc  de  Mercosur  , mourut  d’une  fièvre  chaude  , à 
Nuremberg  , le  ' huitième  de  Février  : kuguftm 
C arrache  Peintre  * fameux  , îe-  vingt-deuxième  de 
Mars  : Sc  François  du  J on  originaire.,  de  Loudun;, 
le  treiziéme  jour  d'Oéiobre; 

L'an  mille  fix  cens  trois,  E lixpkth  Reine  d'Ânr 
gleterre  , âgée  de  foixante  8r  dix  ans  , dans  la 
quarante-quatrième  année  de  fon  Régné  , après 
avoir  nommé  pour  fon  fiiccefieur  , Jacques  Sixiè- 
me , Roi  d'Ecoffe , mourut  le  vingt-quatrième  de 
Mars.  Il  y a dans  les  Mémoires  fecrets  de  l'Abbé 
Vittorio  Siri  , deux  choies  confiderables  fur  la 
mort  de  cette  Reine.  La  première  eft  , qu'elle 
donna  ordre  à fes  Officiers  , d’empêcher  que  l’on 
nttouchât  â fon  corps  ; & qu'aprés  fa  mort  , qui 
que  ce  fut  ne  put  le  voir  nud  , pour  des  raifons 
que  comprendront  ceux  qui  [fanent  V H iftoire  de 
cette  F'nncejfe ...  L'autre,  qu'étant  fur  fon  lit  , tou- 
te habillée,  aiant  attaché  les  yeux  à terre  , & te- 
nant toujours  le  doigt  dans  fa  bouche  , pour  ex- 
pirer dans  cette  pofiure  , elle  envoia  chercher  fa 
Mùfique  qu'elle  écouta  fort  tranquillement  , afin 
de  mourir  aujfi  gayement  qu  elle  avoit  vécu.  Je 
doute  fort  que  cette  feconderemarque  foit  véritable: 
& dans  P Hifioxre.de,  Vittorio  Siri  ,.on  trouve,  des 
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ehofes  qui  prouvent  alfez  que  les  Mémoires  qu’oà 
Jui  donnoit , étoient  ridicules. 

Jacques  Sixième  Roi  d’Ecoffe  , & premier  de  cc 
nom  en  Angleterre  , fut  couronne  le  vingt-cin-  1 
quième  de  Juillet , à Londres.  1 

L’an  mille  lix  cens  quatre  , le  troifiéme  jour  de 
Mars  , mourut  F au  fie  Socm  : & la  même  anne-s  * 
le  Marquis  Ambroife  de  Spinola  prit  Oflende  , le 
vingt-uniéme  de  Septembre.  En  trois  ans  , trois 
mois  j que  dura  lefiege,  les  Efpagnots  perdirent 
foixante&  dix  mille  cent  vingt-quatre  hommes  * ! 

& les  alhegez  fbixanta  8c  douze  mille  neuf  cens  r 
fi  les  Relations  que  j’en  ai  vues  ne  font  point  fauf- 
fes.  ' :-'s1  ’ 

L’an  mille  ûx  cens  cinq  . le  onzième  de  Décem- 
bre , Sigfmond  Roi  de  Suède  & de  Pologne  , fut  1 
marié  en  deuxièmes  noces  avec  Confiance  Elle  de 
Charles  Archiduc  d’Autriche  : & C Lement  Huitiè- 
me qui  mourut  le  quatrième  de  Mars  , eut  pour 
fucceffeur  le  Cardinal  Alexandre  de  Medicis  , ou 
Leon  Onzième  , qui  ne  fut  Pape  que  vingt-fept 
jours.  Paul  Cinquième  de  la  Maifon  Borghefe  , lui 
fucceda  : 8e  Théodore  de  Beze  > né  l’an  mille  cinq 
cens  dix-neuf,  le  vingt-quatrième  de  Juin,  nom- 
me  le  Calife  des  Calviniftes • par  Henri  de  Spon- 
de  , mourut  a Geneve  , le  vingt-cinquième  d’Oc-  ! 
*obre.  J a fie  Lipfe  mourut  à Louvain  , Pan  mille 
fi x cens  fix  ; le  Cardinal  Baronius  , l’an  mille  fix 
cens  fept  ; Jean  Kiolan  & André  du  Laurent  y 
tous  deux  célébrés  dans  la  Medecine  Jacob  Hye- 
mans  connu  fous  le  nom  à’Arminus  , ProfefTeur 
en  Théologie  , a Leyde  , l’an  mille  fix  cens  neuf: 

& qui  voudra  voir  les  opinions  de  ce  dernier  , 
n’aura  qu’à  lire  le  jugement  du  Synode  Je  Dor-v  r i 
drecht.  ( 

Philifphe  des  Portes  Abbé  de  Tiron  • Annibah  \ 
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C Mâche  de  Bologne  , frere  d’Auguftin  ; & Michel- 
Ange  Merigi  de  Caravagge  Peintre  fameux  , mou- 
Lurent  la  même  année  ; Annibal  âgé  de  quarante- 
neuf:  ans  , l’autre  de  quarante.  Mic.kei-An.ge  Me- 
rigi étant  obligé  de  foi  tir  de  Rome  pour  un  meur- 
tre qu’il  y avoit  fait  , fe  retira  quelques  tems  â 
Naples  ; de^  Naples  â Malthe  ou  ii  fut  reçu  du 
Grand  Maître  Vignacour  , parfaitement  bien. 
Mais  comme  ce  Peintre  étoit  fier  & querelleur  , il 
eut  démêlé  avec  un  certain  Chevalier  ; & lui  aiang 
fait  un  infigne  affront  , il  fut  arrêté  & mis  en  pri- 
son. Il  ff  fauva  quelque  tems  après  , & prit  en- 
fuite  la  route  de  Naples.  Le  Chevalier  qui  le  pour- 
fuivoit,  l’aiant  rencontré  , lui  donna  tant  de  coups 
dJépée  fur  le  vifage , qu’on  avoit  affez  de  peine  à 
le  reconnoître  : Sc  tyüçhel-Ange  Merigi , hors  d’efe 
perance  de  s’en  reffeatir  , fe  mit  dans  une  felou- 
que, avec  le  peu  qu’il  avoit  pour  aller  â Rome 
fur  la  parole  duCardinal  de  Gonzague  qui  traitoic 
alors , fa  remiffion  avec  Paul  Cinquième.  Il  étoit 
â peine , hors  du  vaiffeau  , qu’on  l’empoifonna  ; 
de  étant  for.ti  deux  jour^  après , dans  les  chaleurs 
de  la  Canicule  , pour  voir  s’il  n’auroit  point  de 
nouvelles  de  la  feloüque  où  étoient  fes  hardes  , il 
fe  mit  au  lit , avec  une  hévre  violente  dont  il  mou- 
rut, fans  avoir  eu  la  moindre  afliftance. 

J ofeph  Scaliger  âgé  de  foixante-neuf  ans,  mou- 
rut en  Holandela  même  année  : & s’il  eut  étéauf 
fi  mcdelle  qu’il  étoit  fçavant  , on  n’eut  rien  pu 
defirer  en  lui.  Les  plus  éclairez  n’étoient  point 
honteux  de  le  confulter  , & toute  l’Europe  le  re- 
gardoit  comme  fon  Oracle.  Mais  pour  peu  qu’on 
piit  la  liberté  de  le  contredire , ou  que  l’on  ne  fut 
pas  meme  de  fon  opinion  , il  étoit  impoffiblç 
defefauver  de  fes  injures  , de  fon  mépris  ou  de 
fe  coierç.  Il  n’y  a prefque  point  eu  d’homme 
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4e  Ton  tems  /auquel  il  n’ait  donné  l’Epitcte  de 
pourceau,  de  finge  , d’âne,  de  fou  , de  bête  , 
4e  pauvre  efprit  , de  ridicule  , ou  de  mife- 
jable  : & comme  fi  eut  été  trop  peu  , il  a mal 
.parlé  de  la  plupart  des'  Théologiens  Grecs  : &*a 
traité  Rufin  de  vilain  maraut  ; Saint  Jerome  dh'- 
gnorant  ,Xc  S.  Chryfcilome  à' orgueilleux  vilain. 

Henri  le  Grand  âgé  de  cinquante-fept 
ans  , cinq  mois  yJk  un  jour,  allant  én  carofle  â 
l’Arfenal , fut  alfafilné  .dans  la  rue  de  la  Ferron- 
nerie qui  étoit  alors  étroite  , de  deux  coups  de 
.couteau  , le  quatorzième  jour  de  May , l’an  mille 
iix  cens  dix  , par  François  Ravaillac  de  la  .ville 
d’Angoulefme.  Il  avoit  régné  en  Fiance , vingt- 
ans  , dix  mois  , dix-huit  jours  ; trente-huit 
!en  Navarre.  ,Aprés  la  répudiation  de  Margueri- 
te Duchefle  de  Valois  , on  acheva  dans  la  ville  de 
Lyon  , le  vingt-feptiéme  de. Décembre  , l’an  mille 
jix  cens  , les  ceremonies  de  fon  mariage  , avec  la 
,-Princeffe  Marie  fille  de  François  de  Medicïs  grand 
Duc  de  Tofcane  , & de  Jeanne  d’Autriche  , née 
Reine  de  Hongrie  & de  Bohême  , fille  , fcqur  , 
•tante  niece  cP  Empereur  s.  De  ce  mariage,  le 
Roi-eut  , Louis  le  Juftej  N.  de  France  Duc  d’Or- 
leans  , né  le  feiziéme  d’ Avril  à Fontainebleau  i’an 
mille  fix  cens  fept  ; mort  à faint  Germain  en 
Laye  , le  dix-feptiéme  de  Novembre  l’an  mille 
frxtcens  onze  : Gafion  ; E li^abeîh  ; Chreftienne ; & 
Henriette-Marie.  Gailoni  qui  l’on  ajouta  le  nom 
de  Jean  Raptifte  dans  la  Confirmation  , Duc 
d’Orléans  , de  Chantres , de  Valois  , & Comte  de 
Blois  , né  â faint  'Germain  en  Laye , l’an  mille 
fix  cens  huit , le  vingt-cinquième  d’Avril  , épou- 
fa  l’an  mille  fix  cens  vingt-fix  le  fixiéme  d’Aout  , 
Marie  de  'Bourbon  , Duchefle  de  Montpenfier  fille 
unique  & feule  heritiere  de  Henri  de  Bourbon  * 
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Duc  de  Montpenfier  , qui  avoit  été  mariée  avec 
Çatbenne  .Ducheile  de  Joyçufe,  depuis  Duchef- 
fede  Guife  par  un  fécond  mariage.  Marie  n’a- 
voit  pas  . encore  vingt-rdeux  ans , quand  elle  mou- 
rut le  quatrième  de  Juin  , mille  fix  cens  vingt-fept, 
aïant  laifle  une  feule  fille,  Anne  Marie  Loiitfe } 
Souveraine  de  Dombes  , Princeffe  de  la  Roche-Su- 
ryon , .Dauphine  d’Auvergne  ,.D ucheiTe.de  Mont- 
penfier , de  Saint  Fargeau  , & de  Çhafeelleraud , 
Marquife  de  Mezieres  ,.ComteiTe  de  Mortain,  Vi- 
çomteffe  d’Auge  & de  JDamfront.  Gafton  de  Fran- 
ce époufa  en  fécondes  noces  , l’an  mille  fix  cens 
trente-deux  , Marguerite  fille  de  Franfois  Duc  dp 
Lorraine- Vaudemont  de  Chreflienne  de  Salme,. 

& en  eut  deux  filles.  "Elizabeth  fille  de  Henri  l b 
Grand,  naquit  le  vingt-deuxieme  de  Novem- 
bre , l’an  mille  fix  cens  deux  ; & les  ceremonies  de 
fes  noces  avec  Philippe  Prince  d’Efpagne,  depuis 
.Roy  Quatrième  du  nom,  fils  ainé  de  Philippe  Troi- 
jfiéme  , & de  Marguerite  d’Autriche  , furent  celer» 
brèes  à Burgos  & a Bourdeaux  , en  un  même  jour, 

I le  dix-huitième  d’Oclqbre,  l’ammiljefix  cens  quin- 
jze.  Chrétienne  de  France  naquit  l’an  mille  fix  cens 
fix  , le  dixiéme  de  Février  ; & le  contradf  de  fon 
mariage  avec  Viftor  Amedèe  Prince  de  Piémont  > 
[•&  depuis  Duc  de  Savoye  , fut  pafTé  à Paris  , l’an 
mille  fix  cens  dix-neuf,  l’onzième  de  Janvier.  H en- 
riettè-Aîarie  naquit  l’an  mille  fix  cens  neuf,  le 
jrvingt-fixiéme de  Novembre;  & le  contrat  de  fon 
mariage  avec  Charles  Prince  de  la  Grande  Breta- 
gne , fut  arrefté  à Paris,  le  vingtième  (le  Novembre^ 
l’an  mille  fix  cens  vingt-quatre. 

Henri  le  G r a n P né  à Pau  , Capitale  de  fa 
Souveraineté  de  Bearn  , l’an  raille  cinq  cens  cin- 
quante-trois , le  treiziéme  de  Décembre,  étoit  fils 

Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navarre,  blefTé  de- 
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vant  le  fiege  de  Rouen  , d'un  coup  de  moufqueîf 
dont  il  mourut  au  Bourg  d’Andely  en  Normand  e, 
le  dix-feptiéme  de  Novembre  , l'an 'mille  cinq  cens 
foixante-deux  , le  feptiéme  de  Ton  Régné,  & le  qua- 
rante-cinquième de  Ion  âge.  Il  étoit  fils  de  Char- 
les de  Bourbon  , Duc  de  Yendôme  , & ce  Trançoife 
d'Alençon  , Duchefle  de  Beaumont;  Sc  fut  Prince 
de  BcarnSc  Roy  de  Navarre , ^axleanne  fa  femme,  ■ 
fille  unique  Sc  feule  heritiere  de  Henri  d)Albret> 
Roy  de  Navarre , & de  Marguerite  de  France  , J 
morte  â. Paris  le  neuvième  jour  de  Juin  , l'an  mille 
cinq  cens  foixante  Sc  douze.  Antoine  eut  d'elle  ! 
Henri  de  Bourbon  , Duc  de  Beaumont , né  Pan  mille 
cinq  cens  cinquante-un  , mort  dans  le  Château  de  j 
la  Flèche , l’an  mille  cinq  cens  cinquante-trois  ; ' 
He  n ri  le  Crand  ; Louis-Charles  de  Bourbon  , ! 
Comte  de  Marie , né  dans  le  Château  de  Caillou 
en  Normandie,  l’an  mille  cinq  cens  cinquante-' 
quatre  , le  dix-neuviéme  de  Février  , mort  par  l'im-  1 
prudence  de  fa  nourrice  qui  le  laifia  tomber  d'une: 
fenetre;  Madeleine  de  Navarre  qui  mourut  jeune;  ; 
de  Catherine  , née  â Paris  le  leptiémc  de  Février  , ' 
l’an  mille  cinq  cens  cinquante-huit.  Henri  Troi-' 
fiiéme  à fon  retour  de  Pologne  voulut  i’époufer  , Sc  | 
en  fut  détourné  par  la  Reine  Catherine  de  Medi-' 
cis.  Elle  fut  recherchée  en  mariage  par  Philffe 1 
Deuxième  Roy  d’Efpagne  ; par  ( harles  BmanueV 
de  Savoye  ; par  Iaeques  Sixième  Roy  d’Ecofie  , Sc 
depuis  Roy  d’Angleterre  ; par  Chreftien  Prince  1 
d'Anhalt  ; par  Henri  de  Bourbon  Prince  de  Condé;  ' 
par  [harles  de  Bourbon  , Comte  de  SoifTons  ; Sc 
par  Henri  de  Bourbon , Duc  de  Montpenfier.  Elle 
fut  mariée  l’an  mille  cinq  cens  quatre-vingt  dix- 
neuf,  avec  Henri  Duc  de  Bar , Sc  depuis  Duc  de  0 
Lorraine  , fils  de  Charles  Deuxieme  du  nom,  vingt-  5 
huitième  Duc  de  Lorraine,  Sc  de  Claude  de  France, 3 
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ftiic^c  Henri  Deuxieme,  -6c  de  la-Reine  Catherine 
de  Médias.  Catherine  qui  avoit  été  lecheichée  de 
tant  de  Princes , 6c  meme  de  trois  «Princes  du  fa  no* 
Royal , mourut  à Nanci  le  treiziéme  de  Février^ 
Tan  mille  üx  cens  quatre.  Comme  la  Cour  avoir 
pris  le  dueiî  de  cette  mort , 6c  que  le  Nonce  de 
Clément  Huitième  avoir  balancé  allez  long-tems 
fur  ce  qu’il  avoir  à faire  en  cette  rencontre  , parce 
que  Catherine  avoir  été  de  la  Religion  prétendue 
reformée,,  & qu’ti  ne  croyoit  pas  être  obligé  de 
porter  îe  duëil , comme  il  le  difoit , d’une  iîcreti- 
que,  il  ne  lailïa  pas  de  fuivre  enfin  l’exemple  des 
autres.  Il  parut  dans  cet  état  devant  le  Roi  ; 6c 
lui  ayant  dit , Ceux  qui  me  voyent  doivent  s'étonner 
de  ce  q ue  je  fais  ; mais  ma  tri  fie (Je  ejl  beaucoup  plus 
grande  que  celle  des  autres  qui  ne  regrettent  que  la 
Printeffe , parce  que  nous  pleurons  le  Pape  & moi 
pour  la  perte  de  fen  ame  : le  Roi  lui  répondit  affez 
Frufquement  , je  ne  mets  peint  le  falut  de  Catherine 
ma  Sœur  en  doute.  Henri  Duc  de  Lorraine  , apres 
fa  mort  , époufa  Marguerite  fille  de  Vincent  de 
Gonzagues,  premier  du  nom , Duc  de  Mantouë, 
& en  eut  deux  filles.  Mais  j’ay  oublié  de  dire  ici 
une  choie  affez  importante , parce  qu’elle  regarde 
François  de  Valois , Comte  d’Fnguien , qui  gagna 
contre  le  Marquis  du  GuaR  , la  fameufe  bataille 
de  Qerizdes  , 6c  qui  à la  refervçde  Cafal  & d’Aibe, 
le  tendu  maître  du  Montfcrrac.  Ce  Prince  â^é  de 
•vingt-fix  ans  , frere  à' Antoine , pere  de  Henrf  l e 
Gran  d,  étant  dans  le  Château  de  la  Pvoche 
Guyou  011  etoit  la  Cour,  des  perfonnes  de  qualité, 
pour  fe  divertir  , fkent  une  partie  de  défendre  6c 
d attaquer  une  maifon  avec  des  plottes  de  neige  ; 6c 
«comme  le  Duc  d’Enguien  fortit  de  la  maifon  qu’il 
defendoit , on  jetta  d’une  feneftre  fur  lui , 6c  fans  y 
^penfer  , un  coffre  dont  il  fut  fi  cruellement  blefle 
Tome  III.  q 
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l’an  mille  cinq  cens  quarante-cinq  , qu'il  en  mou- 
rut. Il  étoit  né  dans  le  Château  de  la  Fere  en  Pi-  i 
cardie  , le  vingt-troifiéme  de  Septembre  , Fan  mille 
cinq  cens  dix-neuf. 

L'an  mille  üx  cens  dix,  Philippe  Troifiéme  chafïa 
d’Efpagne  par  un  feul  Edit  tous  les  Maures  , jus- 
qu'au nombre  "de  neuf  cens  mille  , pour  avoir  fol- 
licite  les  Maures  d’Afrique,  8c  les  Turcs  d'y  por-  ' 
ter  la  guerre.  J'ay  déjà  dit  qu ^Ferdinand  furnom-  ‘ 
me  le  Catholique , en  avoit  fait  fortir  Fan  mille  ^ 
quatre  cens  quatre  plus  de  fix  cens  familles  dç  j 
Juifs  ; & après  cela  il  n’y  a pas  dequoi  s'étonner  ^ 
que  FEfpagne  ne  foit  pas  peuplée. 

Frédéric  Barroche  d'Urbin,  Peintre  affez  connu  " 
par  les  beaux  ouvrages  r mourut  Fan  mille  f x J 
cens  onze  , le  dernier  jour  de  Septembre  ; laques  j 
Bongars  d'une  tres-grande  érudition,  le  dix-neu- 
vième de  Juillet.  ; i ' 

L’année  durante  , Frédéric  Cinquième  , Comte 
Palatin  du  Rhin  , depuis  Roi  de  Boheme  , fut  mar  ■ 
né  avec  Elizabeth  fille  de  laques  Sixième  Roi  d’E- 
co (Te  8c  d'Angleterre,  le  vingt -quatrième  de 
Janvier. 

L’an  mille  fix  cens  quatorze,  Gabriel  Bathori 
fut  tué  d’uu  coup  de  moufquet  , par  les  Troupes  ' 
que  l’Empereur  lui  avoit  envoyées  à Varadin , par- 
ce  qu’il'  ne  vouloit  pas  les  recevoir  en  G.arnifon  ,, 
comme  les  Commandans  de  l’Armée  le  fouhai-( 
toient;  8c  ce  fut  enduite  que  Gabriel  Bethléem  fe  ( 
vid  abfolu  en  TranfTilvanie. 

laques  Augufle  de  T hou  ; Sethus  Cahifius  le 
Chronologifle , 8c  grand  Partifan  de  ScaligerV 
Chriftofe  Helvvic  , Profefleur  en  Théologie , 8c  en^ 
Hebreu , à Giejfen  , moururent  l’an  mille  fix  cens 
du-fept.  t. 
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Sons  le  Régné  de  Ferdinand  Deuxieme  y de 
Ferdinand  Troisième,  & de  Leopoklgmce* 

Sainte  Terefe  d’Avila  en  CaftiIIe  la  vieille,  née 
l’an  mille  cinq  cens  quinze , morte  Pan  mille  cinq 
cens  quatre-vingt-deux,  le  cinquième d’Odobre  du 
vieux  fille  , fut  oanonifée  Pan  mille  fix cens  vingt- 
deux,  le  douzième  jour  de  Mars,  avec  Ignace  de 
Loyola , François  Xavier  , Sc  P hil'vppes  de  N cri, 
florentin  , Fondateur  de  la  Congrégation  cje  PG- 
ratoire.  Ce  dernier  âgé  de  quatre  vingts-ans,  mou- 
rut le  vingt-cinquième  de  May,  Pan  mille  cinq 
cens  quatre-vingts  quinze. 

La  Biblio  heque  Palatine  ou  de  Heidelberg  , la 
plus  curicufe  de  toute  l’Europe , fut  tranfportèe  a 
Rome  ; Sc  Léo  Allazfy  de  Shio  fut  commis  pour 
cet  effet , Pan  mille  fix  cens  vingt-un  , par  le  Pape 
Grégoire  Quinzième.  Ce  dernier  qui  ètok  le  Car- 
dinal Ludovifi  de  Bologne  , étant  mort  la  même 
année  , Maphee  Barberin  de  Florence  , lui  fucceda 
fous  le  nom  d Urbain  Huitième.  Philippe  Cluver 
de  Dantzig  , le  premier  Géographe  de  fon  tems  , 
mourut  à Leyde  , à Page  de  quarante-trois  ans. 
Vaut  Sarpi  de  Venifc  , Religieux  de  POrdre  des 
îèrvites  , ou  Serviteurs  de  la  Vierge,  fondé  à Flo- 
rence environ  Pan  mille  deux  cens  trente-deux  , 
fçavant  dans  la  Théologie  , dans  la  Jurisprudence, 
dans  les  Mathématiques  , dans  les  Langues  , dans 
la  Medecine  , &dans  la  Phyfique  , Auteur  de  PHi- 
ftoirc  du  Concile  de  Trente , mourut  âgé  de  foixan- 
te  Sc  onze  ans  , le  quatorzième  de  Janvier. 

L’an  mille  fix-cens  vingt-quatre , Marc  Antoine 
\ie  Dominis , Archevêque  de  Spalatre  ou  spiltt n 
Dalmatie , mourut  en  prifon  à Rome  ; & Pon  peut 
!?ien  croire  que  Plnquifuioa  ne  lux  pardonna  pas 

O 13 


jj g Hifioîre  du  Monde  Liv.  V. 
fon  Apoflafie  , ni  la  hardieife  qu'il  avoir  eue  de 
faire  imprimer  en  Angleterre  1 Hiftoitede  Tiente 
âe»Fra  Paolo  , dont  il  fit  la  Dédicace  à jaques 
Sixième  , auquel  il  accorde  libéralement  le  titre  de 
Roi  de  France.  Charles  Archiduc  d’Autriche  , 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutomque  , frere  de 
l’Empereur  Ferdinand  Deuxième  , mourut  à Villa- 
Monta  en  Caftiile  la  neuve,  la  même  année,  le 
vin<n-fixiéme  de  Décembre  ; & François  Çmtarin 
Do^e  de  Venife  , morten  Aouft  , eut  pour  fuccef- 
{tui  Jean  Ce  mare.  Procurateur  de  Saint  Marc, 
âcré  de  foixante  & dix  ans.  Le  Comte  Maurice  de  ' 
Naffavv  Prince  d-  Orange  , fameux  Capitaine  , 
mourut  âgé,  de  cinquante-huit  ans , a la  Haye?  ^ 
dans  le  mois  d’ Avril , & Danfel  üeinfïus  fit  Fon  ( 

Oraifi  n funèbre.  ; 

L'an  mille  lix  cens  vingt-fix , Gabriel  Btthlehem , 
ou  comme  on  le  nomme  , Bethléem  Gabor  , Prince  ^ 
de  Tranfilvanie  Roi  de  Hongrie  , fut  marie  a t 
Caffavv  le  vingt-quatrième  de  Février  , avec  Ca-  j 
therine  fille  de  l ean  Sigifmond , Eleveur  de  Bran- j 
débours  ; & Chriftine  fille  de  Gafiave  „ Adolfe  SC  : 
de  M ane  Fleonor  de  Brandebourg  , naquit  â Sto- 
cholm  , le  dix-huitiéme  de  Décembre.  1 , 

L’an  mille  fix  cens  trente  , Charles  Fmanuel  ; 
Duc  de  Savoye  , mourut  d’une  apoplexie  le  vingt-  , j 
Septième  de  Juillet.  L’an  mille  fix  cens  trente-un, 
la  F ranconie  fut  foumife  a Guflave  Adelfe  Roi  de  . 
Suede-  & Georges  Ragotzki  fut  déclaré  Prince  de 


Tranfilvanie.  . . ] 

L’an  mille  fix  cens  trente-deux  , Stgijmond  Troi- 
fixiéme  , Roi  de  Pologne  , mourut  dans  le  mois  de; 
Mars  â Varfovie.  G uftave  Adolfe  Roi  de  Suede  ,, 
W de  trente-huit  ans  , mourut  le  fixieme  de  No- 
vembre , l’an  mille  fix  cens  trente-quatre.  Frédéric 
Cinquième , Electeur  Palatin  , marié  avec 
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beth  fille  de  Jacques  Roi  de  la  Grande  Bretagne  * 
couronné  Roi  de  Bohême  a Prague  , Pan  mille  llx 
cens  dix-neuf,  défait  prés  de  cette  Ville  avec  fou 
armée,  Pan  mille  fix  cens  vingt  , profcrit  par 
l’Empereur  Ferdinand  Deuxième , Pan  mille  llx 
cens  vingt-un  , & dépoffedé  de  fon  Etat , mourut 
Pan  mille  fix  cens*  trente-quatre  à Mayence. 

L’an  mille  lix  cens  quarante,  Pierre  Paul  Rtf- 
bens,  grand  Peintre  , grand  H iftorien /grand  An- 
tiquaire , & grand  Politique,  mourut  âgé  de  foi- 
xante-quatre  ans  , le  trentième  jour  de  May  ; & 
lofeph  Cefari  d’Arpino'  t connu fous  lemom  du  Ca- 
valier Iofepin , âgé  de  quatre-vingts  ans  , le  troi- 
fié  me  de  Juillet. 

La  Catalogne  fe  révolta  en  faveur  de  Louis  Trei- 
ziéme , furnommé  le  J u s t e ;*  & les  Portugais 
prirent  pour  leur  Roi , Lean  'Duc  de  Bragancs  5 
fils  de  Tbeodofe  Deuxième  du  nom  , qui  e t pour 
pere  , lean  Luc  de  Bragance  , marié  avec  Catheri- 
ne fille  à' Edouard  Duc  de  Guimarens , Prince  de 
Portugal , fils  d ’Etnanuel , dont  Jciome  Oiorio*  a 
écrit  la  vie.  Philippe  Deuxième  du  nom  , Roi 
d’Efpagne,  s’étoit  emparé  du  Portugal , Pan  mille 
cinq  cens  quatre-vingts 

Antoine  Van-Diek  , qui  avoit  été  Difciple  de 
Paul  Rubens1 , mais  qui  Pa  paffé  dans  la  delicateflc 
des  carnations , mourut  Pan  mille  fix  cens  qua- 
r ante-un. 

Ferdinand  Archevêque  de  Tolede,  8c  Cardinal  > 
fils  de  Philippe  Troifiéme  , mourut  dans  fon  Gou- 
vernement des  Pais  B.as  ; <k  François  de  Mêla } 
Comte  d’Aftimare,  & André  Cantelme  , firent  la 
Charge  de  Sous-Gouverneurs  jufqu’â  l’arrivée  de 
Léopold- Guillaume  y Archiduc  d’Autriche^  fils  de 
l’Empereur  Ferdinand  Deuxième. 

L’an  itiille  fix  cens  quarante-un  , le  fixiéme  de 
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Juillet , 'Louis  de  Bourbon  Comte  deSoiJfons , Prin- 
ce  du  fang  Royal  de  France , fut  tué  d'un  coup 
de  piftolet,  au  deffous  de  l’œil , dans  la  bataille 
de  Thournoy  , prés  de  Sedan  , que  gagnèrent  ceux 
de  fon  parti  contre  l’armée  du  Roi , commandée 
par  le  Maréchal  de  Chatillan . 

L'an  mille  fix  cens  quarantê-deux  , moururent 
Gahleo  Galilei , grand  Philofophe  Se  grand  Agro- 
nome • Marie  de  Medicïs  , a Cologne  ; & Jean  Ar- 
mand du  Plefsis , Cardinal  Duc  de  Richelieu  , le 
plus  prévoyant  3e  le  plus  heureux  Miniftre  qui 
ait  été  dans  le  monde.  Marie  Stvvard  hile  de 
Charles  Premier , Roi  d'Angleterre , 3e  de  Mada- 
me Plemiette- Marie  de  France  , fut  mariée  le  deu- 
xieme jour  de  May,  avec  Guillaume  Maurice  de-:' 
Najfavv  , Prince  d’Orange  , & conduite  par  laJ 
Reine  fa  mere  en  Hollande  , dans  1e.  mois  de^ 
février. 

Louis  furnommé  n J u s t e , né  dans  le  Pa-  ; 
lais  Royal  de  Fontainebleau  * le  vingt-feptiéme  de  : 
Septembre,  l’an  mille  fix  cens  un,  mort  a Saint 
Germain  en  Laye  , le  quatorzième  jour  de  May  , 
l'an  mille  fix  cens  quarante-trois  , vécut  quarante  ! 
&un  an,  quatre  mois  Se  dix-huit  jours  , Se  régna 
trente-deux  ans  accomplis.  De  la  Reine  Anne  , ; 
File  aînée  de  Philippe  Quatrième  du  nom,  Roi 
d'Efpagne  , & de  Marguerite  d'Autriche , il  eut . 
Louis  furnommé  le  G r.  a n d qui  régné  aujour- 
d'hui, & Monfieur  Philippe  Duc  d'Orléans. 

Madame  Izabelle  de  France  , Reine  d'Efpagne, 
mourut  l’an  mille  fx  cens  quarante-quatre  j Se  in - , 
nocent  Dixiéme  fut  fucceffeur  d^Vrbain  Hui-  ; 
tiéme^ 

La  Compagnie  Hoîlandoifè  de  l'Inde  Occiden- j 
taie  , envoya  B ravver  avec  une  Flotte  pour  faire  j 
ligue  contre  les.  Efpagnols  , avec  -ceux  de  Chili  ^ 
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contrée  de  PAmerique  Méridionale  , 6c  pour  tâ- 
cher de  fe  failli'  du  Pérou  & de  la  montagne  de 
Potofi.  Mais  ceux  de  Chüé  s’étant  apperçûs  que 
les  Hollandois  a voient  pour  l’or  la  même  paflion 
que  les  Efpagnols , ne  répondirent  point  à leurs 
efperances  ; 6c  Bmvver  fut  enfin  contraint  de  s’en 
retourner  fans  avoir  rien  fait. 

Hugo  Grotius  né  Pan  mille  cinq  cens  quatre- 
vingt-trois,  le  dixiéme  d’ Avril,  mourut  Pan  mille 
fix  cens  quarante-cinq  , le  vingt-huitième  d’Aoufi. 
La  Hollande  n’a  jamais  eu  , ni  n’aura  peut-être 
jamais , un  plus  bel  efprit. 

Ferdinand  Quatrième  Roi  de  Hongrie;  Henri 
Frédéric  Prince  d’Orange;  Jean  Lan  franc  do.  Par- 
me , Peintre  célébré  , moururent  Pan  mille  fix  cens 
quarante-fept. 

Naples  fe  révolta  la  même  année  , par  la  faélion 
& par  la  hardieffe  d’un  Pécheur , nomme  Maz~ 
jîniel , ou  Thomas  Aniello  , de  Melfes  dans  la  terre 
de  Labour.  Il  difpofa  de  toute  la  ville , donna  la 
loy  à deux  cens  mille  hommes , 6c  dix-huit  jours 
après  fut  affafltné.  Les  commencemens  6c  les  fui- 
tes de  cette  révolté  font  des  prodiges  dans  leurs 
eircon fiances  ; 6c  l’on  n’a  qu’à  lire  ce  qu’en  ont 
écrit  Hieronimo  Brufoni  dans  le  dixiéme  volume 
de  fes  Hiftoires  de  l’Europe , le  Comte  Majolin 
Rifaccioni  dans  fon  Hifloire  des  Guerres  civiles  de 
cefiecle,  le  Comte  de  Modene,  6c  le  Duc  de  Guife. 

L’année  mille  fix  cens  quarante  huit  en  fut  une 
de  confolation  pour  PEfpagne , pour  l’Allemagne 
6c  pour  la  Hollande  , par  le  Traité  de  Munfier  ; 
mais  elle  en  fut  une  de  dueïl  pour  le  Danemaric, 
qui  perdit  Chrétien  , ou  Chnjherne  Quatrième,  6c 
pour  la  Pologne  qui  pleura  la  mort  d’vUdiflas- 
Sigifmond.  Ce  dernier  qui  avoit  époufé  CeciL-Rt' 
nés  3 fille  de  l’Empereur  Ferdinand  Deuxième  6c 
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de  Marie- Anne  , Elle  de  Guillaume  Duc  de  B a», 
være , s’écoit  marié  en  fécondés  noces  avec  Leüife 
Marie  de  Gonzague , DuchefTe  de  Nevers  , fiJiede 
Charles  de  Gonzague , & de  Catherine  de  Lor- 
raine. 

L^an  mille  fix  cens  quarante-neuf,  Charles  Pre- 
mier du  nom  , Roi  d’Angleterre,  fut  condamné  à 
la  mort  par  fes  Sujets,  & le  Bourreau  lui  trancha, 
la  tête*  Mais  il  importe  de  dire  ici  quelque  clrofe 
de  fa  vie.. 

Ce  Roi  qui  étoit  le  troifiéme  fis  de  laques  Si- 
xième, & à?  Anne  file  de  Frédéric  Deuxieme,  & 
fqeurde  C hrifiierne  Quatrième,  Roi  de  Danemaric, 
uaqmt  l’àu  mille  fix  cens  , à Dumfènnelmg  en 
xcoüe,  le  dix-neuviéme  jour  de  Novembre.  11  n’a- 
voit  encore  que  deux  ans,  quand  il  fut  Duc  d’At, 
tanie , Marquis  d’Ormond. , Comte  de  Rolfe,  5c 
Baron  d’Ardimanucic.  De  ces  quatre- qualité^,  les 
deux  premières  & la  dernier©,  font  dans  la  dilpofi- 
ti°n  du  Roi.  Mais  pour  Je  Comté  de  Rojfe  qui 
vu;t  a la  Couronne  du  tems  de  Jaques  Troifiéme, 
marié  avec  Marguerite  Princelfe  de  Danemark,  il 
y fut.fi  étroite  ment  uni,  qu’ilne  peut  être  ni  alié- 
né , ni  vendu  ; & ce  n’cft  abfolument  qu’en  fa- 
veur du  lecond  fis  d’Ecofle  qu’il  cR  au  pouvoir 
du  Roi  d’en  difpo/èr.  Après  la  mort  de  la  Reine  , 
BlizabetK  , Jaques  Sixième,  lui  fucceda  en  Angle- 
terre ; & la.  fucceûion  ne  lui  pouvoir  être  difpurée, 
ni  par  l’ordre  que  cette  Frinceffe  y avoit  mis , ni  ' 
par  le  Droit  de  Guillaume  le  Conquérant , Duc  de 
Normandie  , dont  il  fe  pou  voit  fervif.  Il  y devoit  ' 
encoie  prétendre  par  fa  naifïance  , puifque  par  une 
longue  fuite  de  Rois,  il  defcendoit  dcMalcom  Conr  11 
rmr  ou  Comnoir  Roi  d’Ecofle,  qui  avoit  époufé 
Marguerite , fœur  8c.  unique  beritiere  d’JS^r  W J 
ling  dernier,  Prince  des  *Anglois-Sa,xons , mon 
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environ  l’an  mille  quatre-vingt  dix-fept. 

Charles  par  la  mort  de  Ton  frere  aîné  , qui  arri- 
va l’an  mille  fix  cens  douze,  Iefixiéme  Novembre, 
lui  fucceda  dans  le  Duché  de  Cornouailles , après, 
«avoir  été  fait  Chevalier  de  TOrdre  de  la  Jarretière 
l’année  precedente  ç Sc  la  Prineeffe  Elizabeth  fa 
fœur  aînée  fut  mariée  avec  le  Prince  Ele&eur  Pa- 
latin Frédéric  Cinquième.  L’an  mille  fix  cens  fei- 
ze,  Charles  fut  Prince  de  Galles,  Comte  de  Cheüer 
& de  Flint  ; de  la  Reine  Anne  fa  inere  mourut  le 
deuxième  jour  de  Mars  de  l’an  mille  fix  cens  dix- 
neuf.  Cette  même  année  les  Etats  de  Boheme  af- 
femblez  avec  les  Députez  de.  Moravie. , de  Silebe  & 
de  Lufatie,  élurent  Frédéric  Cinquième,  de  pro- 
tégèrent folenncllemeiit  qu’ils  ne  reconnomoient 
jamais  pour  leur  Souverain  l’Empereur  Ferdinand 
d’Autriche  , nouvellement  couronné  Roi  des  Ro- 
mains. Frédéric  pouffé  par  L’ambition  d’E- 
lizabeth , accepta  l’offre  contre  le  fen  tinrent  du 
Roi  Jaques  fon  beau-pere , ce  qui  le  perdit  , parce 
que  l’Empereur  le  dépouillage  fon  Etat  ; qu’il 
donna  la  dignité  Electorale  avec  le  Haut  Paîatinat 
au  Duc  de  Bavière  ; le  Bas-Palatinat  au  Roi  d’Ef. 
^agne , qui  par  fes  Generaux  en  devint  le  maître 
à la  referve  de  Heidelberg , de  Franicendal  & de 
Manheim , ou  les  Garnifons  Angloifes  fe  trouve- 
tent  fortes.  Après  beaucoup  d’Ambaffades  & de 
Conférences  , on  ne  connut  point  de  moyen  plus 
feur  en  Angleterre  pour  remettre  Frédéric  dans  les 
Etats,  que  de  marier  le  Prince  Charles  avec  l’In- 
fante Marie  fbeur  du  Roi  d’Efpagne.  Ce  projet 
ayant  été  conclu  à la  hâte  , & fans  les  précautions 
qu’il  demandoit , le  Prince  Charles  fe  difpofe  à 
voir  l’Infante  Pan  mille  fix  cens  vingt-trois  , ac- 
compagné du  Duc  de  Buckingham  fon  Grand 
Ecuyer  y d’Endiimon  Porter  ) de  François  Cot- 

O v 
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tington.  Il  s’embarque  à Douvres  , débarque  à 
Bologne , arrive  en  polie  à Paris  , où  il  vid  fans 
avoir  été  connu,  la  Princeffe  qu’il  époufa  quelques 
tems  apres  , & pafle  en  E (pagne.  Il  y fut  traité 
parfaitement  bien  , & les  articles  du  mariage  fu- 
ient fignez  des  deux  Rois  , quand  on  fut  feur  de 
la  difpenfè  du  Pape , fans  laquelle  on  ne  pouvoir 
porter  les  chofes  plus  loin. 

Mais  comme  les  Efpagnols  font  affez  lents  dans; 
les  refolutions  qu’ils  doivent  prendre , que  Char -, 
les  ne  s’accommodoit  point  de  cette  lenteur  , que, 
l’on  remettoit  la  décifion  du  Palatinat  après  les; 
nôces  , &:  que  Buckingham  vouloit  avoir  toute  la; 
gloire  de  cette  negotiation  , dont  le  Comte  d’Oh-; 

étoitf  rcfolu  de  fe  faire  honneur  , le  Prince 
prend  les  feuretez  pour  fortir  d’Efpagne  ; & le  cin-j 
quiéme  jour  d’Oélobre  de  la  même  année  mille 
fix  cens  vingt-trois  > arrive  à Portemouthz  en  An-; 
gleterre.  Le  Roi  Jaques  étant  informé  des  circon-; 
fiances  de  cet  affaire  , fur  lefquelles  BucKingbamf 
agit  toujours  de  mattvaife  foi  ,dans  l’averfion  qu’il; 
avoir  conçue  pour  le  Comte  d’Olivarez  , & voyant 
que  la  reflitution  du  Palatinat  étoit  incertaine 
envoyé  un  ordre  au  Milord  d’Igby  , auparavant; 
Comte  de  B ni  tôt,  & Ambaffadeur  à Madrit , de, 
ne  point  délivrer  la  procuration  que  le  Prince) 
Charles  lui  avoit  laiffée , par  laquelle  le  Roi  Ca-f 
tholique  8c  Dom  Charles  fon  frere  dévoient  en  fou; 
nom  époufer  l’Infante.  L’an  mille  fix  cens  vingt-) 
quatre,  l’Angleterre  rompt  ouvertement  avec  l’Ef] 
pagne,  8c  le  mariage  du  Prince  Charles  efl  pro- 
posé avec  Madame  Henriette-Marie  fille  de  Henri j 
x e G r a n n.  ] 

Jaques  Sixième  mourut  l’année  fuivante  , 8c  Je 
Prince  Charles  fut  proclamé  Roi.  Il  n’êut  pas  de 
grandes  fatisfaélions  des  deux  premiers  Parlemeiïsi 
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qu’il  affembla  ; & comme  on  avo;t  arrêté  des 
Vaiffeaux  Marchands  qui  fe  trouvèrent  dans  la, 
Riviere  de  Bourdeaux  , & qui  appartenoient  aux 
Anglois  , il  fut  obligé  d’employer  contre  la  Fran- 
ce la  Flotte  qu’il  avoir  préparée  contre  i’Efpagne, 
Il  la  fit  partir  fi  tard  , qu’elle  fut  battue  de  la  tem- 
pefle  , fans  avoir  pu  fecounr  les  Rochelois  qui  lui 
demandoient  fa  protection  fort  inftamment  & 
l’an  mille  fix  cens  vingt-fept , Buckingham  qui 
avoit  plus  de  forces  qu’il  n’en  falloit  pour  fe  ren- 
dre maître  de  l’Ifle  de  Ré,  fe  contenta  de  gagner 
par  toutes  fortes  d’honneftetez  ceux  qu’il  avoir 
ordre  de  comba , ve , & qu’il  étoit  en'  fon  pouvoir: 
de  foilmettre.  Ce  fut  une  intrigue  de  la  Cour,  & 
c’eft  tout  ce  qu’il  m’efl  permis  de  dire  ici.  La  mê- 
me année  Buckingham  qui  avoit  connu  fa  faute  , 
reprit  fon  defîein  avec  plus  d’ardeur , & fut  affaf- 
finé  a Portzmouthz  par  Iean  Triton  , qui  avoir 
fèrvi  dans  fa  Flotte , qui  avoit  eu  quelque  fujet  de 
chagrin  , & qui  pour  juftifîer  fon  aétion  , allégua 
que  Buckingham  avoit  été  déclaré  ennemi  de  l’E- 
tat par  les  Communes.  LefRoi  qui  avoit  beaucoup 
d’eftime  & d’amitié  pour  le  Duc , fouffrit  cette 
perte  avec  une  grande  fermeté  d’efprit  * & ne  laiffa 
pas  de  faire  partir  fa  Flotte  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Lindfey  , qui  trouva  le  Havre  de  la  Ro- 
chelle fermé  par  une  digue,  & qui  11e  voyant  au- 
cune apparence  de  la  forcer  , ne  put  fecourir  les 
Rochelois  qui  l’an  mille  fix  cens  ving-huit , fu- 
rent contraints  de  fè  rendre  au  Roi. 

Cependant,  comme  les  Princes  d’Allemagne 
jétoieut  dépouillez  de  leurs  Etats  par  les  armées  de 
l’Empereur  ; que  le  Roi  de  Danemai  K , Chef  de  la 
Ligue  , avoit  été  battu  par  Tilly  , le  Roi  d’Angle- 
terre qui  avoir  fes  vues  , envoya  l’Ordre  de  la 
Jarretière  à Gttftave  Adolfe-  Roi  de  Suede , qui 
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affiegeoit  Dreflavv  en  Pomeranie.  Cette  alliance’^ 
fut  fécondée  par  celle  de  France , par  les  Provinces- 
Unies , 8c  par  les  Princes  de  l’Empire  qui  fc  t lou- 
voient, aflez  malheureux;  8c  û Gu-ftxve  Adolfe  n’eût 
point  été  tué  dans  la  bataille  de  L ut-zen  , l’Eletleur 
Palatin  eut  été  apparemment  rétabli  dans  fon  Etat. 
ï,e  Roi  d’Angleterre  eut  d’autres  chofes  à démê- 
ler ; & de  tous  les  Parlemens  qu’il  affembîâ,  il  n’y 
en  eut  point  qui  lui  accordât  abfolument  ce  qu’il 
demandait , quoi:  qu’il  ne  demandât  rien  qui  ne 
fut  jufte  ; &■  qui  ne  lui  donnât  même  de  fenfiblës 
marques  de  fon  averiion,  ou  de  fon  mépris.  Ayant 
"voulu  achever  ce  que  le  Pvoi  Jacques  fon  pere  avoir 
commencé  pour  rendre  conformes  la  Liturgie 
d’Angleterre  & celle  d’Ecoffe  , les  Prcsbiteriens  fe 
xevolterent,  le faifirent  des  villes  &des  FoitereffeSj 
Sc  le  contraignirent  par  un  À&e  du  Parlement  de 
xénon cer  au  pouvoir  qu’ih  avoir  de  lever  des  Trou- 
pes. Comme  les-  Angîois  & les  EcolTois  n’agif. 
foient  déjà  plus,  que  de  concert , les  Communes 
lui  demandèrent  pour  leur  feureté  qu’on  leur  con- 
fiât la  Tour  de  Londres , le  commandement  de  la 
Flotte,  les  Fortereffes  , la  Milice  ou  l’Arriere-Ban 
du  Royaume  ; & il  vid  par  lâ  qu’il  ne  lui  reftoit 
qu’à  fe  défendre  de  leur  tirannie.  Ainfi  -le  feu  s’al. 
luma  de  tous  cotez , 8c  l’on  ne  vid  plus  que  des* 
Cens  de.  guerre.  La  fortune  qui  fut  du  bon  parti 
en  quelques  rencontres } l’abandonna  en  quelques, 
autres  ; 8c  le  Roi  fer  oit  venu-  à bout  des  Rebelles  , 
fx  ceux  qui  étoient  dans  fe  s interdis  fe  fufiènt  fer- 
vis  de  leurs  avantages  & de  leurs-  lumières.  Mais 
après  beaucoup  de  proportions  d’accommodement 
que  les  Révoltez  n’écouterent  point  ; après  des 
villes  rendues  par  composition  , ou  forcées  , après 
dès  batailles  gagnées  8c  perdues , le  Roi  qui  l’an 
mille  fix  cens  quarante  - cinq  fut  défait  dans  la 
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Plaine  de  Nasbydela  Province  de  Northampton, 

par  Brown,  par  F*«f**,&  Pf  . e"“U'  V î 1 
contraint  de  fe  fauvc-r  à Leyccfler.  ut  r 
Nevvcaftel  par  les  Ecoflois  qui  pour  deux  cens 
mille  livres  (terling , le  .vendirent .aux  Anglois  • 
quand  on  s’enqmt  de  lui.,  s'il-  fe  trou  voit  mieux 
avec  Iss  uns  , qu’avec  les  autr“  ’ ll  rePonf“'_? 
Qu'il  aimoit  encore  mieux  être,  avec  ceux  qui  l a 
went  acheié  fort  cher  qu'avec  ceux  qui  l avaient 

lâchement  'Vendu  j>nuPnU 

• Il  fut  enfuitte-,  conduit  au  Chateau  d Oldenbv 

cens  quarante-huit-,  aiant  été  enleve  avec  yioknce, 
par  une  Compagnie  de  Cavalerie -,  Par.  ‘ 

d’infanterie  , il  lut  conduit  au  Ghateau  de  Hu 
fitué  fur  une  pointe  de  la  côte  de  Sudbampton  ; de 
Hulft,  à Vvindfor  , en  nulle  fix  cens  _ quara  - 

neuf  • Sc  enfuitte , à Londres  dans  le  Palais  de  Sai  t 
Jacques  ou  il  n’eut  pas  plus  de  liberté  , qu  « 
les  plus  feelerat S' dans-un  cachot.  Du  logis  du  Che- 
valier Gotton  , où  il  demeura  pendant  que  1 on. 
inftruifoit  fon  procez  , il  fut  mene  a laHaute  C°V 

de  Juftice  nouvellement  établie  ,&  la  .co  - 

à perdre  la  tête,  comme.  Titan  yTrattre  y Meurtrier- 
& ennemi  du  repos  Public.  La  Sentence  fut  exeŒ- 

tée;  & fa-  tête  mife  par  un  fo  Mat  au  bout : d une 
pertuifane , pour  être  expoféea  la  veue_du  Pc : p 
qui  cria  Liberté  dans  toutes  les  rues  i . . 

ne  frémit  à cette  avanture  , il  ne  mente  pas  d eue- 

comté  au  nombre  des  Hommes.  . ;ir 

Guillaume  Prince  d’Orange , mourut 1 - • 

fix  cens  quarante-neuf.  Le  Cardinal  Jean  • / 
qui  avoir  été  élû  Roi  de  Bologne  apres  la  mQlï 
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àc  Ladijlas  Sigifmond  fon  frere  , époufa  J a Heine 
Louife  de  Gonfague  fa  belle-fœur  : Sc  Philippe 
Quatrième  le  maria  en  deuxieme  noces  , avec 
Marie  Anne  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  Troiüé- 
«nie  , Sc  de  Marie  fille  de  Philippe  Troiiiéme. 

Claude  le  lèvre  de  Ÿaugelas  à qui  nous  a- 
vons  1 obligation  de  quelques  remarques  fur 
notre  Langue  , mourut  cette  année  : & l’incom- 
parable René  Defcartes  né  en  Touraine , l’an  mille- 


! 


| 


cmq  cens  quatre-vingt-fept  , mourut  en  Suede  , 
Tan  mille  fix  cens  cinquante , le  premier  de  Février. 
Jamais  la  Philofophie  n’a  paru  plus  belle  que 
dans  les  écrits  : Sc  ceux  qui  ne  conviennent  pas  de 
fe  s Principes  , doivent  au  moins  demeurer  d’ac- 
cord que  fa  Geometrie  eft  le  dernier  effort  de  i’ef- 
prit  humain.  Je  dois  pourtant  ajouter  ici  que 
Tvailis  dans  fon  corps  Algebraïque  , prouve  que 
Des-Cartes,  en  ce  qui  regarde  TAlgebre , a tout 
pris  d Harmottus  ; Sc  que  Roberval  s’en  étoit  déjà 
foit  bien  aperçu.  Pour  fon  Syfteme  > Que  {& 
P>ete  n eft  qu'uns  machine  , il  eft  vrai  encore  que 
le  médecin  Gomez  Pereyra  l’an  mille  cinq  cent 
cinquante-quatre  , foutint  , Sc  fit  imprimer  la  mê- 
me choie  a Médina  del  Gampo  dans  le  Royaume 
de  Leon.  ; 

s Charles  Deuxieme  fia  de  Charles  Premier  , Roi 
f* Angleterre  , fut  couronné  Roi  d’Ecoffe.a  Edim- 
feurgh  , le  neuvième  jour  de  Janvier  ; Tan  mille  fix 
cent  cinquante-un  ; Sc  défait  le  troiiiéme  de  Sep- 
tembre de  Tannée  fuivante.  Quelque  grandeur 
d’ame  qu’il  eut  fait  paroître , il  fut  obligé  de  fe 
retirer  : & ftl  ne  fe  fauva  que  par  une  eipece  de 
miracle. 

Le  Pere  Jacques  Sirmond  de  la  Compagnie  de 
Jefus  , fçavant  dans  tout  ce  qui  regarde  ï’Anti- 
qnite  ; mourut  a Paris  ; a l’âge  de  quatre-vingt 
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douze  ans  , l’an  mille  ùx  cens  cinquante-deux  : & 
Claude  Saumaife  , à Spa  où  il  était  aile  prendre 
ks  eaux.  Il  leroit  inutile  de  parler  de  lui  , parce^ 
que  Ton  nom  fait  fou  éloge  : Qu’il  a été  l’admi- 
ration de  toute  1*  Europe  : Que  les  Gafaubons  $c 
les  Scaligcrs  qui  étoient  les  Maîtres  des  autres  , le 
eonfukoîent  quand  il  étoit  encore  fort  jeune. 

L’an  mille  fix  cens  cinquante-quatre  , l’Angle- 
terre  qui  étoit  devenue  une  Republique  lous^ 
Cromvvel , s’en  trouva  l’efclave  : Louis  lé  Grand 
fut  lacré  à Reims  , & les  Espagnols  qui  preiloient 
Arras  } furent  contraints  d’en  lever  le  Siégé.  Ils 
arrêtèrent  Charles  Duc  de  Lorraine  qui  fut  en-' 
fuitte  , conduit  en  Efpagne.  La  Reine  Chrtftme  le 
démit  de  la  Couronne  de  Suède  , en  faveur  de 
Charles  Guftave.  Alexis  Michalovvitz  ou  fais  ae 
Michel  Grand  Duc  de  Mofcovie , étant  cntr^  Gn 
Lithuanie  , avec  une  armée  de  quarante  mille- 
hommes  , prit  par  compofition  Smolenfko  Capi- 
tale de  la  Province  du  même  nom , ütuee  fur  le; 
Bôrifthene  ou  Dniepper  dont  la  four  ce  eft  dans  la 
Province  de  Rafchovie  , prés  d"un  village  nomme 
Vnteperfko  , à dix  lieues  du  Lac  de  Vvronovy. 
Mais  il  faut  dire  quelque  chofe  des  Moscovites , 

! des  Grands  Ducs  qui  onr  précédé  ces  deux  der- 
niers. v i£. 

Jean  ’Bafilowitz  étoit  fort  jeune  , quand  il  fut 
i couronné  Grand  Duc , Tan  mille  cinq  cens  qua- 
rante ; & r’Hiftoire  eft  pleine  de  fes  cruautez  & 
j de  les  guerres.  Il  eut  fept  femmes  toutes  légitimés. 

! De  la  première  , il  eut  Ivvan  , £&  Tedor , c eft-a-^ 
, dire , Jean  & Théodore  ; & T>emetrius  de  la  der- 
|.  ■ niere.  S’étant  emporté  de  colere  contre  1 Ame, 
il  lui  donna -fur  la  tête,  un  coup  de  bâton:  & ce 
coup  , cinq  jours  après  , coûta  la  vie  à ce  jeune 
Prince.  Le  perc  mourut  le  vingt-huitième  de  Mars 
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l’an  mille  cinq  cens  quatre-vingt  quatre  :&  Fedor 
Pvvanovit % ou  fils  de  Jean  , fut  couronné  le  der- 
nier jour  de  Juillet  de  la  même  année*  Comme  il 
écoit  incapable  des  affairés  , 8c  qu’il  ne-  trouvait 
point  de  plus  grand-  plaifir  qu’à  former  les  do* 
«sbes  dans  les  heures  du- ferviee-,  l’adminiftration 
8c  la  Regence  furent  commife-s  à Bons  Gudenovv 
beau-frere  du  Due , & grand  Ecuier  de  Mofcovie. 
Boris  qui  etoit  aimé  -,  qui  gouvernoit -parfaitement? 
bien  l’Etat  ; pour  en  devenir  le  maître  abfolu  , fit 
t-uer  Demetrius  âgé  de  neuf  ans  , par  un  de  fes  Gen- 
tils-hommes. qu’il  fit  maffacre-r  avec  fesrcomplices, 
dans  la  peur  qu’il  eut  d’être  découvert.  Tedor  étant 
mort  d une  maladie  , 1 an  mille  cinq  cens  Quatre- 
^ingt-fept  , Boris  fut  élu  grand  Duc  : & fous- fon 
Régné,  un  Moine  dont  le  nom  étoit  Grifka  Vtropo]a  : 
qui  pour  fes  débauches , avoit  été  mis  dans  un 
C on  vent  , trouva  l’invention  d’en  fortir  à la  per-*  1 
fuafion  d’un  autre  Moine  , & fe  retira  en  Pomera*- 
flie  ou  il:  fe  mit  au  fervice  d Adam  VVefnevvafki , 
qui  étoit  une  perfonne  de  qualité.  Grifka  Vtropo Jet 
gagna  fi  bien  l’efprit  de  fon  Maître , qu’il  lui  fit 
croire  qu’il  étoit  fils  du  grand  Duc  Jean  Bafî - 
fovvit^  ; & qjue  Boris  Gudenovv  l’aiant  voulu 
faire  affaffiner , fes  amis  l’a  voient  fauve  , en  fnb- 
Ri  tuant  en  fa  place  , le  fils  d’un  Prêtre  qui' lui  ref- 
fembloir.  Ge  bruit  ne  fut  pas  trop  long-tems  à fe  ' 
répandre:  8c  fon  Maître  qui  ne:  le  trouvoit  pas  en 
iurete  dans  la  mai  fon  , î ’envoia  fccretement  en  ; 
Pologne  où  il- fut  reçu  agréablement  du  Vvaivode 
de  Sandomirie.  Gelui-ci  perfuadé  pleinement  de 
fon  avanture  , 8c  Catholique  zélé  , s’engage  auiïR 
tôt  de  le  fecourir  de  fon  argent  , de  fes  amis  8c  de 
fon  crédit  , pourvu  qu'il  fouffre  la  Religion  Ro- 
maine en  Mofcovie , & qu’il  en  faffe  lui-même  1 
profdliom  II  fe  fait  inftruire  > change  de  Religion ^ : 
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promet  d’époufer  la  fille  de»  ce  Vvaivode  , apres 
qu’il  fera  remis  dans  les  Etats  : & -par  le  moien  de 
fon  beau-pei  e-  prétendu  , leve  une  armée  ; entre  en 
Mofcovie  , 6c  y déclare,  la  guerre  au  grand  Duc. 
Il  prit  plufiieurs  villes  ^attira  la  plupart  des  Offi- 
ciers â fon  parti:  & eut  défi  grands  avantages  fur 
B&ris  ; que  celui-ci  en  mourut  de  déplaira*  ,1e  troi- 
sième jour  d’Avr  1 , l’an  mille  iix  cens  cinq.  Après 
fia  mort  , les  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  à MoIko  , 
firent  couronner  F edor  Borijfovvitz  quoiqu’il  fut 
fuit .jeune  : mais  comme  Demetrius  faifoffdes  p lo- 
giez confidérables  , ils  fe  repentirent , 6c  perfua- 
dérent  a tout  le  monde  que  Demetrius  étoit  le  vé- 
ritable héritier  de  la  Couronne.  Ils  le  firent  prier 
de  là  venir  prendre  : 6c  s’étant  offerts  de  lui  livrer 
toute  la  famille  de  Gudenav v ,dl  envoia  un  Secré- 
taire avec  ordre  de  faire  étrangler  la  mere  6c  le  fils, 
ce  qui  fut  éxécuté.  Demetrius  arrive  à Mofkovv 
avec  une  armée  ;&  après  y avoir  été  couronné  le 
vingt- unième  de.  Juillet  , ilenvoie  tirer  du  Croître 
S la  mere  du  véritable  Demetrius  , qui  d’abord 
s’aperçut  de  limpofture  , & qui  toutefois  la  diffi- 
l mu  la  pour  en  profiter.  Mais  les  Mofcovites  ou- 
i y rirent  les  yeux  quand  ils  aprirent  que  Demetrius 
devoit  epoufer  la  fille  du  Vvaivode  de  Sandomirie, 

I de  la  Religion  Romaine.,  6c  qu’ils  virent  que, pour 
| lui  donner  un  équipage  qui  répondît  a fa  dignité-, 

! M en  le  voit  ce  qu’il,  y a voit.  de.  plus  précieux  dans 
| tout  l’Etat. 

Lafilledu  Vvaivode  étant  arrivée  avec  un  grand 
| nombre  de  Polonois  , B sijilovvit\  Zufki  qui  avoir 
déjà  manqué  fon  coup  , 6c  les  conjurez , s’étant 
| aperçus  que  le  grand.  Duc  6c  ceux  de  fa  Cour 
étoient  tous  yvres  6c.  endormis  , firent  fonner  â 
minuit  , les  cloches  ; forcirent;  en  armes  ; forcée 
| rent  les  portes  du  Château  qii  étoiçnti  des  Garder 
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Polonoifes  dont  ils  le  défirent  ; & entrèrent 
dans  la  chambre  du  grand  Duc  , le  neuvième  jour 
de  Ton  mariage,  A cette  veue  , il  faute  avec  pré- 
4 ^ipitation  , par  une  fenêtre  fe  croiant  fauver  : mais 
il  fut  pris  ; de  quand  on  eut  fait  venir  la  mere  q&i 
l’avoit  reconnu  auparavant  pourfon  fils  , <k  qu’elle- 
eut  juré  fur  Une  Croix,  qu’on  lui  préfenta  , qu’il 
ne  l’etoit  point , on  lui  donna  un  coup  de  pift'olet 
dans  la  tête.  On  le  traîna  jufques  -dans  la  Place 
ôa  il  fut  expofé  trois  jours  entiers  à la  veue  de  tout 
lé  monde:  & apres  cela  , oivlc  mit  en  terre  d’où,  il 
fut  tiré  pour  être  brûlé. 

Zufki  auteur  de  la  conjuration  fut  élu  grand 
Duc  , & couronné  Pan  mille  fix  cens  fix  ; le  pre- 
mier de  Juin*-  A peine  fut-il  reconnu  pour  Souve- 
rain , qu’il  s’éleva  un  autre  impofteur  nommé 
Gregerischœcopfki  qui  dans  le  pillage  du  Château , 
avoit  trouvé  les  Sceaux  du  Royaume  ; & qui  aian t 
pris  le  nom  de  Demetrius  , alla  chercher  fa  fureté 
en  Pologne , en  publiant  dans  tous  les  endroits  ou  1 
il  palfoit  , qu’â  la  faveur  de  la  nuit , iPs’étoit  enfin 
fruvé  dü  maHacre  , & qu’on  avoit  pris  un  autre' 
pour  lui.  Dans  le  même-tems  , le  Commis  d’un 
Secrétaire  d’Etat  , voulut  être  aufii  Demetrius  ; de 
fit  fi  bien  qu’il  troùva  des  gens  qui  le  fecoururent , 
de  qui  l’aidèrent  â le  rendre  maître  de  plufieurs- 
Villes. 

Sigifmonâ  Troifiénie  profitant  de  la  difgrace  1 
de  lès  ennemis  , de  ne  pouvant  oublier  que  B afile 
fils  de  Jean  avoit  pris  fur  la  Pologne,  S'mole?:-fhoy 
Bloque  cette  ville  â fa  fin  de  Pan  mille  fix  cens  neuf; 
de  y entre  par  capitulation  , le  deuxième  jour  de 
Juin  , Pan  mille  fix  cens  onze.*  Le  Gouverneur  de 
la  Place  de  P Archevêque  furent  prélèntez  au  Koi  ; ; 
de  lui  avouèrent  que  depuis  le  fiege  jufques  à la  1 
prife  de  Smolenfko  j il  y étoit  mort  cent  mille  per- 
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formes.  Xufîzi  nkvoit  p^s.  toujours  été  oifif  dans 
ees  grands  idefordres.  Il  préfienta  mêmes  la  bataille 
au  Roi  ; mais  Suffolfki  Lieutenant  Général  de  ce 
dernier,  tailla  en  pièces  la  plupart  des  Troupes  defti- 
nées  au  fecours  des  Ailiegez  , & prit  des  villes  foi^ 
Gonfidérables.  Les  Mofcovites  fuient  défolez  par 
tant  de  pertes;  & aiant  tiré  par  les  malheurs  qui  leur 
afrivoient  , une  conféquence  né  ce  flaire  que  Pinjuile 
domination  de  ZufiKi , en  étoit  la  caufe  ; ils  le  dé.- 
-poüillerent  de  k dignité  de  grand  Duc,  & Renfermé-- 
ient  dans  un  Couvent  ou  il  fut  razé.  Ils  élurent 
mêmes  pour  leur  Souverain,  Ladijlas  fis  de  Sigij-*' 
mond  : & les  Poionois  furent  une  année  entière  V 
maîtres  deMefkovv  8c  du  G bateau.  Mais  comme 
ceux-ci  vivoient  peu  honnêtement  avec  les  Dames  ÿ< 
qu’ils  traittoient  mal  la  Bourgeoise  & la  Nobleffe  ; 
les  Mofcovites  prirent  les  armes  , les  contrai- 
gnirent enfin  de  fortir.  Les  Poionois  dans  leur  dé- 
fi: fipoir  , mirent  le  feu  en  trois  ou  quatre  quartiers 
de  la  ville;  firent  mourir  en  deux  jours  , par  le  fer 
|&  par  le  feu  ,plus  de  deux  cens  mille  perforine  s ; 
pillèrent  le  Trefor,  les  Monafréres  & les  Eglifes  ; 

; 8c  firent  un  butin  fi  confidérable  dans  le  carnage, 
j que  les  foldats  au  defaut  du  plomb  , chargèrent 
! de  grofTes  perles  , leurs  piftolets. 

Les  Poionois  , & le  fameux  Dümctrius  ne  pa~ 

! roifiant  plus  , les  Mofcovites  Lan  mille  fix  cens 
! treize',  élûrent  Michel  Federovvitz,  fils  de  Nikitis 
, parent  , mais  fort  éloigné  de  Jean  Bafiîe.  Il  fit  la 
i paix  avec  fes  voifinS  ; fut  eftimé  généralement 
i pour  fa  douceur  ; vécut  quarante-neuf  ans  , en  re- 
! gna  trente-trois  ; & mourut  le  douzième  de  Juillet, 

| Ifan  mille  fix  cens  quarante-cinq.  Alexis  Fede - 
rovvit1^  fut  couronné  le  treiziéme  de  Juillet  de  la 
même  année  , quoi  qu’il  n’eut  pas  encore  feize: 
! ans,  parce  quiil  naquit  1e  dix-feptiéme  de  Maxs> 
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Fan  mille  fix  cens  trente.  C’eft  le  même  qui  entra! 
en  Pometanie  , avec  une  armée  de  quarante-milk 
hommes , 6c  félon  d’autres  , de  foixanie  mille  ; qui 
prit  Smolenfko  fort  heureufcment  , parce  que 
Kodewitz,  fe  trouvant  trop  foiblepour  lui  réfifter  , 
fie  retira  en  Pomeranie-  que  les  Heiducques  6c  les 
Colaques  qu’il  avoir  lailfez  dans  cette  ville  , fe 
fa uverent  au  bruit  de  l’arrivée  des  Mofcovites  ; 
& que  les  trois  cens  Allemans  qui  étoient  dedans  , 
avec  quelques  Polonois  x furent- forcez  6c  taillez  en 
q>ieces. 

Ces  grands  Ducs  ont  le  titre  de  C zaar,Tzah, 
ou  Zzar  quiiignifie  Roi  : & les  Mofcovites  veulent 
que  Xaar  ne  fioir  autre  chofie  que  César.  C’eft 
de  l’une  des  Provinces  de  ce  grand  Duc  , nommée 
Sibérie  , que  l’on  tire  la  plupart  de§  Martres  que 
Fon  appelle  par  corruption  , Su blïmes  yZebelines‘y 
6c  Zibelines  que  l’on  devroit  nommer  siberines  ^ 
6c  la  Capitale  de  la  Province  eft  Novogrod  Sieber{kfy 
e’eft-à-dire*  Ville  newùe  de  Sibérie , pour  être  diftin- 
guée  des  autres  villes  du  même  norau  II  faut  revci* 
nir  à nos  Remarques  Chronologiques. 

Louis  Gue&  de  Balzac  qui  a etc  le  miracîë  dé 
fbn  tems  , pour  l’éloquence  , n’a  pas  eu  le  chagrin 
de  voir  que  la  Cour  qui  ne  parloit  quede  la  beauté 
de  les  Ouvrages , eut  pris  un  autre  parti  après  la 
mort.  On  déféra  1©  prix  à Voiture  pour  fion  tour 
d’efiprit , pour  la  délicateffe- de  fies  penfiées  , pour 
fon  enjouement  , 6c  pour  une  certaine  manière 
libre  6c  naturelle  qu’il  a confervée  dans  toutes-  fes 
Lettres.  On  trouva  que  Bdz.ac  èx.oit  trop  guindé  y 
qu’il  difoit  magnifiquement  les  petites  choies  j 
qu’il  vouloir  toujours  monter  , fans  pouvoir  défi 
cendre.  Il  eft  pourtant  vrai  que  tous  ceux  quiécri^ 
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vent  bien  , ne  peuvent  mer  , qu’ils  tiennent  de  lui;, 
Fart  de  bien  écrire  de  donner  à une  période , fa 
jufie  œefure  fi  Voiture  .par  fon  air  galaud  , doit 
être  mis  au  deffus  de  lui  , on  peut  dire  fans  rien 
bazarder  , qu’il  eft  infiniment  au  deflous  , pour  la 
pureté  du  file.  Balzac  mourut  l’an  mille  iix  feus 
cinquante- quatre. 

L’an  mille  iix  cens  ;CinquanteT,cinq  , Innocent 
Dixiéme  de  la  Maifon  Vamfilio  , mourut  le  hui- 
tième de  Janvier  le  feptiéme  d’Avrîl  , le  Car- 
dinal Fable  Ghigi  fut  <élû  Pape.  Il  prit  le  nom 
à' Alexandre  , &:  fut  le  feptiéme  de  ce  nom. 

La  Rein cChriftine  fit  profeffion  de  la  Religion 
Romaine  à Infpruch  : Pierre  Gajfendi  célébré 

Mathématicien  J$c  Philofophe  , mourut  a Paris ^ 
le  vingt-quatrième  d’Oftobre  , âgé  de  foixante- 
quatre  ans  , Acufmois  , quatre  jours. 

L’an  mille  iix  cens  cinquante -fiX  j Jean  Qua^ 
triéme  , Roi  de  Portugal , mourut  à Lisbonne , le 
dixiéme  de  Novembre  : & le  quinziéme  du  même 
mois  , fon  fils  A Ifonfe  fut  couronné.  L’an  mille 
fix  cens  cinquante-fept  , les  Je  fuites  qui  a voient 
jeté  chaffez  de  Vcnize  , y furent  rétablis  avec  hon- 
fieur  & avec  éclat. 

L’an  mille  fix  cens  cinquante-huit , le  treiziéme 
de  Septembre  , Olivier  Cromwel  qui  ne  devoit 
jamais  être  né  , mourut  d’une  fièvre.  L’année  fuir 
vante  la  Paix  fut  conclue  entre  la  France  &:  l’Ef. 
pagne  , dans  Fi  fie  de  la  Conférence.  L5an  mille  fix 
cens  foixante,  Monfleur , .Gafton  de  France, Duc 
d’Orléans  mourut  à Blois  le  deuxième  de  Février  : 
I & Charles  Guftave  Roi  de  Suède  , le  vingt-deuxiè- 
me du  même  mois , à Gottenbourg. 

Louis  Le  G r a n o donna  la  paix  à la  meil- 
! îçure  partie  de  l’Europe  , par  fon  mariage  avec  Fln- 
fiuRe  Marie  Tberefo  fille  de  Philitfe  Quatrième 
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Roi  d’Efpagne  , Ôc  d’ Elizabeth  fille  de  Henri  le 
Grand  & de  Marie  de  Médias . Charles  Deuxième, 
fils  de  Charles  Premier  , fut  rétabli  dans  fon 
^Royaume  d’Angleterre. 

L’an  mille  fix  cens  fbixante-un  , Marie  Stvvard 
veuve  de  Guillaume  Maurice  Prince  d’Orange, 
mourut  de  la  maladie  qui  efl  fi  contraire  au  teint 
des  Dames.  Le  Cardinal  Mazartn  mourut  le 
vingt-neuvième  de  Mars  : 8c  Monfeigneur  le 
J>aufin  naquit  le  premier  jour  de  Novembre. 

Frédéric  Archevêque  de  Bremeu  , qui  avoit  été 
nommé  Roi  de  Danemark  , après  la  mort  de 
.Chriftierne  Quatrième  , rendit  le  Royaume  héré- 
ditaire. Par  ce  moren  , tous  les  Privilèges  du  Sénat 
8c  de  la  Nobleffe  furent  abolis  ; 8c  entre  les  autres., 
Xeux  qui  avoient  été  augmentez  dans  l’éledion  de 
Frédéric  Deuxième  , Duc  à3  H olftc  in  , qui  ne  per- 
.mettoient  pas  au  Roi  de  condamner  à la  mort  * 
ni  de  banir  même  un  Gentil-homme  : Qui  lui 
dtoient  la  liberté  d’élever  auxÇharges  8c  aux  di~ 
gnitez  ,un  particulier  ,ouun  étranger:  Qui  laifi 
foient  aux  Gentils-hommes  , le  droit  de  vie  8c  de 
mort,  fur  leurs  fu  jet  s. 

L’an  mille  .fix  cens  foixante-deux  , : Elizabeth 
fille  de  Jacques  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , veuve 
de  Frédéric  Cinquième  , Eledeur  Palatin  8c  Roi  de 
Bohème  , mourut  à Londres  , âgée  de  foixante- 
Jiuit  ans  , le  vingt-troifiéme  de  Février.  Charles 
Deuxième  Roi  d’Angleterre  époufa  l’Infante  Cæ- 
therine  de  Portugal,  le  vingt-uniéme  de  May  de 
la  même  année.  L’an  mille  fix  cens  foixante-trois , 
Emanuel  Deuxième  du  nom  ,Duc  de  .Savoie  , né  le 
vingtième  de  Juin  , l’an  mille  fix  cens  trente-qua- 
tre, époufa  la  Princefle  Francoife  de  Valois  fille  de 
Monfieur  , Gafton  de  France  , Duc  d’Orléans , & 
de  Marguerite  Ae  Lorraine.  Comme  il  ne  paffapas 
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l’année  entière  avec  elle  , il  fe  maria  , en  fécondés 
noces  avec  Marie-Jeanne  Baptipe  de  Savoie  , fille  de 
Charles  Amédée  Duc  de  Nemours  , & d’Izabelle 
fille  de  Cefar  Duc  de  Vandôme.  Madame  Chriftine 
de  France  D uc  lie  lie  Douairière  de  Savoye  , mere 
de  Charles  Emanuel  Deuxième  du  nom , mourut 
le  vingt-feptiéme  de  Septembre. 

V Angleterre  aiant  rompu  avec  la  Hollande, 
fur  la  fin  de  Fan  mille  fix  cens  foixante-quatre , fit 
fes  derniers  préparatifs  pour  la  Guerre  : & Fan 
mille  fix  cens  foixante  cinq  ,1e  quatrième  de  Mars, 
mit  une  Armee  de  cens  trente  vaiffeaux  en  Mer , 
fous  la  conduitte  du  Duc  d ’TCorck.  L’Efcadre  du 
Pavillon  Ronge  étOLt  commandée  par  ce  Prince  s, 
celle  du  Pavillon  Blanc  par  le  Prince  Robert  Pala- 
tin du  Rhin  ; Se  la  Bleue  , par  le  Comte  de  S and- 
pvifeh.  L’Armée  4e  Hollande  de  cent  trente  Na- 
vires partagez  en  fept  Ef cadres  , fous  le  Grand 
Amiral de  Hollande  & de  Vvefl-firize  , Vajfenaer 
fi  O b dam  , fortit  du  Texeî  à la  fin  de  May  : Se  le 
treiziéme  de  Juin  , les  deux  Armées  qui  fe  trou- 
vèrent à la  hauteur  d’Anvifçh , fè  combatirent  de- 
puis les  trois  heures  du  matin  jufqu’à  neuf  heures 
lu  foir.  L’Amiral  d’Obdam  atteignit  le  Royal 
pharles  ou  étoit  le  Duc  d’Yorck  , 8c  n’oublia 
Hen  pour  fe  fignaler  dans  cette  attaque.  Le  Duc  la 
putint  avec  une  fermeté  inconcevable  : 8c  quoi 
pfil  eût  vu  tomber  à fes  pies  , les  Comtes  de  Fal- 
îiouth  8c  de  Mufkeri  , avec  plufieurs  de  fes  gens  ; 
lue  la  cervelle  de  Fun  de  fes  domefliques  eut  re- 
aijli  fur  fes  habits  & fur  fon  vifage , 8c  qu’il  eût 
hé  blefîe  du  crâne  , â la  main , fon  cœur  ne  parut 
amais  plus  grand  en  toutes  maniérés , qu’en  cette 
encontre.  Ils  s’étoient  canonez  prés  de  deux  heu- 
'es  , quand  le  feu  prit  aux  poudres  du  vaifTeau  de 
i Amiral  de  Hollande  , qui  le$  deux  jours  pré.cé-* 
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dents,  avoit  étrangement  ioufreit  de  la  goûte 
qui  ne  pouvant  encore  le  tenir  debout , s étoit  fait 
attacher  au  grad  Malt , pour  donner  les  ordres.  Le 
feu  fit  auflwrôt  fauter  le  vaifleau  Ton  n’cft  pas 
trop  bien  informé  fi  ce  fut  un  pur  effet  du  Lazard  , 
de  là  négligence  du  Contre- Maître  qui  délivvoix 
les  cartouges  ,oudu  delëfpoir  du  Hollandois  qui 
ne  pouvant  rélifter  au  Duc,  aima  mieux  fe  perdre, 
que  de  fe  rendre  a fon  ennemi.  Trois  vaifïeaux  de 
Hollande,  s’étant  acrochez  quelque-tcms  après,, 
fans  pouvoir  fe  déborder  , le  «Prince  .RaUrt  àé  tacha 
de  fon  Efcadre  , un  Brûlot  qui  les  briüa  fucceflive- 
ment  : & les  Anglois  après  une  perte  de  plulleurs 
vaifleaux , de  neuf-cens  hommes  entre  ief  quels  il 
y avoir  un  allez  grand  nombre  d’Officiers  , & de 
perfonnes  de  qualité  , eurent  l’avantage  du  Com- 
bat. Il  y eut  dueoté.des  Hollandois,  plus  de  qua- 
tre >miUe  morts  , ou  blelfez  : plus  de  dix-huit  .Na- 
vires coulez  à fond  ; huit  ou  neuf  qui  fuient  con- 
duits dans  la  Tamile  : & fi  la  Relation  manulcrite 
que  j’ai  veu'ë  eft  véritable,  il  y eut  ce  jour- la  , plus 
de  cinq  cens  mille  coups  de  Canon  tirez  .des  deux 
Flottes.  ; 

La  même  année  , TMipfe Quatrième , Roid’ET 
pagne  , âgé  de  foixante-ans  , mourut  de  la  pierre  :\ 
ôc  Çharles  Deuxième  âgé  de  quatre  ans  lui  fucceda 
fous  laTutele  de  la  Rem e Marie-Anne  fa  mere,  & 
de  fix  Miniftres.  . 

Nicolas  Pouflin  d’Andeli  en  Normandie , grand 
Dellinateur , fçavant  dans  l’Antique  , dans  le  ca- 
ractère des  pallions  , & dans  la  ^diftribution  des 
couleurs  &c  des  lumières,  mourut  a Rome,  a 1 âge 
de  foixante-ans  , le  dix-neuviéme  jour  de  No- 
vembre. 

L’an  mille  fix  cens  foixante-fix  .Anne  d'Aatrj* 
che  > Reine  de  France'  mourut  le  vingtième  de 

janvier  * 
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Janvier  & la  même  année,  Marie  Fr ancolfe  Elif a* 
beth  de  Savoie  fille  de  Chafles  Amedée  Duc  de 
Nemours  , & d'ifabelie  fille  de  Cefar  Duc  de  Ven- 
dôme , fut  mariée  avec  Dom  Alfonce  Roy  de 
Portugal.  ' 

Lan  mille  fix  cens  fioixante-fept  , Alexandre 
Septième  mourut  le  vingt-uniéme  de  May  ; fut 
Pape  douze  ans  , un  mois  , quinze  jours  : & le 
vingtième  de  Juin  , le  Cardinal  Rofpigliojt  qui  eut 
k nom  de  Clement  neuvième  , lui  fucceda. 

L’an  mille  fix  cens  foixante-fept  , les  HolUndoit 
létant  informés  que  les  Anglais  ne  dévoient  point 
mettre  leur  armée  en  mer  , y mirent  la  leur  de 
quatre  vingt  Navires  de  Guerre  , 8c  de  vingt 
Érulots.  Ruiter  qui  la  eommandoit  , ayant  fait 
inutilement  quelques  tentative  en  Ecofïe  , fit  apa-* 
preiller  le  treiziéme  du  mois  de  Juin  pour  revirer 
du  côté  de  la  Tamife.  Le  dix-feptiéme , il  mouilla, 
l’Anchre  à Ton  embouchure,  & eut  avis  que  douze 
jFregates  avec  vingt  Navires  An^lois  qu’on  avoit 
char  gés  pour  les  Barbades, étoient  à l’anchrc  prés  de 
Gravefende,  i dix-neuf  milles  au  deffus  de  l’embou- 

Eliure  de  la  riviere.il  donne  au  Vice-Amiral  de  Gent> 
ne  Efcadre  de  dix-fept  Vai£Teaux,pour  attaquer  ce 
Convoi  : & le  Vice  Amiral  entra  le  dix-neuvième, 
dans  la  Tamife.  Mais  comme  le  vent  croit  con-* 
traire  , & qu’il  falut  neceffairement  moüiller  à 
Bovdhoppe  , à deux  milles  de  Gravefende  8c  du  lien 
ou  les  Frégates  étoient  à l’anclire  , il  remonta 
plus  haut  du  côté  de  Londres  où  l’on  xétoit  déjà 
effrayé  de  cette  enrreprifè.  Les  Anglois  furent 
Iplus  alarmés  le  lendemain  , quand  ils  aprirent  que 
Sieurs  ennemis  étoient  entrés  dans  la  riviere  de 
Middivay  ou  de  Rochefler  8c  de  Chattam;&  qu’apa» 
remment  ils  avoient  deffein  de  mettre  le  feu  aux 
dix-fept  Frégates , 8c  de  piller  le  Magazin  .des 
Terne  lil . F 
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dages  & des  Ane  lires  , le  mieux  fourni  de  tout  la 
Pvoyaume.  Mun.ck  éfl  envoyé  à cette  nouvelle  , 
âycc  tout  ce  que  l’on  put  ramafler  de  Troupes  : & 
ce  General  après  avoir  vû  que  les  habitans  avoient 
bouclé  avec  une  chaine  attachée  à des  poutres  & à 
des  travers  de  bois  , la  riviere  de  Middivay  qui 
peut  être  large  de  cinq  cens  pas  , fe  contenta  de 
taire  encore  couler  à fond  , quelques  VailTeaux  , 
pour  boucler  le  refie  ; êc  de  mettre  derrière  , trois 
©u  quatre  Frégates  bien  armées  , & fournies  de 
monde.  Cét  obflacle  ne  fut  pas  capable  de  fufpen- 
dre  la  refolution  des  Hollandois  qui  pouflerenr 
dedans  , à pleines  voiles  : & la  forte  chaine  fe  rom- 
pit au  fécond  choq  du  VeifTeau  où  le  Pavillon  de 
la  Republique  étoit  arboré.  Les  Frégates  que  l’on 
•voit  mifes  pour  faire  tête  , ne  purent  tenir  contre 
le  feu  de  leurs  ennemis  qui  non-feulement  les  cou-» 
lcrent  à fond  avec  leur  milice  , mais  qui  firent  en- 
tore  la  même  ohofe  de  huit  ou  neuf  VaifTeaux 
eonfiderahles.  Quoi  qu’on  eut  coupés  les  cables 
des  autres  pour  les  fauver  , & pour  les  remonter 
plus  avant  .dans  la  riviere  , ils  en  prirent  trois  ; ÔC 
entre  autres  , le  R^yal  Charles  armé  de  trois  cens 
pièces  de  fonte  le  plus  beau  qui  fut  en  Europe. 
Ils  mirent  en  fuite  , pied  à terre  dans  l’Ifle  de 
Sharnéfe  ou  Schapey  qui  efl  à r’embouchure  de  la. 
livierç  de  Chattam  , qui  eR  tre  s-fertile  , & quia 
Quatre  liciies  de  tour  , la  pillèrent  ; en  brûlèrent 
les  maifons , & le  Magafm  des  Cables  ; donnèrent 
l’affaut  à la  Fortereffe  , & l’emporter.  Apres  cette 
heureufe  execution  qui  ne  coûta  que  trois  jours 
aux  Hollandois  > & qui  doit  rendre  leur  gloire 
immortelle,  le  V ice- Amiral  de  Gent  rentra  le  vingt- 
troifiéme  de  Juin  , dans  la  Tamife  : & le  Lieute- 
nant Amiral  Bctnhert  eut  ordre  d’aller  bloquer  la 
■frillc  de  Londres.  Mais  iür  un  faux  bruit  que  l’on 
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fit  courir  , que  le  Duc  d’Xorck  , le  Ponce  Robert 
& le  General  Munk  s’étoient  avances  , 1 Efcadre 
qui  n’oza  remonter  plus  haut  que  Boydhoppe,  ai  la- 
rejoindre  le  corps  de  P Armée  qui  etoit  déjà  dans 
k rivière.  Ruiter  ne  croyant  pas  que  Fon  dut 
porter  les  chôfes  plus  loin  , fit  Te  fignal  pour  apa- 
ïeiller  avec  la  Marée  : Sc  les  Hollandois  qui  vç- 
noient  de  forcer  un  danger  vifible  , perdirent  je 
cœur  par  une  chimere  , St  ne  profitèrent  point  de 
leurs  avantages. 

Unis  le  Grand  prit  Douay  , T ournay  , Xpre  SC 
Lîle  ; Sc  Pan  mille  (ht cens  foixante  huit  , conquit 
en  hiver  , la  Franche  Comté  , en  feize  jours.  Atfonce 
fixiéme,  Roy  de  Portugal  fut  gardé  pour  quelques 
mois  , dans  le  Palais  ; & conduit  dans  PUe  de 
Terceres,  l’une  des  Açores.  Dam  Pedro  qui  a epoiiie 
■Marte-  Mranfoifè-Elifaketh  de  Savoie,  fa  Belle-Sœur* 
régné  aujourd’hui.* 

L’an  mille  fix  cens  foixante  huit  , jean-Cafimtr 
Roy  de  Pologne  dégoûté  du  Gouvernement  , le 
démit  delà  Couronne  ; paffa  en  France,  y fut  reçu 
agréablement  du  Roy  qui  pour  Fe  faire  fubfifier  avec 
honneur , lui  donna  des  Bénéfices  avec  P Abbaye  de 
Saint  Germain  des  Prez  où  il  mourut  1 an  mille 
fix  cens  foixante  Sc  douze  , à Page  de  foixante- 
quatre  ans.. 

Clément  neuvième  étant  mort  Pan  mille  fix  cens 
foixante-neuf , le  neuvième  de  Décembre  > Clément 
(dixième  de  la  Maifôn  Altieri , élù  le  vingt-neuvieim 
Id’Avril,  Pan  mille  fix  cens  foixante-dix,iui  fucccda. 
Frédéric:  troifiéme  , Roy  de  Danmarit  , mourut  la 
! même  année  : Sc  Monfieur  , Philippe  de  France 
ÏJuc  d’Orlean  5 perdit  par  la  mort,  Madame  Hen - 
rietfe  fille  de  Charles  premier  , Roy  d’Angleterie. 
La  DuchefTe  dyXorck  mourut  Fannée  fuivante  ,1e 
! dixiéme  jour  d’Avril  : & la  Princefle  Royale 
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Danemark  Vmlhelmïne  Ernefime  fut  mariée  k 
vingt  neuvième  de  Septembre  , avec  le  Prince  Ek- 
^ora { Charles  Palatin.  Le  mariage  de  la  Princefîé 
■Elizabeth- Char  lotte  faur  de  ce  Prince  fut  propofé 
dans  le  même  tems  Sc  les  Articles  en  furent  Lignés 
a Strasbourg  , le  neuvième  de  Novembre  , par 
Qhtrles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  Sc  Prince 
xlecteur  du  Saint  Empire  ; par  la  Princeflè  Eliza- 
beth Charlotte  fa  Elle,  & par  le  Mardis  de  Bethuna 
Envoyé  du  Roy.  L’onzième  , la  PnncdTe  Eliza- 
Deth  Charlotte  partit  de  Strasbourg  , avec  la  Prm- 
cefe  Palatine  Douairière  dg  GonTague  fi 

Tante  ; fut  époufée  le  feiziéme  , à Mets  , au  nom 
de  Monheur  , par  le  Maréchal  Duc  du  P le  fis - 
fr*l;»  > & Mariage  fut  confommé  à Ghalons* 
Je  vingt- unième  de  Novembre, 

Aiadame  M arguer ite  de  Lorraine  Duchelïe 
Doiiaiiier  ü Orléans  mourut  Lan  mille  fix  cens 
soixante  Sc  douze  , le  treiziéme  jour  d* Avril  : Sc 
Le  feptieme  , la  Déclaration  de  la  Guerre  contre  la 
Hollande  , fut  publiée  dans  Paris,  à fon  de  trompe. 
Jmms^  lu  Grand  la  commença  k premier  de  Juin, 
prit  p Lu  s de^  quarante  Places  en  fix  femaines. 
L’an  mille  fix  cens  foixante  Sc  treize  , Maefirick 
fè  rendit  au  Roy  , par  compofition  , apres  douze 
ou  treize  jours  de  Tranchée  ouverte:  & Plmpera- 
trice  Marguerite-Marie-Therefe  d’Autriche,  Infante 
d’Efpagne , mourut,  le  douzième  de  Mars  à Vienne. 

Henri  de  la  Tokr  d* Auvergne,  Vicomte  de  Turennù 
Maréchal  des  Camps  Sc  des  Armée  du  Roy , en 
rcconnoiffant  quelques  Poftes  vers  Sartçlach, 
pour  en  profiter  , y fut  tué  a Page  de  foixante-qua- 
tre  ans  , d’un  coup  de  Canon.  Le  Duc  Charles  de 
Loraine  , âgé  de  foixante  Sc  quinze  ans  , mourut  à 
Birck  nfeldt  dans  k bas  Palatinat  , k dixiéme  de 
Septembre. 
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Clément  dixiéme  âgé  environ  de  quatre-vingt 
huit  ans  , mourut  d’apoplexie  le  vingt-deuxieme 
de  Juillet  , l’an  mille  fix  cens  foi  xante  & feize  , le 
feptiéme  de  Ton  Pontificat  : Sc  le  Cardinal  Benoift 
Odefcalchi  de  Corne  dans  le  Milanez  > élu  le  vingt, 
unième  de  Septembre  •.  prit  le  nom  Innocent 
onzième.. 

L’an  mille  fix  cens  fbixante  & dix-fept , Monfieur 
qui  k vingt-neuvième  de  Mars  , avoir  mis  le  Siégé 
devant  Saint-Omer , alla  au  devant  du  Frince  d’O- 
\ range  qui  ètoit  en  marche  avec  vingt-cinq  ou  trente 
mille  hommes  , pour  l’obliger  de  lever  le. Siégé  ; 
le  combat.it  l’onzième  jour  d’Avril  , le  Dimanche 
des  Rameaux  , k défit  ; Sc  fix  jours  après  fe  rendit 
maître  de  la  Place.  L’an  mille  fix  cens  foixante  Sc 
dix-neuf,  les  ceremonies  du  Mariage  de  la  Princefle 
! Mxrie-Lomfe  fille  de  Monfieur  , & de  la  Princefle' 
Henriette  d’Angleterre,  avec  Charles  deuxième  do: 
nom,  Roy  d’Efpagne , furent  celebrèes  le  trente- 
I unième  d’Août  , à Fontainebleau.  Celles  du  Ma- 
' nage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , avec  la  Princefle 
Chrétienne  Marie- Anne-Vittoirt  furent  faites  à 
| Chalons  en  Champagne  , le  feptîéme  de  Mars  , 
Pan  mille  fix  cens  quatre-vingt.  La  même  année  , 
le  Roy  de  Suede  époufa  la  Princefle  *vlrique-Eleo - 
i nor  fœur  du  Roy  de  Danemarck  , en  confirmation 
' de  la  Paix  avec  la  Suede.  L’an  mille  fix  cens  qua- 
tre-vingt-un , la  Ville  de  Strasbourg  ouvrit  fê& 
Portes  à la  première  Sommation  de  la  part  de 
Louis  le  Grand  à qui  elle  avoit  manqué  deux 
fois  de  parole  ; & l’exercice  de  la  Religion  Ro- 
umaine y fut  rétabli  ,avec  fon  Evefque.  L’an  mille 
fix  cens  quatre  vingt-trois  , Marie  T herefe  d’Au- 
| triche  , Infante  d’Efpagne  , Reine  de  France  , mon, 
rut  le  trentième  de  Juillet  ; Sc  la  Reine  de  Portugal 
k vingt-feptiéme  de  Décembre  , apres  avoir  éfc£i 
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malade  huit  mois.  La  nuit  du  dix-huitiéme  d 
May  , Tan  mille  fix  cens  quatre-vingt-quatre  , 1 
Tranchée  fut  ouverte  devant  la  Ville  de  Luxembour 
afliegée  par  le  Maréchal  de  Crec^ui  : & le  feptiém 
de  Juin  , le  Prince  de  Chimai  Gouverneur  de  cett 
Place,  en  fortit  avec  fa  Garnifon,  après  une  Ca 
pitulation  honnefle. 
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pcs  Arabes  , de  Mahomet , & des  Califes  cjui  lui 
fuccederent.  Des  Empereurs  Ottomans. 


.'CHAPITRE  PREMIER. 

"ies  Arabes  , de  Mahomet  , & des  Califes  qui  lui 
fuccederent . 

P ^ e’  s avoir  nommé  tant  de  fois  le* 
Æ j^^iSarafins  dans  l’Hiifoire  des  Empe- 
leUrS  Conftantinople  , je  fuis  obligé 
<*e  «monter  à l’origine  de  ces  Arabes  , 
e taire  connoître  leurs  Califes  ; & je  parlerai  eiW 
wite , des  Turcs  8c  de  leurs  conquêtes* 

Tome  III . A 
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Si  l’on  confidérc  l’origine  du  mot  Arabie 
on  trouvera  que  le  verbe  Hébraïque  Ara  b 
l'urnihe  mêler  , obfinrcir  négocier  : que  le  mot 
Ere  b ou  Baerab-i'igmûe  Occident, fotr  , mélangé  3 
peur  le  mélange  que  le  crépufculf  fait  des  tenebres 
& delà  lumière.  Quelques-uns  difent,  que  cdl 
de-là  que  les  Arabes  ont  tiré  leur  nom  , parce  qu  ils 
font  un  mélange  de  plufieurs  Peuples  ; qu  ils  tra- 
fiquent • & qu’ils  l'ont  proprement  des  Marchands 
Mêlez  ; Que  leur  couleur  eft  brune  & obfcure  ; ou 
parce  qu’ils  font  à l’Occident  de  la  Pcrfe.  Mais 

quand  la  vérité  s’offre  d’elle-même  , il  ne  faut  pa.S 

fa  chercher  plus  loin.  , , , „ f 

ï’Arabih  nommée  d ’Arabak  , .c  eft  a dire. 
Solitude  proche  de  Medine  , qui  fut  habitée  par 
fils  à’ Abraham  Sc  d’Agar  ; la  plus  belle 
Peninfule  , & la  dernière  Province  de  I Aiie  , la 
plus  Voifirie  de  l’Afrique , eft  entre  PEgypte  & la 
Palefane,  Elle  a pour  fes  bornes  ad  Orient  , les 
Montagnes  qui  la  féparent  de  la  E aby Ionie  & la 
Mer  Perfique : au  Sud , la  Mer  Indienne  : al  Occi- 
dent . le  Golfe  Arabique  , & la  Langue  de  terre  qui 
eft  entre  ce  Golfe  ,&  la  Méditerranée  : au  Septen- 
trion , la  Paleftine  , laCélélyrie  ,3c  1 Eufrate.  Les 
Arabes  l’ont  eux-mêmes  divilee  en  cinq  I lovmce* 
nommées  Tohama , Nagjeda  , Htgiafa  , Aruda,. 
lamina  ; & nos  Géographes  n’en  font  que  trois 
oui  font  la  Pétrie  , la  Defirte  , & 1 ’Heureafe. 

L’Arabie  Pe’tre’e  qui  a eu  fou  rom  de  fia 
Ville  principale  Petra  ,eft  bornee  a 1 Occident , du 
fond  le  plus  éloigné  de  la  Mer  Rouge  ,2c  de  1 . - 


ie  plus  éloigné. '"-o/  ' m ,r- 
crypte  : au  Mord  . de  là  Paleftine  & de  la  Celeljrie  ; 
^ VïN  
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i’Eft  , de  l’Arabie  Deferte  : & au  Sud  , d une  chai- 
nc  continuelle  de  montagnes  qui  la  -fepaient  de 
l’Arabie  Heureufe.  Quelques-uns  1 ont  nommée 
deuxieme  , ou  inférieure  ; & Nabathee.de  Nabo* 
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pth  deuxième  fils  d’ifmael.  Elle  eft  aujourd’hui 
nommée  Barraab  ou  B en  ara.  Les  Nabathéens  , 
félon  Golius  , habitent  dans  ks  marécages  de  la 
Chaldée  , entre  Vvafith  & Bafra. 

L’Arabie  Deserte  r;ft  bornée  à l’Occident , de 
la  Pétrée  & de  la  Céiéfyric  : au  Nord , de  l’Eu- 
irate  : à l’Orient  des  montagnes  qui  la  féparent  de 
1 Arabie  Heureufc.  Elle  eft  nommée  par  quelques 
uns  , âpre  ? hajj'e  , & profonde  • par  les  Hébreux 
Ke dar  , des  defeendans  de  Kedar fils  d’ifmael , qui 
4’ habitèrent.  Elle  s’étend  depuis  Alep  &:  Damas 
ju  fiqti  a 1 Eufrate  ; comprend  une  partie  de  la  Mé- 
fopotamic  ; & avoir  pour  Peuples  , les  Nomades  , 
«ou  Scemtes  , ainfi  nommez  parce  qu’ils  demeu- 
Toient  ordinairement  fous  des  tentes.  Ils  en  chan- 
gèrent enfin  û fouvent  , qu’ils  s’étendirent  au  de-là 
du  Frat  dans  la  Mél'opotamie , & entrèrent  dans 
1 Arabie  Heureulè  , après  avoir  pafle  les  monta- 
gnes. Cette  Arabie  eft  la  partie  Septentrionale  de 
la  Sabee  , qui  fut  habitée  par  ifmacl , dont  les  def- 
cendans  furent  apcllez  Arabes  comme  tous  les  au- 
tres , quand  ils  eurent  été  mêlez  avec  eux  , 8c  qu’ils, 
en  eurent  apris  la  Langue.  ^ 

Parmi  les  Peuples  qui  furent  nommez  ifmaelitet, 
d Ijmael , 8c  Agaréniens  , de  fa  mere  Agar  , il  y 
. eut  les  S arasins,  qui  eurent  ce  nom  , comme  le 
témoignent  quelques  Auteurs  , ou  de  la  montagne 
de  S h ara  , ou  deSarraka  , qui  eft  une  contrée  d’A- 
rabie ; ou  de  Sara  femme  d' Abraham  ; ou  du  Chai- 
daiqu cserik  qui  lignifie  inconfiant  8c  vain.  Sara- 
1,1 N ; félon  quelques  autres  , vient  de  l’Arabe 
Sara*  , quifigmfie  dérober  • d’ou  eft  formé  Sarik  , 
voleur  , parce  qu’en  effet  les  Sarafins  étoient  à 
peu-pres  parmi  les  Arabes  , ce  que  font  les  Bando- 
Mers  dans  les  Pyrénées.  Il  eft  encore  plus  vrai, 
lelon  PococK  , que  Sarafin  vient  de  sharkion  0p 

A ij 
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S bar  b i , qif  peut  prononcer  6 arH  , c’eft~à--dirê 

Ortïî.'tal ,,  pàice*que  Jï-shar-  lignite  en  Arabe  , 


lyQii-\m,\  Star -.rit*  & harkün  , Orientaux:  & il 
y a des  villa2.es  nommez  sbarakah  & sbarakiab , 
pour  et.es  tue  au  Soleil  levant.  C’eft  donc  par-là 
que  lesSaiaüns  ont  diftinguez  des  Jll-Mogrtbins 
ou  Occidentaux  , tels  que  font  les  Afriquains  & 
les  Maures  , piiifque  l’Afrique  eft  nommée  Maga- 
rabon  au  Occidentale.  Nos  vieux  Auteurs  qui 
apcloient  Gar.be  , les  Provinces  du  Royaume  de 
Fez  ; Gar biens  , les  vagabonds  de  KTingitane  , 
parce  qu’ils  demeurent  à POcçident  , nom- 
rnoient  x encore  les  Scénites  ou  Nomades  , qui 
vont  -du  côté  de  l’Orient  Charkions  ou  Levan- 
tins. On  peut  même  feavoir  en  pafftyit , cpe  les 
Arabes  étoient  de  deux  fortes.  Les  uns  croient 
s pelez  Alhor  Madar  , peuples  des  Villes  ; ou  Alhor 
Hadar , Habitans  des  Bourgs  j les  autres  , Alhor 
Badvvi , Peuples  du  Defert , ou  Badavvtyun  , dont 
nous  avons  formé  Bédouins  ; Se  Vvahar , 

Peuples  des  Foils  , parce  qu’ils  paifoient  leur  vie 
fous  des  tentes  qui  étoient  faites  de  ptfii  de  cha- 
meau. ^ 7 

L’Arabie  Heukeuse  enfermée  de  la  & 

de  la  Defert e , eft  entre  le  Golfe  Perftque  , l’Arabi- 


S(iba  fils  de  Chus  Se  petit  fils  de  Ne/.  Ce  fut  de-là 
que  fortit  la  Reine  qui  ht  préfent  au  Roi  Salomon , 
de  tant  de  parfums  de  de  pierreries  , & de  lix- vingt 
taiens  d’or.  Lors  qu’elle  retournoit  dans  fon 
Royaume  , félon  la  Tradition  des  Ethiopiens  , elle 
acoucha  d’un  fis  qu’elle  a voit  eu  du  Roi  Salomon  ; 
3c  apqés  l’avoir  élevé  jufqu’à  vingt-an  ,1e  renvoya 
de  £abée  à ce  même  Roi , pour  en  être  inftruit , & 


que  , Se  l’Océan.  Quelques  anciens  l’ont  nommée 
"Ethiopie  Orientale  , Se  Cberfonefe  d’Arabie.  Elle 
eut  le  nom  de  Sabée  du  premier  de  les  Idabitans  y 
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fa cr é Roi  devant  l’Arche  du  Seigneur.  Son  Nom 
de  Mehleck  lui  fut  changé  en  celui  de  David:  Sc 
les  Succeffeurs  pour  faire  connoitre  leur  origine  , 
affeêtent  ce  nom  fur  tous  les  autres. 

L’opinion  des  amours  de  cette  Reine  avec  ce 
Roi  , ne  feroit  pas  celle  d’Ifidore  de  Seville  , ce 
l’Abbé  Rupert  , de  Saint  Jérome  , de  Saint  Au- 
gufhn  , de  Theophilaéle  d’Alexandrie  , & de  Saint 
Ambroifè,quî  tous  en  ont  fait  une  figure  de  l’Eglile 
pénitente;  ni  celle  de  Jofephe  qui  la  nomme  Sage 
& merveilleufe.  Ce  n’eft  pourtant  pas  que  cette  Sa- 
geile  doive  être  tirée  du  Chapitre  dixiéme  du  troifié- 
me  Livre  des  Rois  , oii  il  eft  dit  que  Jur  la  réputa- 
tion de  ce  grand  Roi  au  nom  du  Seigneur  elle  vint  ré- 
prouver par  des  énigmes*  Ces  mots  au  nom  du  Sei- 
gneur j doivent  être  raportez  à Salomon  : & l’on 
n’a  qu’à  eonfulter  la  verfion  des  Septante  , la  Pa- 
raphai ze  Chaldaïque  , Origene  , l’Edition  Vulga-te» 
l’explication  de  Pagnin  , de  Yatable  , de  Manana  , 
de  Rabbi  David, de  Levi  Gerfon  & d’AbravaneL 
U fer  oit  même  alfez  inutile  de  rapporter  le  verfet 
quatrième  du  douzième  Chapitre  de  fakit  Mathieu, 
ou  Jdus-Chrift  dit  contre  les  Dodteurs  de  la  Loi 
& les  Pharifiens  qui  demandoient  qu’il  leur”  fie 
voir  des  prodiges  , la  Reine  du  m âi  s élever â contre 
ce  peuple  , & le  condamnera  , parce  qu’elle  eft  ve- 
nue des  extrémités  de  la  Terre  pour  entendre  lit 
Sagejfe  de  Salomon  : & cependant  celui  qui  eft  ici  eft 
p’ us  grand  que  Salomon.  a On  peut  voir  Gollrus 
fur  cette  matière. 

Elle  eft  apellée  dans  faint  Mathieu , Reine  d'tè 
M:dt , c’eft-à-dire  de  la  Sa  bée  qui  eft  au  Midi  , où 
à la  main  droite  de  la  Judée  : & comme  les  Hé- 
breux apelloient  à leur  égard  , le  Midi  , Jamin % 

a ptanc.  Oollitis  de  Aniitiab.  Paganoi,  lit).  $.  c.  ao9 
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les  Arabes  nomment  auifi  la  même  Arabie, 
ICeman  , parce  qu’elle  eft  au  Midi  , ou  à la  main 
droite  de  la  Mecque.  Cette  Reine  eft  nommée  fi  tri- 
plement Nsquefiût  A\eb  , ou  Reine  du  Midi  , par 
tmanuel  Almeyda  >.  Maqueda  , par  Damien  de 
*Goez  j Madekai , Balkis  , Nicanna  , par  d’autres 
Jdicolaa  ou  Nicaula  par  Jofepb  , qui  doit  avoir 
ccrit  N ïtocris  y félon  Jean  Marfliam  : 8c  le  titre 
commun  des  Rois  d’Arabie  , eft  Tobbaœ  , qui  li- 
gnifie fuçcejfettr.  Quelques  Hiftoriens  difent  pour-  ' 
îant  qu’on  ne  le  donnoit  jamais  qu’  1 ceux  qui  re— 
gnorent  dans  Hadramuth  , dans  Saba  , & dans. 
Jdamyar  : 8c  le  premier  qui  eut  le  titre  de  Tcbbaa  , 
fut  Al-Hareth  Al-Rayesh  , pere  de  Dh&l  Karnaitë 
«Ajfdah  , dont  il  eft  parlé  dans  l’Alcoran  , 8c  ayeufi 
& A ’frik  , de  qui  l’Afrique  a reçu  le  nom.  Il  eft  vrai 
*pe  d’autres  le  iont  venir  de  l’Arabe  Saracœk , c’eft- 
a-dire divifer  , fi'parer  , parce  que  l’Europe  eft 
féparée  de  l’Afrique  par  le  Nil. 

j’ai  lu  dans  quelques  Relations  de  nos  Voya^ 
geurs  , que  cette  Arabie  contient  trois  Provinces,, 
celle  à’Tman’  , qui  doit  être  celle  de  Yemen  ; de 
i ‘Médine  ; 8c  de  la  Mecque  : ce  qui  a fait  croire  que 
Muliammed  devoit  être  né  dans  l’Arabie  Heureu- 
iè  , parce  qu’il  étoit  né  a la  Mecque.  Mais  tous  les 
fçavans  demeurent  d’accord  que  cette  ville  eft  dans 
l’Arabie  Defèrtc.  Quelques-uns  veulent  toutefois 
qu’il  foit  né  dans  un  village  nommé  fez,rab  par 
Pofcel  ; par  d’autres  ,7athreb  , 8c  Itarib  , qui  dé— 
pendoit , & qui  étoit  proche  de  la  Mecque  ou  Mac— 
èaraba  , célébré  par  les  pèlerinages  des  infidèles, 
qui  fe  perfuadent  que  c’eft4à  qu’on  voit  le  Temple 
de  Dieu  , bâti  par  Adam  quand  il  fut  chaffé  du  Pa- 
radis , &c  qui  a été  un  lieu  d’Oraifon  jufqu’à  Abra- 
Ram  , jufqu’à  Ifmaêl,  Sc  a Muhammed.  On  entre 
|>ar  une  porte  d’argent  dans  ce  Temple,  qui  eft 


Ch.  ï . Des  Jrd es , de  Meihotnc î,&C>  y 
tne  Tour  quarrêe  , à qui  on  a donné  le  nom  de  Caab 
Ou  Letacibeha  'pour  fa  figure  ; qui  n a de  hauteur 
que  celle  d’un  homme  , ou  quatre  coudées,  oc  n a 
quefix  pieds  de  cliaque  côté:  Dans  l’un  des  coins  , 
on  voit  la  fameufe  pierre  Al-hajar  Al-Afwœd 
qu’ils  nomment  Bracihan  , peut-être  de  Barraca- 
ton  , pour  fon  grand  éclat  ; ou  de  Barrac atan  , par- 
ce que  ceux  qui  la  baifent  , à ce  qu’ils  difent  , ne 
! peuvent  manquer  d’être  bénis.  Ils  ajoutent  qu’elle 
étoit  venue  du  Paradis  : & comme  Dieu  1 avoit  en- 
levée du  tems  du  Deluge  pour  la  confier  ver  , il 
! voulut  que  l’Ange  Gabriel  la  portât  â Abraham 
qui  rebâtifloit  de  nouveau  > ce  Temple.  Cette  pier~ 
i re  qui  furpaffoit  en  blancheur  le  lait  & lanége., 

! & dont  la  lumière  égaloit  au  moins  celle  du  Soleil» 

comme  ils  Te  fio û tiennent  , eft  malheurcufement 
| devenue  noire  par  les  pechez  qu’ont  commis  les 
Sommes.  La  chapelle  couverte  d'étoffes  de  foie, 
eft  au  milieu  d’un  amphitéatre  bâti  de  brique  ; & 
j lès  Arabes  la  nomment  Ktblah  , parce  que  les  Ma- 
kométans  tournent  le  vifage  de  ce  cote-la  dans  le 
tems  de  leurs  prières.  Elle  eft  encore  appellée 
I Beitolatrik  , maifon  ancienne  ; Bei-tallah  ou  Btito- 
! llah  , maifon  de  Dieu;  Betto-liiaram , maifon  fa- 
crée  , Albaït-  Aiharam  , maifon  défendue  de  Aimes- 
| jadal  haram  parce  qu’elle  eft  au  milieu  de  ce  pour- 
! tour  ou  amphitéatre  nommé  Haram  , ou  Haramo- 
llah  , lieu  d’adoration  , dont  Dieu  défend  l’entree 
| a tous  les  profanes.  , 

Muhammed  ou  Mohammed  eft  le  veritaole 
| nom  de  ce  faux  Prophète.  Il  vient  de  l’Arabe  Cha^ 
mad  ou  Hamad  félon  la  prononciation  forte  om 
i douce  qu’on  lui  donne  ; par  tranfpoiition  ne  ieî- 
; très  , Machad  qui  lignifie  louer  , rendre  grâces  > 
| célébrer  , ou  louer  beaucoup  , d’ou  a ete  forme  le 
Participe  paiSf  hîashamm&d  fort  célébré.  Ainii*. 
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â regarder  la  force  du  mot  , Muhammed  ou  Mo- 
hammed n’eit  autre  chofe  que  le  ish  Hamudot  des 
Hébreux , qui  ell:  l’épithece  attribuée  à Daniel  dans 
le  neuvième  & dans  le  dixiéme  chapitre  du  même 
Prophète  3 homme  de  defirs  , atendu.  , déféré  , ou 
Agréable.  Mais  quoi  qu’en  effet  , il  faille  écrire 
Muhammed  ou  Mohammed  3 8c  non  pas  Machomet  y 
Muchem.t , Mtchmet  , ou  Machmut  après  beau- 
coup d’autres  , j’écrirai  toujours  à l’avenir  , Maho~ 
met  : 8c  les  origines  des  Grammairiens  ne  me  fe- 
ront pas  fi  conlidérables  que  l’ufage  qui  eft  dans 
toutes  les  Langues  au  deüus  des  réglés  3 des  ori- 
gines , 8c  de  la  raifon. 

La  plupart  des  Arabes  rapportent  l’an  de  la 
naiffanee  de  Mahomet  au  huit  cens  quatre-vingt- 
deuxième  d’ Alexandre  , ou  le  cinq  cens  foixante 
& onzième  de  Jefus-Chrift  : & Crantzem  , Bu- 
chotcer  , 8c  quelques  autres  Chronologiftes  , di- 
ient  aùfïï  qu’il  naquit  l’an  du  monde  quatre  mille 
cinq  cens  quarante  & un  , le  cinq  cens  foixante  8c 
onzième  de  nôtre  falut,  Qu’il  eut  pour  pere, 
Abdallah  qui  lignifie  ferviteur  de  Dieu  ; qu’il  fe. 
Tantoit  d’être  deficendu  de  Kedar  fils  à’ifmael  ; 
^u’il  eut  pour  mere  Emma  fille  de  V ah  l b dont; 
le  pere, félon  Elmaein  , étoit  nommé  Abdumeneifi.  1 
Rodrigue  Ximenês  Archevêque  de  Toledo  , té- 
moigne dans  fon  Hifroire  des  Arabes  , que  cette  ! 
Bmine  étoit  femme  d’ Abdel-  Mut Ub  8c  fille  de 
fîayati  8c  d H alima.  La  plupart  conviennent 
qu’elle  étoit  de  la  Tribu  des  Corrifcit^s  j 8c  par  : 
conféquent  de  la  plus  illuftre  famille  des  Ifma eû- 
tes , quoi  qu’afifez  pauvre. 

Pourvu  qu’on  en  croye  quelques  Arabes  , voici  ' 
les  miracles  qui  précédèrent , ou  qui  accompagnée 
xcnt  la  naiffanee  de  Ai  a 1 1 o ni  e c , Sc  qui  donnèrent", 
dfi  l’étoiiuancnt  à tout.  Icmonie.  Lmïr.e  porta  fa»ç 


Ch.  î.  Des  Arabes  5 de  Mahomet  » &c,  p 

inquiétude  dans  fon  ventre,  ce  nouveau  Prophète * 
£//e  acoucha  de  lui  fans  douleur  • & il  tomba  , 
quand  il  vint  au  monde , A vifagt  contre  terre  , 
honorer  Dieu.  En  fe  relevant  & h auflfatit  la  tête  , 
il  s’écria  ; Qu'il  riy  avoit  qu'un  feul  Dieu  qui 
P avoit  choifi  pour  fon  Envoyé,  il  naquit  Circoncis  , 
ce  que  la  plupart  des  juifs  croyent  d’Adam,  de 
MoïCe,  de  jofêpli  , & de  David  : A*  Démons 

furent  tous  alors  cha/jez  du  Ciel . nourrice  Ha - 
lima,  ou  A»  Débonnaire  , qui  n avoit  point  de  lait 
dans  fon  fein  ren  eut  quand  elle  s'offrit  au  nouveau 
nL  Quatre  voix  furent  entendues  aux  quatre  coins 
delà  Caabah  } &>  en  publieront  les  merveilles , Lq. 
feu  des  Per  fes  qui  avoit  tou) ours  éclairé  y s' éteignit 0 
Un  palmier  fec  pouffa  des  feuilles £?  du  fruit,  D os' 
fages  femmes  d'une  beauté  ex  tr  a ordinaire  yfe  trou- - 
ver ent  là  fans  y avoir  été  apelees  : & il. y eut  mém*- 
I des  oi féaux  qui  avaient  pour  b.ç  , de:  Jacintes , 
dont  l éclat  brilloit  depuis  P Orient  )uf qu'à  P Occident, 
Ses  a&ions  dévoient  répondre  à ces  grands  pré- 
I fages  : Et  quand  les  Coreïfchites  de  la  Mecque 
l’eurent  prié  de  faire  tin  miracle  pour  faire  cou- 
; noitre  ce  qu’il  étoi.t  , il  divifa  la  Lune  en  deux 
j pièces  , entre  lefquelles  ils  aperçuren  t une  montagne . 

• Ayant  apelé deux  arbres  , ils  fe  jotgni  rent  pour  aller 
| d lut  & fe  feparerent  en  je  retirant  y par  le  commun- 
| detnent  qu'il  leur  en  fit.  Dans  tous  les  endroits  ch 
ilpaffoity  il  n'y  avoit  ni  arbre  ni  pierre  , qui  ne  le 
faludt  avec  refpeïï  , & qui  ne  lut  dit . La  paix  (oit- 
für  vous' Apôtre  de  Dieu,  il  fa- foi  t for  tir  d'entre 
fes  deux  doigts  des  fontaines  , qui  dans  la  plus 
grande  fechenffe  four n ffoi ent  de  Peau  d toits  fes 
foldats , & ajoutes  les  bêtes  de  charge  de-  fon  ar- 
mée qui  était  nombreufe . Avec  un  chevreau  £§* 
quatre  petites  mefur es  d'orge  , il  contenta  la  faim 
\de  quatre-  vingt  hommes  \in  nourrit  un  plus  grand 
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nombre  avec  quelques  pains  : & une  autr1efotis(  raffa*. 
fia  généralement  toutes  [es  troupes  avec  peu  de  datez 
qu'une  jeune  file  lui  avait  portées  dans  (a  main , Vn 
tronc  de  Palmier  , devant  lequel  il  avoit  accoutumé 
de  prier  Dieu  , eut  une  fi  grande  paffion  pour  lui 
qu'en  [on  abfence  on  V entendit  crier  plus  haut  qu'un 
chameau -,  & ne  cria  plus  dés  le  moment  qu  il  s'en 
aprocha  Je  ne  dis  rien  ici  du  pigeon  qui  l’entre- 
tcnoit  Peuvent  à l'oreille  > 3c  qu’il  faifoit  paifér 
'pour  le  faint  Elprit  qui  lui  révéloit  ce  qu’il  devoit 
faire  , parce  que  les  Hiftoriens  Arabes  n’ën  ont 
ïien  écrit  : & c’eft  peut-être  une  efpece  de  tradi- 
tion qui  a été  reçue  parmi  les  Chrétiens. 

L’Ange  Gabriel  ayant  pris  un  jour  , un  habit 
d’Arabe  , & s’étant  enquis  de  Mahomet  , qui  a été: 
le  fondateur  de  la  fede  Al  ILflam  , ce  que  Yijlamif- 
ms  pouvoit  être  ? Il  répondit , il  confifie  à confejfer 
qu'il  nj  a point  d'autre  Dieu  que  Bieuy&  que  je 
fuis  V Apôtre  de  Dieu  : d obferver  fort  f ngn e ufe - 
ment  lestems  établis  pour  la  Prière  : a donner  V au- 
mône : a jeûner , le  mois  de  Ramadan  j & a faire 
$tn  pèlerinage  a la  Cabaah  , par  dévotion , pourvu 
que  la  commodité  le  permette • L’Ange  Gabriel 
Eprouva  la  Seéte  des  Iflamites  $ 3c  quoique  les 
Juifs  les  nomment  par  tranfpofition  de  .lettres  , 3c 
par  mépris  , ifmaèlites  » Ceux-ci  dans  le  cœur  ne 
s’en  fâchent  point  , parce  qu’ils  reconnoiflènt; 
J fmaèl , après  Abraham  , pour  le  Pere  de  Ja  Re- 
ligion qu’ils  profeiTent.  Leur  fureur  eft  encore 
allée  plus  loin  , puis  qu’ils  prétendent  que  Maho- 
jnet  a été  prédit  dans  l’Ecriture  : &:  ils  foutien-, 
rient  que  ce  paffage  de  l’Evangile  de  faint  Jean , 
fi  je  ne  m en  vais  points  le  Qonfolateur  ne  viendra ; 
point  à vous  , marque  leur  Prophète  , à qui  ces 
impies  attribuent  le  nom  de  Paraclet  ou  Confola * 
tmr a Outre  le  paiTage  mal  entendu  du  Cantique, 
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d’Habacuc  , Dieu  viendra  du  coté  du  Midi  , & le 
Saint paroi flra  du  mont  de  Varan  , ils  ont  ce  verfet 
du  cinquantième  Chapitre  du  Deutéronome  , ou 
ileft  parlé  de  S ina  , de  S air  , 8c  de  Varan  : de  ils 
difent  que  la  Loi  a été  donnée  à Moyfe  fur  le  Sinaï 
l'Evangile  , à , fur  les  montagnes  de  s air  ou 
J érufalem  ; 8c  V Al  cor  an  à Muhammed  envoyé  de 
Dieu  , fur  les  montagnes  de  Varan  , ou  de  1% 
Mecque.  Adam  eut  même  le  nom  à' Abu  Mukam- 
med  ou  pere  de  Muhammed  , avant  qu’il  eût  eu 
celui  d'Adam  : 8c  la  lumière  qui  fut  la  première 
des  choies  créées  , comme  ils  le  difent , parut  alors 
fur  le  front  de  ce  Prophète  , de  la  même  forte 
que  paroît  la  Lune  dans  fon  plein.  Les  Anges  le 
virent  8c  le  connurent  avant  qu’ils  euffent  connu 
Adam  qui  n*ét oit  encore  qu'entre  Veau  & la  boue  ^ 
8c  à qui  Dieu  promit  que  ce  Prophète  naîtroit 
de  lui.  Pour  mieux  confirmer  xette  promeffe  , il 
lui  en  voulut  paffei  un  contrat  qui  fût  écrit  pat 
l’Ange  Gabriel  , avec  une  plume  du  Paradis  , fut 
un  rouleau  de  papier  plus  blanc  que  la  nége  } en 
préfence  de  foixante-mille  Anges  qui  l’accompa- 
gnoient.  Après  cela  , faut-il  s’étonner  qu’on  lui 
ait  donné  le  nom  de  Mufiapha  , qui  en  Arabe  j 
fignifie  Elu  , Qhoifi  ? Et  que  LAuteur  de  la  Gé- 
néalogie de  cet  impolteur  , traduite  en  Latin  pax 
.Herman  de  Dalmatie  , ait  affuré  qu’il  eft  nommé 
Ahmed  dans  le  Ciel  ; Muhammed  fur  la  terre  } S# 
Alvatraÿn  ou  le  Marqué  , dans  le  Paradis. 

Son  pere  Ab-d-allah  n’eut  pas  la  joie  de  le  voir  9 
parce  qu’il  mourut  , félon  Elmacin  , deux  mois 
avant  la  naiflance  de  Mahomet  : 8c  fa  mere 
Emine  mourut  fix  ans  après  l’avoir  mis  au  mon- 
de. Son  éducation  n’en  fut  pas  moins  belle  , fi 
Ton  en  veut  croire  les  Arabes  , dont  je  dois  ou- 
blier les  rêveries  > pour  dire  ici  qu’il  fut  élevé  par 
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Abd'olmutieb  ou  Abdetaltb  ; & qu'il  fut  vendu  012 
confié  à Abdimoneÿhi  le  plus  riche  marchand  des 
Ifmaélites.  Outre  qu’il  rendit  a cc  marchand  d’af. 
fez  grands  fer  vices  , il  donna  dans  la  veué  de  là 
femme  Chadijah  : 6c  le  Faéleur  avoir  peut-être: 
des  qualitez  qui  manquoient  au  Maître.  Si  l’on 
$’en  raporte  a quelques  Auteurs  , il.avoit  la  taille 
xamaiTée  & médiocre  , la  tète  groffe  , le  vifage 
brun  , la  couleur  vive  , le  regard  modehe  , l’air 
noble,  le  corps  libre  6c  dégagé  , l’abord  civil,  la 
converfation  înlinuante,  l’efpnt  fin  6c  fouple  : étoit 
éloquent ,.  robulie  , 6c  méprifoit  ordinairement  les 
dangers  que  craignent  les  autres.  Après  la  mort. 
d’Abd’lmonef , Mahomet  âgé  de  vingtcinq  ans.) 
époufa  Chadige-}6c  en  eut  trois  fil s,Kœsbcm3Tœber,&C 
Mother  qui  moururent  jeunes  ; de  quatre  filles  > 
Th&tenmh  qui  fut  la  première  femme  d’Ali  ; 
Zainab  qui  fut  celle.  d’Abul-rebiah  ; une  troifié- 
jne  qui  fut  mariée  avec  Olman  , qui  après  là 
mort  de  celle-ci  , époufa  Rakiak  fon  autre  fœur. 
Chadige  demeura  vingt-quatre  ans  , cinq  mois  > 
6c  dix  jours  avec  Mahomet  , qu’elle,  fe  repentit 
d’avoir  époufé  , parce  qu’il  étoit  fujet  au  mal. 
caduc  ; mais  elle  eut  enfuite  de  la  dévocion  pour 
ce  mal.,  quand  elle  eut  apris  de  fon  mari , qu’elle 
apeloit  incommodité  , ce  qu’elle  devoit  nommer 
extafe,  Elle  réfléchit  fur  l'opinion  de  Behira  qui 
I prédit  qu’il  . ferait  un -jour  grand  bruit  dans  le 
monde  ; fe  laiffa  même  perfuader  que  l’Ange 
Gabriel  lui  révélait  les  fecrets  du.  Ciel.;  & que 
Mahomet  ne  pouvant  foufifnr  la  veue,  de  cet  An- 
ge , tomboit  dans  ces  faintes  & heureufes  convui- 
iions  qui  avoient  été  communes  à.  tous  les  Pro- 
phètes. Chxdtge  qui  devoit  être  une  bonne  fem- 
me., eut  de  la  foi  pour  le  Devin  , 6c  pout  le  .Mari, 
lut  lu  première  à dite  par  tout , que  M^borrnt 
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âvoit  des  converfations  particulières  avec  les  An^> 
ges  : que  toutce  qu’il  difoit-  8c  penfoit , lui  étoit 
absolument  infpiré  de  Dieu. 

Ah  , Abubeker  , & tous  les  autres  qui  lui  fuccé- 
dérent  , le  firent  une  vérité  indubitable  de  cette 
impofture  : & Mahomet  qui  étoit  âgé  de  quaran- 
te ans  , commença  dés-lors  à publier  Tes  révéla- 
tions , qu’on  trouva  fi  belles , qu’aprés  la  mort  de 
Ghadige  , Abubeker  le  premier  8c  le  plus  confidé- 
rable  de  l’Arabie  Defeite  , lui  donna  en  mariage, 
Aifchah.  fa  fille  , 8c  tint  à honneur  d’avoir  un 
Prophète  pour  fon  gendre.  Mais  comme  ibéta- 
bliiloit  avec  trop  de  zele  fa  religion  , les  MagifT 
trats  , 8c  quelques  autres  Coreifchites  fe  réfolu» 
lent  de  le.  faire  pendre  : 8c  il  n’en,  fut  pas  plutôt 
averti  , qu’il  luit  de  la  Mecque  , le  feizieme  de 
Juillet  , l’an  du  monde  quatre  mille. cincj.  cens 
quatre-vingt  huit  , le  fix  cens  vingt-deuxieme  de 
nôtre  falut.  C’elt  de  cette  Hegyre  ou  Retraite  , que 
les  Arabes  8c  les  Turcs  comptent  leurs  années,  qui 
Tout  Lunaires  : 8c  Tathreb  où  il  fut  contraint  de 
fe  retirer  , fut  nommée  depuis-  Medmath  par  ex- 
cellence , cleft-à-dire.  Ville , 8c  Medmath?  Ail-Nahi, 
Ville  du  Prophète  , uu  Medmath  al  Refui , Ville 
de  P Apôtre  ou.  Envoyé.  Ceux  qui  le  fuivirent  dans 
Ton  exil,  ou  p,elerinag£  , s’il  faut  parler  avec  ]es 
Arabes  , s’engagèrent  de  ne.  reconnoitre  plus  de 
Religion  , que  celle  qu’ils  avoient, reçue  de  lui  : 8c 
comme  le  pillage  8c  la  nouveauté  plaifent  aux 
Arabes  , il  eut  eii  peu  de  tems  une  armée  pui£ 
fante.  Avec  cette  armée  , il  vint  â bout  des  Juifs 
de  C habul  -y  força  les  Places  de  la  Tribu  de  Bu  ata  , 
8c  fut  défait  par  ceux  de  la  Mecque,  qui  le  pré  vin- 
rent dans  le  deffem  qu’il  avoit  de,  s’en  vanger.  A 
Ton  retour  , il  fît  . aux  Juifs  une  rude  guerre , prit 
M-dms  yfoûmil  h Province  de  Htfox,  par  un% 
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bataille  qui  fut  la  vingt  - quatrième  qu’il 

g»a*# 

L Empereur  Herachus  loutenoit  alors  , la  guerre 
contre  Cofrovv  Pervvi\  , Roi  de  Perle  , fils  à*  H or* 
moz  , & petit  . fils  de  Nnfchirrauvan , qui  s’étoit 
emparé  d’ Alexandrie  y de  Carthage,  d’une  grande 
partie  de  l’A-fie , & avoir  ravagé  la  Palefîine.  Se 
voyant  tiop  loible  pour  refifter  au  Perfian  , il 
trouva  moyen  d’attirer  dans  fion  parti  , l’armée 
des  Arabes  qui  lui  rendirent  de  fi  grands  lervices , 
que  le  Roi  de  Perle  ayant  été  à la  fin  déiait , re- 
palTa  le  Tygre.  Quelques-uns  difient  que  Mahomet 
commandent  l’armée  de  ces  Arabes  , & qu’ayant 
demandé  a l’Empereur  , après  la  vidoire  , la  fou~ 
verainete  des  Provinces  qu’il  avoir  conquifes  en 
Arabie  , il  n’eut  point  de  peine  à l’obtenir.  Les 
Hifionens  Arabes  , qui  ne  parlent  point  de  cette 
particularité , difient  feulement  qu’au  retour  de  la 
guerre  de  Syrie  , il  défendit  aux  Commiffaires 
i’Heraclitts  , d’exiger  aucun  tribut  des  Arabes  , & 
a ceux-ci  de  leur  en  payer.  ïls  ajoutent  que  par 
fia  conduite  & par  la  force  , il  conferva  la  pofifefi. 
filon  de  ce  Droit  , & des  Provinces  qu’il  avoit 
ioumifès.  Ce  fut  enfiuite  de  la  défaite  du  Roi  de 
Perfé  , qu’il  fit  marcher  fion  armée  contre  la 
Mecque  ou  il  établit  un  Gouverneur  après  l’avoi? 
pnfie  , & qu’il  acheva  d’affiujettir  toute  l’Arabie. 
Cependant  il  ne  laififoit  pas  de  lever  toujours'1  de 
nouvelles  troupes  : & il  fie  trouva  que  les  Sarafims 
dont  s’étoit  fiervi  Héraclius  ; furent  mal  traitez 
du  C ommi flaire , ou  du  Tréfiorier  qui  étant  prefi 
fie  de  les  fiatisfaire  fur  un  refte  de  payement , leur 
répondit  : §}usil  ne  pouvoitpas  contenter  des  Chiens f 
fuis  qtt  il  n é toit  pas  même  en  état  de  payer  les  trou- 
pes Grecques  & les  Romaines • Par  cette  injure 
k Tréfiorier  rendit  ennemis  mortels  d’Héraclius  2 
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tous  les  Arabes  qui  s’atacherent  avec  plus  de  zele 
êc  de  fermeté  à Mahomet  ; qui  s’emparèrent  de 
quelques  villes  de  la  Palefline  ; Sc  qui  ne  lon- 
gèrent plus  qu’a  unir  leur  à forces  pour  la  deftruc* 
ïion  de  l’Empire. 

Mahomet  établit  en  ce  même  - tems  quatre 
Généraux  ou  Princes  , Abubekr  , O m a a.  , 
Osman  , et  Ali,  qu’il-  nomma  les  Quatre 
Epées  tranchantes  de  Dieu  ; 8c  leur  donna  ordre  de 
paffer  dans  toutes  les  parties  du  monde  , pour 
exterminer  généralement  tous  ceux  qui  refulç- 
r oient  d’être  ijlamites.  Ils  commençoient  à exé- 
cuter affez  bien  cet  ordre  , quand  Mahomet  mou- 
rut à Médine , d’une  hévre  , à l’âge  de  foixante  &£ 
un  an  , le  huitième  de  Juin , l’an  du  monde  quatre 
mille  fix  cens  deux  , le  fix  cens  trente-deuxième 
de  nôtre  falut.  Il  vécut  quatre-vingts  ans  , félon 
Leunclavv  ; foixante  & treize , félon  Mohammed 
Moftafa  Al  Jannabi  ; ou  foixante-trois  , félon  Eu- 
tychius  & Elmacin.  Ce  dernier  ajoute  que  d’au- 
tres ont  dit  , qu’il  a vécu  foixante-cinq  ans.  Il 
■témoigne  même  qu’outre  a Cadijah  8c  Aishah , il 
époufa  Gvvetra  Elle  de  Harith  , apres  la  bataille 


! pon  peut  voir  dans  Abul-Farage  , qu’il  eut  iclon 
quelques-uns  , jufqu’a  dix-fept  femmes  ^ fans  les 
| maîtreffes  qu’il  entretenoit.  Il  eft  viai-femblable 
! qu’il  comptoir  pour  quelque  chofe  , la  bonne 
, chere,  le  vin  , & les  Vierges  , puis  qu’il  a donne 
! à chacun  de  ceux  qui  dévoient  entrer  dans  fon 
Paradis  , jufques  à la  force  de  cent  hommes  3 pour 
| fè  fatisfaire  entièrement  avec  elles  , aufli-bien  que 
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pour  boire  & pour  manger  ; comneii  la  bruta* 
iite  de  cette  vie , étoit  la  félicité  de  l’autre.  Les 
Turcs  qui  aiment  les  femmes  jufqu’à  la  dernière 
brutalité  , ne  laifîent  pas  d’en  juger  fit  mal  , qu’ils 
les  croyent indignes  de  ce  Paradis",  & ils  leur  font 
en  cela  , beaucoup  moins  d'honneur  qu’ils  n’en 
font  aux  bêtes.  Parmi  ces  dernières  qui  doivent 
jomi  qg  la  le  lier  te  de  leur  Paradis-,  ils  comptent 
Chameau  d’un  certain  Prophète  Saleh  , qui  a 
vécu  avant  Mahomet  ; le  Mouton  qui  lut  fàcrifié 
par  Abraham  au  lieu  de  Ton  fils  Ifiaac  ; k Vache  oc 
Moiie  , c efl-a-'dfre  , la  Vache  Rouge  dont  l’on 
avoit  acoutumé  de  mêler  les  cendres  avec  de  l’eau 
pour  la  Purification.  Ils  ajoutent  la  Fourmi  de 
Salomon  , à qui  ce  petit  animal  porta  en  pré  fient: 
une  Sauterelle  ; le  Perroquet  de  la  Reine  de  Saba 
qui  fèrvoit  de  meffager  à cette  PrincdTe  & à Sa~ 
lomon , quand  ils  fe  vouloient  mander  des  nou- 
velles ; Y A fn  e qu’Ezra  voulut  bien  reffuficiter, 
pour  convaincre  de  la  venté  de  la  Réfiurreéiioa. 
les  Infidèles  qui  n’en  pouvoient  être  perfuadez  ; 
& la  Baleine  qui  vomit  Jonas  fur  la  terre  féche^ 
Parmi  ces  bêtes  , ils  comptent  encore  le  petit  Chien- 
Kitmcr  qui  fut  enlevé  dans  le  Paradis  avec  les. 
fept  Dormans  , dont  il  y a un  chapitre  dans  PAL-- 
coran,  qui  vécurent  trois  cent  foi xante  & douze 
ans  à prier  Dieu  dans  une  caverne  ; & le  Chrf-- 
meau  qui  depuis  la  Mecque  jufques  à Médine, 
porta  Mahomet  , droit  à la  porte  du  logis  te  lub  < 
fameux  Capitaine  Turc  que  ce  Prophète  s’étoit 
propofé  de  vifiter  , fans  fçavoir  l’endroit  où  étoic. 
Jogé  un  fi  vaillant  hommeV 
Aeueeker  , le  plus  piaffant  de  tous  les  Arabes, , 
qui  par  fes  richeffes  Ôc  par  ion  crédit  avoit  élevé 
M ahemet  fon  gendre  , ne  trouvant  pas  jufle  k 
ihcceRIon  à" Alt  3 skpuya  d’Q/w;  d'Ofman^.ôc 
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de  quelques  autres  , qui  par  leurs  brigues  le  firent 
Calife.  Il  bâtit  les  troupes  de  l’Empereur  Heraclius, 
qui  étoient  fur  les  /routières  d’Arabie  • mourut 
vrai-femblablement  empoifonné  l’an  treiziéme 
de  l’Hëgyrç  , lefix  cens  trente-quatrième  de  nôtre 
falut  , à Fâge  de  foixan te- trois  ans  ; & en  régna 
deux  , trois  mois  &■  vingt-deux  jours.  Il  fut 
Je  premier  qui  recueillit  les  Mémoires  de  L’Ai- 
coran. 

OMAR  etoit  fis  de  Ch&tab  ou  Kitaf  : Sc  quel- 
ques Auteurs  , mais  fans  raifon , l’ont  fait  inven- 
teur de  l’Epoque  des  Arabes  , du  jour  du  Pelerir 
nage  de  Mahomet  à Médine  , ou  du  feiziérne  de 
Juillet  , qu’Alfargan , Mohammed  Ebn  Jaber  Al 
Bettani , Ulug  Beg  , & 1e.  Roi  A ironie  , comptent 
du  quinziéme  du  même  mois.  Curion  remarque 
dans  fon  Hifloire  des  Saraims  ,,  qu’Omar  était 
grand  qu’il  était  brave  & judicieux  ; qu’il  ayoït 
la  barbe  claire  , le  teint  brun,  la  tête  chauve. 
[Tous  les  Hifloriens  demeurent  d’accord  qu’iL 
leut  fur  les  Généraux  d’Héraclius  de  grands 
avantages  ; qu’il  affujetit  , ou  qu’il  & rendit  au. 
moins  tributaires  Damas  , la  Phénicie  , la  Méfo- 
potamie  , la  Syrie,  la  Perle,  l’Egypte  j & qu’il 
prit  la  ville  de  Jérufalem.  Marmol  remarqua 
dans  Ion  Afrique, i^ue  ce  Calife  fournit  la  Judée 
après  avoir  pris  , l’an  fix  cens  trente-huit  , cette 
belle  ville  qui  depuis  fut  poflédée  quatre  cens 
foixante  ans  après  par  les  Infidèles  , c’elt-à-dire, 
trois  cens  foixante  Sc  douze  par  les  Arabes , Sc 
quatre-vingt,  huit  par  ceux  qui  etoient  venus  du 
Turqueftan  , jufqu’à  l’arrivée  de  Godefroy  de 
!B nillon  , qui  l’an  mille  quatre-vingt,  dix-neuf  s’en 
rendit  le  maître  , neuf  mois  après  que  les  Arabes. 
L’eurent  conquilè  fur  les  Turcs.  Comme  Omar, 
3LVQ1L  un  zele  extraordinaire  pour  la  Religion  da 
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Mahomet,  il  chaffa  des  frontières  d’Arabie  tou 
les  Juifs  qui  refufoient  de  fuivre  fa  Loi  ; eut  1< 
titre  de  àmir  - Al-Mumenin  , ou  Amiro’-l 
Mumenin  , dont  l’on  a formé  par  corruption 
Mtramolm  , c’eft-à-dire  , Prince  ou  Empereur  de 
Cray  ans  : 8c  après  tant  de  victoires  gagnées  , il  fu 
afTaflrné  par  un  valet  nommé  Al- Mugir  , or 
Abactuiu  par  Elmacin  ; Abu-Lulua  , par  Abul- 
Farage  , 8c  par  le  Patriarche  Eutychius  3 dans  h 
Temple  de  Jérufalem.  Il  fut  tué  parce  qu’il  ob- 
fervok  mal  fa  Religion  , qu’il  beu  voit  du  vin 
qu’il  prof  toit  du  butin  , fans  le  partager  : 8 
Aichu  même  exhorta  les  conjurez  , en  leur  difant ! 
Tuez  ce  caufeur  qui  efi  devenu  infidèle.  Il  mouru 
âgé  de  foi xante- trois  ans  le  vingt-troifiéme  df 
FHégyre  • le  fix  cens  quarante-trdiiiéme  de  notn 
falut  ; régna  dix  ans  , fix  mois  , 8c  dix-fept  jours ; 
félon  le  témoignage  d’Abul  - Tarage  ; ou  felor 
Eutychius  , neuf  ans  8c  dix  mois  , 8c  nomnu 
Ofiman  pour  fon  fucceffeur.  : 

Osman  omOthvman  qui  a voit  époufé  les  deui 
Elles  de  Mahomet , eut  de  grandes  guerres  contre' 
Coiïfiantin  Bogonate  ou  le  Barbu  ; 8c  par  le  bon- 
heur de  Borne  hod  8c  de  Moa-'üvias  As  Généraux 
il  fournit  l’Afrique  ; ruina  Carthage  ; tira  def 
tributs  de  l’une  8c  de  l’autre  Mauritanie  ; prit  Tyi 
8c  Rhode  , 8c  defola  toute  la  Sicile.  Mavvias  | 
après  avoir  fait  de  grandes  pertes  , comme  je  l’ai  dii 
dans  l’article'  de  Conflantin  le  Baibu  , n’eut  pas1 
laiffé  de  pouffer  à bout  cet  Empereur  , s’il  n’eui 
trouvé  à propos  de  Ce  retirer  avec  fon  armée,  quand 
il  eut  apris  la  mort  à’Ofman  qui  s’etoit  tué  , feloi) 
quelques-uns  , pour  ne  pas  tomber  encre  lès  maiik 
de  les  ennemis  qui  l’aiîîégérent  , 8c  qui  fe  plai 
gnoient  de  fes  profufions  8c  de  fon  orgueil.  D’au 
près  ont  écrit , que  Mahomet  fils,  à* Abu  hekw  qui 


Ch  . I.  Des  Arabes , de  Mahomet , &c.  uy 

fe  hailfoit  , ayant  pafié  avec  deux  hommes  fur 
une  muraille  , il  y en  eut  un  qui  lui  coupa  la  gor- 
rre  avec  le  fer  de  fa  Hechc  ; • & que  l’autre  lui  porta 
un  fi  grand  coup  , que  l’Alcoran  qu’il  avoit  alors 
fur  l’eftomac  , fut  teint  d’une  goûte  de  fon  fang. 
C’eff  ce  même  Ofmtm  qui  mit  en  ordie  les  Mé- 
moires de  la  Religion  de  ion  beau-perc  Mahomet  5, 
& l’an  trente-deuxième  de  l’Hégyre,il  réduiht  en 
fept  Livres  , ces  Mémoires  , nommez  Alphur- 
can  , de  la  diffinétion  de  fes  Surates,  ou  chapitres; 

& Mufih a f ou  Livre  par  excellence.  On  le  nomme 
ordinairement  l’Alcoran  ; 8c  il  faudroit  dire. 
Le  Koran  , qui  n’eff  autre  chofe  que  confefilon  & 
lecture  r recueil  de  préceptes  , ou  difcernermnt  du 
bien  & du  mal  ; 8c  rejeter  Al  qui  eR  l’article  des 
Arabes.  Mais  l’ufage  a voulu  par  une  certaine' 
bizarrerie  autorifée  par  l’exemple  de  nos  voifms , 
que  nous  ajouta  fil  on  s nôtre  article  au  leur  , ÔC 
que  nous  diifions  l’Alkoran  , comme  l’Alcove, 
l’alambic  , 8c  même  en  de  certains  mots  qui  font 
! Grecs  , comme  l’ Almanach  r Y Alma  ge fie  , Y Al- 
chymie . C’eft  une  chofe  bien  plus  étonnante  , que 
icomme  il  s’eft  rencontré  des  M afontbes  parmi 
îles  Hébreux  ; il fe  foit  trouvé  des  hommes  parmi 
les  Arabes  , qui  ont  compté  tous  les  verfets  ; tous 
les  mots  , Ôc  toutes  les  lettres  de  l’Aieoran  , pour 
empêcher  qu’il  né  s’én  perdît  la  moindre  chofe^ 
Tous  les  exemplaires  n’ont  pas  cependant  les 
mêmes  verfets  à l’égard  du  nombre  , ce  que  l’on 
peut  voir  dans  la  Préface  d’Erpenius  fur  la  verfion 
du  trente  8c  unième  de  ce  livre  ; 8c  dans  le  T refor 
Philologique  de  Hottinger  , qui  dit  qu’il  y a foi- 
xante  & dix-fept  mille  , fix  cens  , trente-neuf  mots 
de  trois  cens  vingt-trois  mille  8c  quinze  lettres. 
11  eh  vrai  que  la  différence  des  verfets  marquée, 
par  Erpenms  h eil  fur  la  pofitioa  du  Gomma , & 
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Cjueles  nombres  marquez  au  titre  , fpnt  toujoü 
égaux.  Mais  quelques  miracles  que  les  Infidéi 
aient  attribuez  à Mahomet , on  peut  dire  que  f< 
Alcoran  en  efl  le  plus  grand  7 quoi  que  tout 
merveilleux  ne  s’y  trouve  que  dans  la  richeffe- 
dans  la  pureté  de  la  Langue  ; car  c’efi  en  ce  teir 
la  principalement  q*ue  triomphoicnt  les  Po'et 
parmi  les  Arabes  : Sc  il  femble  que  la  nouveau 
d^ecrue  en  profe , avec  tant  d’élégance  , avec  ta 
d’harmonie  Sc  dejufteffe  ait  donné  lieu  a l’adir 
ration  de  ces  aveugles. 

Osman  fils  à’ si  fan  , régna  douze  ans  ; en  avo 
quatre-vingt-deux  quand  il  fut  tué  l’an  de  LHegi! 
trente-cinq  , le  fix  cens  cinquante-cinquième^  <; 
Jdus-Chn h ; ne  fut  enfévelr  à Médine  , que  tro, 
jours  après  , dans  le  Leu  nommé  CaucabÀ 

qui  fignife  le  Vont de  ÏEtoih. 

Ali  fis  à" Abu  T akp  , fut  préféré  a Mavvim 
êc  a oAœbomet  fils  d Ofman  , Sc  ne  put  jouir  qu’ei 
viron  quatre  ans  de  fon  Califatt  Mavvias  qi 
fie  jamais  en  repos  , qui  lui  opofa  ur 

giance  armée  , 8c  qui  ne  put  rien  gagner  par  \ 
force  , le  fit  malTacrer  par  un  efclâve  dans  u 
certain  Temple  proche  de  Cufa  ville  d’Arabie! 
-de  ce  même  lieu  en  fut  nommé  M ochcbed  Alt 
ceft-a-dire  , Lieu  du  œartire  d’Ali.  D’autres  difep 
qu’un  de  fes  valets  nommé  Ebn-Uouldgem 
iourott , Je  maffacra  d’un  coup  de  poignard  dan 
une  Mofquée-  qu’il  y fut  pouffe  par  une  femme' 
dont  Ali  a voit  fait  mourir  le  mari  & les  païens  , S 
que  la  veuve  promit  au  traître  de  Lépoulcr  , a con' 
dit-on  qu’il  la  vangeroit  cle  ce  Calife., 

Les  Peifes  , qui  ont  Ali  en  finguliére  vénéra) 
tion  , & qui  en  célèbrent  tous  les  ans  la  fête 
eroyent  que  l’Ange  Gabriel,  qui  aporta  du  Ck 
LAkoran  ; 8c  qui  a voit  ordre  dé  le  lui  donner;. 
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confia,  fans  y prendre  garde  , à Mahomet , dont 
> maudifTent  apres  leurs  prières  , les  trois  fiuc- 
lleurs  f A bubeker , Omur  , 3c  ofmun  , aufli-bien 
\ Abu  Hanifah  Al-Noomun  > chef  d’une  Se&c 
Théologie  , & en  jurifprudence  , qui  cepen- 
nt  m'innova  rien  dans  la  Religion.  Quelc|ues- 
is  lui  ont  donné  le  titre  d’ imum  on  Pontife  : 3c 
te  fiensdà  , tous  les  Califes  de  la  fucceilion  de 
uavvia  , quelques  autres  , & enfuite  les  A bujpdês 
lient  le  titre  à’ Imam,  de  Pontife  , ou  Souverain 
'uf  de  lu  Religion  Mufulmune.  Les  Vutïmides 
Egypte  le  prirent  aufli  , parce  qu’outre  qu’ils 
étendoient  être  Califes  , ils  tiroient  leur  gé- 
ologie à5 Ali  a qui  le  Pontificat  ou  Imuniet 
arteaoit , félon  la  créance  des  Perfans  , &z  que  • 
dignité  de  Pontife  doit  fubfifter  dans  fa  famille, 
i ifeli  pas  qu’ils  n’ayent  donné  le  titre  d’Imum 
d’autres  , comme  a des  Grammairiens  excel- 
îs  , celui  d’Imum  el  logut,c} eli-à-dire  , le  premier 
le  plus  excellent  .dans  la  Langue.  Mais  ç’étoi.t 
plein, ent  pour  leur  faire  honneur  ; & dans  ces 
ns-la  j il  n’y  avoit  ni  Charge  , ni  dignité  qui 
nnât  le  titre  d'tmam. 

Comme  les  Perfans  croient  qu’A bubeker  , Omar. y 
Ofmun priv érent  Ali  de  la  fuccdiion  qui  lui  étoit 
e , ils  nomment  les  Turcs  Ofmun- Ions  , ou 
[rtifans  d’ Ofmun.  Les  Turcs  , au  contraire , 
knment  les  Perles  Ali-Merduns  , c’eli-à-dire , 
dateurs  d’Ali  ; C hiuii , Rafizzs  ou  Hérétiques  , 

| verbe  R ufuz  qui  lignifie  Rejetter  , parce  qu’ils 
jettent  les  trois  fuccefTeurs  de  Mahomet  ; K âftU 
\fnhe  8c  Kizil-Bufcblers  ou  Têtes  Rouges  , du 
jirc  K t%il , c’eft-i-dire  rouge  8c  de  Bu  [ch  qui  fi- 
iifie  Tête  parce  qu’ils  ont  des  bonnets  de  cette 
juleur.  Ils  les  acculent  d’avoir  changé  félon 
|ir  caprice  plufeurs  chofes  .dans  cet  Alcoran^ 
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£c  leur  foutiennent  qu’il  y a foixante  & dix  ef 
droits  dans  ce  Livre  , qui  font  connoître  leur  avei 
glement  & la  fauffeté  de  leur  doctrine-  Il  eft  pouj 
rîant  vrai  qü’A li  n’a  rien  changé  dans  P A Icoran 
qu’il  en  a reconnu  l’autorité  ; (ju’il  n’a  point  d( 
tourné  le  feus  de  la  Loi,  où  il  etoit  clair  ; & 1er 
Religion  n’eft  différente  qu’en  ce  qu’ils  ne  coi 
viennent  pas  de  Pexplicàtion  de  quelques  article 
‘Qu'ils  n’ont  ni  les  mêmes  Saints  , ni  les  même 
miracles  , ni  les  mêmes  cérémonies.  Que  les  Pe 
fans  croient  que  Vîmanict  ou  Pontificat  eft  att.J 
ché  a H aly  , & à tous  lés  defeendans.  Que  Mehet 
qui  eft  un  de  ceux-là  , n’eft  point  mort  ; ma1 
qu’il  s’eft  retiré  dans  une  grotte  d’où  il  doit  fort 
au  jour  du  Jugement,  pour  convertir  tout  le  moi 
de  a la  Foide  l’Alcoran.  Au  refte  les  Perfes  rév 
rent  Aly  de  telle  forte  , qu’ils  ont  écrit  : <Que  foi 
le  louer  il  fuffit  de  dire  qu'on  étoit  en  doute  s'il  n etc 
fus  Dieu  : Sc  les  Turcs  mêmes  ont  toujours  e 
pour  lui  beaucoup  de  refpecft.  On  n’aura  pas  tre' 
de  peine  à le  croire  Saint , à leur  manière,  quar 
on  fçaura  qu’il  n’époufa  que  quatorze  femmes1 
& que  cette  grande  dévotion  n’étoit  à peu-pri 
que  de  trois  degrez  , au  deffous  de  celle  de  Mah< 
% met  qui  eut  dix-fept  femmes  , fans  comprend 
les  maîtreffes  qui  fe  faifoient  un  excez  de  joye  J 
contribuer  au  divertiffement  de  leur  grand  Pr 
phéte.  Il  eft  vrai  qu’Aly  étoit  moins  ardent  q< 
fon  Beau-pere  qui  fe  vantoit  de  fatisfaire  toutf 
les  nuits  aux  juftes  devoirs  du  mariage  , & d’ 
voir  reçu  par  un  privilège  particulier  , la  force 
quarante  hommes  en  cette  rencontre.  Avec  1 
talent , on  peut  corrompre  les  efprits  foibles  , 
faire  peut-être  plus  de  conquêtes  , qu’avec  les  c 
meterres  8c  les  flèches.  Enfin  Aly  cjui  avoit  re' 
de  Mahomet  fon  Dhul-fihar  ou  tftt  à deux  tra 
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thaffs  , ne  laiffa  pas  d’être  maffacré  par  A bdhor- 
raman  fils.de  Melbam  ; Sc  régna,,  félon  le  même  , 
quatre  ans  & dix  mois.  Ces  premiers 'Califes  fu- 
rent éleéhfs  ; Sc  leur  élection  fe  faifoit  dans  une 
aiTemblée  générale  de  ceux  de  la  Mecque  , de 
Cufa . , de  Bafora  , & des  -principaux  Chefs  {des 
Tribus  : & quoique  des  Hiftoriens  aient  afTiiré 
ya'Omar  fut  nomm,é  par  Abubeker  , il  falloir 
pourtant  que  le  corps  de  la  nation  y, eut  confènti. 
La  marque  du  confentemen.t  étoit  d’aller  toucher 
dans  la  main  de  celui  qu’ils  reconnuifîoient  pour 
leur  Calife. 

H acen  fils  d’A li  Sc  de  Y atime  , fut  élu  Calife 
par  ceux  de  Cufa  & d’Irac  : & Mavvias  le  fut  en 
Syrie.  Pour  décider  leurs  prétendons  , ils  eurent 
aefoin  d’une  bataille.  Mais  H acen  , après  avoir 
reu  que  la  vicioire  ne  s’ étoit  déclarée  pour  l’un 
li  pour  l’autre  , Sc  ayant  horreur  de  tout  le  fang 
Jue  devoir  coûter  ce  Califat  , le  céda  généreu fe- 
ue nt  à Mavvias  qui  le  lui  rendit , qui  le  couron- 
na ; Sc  qui  après  l’avoir  vu  regner  .fix  mois  Sc 
pinq  jours , ne  manqua  pas  de  l’empoifonner.  Il 
ut  tué , félon  Elmacin  v,dans  le  defert  de  K erbela# 
)ar  les  brigues  Sc  par  les  gens  mêmes  de 
Sc  fa  fête  qui  dure  fix  jours  },efl  folemnellement 
:élébrée  en  Perle. 

Mavvias  fils  d’A lufophiœn  » fils  de  Haalib  3 
ils  d'Ommia  , & premier  Calife  de  la  maifon  des 
Dmmiœdes  qui  tenoit  un  rang  fort  confidérable 
banni  les  familles  du  defert  , étoit  gendre  de 
Mahomet  : Sc  c’eft  le  même  dont  j’ai  parlé  dans 
l’autre  volume.  Il  établit  fa  réfidence  a Damas  ; 
fit  promettre  à ceux  de  la  Meque  Sc  de  Médine  , 
qu’ils  reconnoîtroient  Yc^id  fon  fils  pour  fion 
hcceffeui  , & mourut  âgé  de  quatre-vingts  an*s  , 
le  vingt-deuxième  de  fon  Califat  fie'  foixanneme 
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de  i’Hégyre  , lefix  cens  foixante  8c  dix-neuviénfë 
de  notre  falut.  D’autres  difent  qu’il  n’avoit  que 
foixante  8c  dix-fept  ans  quand  il  mourut  ; qu’il 
en  régna  vingt  8c  un  ; qu’il  ne  fçavoit  lire , 
ni  écrire  ; qu’il  -ne  laifioit  pas  d’avoir  de  l’efprn 
infiniment  :8c  qu’il  etoit  brave  jufqu’à  être  in- 
trépide dans  le  danger.  Il  avoit , lelon  Eutychius , 
le  ventre  gros  , l’efiomàc  large  , la  taille  petite  , 
la  voix  haute  , 8c  la  barbe  longue. 

Yezi-d  fils  ce  Mavvias  3c  de  Caifunah  fille  de, 
B ahdal , aima  fa  fœur  de  la  même  forte  que  les: 
galands  aiment  leurs  maîtreffes  : ne  le  propola 
que  le  repos  8c  la  volupté  : compofa  un  allez: 
grand,  nombre  de  vers  : eut  un  mépris  -extraordi-| 
naire  pour  la  Religion  de  Mahomet  , 8c  n’en  eutj 
pas  moins  pour  celle  des  autres.  Mutât  qu’il} 
avoit  pourvu  d’un  Gouvernement , 3c  qui  connoif-, 
foit  fion  peu  de  cœur  , fe  réfoiut  de  prendre  les; 
armes  contre  lui  : 3c  Hacen  fils  d’Ali , qui  avoit 
été  déclaré  Calife  par  ceux  de  Cufa  , lui  fit  la, 
guerre  d’un  autre  côté.  Mais  Abdallah  fils  dei 
Xefid  , tua  ce  dernier  ; 8c  Yefid  , qui  régna  trois! 
ans  3c  huit  mois  , avoit  quarante  ans  quand  if 
mourut  ; quoique  d’autres  difent  qu’il  renonça! 
volontairement  au  Califat.  » 

Mavvias  Deuxième  du  nom  , fils  de  Yezid  ,i 
régna  vingt  jours  , félon  quelques-uns  : qua-i 
Xante  , ou  quarante-cinq  , félon  quelques  autres  : 
8c  mourut  de  pelle.  Abdollah  , qui  félon  quel- 
ques HiRoriens  lui  luccéda  , ne  régna  que  cent! 
vingt-huit  jours.  Il  étoit  fils  de  Zubeir , 8c  d’A  fmah\ 
fille  d’Abubexer  deuxième  Calife  : 8c  il  ell  remar-t 
qué  dans  Elmacin  , qu’il  porta  le  nom  de  foui 
. Grand-Pere  , ou  celui  d’Abu-Taleb. 

Me rvv am  ou  Marvvan  fils  de  Ylaccn  Sc{ 
À*£mine  fille d* Alcamah , fut  le.  premier  qui , félon) 

Abuhi 
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/.Mml-Farage  , s’ouvrit  par  l’épée,  un  chemin  au 
^Califat  : & il  étoit  âgé  de  quatre-vingts  ans 
quand  il  l’ufurpa.  Il  rit  la  guerre  à ceux  de  la 
Mecque  qui  étoient  dans  les  fcntimens  d’A/i  : 
défit  & tua  Sultyman  qui  les  commandoit  , fut 
étoufé  à Damas  , par  fa  propre  femme  , fceurou 
proche  parente  de  Suleyman  : & régna  neuf  mois  , 
ou  fèpt  feulement  , & quelques  jours  , li  l’on  en 
veut  croire  Abul-Farage.  Elmacin  témoigne  que 
;Suleyman  Général  de  ceux  de  Cufa  , & fils  d« 
Sordh}fat  tué  dans  la  bataille  que  gagna  fur  lut 
Obetd  Ail * fils- de  Ziad  : que  Mervvan  mourut  de 
la  pelte  : que  félon  d’autres  il  fut  empoifonné 
par  fa  femme.  Eutychius  dit  qu’il  n’avoit  que 
loixante  & un  an  quand  il  mourut  : qu’il  étoit 
rouffeau  : qu’il  avoit  la  taille  grande  , & les  yeux 
verdâtres. 

Abdelmelik  ~Sa ff  ak  étoit  fils  de  Mervvart» 
ou  de  Yezid , félon  quelques-uns  qui  difent  qu’il 
li’y  a point  de  différence  entre  lui  & Mavvias 
•Deuxième  du  nom.  Il  eut  une  guene  contre  £>«*&»  b 
qui  vouloir  être  Calife  , & ne  manqua  pas  de 
l’exterminer  avec  fa  famille.  Il  envoya  sbiajfah 
contre  Abdallah  dont  jl  vint  à bout  : & fit  tirer 
-du  tombeau  , le  corps  de  Xe%id  dont  il  ordonna 
-qu’on  brûlât  les  os , de  que  les  «cendres  en  fufTent 
jetées  dans  la  Mer.  dLa  inaine  qu’iheat  pour  les 
M arvvans  , c’eff-â-dire  , pour  la  poftérité  dy  Abu* 
beker  , fut  fi  grande , qu’il  employa  le  fer  & le  feu 
pour  vanger  la  mort  de  Hacen , & des  autres  qui 
éroientde  la  maifon  dy  Ali , qui  avoient  été  maf- 
facrez  : 8c  il  en  expofa  les  corps  aux  bêtes  , les 
trouvant  indignes  d’être  fous  la  terre.  Comme 
Zeonce  qui  commandoit  l’Armée  de  J uflinie» 
deuxième  fils  de  Conftantin  le  Barbu  , avoit 
chaffé  d’Arménie  les  Sarafms  : qu’il  avoit  réduit 
Tom  III.  B 
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les  ibériens  & les  Medes  , Abdulmelix  qui  ■ avoir 
et"  batu  en  pluf.eurs  rencontres  , par  Mutai., 
dans  la  Province  de  Farli  , & qui  ne  pouvoir  , 
quoi  qu’il  put  tenter  , s’opolèr  aux  courics  des 
Ù»rdMUs  qui  s’étoient  fortifiez  fut  le  mont 
Liban, lut  obligé  de  faire  la  paix  avec  i Empereur 
qui  les  chaffa  de  cette  montagne.  Quelque-tems 
apres  , luftimtn  ayant  rompu  ce  dernier  Traite 
fur  de  faux  prétextes , ce  que  j’ai  déjà  remarque 
ailleurs  . A bdelmehk  qui  avoit  ete  heureux  en 
Perfide  contre  , défit  l’Armee  de  Juftinien  , 

& porta  fes  armes  victorieufes  dans  toute  la 
Thrace  Depuis  , Herxdms  frère  de  Tibere  Troi- 
i éme  , gagna  fur  lui  de  grandes  batailles  : & 
A bdelmeùy  qui  avoit  régné  plus  de  vingt-ans  , 
mourut  félon  Abu  1-Farage  , l’an  quatre-vingt 
troifiéme  de  l’Hégyre  , ou  le  fepe  cens  deuxieme 
de  nôtre  fa  lut , après  avoir  laiffe  quatre  enfans  , 
yvalid  , Sttleyman  X t%id  , &c  Hicham- 

Vvalxd  étoit  fils  à’Abdelmehk  : & ceux  qui 
croyent  qu’il  étoit  fils  d’A bderrabma»  ou  Abdjr- 
rklmn  , de  la  maifon  des  Marvvamens  , ou  d A- 
bubeher  , difent  qu’il  fe  fauva  en  Mauritanie, 
qui  eft  la  Barbarie  d’aujourd’hui  , pour  éviter  la 
perfécution  à’  Abd'dmeli't  & de  Shtaftah.  Ils  ajou- 
tent qu’il  s’atiraune  fi  grande  vénération  de  ceux 
de  fa  fefte  , que  les  Sarafins  de  Mauritanie  curent 
beaucoup  plus  de  refpeû  pour  lui, que  pour  leur 
Calife  : qu’A bicrhtuncn  fut  le  Fondateur  de  là 
ville  de  Maroc:  & que  ce  Vvaird  qui  etoit  Ion 
fils  , étendit  fes  conquêtes  en  Aaïque  jufqu  a 
l’Oce.m.  Ils  difent  encore  qu’il  fut  le  premier  qui 
fut  apelé  Armrol  M umenin  & Aiman^or  , quoi- 
que nous  apienions  d’Âbul-farage  , qu  Omar  ait 
^ honoré  de  tous  ces  titres.  Ce  qui  eft  certain, 
eft  que  Vvalid  qui  les  eut  aufli  , etoit  digne  au 
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moins  de  celui  de  V Uiorteux  8c  de  Conquérant  9 
fi  l’on  s’en  raporte  a Elie  Nacer  Aldin  Ben  Maho- 
met qui  dans  l'on  Hiftoire  , dit  que  ce  Vvalid 
-conquit  les  Indes,  la  Perfe,  & le  Corazan  , qu’il 
prit  Antioche  , Samarxand  ; 8c  que  par  la  vaillan- 
ce de  Tank  Aben\iet , il  devint  maître  de  l’Anda~ 
iouzie.  Ce  dernier  point  mérite  bien  que  je  l’é- 
clairciffe  , quand  j’aurai  dit  que  du  tems  à'ümar9 
les  Infidèles  firent  la  première  conquête  d’Afrique 
où  les  Califes  teiioient  des  Gouverneurs. 

Rodrigue  fils  àeTheofréde  , & petit-fils  de  Chin~ 
defvvmde , çtoit  alors  Tuteur  de  Dom  Smche  fils 
de  Cofta  Roi  d’Efipagne , mari  d* Anagtlde,  Com- 
me la  qualité  de  Tuteur  lui  plaifoit  moins  que 
celle  de  FvOi , il  tâcha  de  fe  défaire  de  Dom  Sanchc 
fils  de  fon  frere  ; 8c  quand  Anagilde  fut  perfuadée 
de  fon  deilein  , elle  fe  retira  fecrettement  â Tan- 
ger ou  ils  moururent.  Rodrigue  ne  trouvant  plus 
rien  qui  Pembaraffàt  , 11’eut  point  de  peine  à de- 
venir Roi , & fe  maria  pai  une  avanture  affez 
étr  nge,  Zabra  Abnuliaca  fille  unique  de  Maho- 
m.et  Abnchedin  Roi  de  la  partie  Orientale  d’Afri- 
que , voyant  la  Mer  calme  & le  Ciel  ferein  , fè  mit , 
pour  le  promener  , dans  un  vaiffeau , 8c  fut  jetée 
par  une  tempête  qui  s’éleva  , dans  l’endroit  que 
les  Efpagnols  nomment  Cabo  de  Gata  , 8c  les 
Arabes  , Alcapta  , ou  lieu  de  malheur  , avec  les 
Dames  qui  l’avoient  fuivie.  On  s’en  faifit  ; on  la 
mene  efcîave  à Rodrigue  qui  étant  informé  de 
fa  naiffance  , 8c  touché  de  fa  beauté  extraordi-* 
naire  , l’époufe  , après  qu’elle  eut  profeffé  le  Chri- 
. fiianifme.  FLorinde  , que  les  Arabes  nomment 
Cuva  ou  la  méchante  , Elle  du  Comte  Julien  I; 
plus  puiffant  de  l’Etat  après  le  Roi , étoit  nourie 
a la  Cour  ; & Rodrigue  , qui  avoit  pour  elle  une 
forte  paillon  } obtint  enfin  par  la  violence  8c  par 
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la  force  , ce  qu’il  n’avoit  pu  jamais  obtenir^  pat 
|ès  prières  , ni  parles  promeflès.  Elle  écrit  a ion 
per cfulien  que  Rodrigue  avoit  alorsvenvoyéAm~ 
baffadeur  en  Afrique";  lui  découvre  fa.difgrace,; 
& Julien  revient  en  Efpagne  , ou  , fans  témoignée 
fon  reflentiment  , il  rend  compte  au  Roi  de  la 
négociation  , retourne  ..en  Afrique,  avec  fa  femme 
& avec  Fjorinde.  JLà  , il  informe  de  fon. malheur 
Mtifa  , M ufai  , ou  ~¥oyfe  Abcn  zair  yiçe-Roi 
d’ Airique  pour  „V  valid  , palTe  en  Arabie  , & s’en- 
gage, de  çendre.aifée  .la  .conquête  de  toute  i’Efpa» 
gne  à ce  Calife.  Celui-ci  ordonne  à,Mu$a  Aben- 
5 air  de  ne  pas  négliger  cette  cccaüon  ; Sc  XTœrich 
Aben^et  ydc  profiter  de  la  vengeance  de  l’Efpa- 
gnol.  ïarich  paflè  le  Détroit  ; attaque  Atolfe 
Général  des  Armées  du  Roi , qui  eft  batu  tué 
dans  la  bataille.  .Dans  une  autre  , l’ Archevêque 
Opfœs.Qé neraf  du  Roi  défait  & pris  ; & c’eft 
à cette. nouvelle  que  Mu  ça  pa  de  en  Efpagne  ; qu  il 
joint  Tarich  y8c  qu’il  fe  rîrç^va  jufques  à cent 
quatre-vingts mille  hommes  de  , pie  , 8c  quarante 
mille  chevaux  dans  leur  Armée.  ; Rodrigue  avec 
vingtjtrois  mille  .chevaux  & .cent  .trente-mille 
kommes  de  pie  les  attaque  vigourçufement  ^ & 
après  avoir  perdu  la  bataille  , je  fauve  ; : 8<  ,1  on 
n’entendit  .plus  parler  de  lui.  Muja  8c  Xarich 
joignent  à:  la  prile  de  Cordoue  , ççllede  Camone  , 
de  Mérida  , d'Ubéda  , de  Balle  , de  Tolcde  ,,de 
Sarragoce  , de  ..Valence  , de  Murcie  ; laiflènt.çn 
Tfpagne  pour  yiçe-Roi  , Adtlbflr  .ÿ  .payent  large- 
ment la  perfidie  <je  Julien;  paffeut  en  Afnqrie  \ 8c 
de  là  en  Arabie  ponr  rendre  compte  à Vvalid  ,4e 
leur  dilu  encc  & de  leur  conduite,  julien  re  jouit 
pas  fort  long-tems  , de  fi  tiahifon.  Fjonnéc  fa 
fille  fe  précipita  d’une  haute  Tour, dans  le  regret 
fenfible  qu’elle  eut  d’a voit  été  la  caufe  innocente 
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de-  la  défolation  de  fa  patrie  , & Julien  Te  poi- 
gnarda. 

a Abulcacin  Tariff  Aben  Tarik  & peut-être 
même  Miguel  dè  Lüna'  qur  n,ài  vo'ulu  pafler  que 
pour  Tradu&eur , ajoute  que  Vvahd'  Abnan for  fît 
proclamer  Calife  J/ïco&'Almanzor  fon  fils  ; qu’il 
lui  choiiit  pour  Tuteur  , Mahomet  Amçari  fioù 
proche  parent  ; 8c  ’ que  celui-ci  fut  égorgé  quand 
on  eut  appris  qu’il  avoit  deffein  de  fer défaire  du 
jeune  Prince.  Il  dit  que  Jacob  s’étant  jeté  fur  un  lit, 
fut  piqué  d’une  araignée  , à l’œil  droit  , qu’il  en 
mourut;  quela  race  des  Ab  kl  Vvatids  Al  m an  fors 
finit  par  Jacob  ; 8c  qu’ AU  Abïl  Hakech  £\it  élâ 
Calife.  Mais  c’eft  de  quoi  les  autres  ne  font  pas 
d’accord.  Pendant  que  T art  ch  8c  Mu  fa  , qui 
av oient  aifujetti  toute  l’Èfpagnc  , pouffoient  leurs 
vi&oires  en  Afie;  , 8c  qu’ils  croy oient  ^ffiéger 
Confiantinoplc  avec  la  Flotte  qu’ils  avoient 
fait  équiper  en  Phénicie1,  Vvalid  mourut  l’an 
quatre-vingt  Jei zi éme  de  l’Hégyrè , le*  fepf  cens 
feiziéme  de  nôtre  fa  lut  : 8c  c’eft  en  cê  teins  que 
l’armée  des  Grecs  élut  Empereur Theodoze  d’A- 
dramyte  , qui  fit  prendre  An  éme  ou  Anafiafe 
qu’il  rélégua  dans  un  Monaïlérc  à The  fia  Ioni- 
que. 

Jemc  dois  pas  oublier  ici  , que  l’Efpagne  ayant 
été  affujettie  en  quatorze^mois*,  Mue  a 8t:  Tarich 
envoyèrent  cinquante  mille  familles  de  Mores  pour 
la  peupler  , parce  que  les  gens  qu’ils  avoient  laiifez 
eP  gmrnifon  danà  les  Villes  8c  dans  les  gros 
Bourgs  , 8c  qui  étoient  jeunes  , n’a  voient  point 
de  femmes.  Ils  firent  encore  publier  june  Déclara- 
tion pat  laquelle  toutes  les  femmes  - 8c  toutes  lés 

a,  Antftri  marque  Us  'Provinces  d’Pgypte  , Ôc  ce  Mahomet 
ch  eioit  Gouverneur» * 
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Elles  Chrétiennes  , de  quelque  nation  qu’elles  puf- 
fènt  être  , jouïroient  des  privilèges  dont  elles 
avoient  accoutumé  de  jouir  auparavant  , quand 
elles  fe  marieroient  avec  les  vainqueurs  , & qu  elles 
auroient  changé  de  Religion.  Par  une  autre  Dé- 
claration , ils  offrirent  , fous  les  mêmes  condi- 
tions , aux  Gentils-Hommes  , tout  le  partage  des 
terres  conquifes  ; & ce  fut  en  ce  tems-la  , que 
l’Archevêque  Oppœs  , & l'Archevêque  Torifo  , pa- 
ient de  Rodrigue  , pour  plaire  à Muça  & a Tarix  -y 
firent  profefîion  du  Mahometifme.  Ce  fut  encore 
par  ce  moyen  , que  les  Habitans  qui  s’etoient  re- 
tirez dans  les  montagnes  , retournèrent  dans  les 
maifons  qu’ils  avoient  abandonées  ; que  le  nom- 
bre des  Sarazins  s’y  multiplia  : Sc  les  chofes  y 
prirent  une  face  fi  diférente  de  la  premiers  , que 
l’on  impofa  de  nouveaux  noms  aux  montagnes  , 
aux  rivières  , & aux  Villes  , & que  la  Langue  na- 
turelle y fut  corrompue.  On  donna  même  un 
nouveau  nom  au  Détroit  qui  fepare  1 Afrique  de 
l’Europe  , & que  Ttrih  paffa  d’abord  avec  Julien. 
Ce  Détroit  eft  encre  les  deux  fameufes  Colones 
d’ Hercule  , ou  les  deux  montagnes  , dont  celle 
qui  eft  en  Afrique  , eft  nommée  AfyU  , du  Phé- 
nicien ab  illaa  qui  ftgnifie  haute  ^ môntagne  , 
maintenant  Ceuta  • r dr  l’autre  Calpe  , qui  eft  fur 
l’extrémité  de  l’Europe,  il  fut  apelé  du  paflage  de 
Tarik  , Gebel  Tarik  , c’eft-à-dire  , montagne 
de  Tarik  , & par  corruption  Gib ait ar.  Jofeph 
Scaliger  dit  que  Gibaltar  pris  à la  lettre,  eft  la 
montagne  de  Tarteffus  que  les  Arabes  , les  Syriens, 
& les  Hébreux  expriment  par  Tart%,  Nicolas 
Fuller  dans  fes  Mélanges  , foutient  au  contraire  , 
que  Terif  fignifîe  extrémité  , & que  celle  de  Calpé  h 

& C’eft  préfemement  Sierra  de  Us  menas , 
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pour  être  à l’extrémité  de  l’Europe , a ete  ainü 
nommée  par  les  Arabes.  C’eft  au  Le&eur  qui 
aimera  les  origines  , à prendre  parti.  Cependant^ 
il  eft  bon  de  remarquer  , que  fur  la  CsnqueU 
d'Efpagne  , la  plupart  des  Efpagnols  ont^eir.belü 
cette  hiftoire  d’un  allez  grand  nombre  d a^antu= 
res  qu’il  eft  imposable  d’accorder  avec  les  Hiiro» 
riens  Arabes  ; ce  qu’il  feroit  aifé  de  juftifier  : & 
c’eft  pour  cela  , que  je  viens  de  dire , que  M te hel 
de  Luna  étoit  peut-être  T Auteur  de  l’Biftoire 
qu’il  a voulu  nous  faire  paffer  pour  une  limple 

Tradudlioii.  . . , . ri  , , . 

SuLEY m a k , ou  Zulcimin  , etoit  fils  àAbd'U 
tnelik  ou  Abdul  Azis  ; & ce  dernier  mot  lignifie  , 
qui  furpafte  en  force  tous  les  autres  , tres-puil- 
fant  , Pere  de  la  Grandeur  , jufques-la-meme  que 
les  Arabes  , parmi  les  attributs  qu  ils  donnent 
à Dieu  , lui  donnent  celui  de  Al  Azis , qui  furpal  e 
en  puiflance  tous  les  autres  , & au  deftus  duquel 
il  n’y  a perfonne.  Ce  Calife  n’eut  pas  contre  Léon 
d’Ifaurie  furnommé  Iconomaque  , le  meme  bon- 
heur qu’avoit  eu  Tarik  contre  Rodrigue  ; Sc  quoi 
qu*aprés  avoir  afïiégé  trois  ans  , Conftantinople  , 
il  efpérât  d’en  venir  a bout , les  plus  grands  efforts 
des  Sarafins  furent  inutiles  , & la  mort  de  Su  e v- 
man  qui  régna  deux  ans,  & huit  mois  ,pn  vint 
leur  attente. 

Omar  Deuxieme  du  nom  , continua  le  Siège 
de  Conftantinople.  Mais  , comme  je  l’ai  remar- 
qué dans  l’article  de  Leon  Iconomaque,  fon  ar- 
mée de  terre  fut  taillée  en  pièces  m3c  celle  de  Mer 
mourut  de  froid , de  faim  , & de  pelle*.  Ceux  qu  i 
le  fauvérent  périrent  enfuite  ; & de  cette  Hôte  qui 
fut  brûlée  , à ce  qu’on  a dit  avec  affez  peu  de  vrat- 
femblance  , par  de  prodigieux  miroirs  d’acier  dont 
ceux  de  Conftantinople"  fe  fervirent  , ou  difilpee 
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par  la  tempête  , il  n’y  eut  que  cinq  vai  fléaux  qui 
puflent  porter  les  trilles  nouvelles  de  fa  défaite. 
£n  ce  tems-là  même  , les  Abapides  fe  foulevérent , 
& difputérent  le  Califat  , comme  une  fucceflion 
qui  appartenoit  à leur  famille  : & Omar  fut  em* 
poifonnépar  fon  frere  Hisjam. 

Yezid  Deuxieme  lui  fuccéda  ; & un  autre  du 
même  nom  fe  £t  lui-même  Caille  en  Perfide. 
Mais  celui  qu’âvoit  envoyé  Yezid  contre  lui , le  j 
défit  , lui  coupa  le  tête  , & fe.  rendit  maître  de  la  ' 
Province.  Par  ce  moyen  , Yezid  eut  quelque  \ 
repos  qui  ne  laifla  pas  d’être  troublé,  par  ceux  de  j 
la  famille  d’A bas  , qui  difputoient  hautement:, 
leur  droit  , & qui  regardoient  comme  dos 1 Tyrans,,, 
tous  les  Califes  qu’on  élifoi.t , quand  ils  n’étoienr  ; 
point  de  leur  Maifon.  Il  eut  une  paillon  extraor- 
dinaire pour  une  chanteuie  , nomméea  Hababa  : 
8c  comme-il  joiioit  un  jour  avec,  elle , &£  qu’il  lui  , 
jetoit  un  grain  de  raifin  , Ylababa  qui  vpuloit  re- 
cevoir ce  grain  dans  fa  bouche.*,  par  galanterie  , 
ne  put  pas  fi  bien  le  retenir , qu’il  ne,  lui  entrât; 
dans  la  gorge*  , & elle  en  mourut;  La  confiance; 
de  Yezid  ne  put  pas-  réfifler  à cet  accident  qui 
n’empêcha  pas  qu’il' ne  gardât  Hababa  trois  jours 
entiers  , pendant  îcfquels  il  ne  s’ocupa  qu’a  la  bai- 
fer  , & â baigner  fon  corps  , de  les  lârmes.  Mais 
comme  ce  corps  qu’il  trouvoit  fi  beau , commea- 
çoit  à être  d’une  odeur  trop  forte  & trop  incom— 
mode  , il  ordonna*  qu’on  i’enfévelit  ; & il  aima 
cette  chanteufe- allez  tendrement-pour  ne  lui  fur- 
vivre  que  de  dU-huit  jours  , après  avoir,  régné 
cinq  ans,"  félon  quelques-uns  , ou  quatre  ans  & 
un  mois  , fi  l’ôn  s’en  raporte  â Abulfarage.  Euty- 
chius  efl  â peu-prés  de  ce  fentiment  , & dit  qu’il 

» Hababa  , c’tfl-à-dire  , cher # , bhnaimU , fazmsc% 
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mourut  Fan  de  l’Hégyie  , ccnt  cinq  , qui  eft  le 
fèpt  cens  vingt-troiûéme  de  nôtre  falut.  Marmol 
témoigne  qu’il  régna  feulement  deux  ans  & demi  : 
que  la  deuxième  année  de  fon  régné  , if  comman- 
da que  l’on  ôtât  toutes  les  Images  des  Eglifes  des 
Chrétiens  , a la  folicitation  d’un  Juif  qui  étoit  de 
Phénicie , &r  nommé  Maïiivaa,  celui  qui  tua  Xex,id 
en  Perfide. 

H i s c h a m , eut  encore  le  furnom  ds  Abu! wali a : 
& les  Sàralms  fous  fon  Califat  afliegerent  Cefa- 
rée  en  Capadoce- } & firent  fouvent  des-  cour  les 
enThrace.  Mais  par  l’alfiftance  des  Bulgariens  v 
les  Grecs  recouvrèrent  l’Àrmenie  quelque- tem s 
après  , & ne  purent  garder  ces  Provinces,  Cepen- 
dant , les*  Sarafms  qui  a voient  conquis  toute 
l’Efpagne  > entrèrent  en  France  > par  les  promeue  •* 
que  leur  RtEudoiï  ou  Eudes  Duc  d’ Aquitaine  > Q'4:1- 
étoit  beau-frere  & coufim  de  Gâicla  Xsmenes , &- 
Comte  de  Bfgorre  ^premier* Roi  de -Navarre  , 
qui  comptoir  les  anciens  Vifigoths  entre  les  an- 
cêtres. Eudes  cherchoit  a fe  vanger  de  - Charks 
Martel  • & dans -fon  reffentiment  » il  leur  laifla  le 
pâlfage  libre,  Charles  furpris  de  cette  avanturc  , 
& ne  fe  trouvant  point  en  état  de  réfiiler-  à ces  in  - 
fidèles , traite-  avec  Eudes  qui  connut  fia  ' faute  , 6 c 
qui  commençait  à fe  repentir  d’avoir  apele  tous, 
ces  barbares  qui  pilloient  les  Palais  & les  Eglifès  > 
qui  ravageoient  toute 4a  campagne  % & oui 
fôien-t  gloire  de  leur*  cruauté.  Les  Sarafms  s’étoieac 
avancer  déjà  jufqu’d  Tours  , fous  la  conduite 
à’Abdelrahaman  , quand  Charles  Martel  & Eud  s , 
fe;  réfolurent  de  les- combatte  ; & quoique  leurs 
trbupes'  ne  fuffent  pas  fort  confidérables  à l’é- 
gard du  nombre  , fis  firent  fi  bien  , que  Je  plus  fai- 
ble parti  fut  le  plus  heureux  ; & que  trois  cens 
quatre-vingt  mille  Sarafms  félon  quelques-uns  9 
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furent  tuez  dans  une  bataille.  Abdel  Rhamen  que 
Ton  rencontra  parmi  les  morts  , fut  étoufé  par  la 
multitude  de  ceux  qui  ne  fongeoienc  qu’à  prendre 
la  fuite  : & le  jour  de  cette  victoire  iignalée  par 
Charles  Martel  , Sc  par  Eudes  , Tan  du  monde 
quatre  mille  fept  cens  , le  fept  cens  trentième  de 
nôtre  faiut  , eft  apelée  par  nos  Ecrivains  , la 
jouRne’e  de  Tours.  Marmol  témoigne  que, 
cette  bataille  dura  lix  jours  ; que  chaque  jour  , on  t 
combatit  depuis  le  matin  jufques  au  foir  ; que  les  » 
Chrétiens  ne  perdirent  que  quinze  cens  hommes  y 
qu’il  y eut  trois  cens  foixanee  & quinze  mille  de  ; 
leurs  ennemis  qui  furent  tuez  ; qu 'Abdelrabaman  , 
apres  fa  défaite , tâcha  de  le  fauver  en  Efpagne  , 
mais  qu’il  fut  tué  avec  lerefte  de  fa  fuite  , par  les 
Mavaroisqui  s’étoient  faiiis  de  tous  les  paffages 
des  montagnes. 

Quelque-tems  apres  , Eudes  mourut  fort  peu 
content  de  Charles  Martel  qui  n’a  voit  rien  fait 
pour  fa  fortune  % & qui  s’écoit  toujours  exeufé 
de  n’avoir  pu  la  rendre  meilleure , parce  qu’il  ne 
pouvoir  rien  faipc  contre  fon  devoir  ; ni  par  confé- 
quent  , offrir  ou  donner  ce  qui  dépendoit  de  la 
Couronne.  a Hunand  2c  Gaifre  ur  fe  reiîèntir 
de  l’injuflice  que  Ton  avoit  faite  comme  ils  le 
croy oient  , à Eudes  Duc  d’Aquitaine  , gagnent 
Maurise  Comte  de  Marfeille  & Gouverneur  de 
Provence  ; s’affurent  des  principales  villes  du  Lan- 
guedoc ; en  mettent  quelques-unes  de  Bourgogne 
dans  leur  parti  , & engagent  Lyon  dans  leurs  in- 
térêts. Ils  apellent  avec  les  Vandales  , avec  les 
Huns  , de  les  Oftrogoths  qui  demeuroient  alors 

a.  *ÎUMdnd  étoit  fîîsde  Gaïfre  Duc  d’ Aquitaine  .irléfaîr  fept 
fois  par  Pépin  le  Court , fhs^l'e  Charla  Martel , bi  de  7 tym- 
ie  fa  première  femme. 
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en  Efpasnc  , les  Sarafins  , qui  en  fortirenc  avec 
une  joie  inconcevable  /dans  l'çfperançe dç  reparer 
leur  dernière  pci  te.  Charles  Martel  affemblc  des 
troupes , au  premier  bruit  de  leur  arrivée  ; reprend 
en  Bourgogne  , tomes  les  villes  qui  s ctoient  li- 
vrées à Tes  ennemis  : réduit  Lyon  & le  Daufiné  ; 
affiége  Avignon  } s’en  rend  le  maître  • y fait  uü 

maflacre  épouventable  de  Sarafins  ; & oblige  Àun 

Ben-Scheich  , qui  les  conduifoit  , de  le  fauver  jui~ 
ques  à Narbonne.  Charles  , pour  lui  oter  tous  les 
moyens  de  reprendre  haleine  ,1e  pourluit  ; affiege 
la  ville  ] Sc  eft  informé  qu’une  armee  nouvelle  de 
Sarafins" , commandée  par  Amante  , étoit  déjà 
proche  pour  le  combatre.  Sans  perdre  du  tems,il 
lailïe  une  partie  de  la  Tienne  devant  Narbonne  : j part 
fans  bruit  ; furprend  cette  armée , & la  taille  m 
pièces.  Afin  11e  pouvant  plus  être  fecouru,  le  de- 
robe  ; fe  fauve  par  mer  avec  peu  de  gens  ; lailie  la 
Province  à Charles  Martel  qui  fit  enfuite  ruiner 
Narbonne  , pour  empêcher  que  les  Oitrogoths 
qui  s’étoient  allez  des  Sarafins  , ne  commencent 
de  nouvelles  guerres.  Les  Sarafins  , d un  autre 
côté  , firent  en  Thrace  & en  Capadoce  tous  leurs 
efforts  : mais  l’Empereur  Leon  bâtit  leur  armee 
qui  étoit  prodigieufe  : & c’eft  en  ce  tems  que  mou- 
rut Hifijam  , après  avoir  régné  dix-huit , ou  vingt 
ans.  Il  eft  nommé  par  Marmol , Gnaltd  , pour 
avoir  été  furnommé  Ahnvvalid  : tlisham  par 
Abulfarage  qui  dit  , qu’il  régna  vingt  ans  , & 
qu’il  en  avoir  quarante-cinq  quand  11  mourut,  i 
n’en  régna  que  dix-neuf  félon  Elmacin,  qui  1~ 
préfente  comme  un  avare,  1 qui  l'argent  toutefois 
ne  coütoit  rien  quand  il  faloit  l’employer  en  des 

Vvalid  Deuxieme  du  nom  , fils  de Ye?id  Deu- 
xième du  nom  » & petit-fils  à'Abdnl  Melik  , regn^ 
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un  an  & trois  mois  -y  & fut  tué  , félon  Abulfaragë,  f 
par  fan  coufin  qui  lui  fuccéda  ; ou  félon  Euty- 
chius  , par  ceux  à qui  fes  aéfions  étoient  devenues  ; 
infupor tables,  Il  aima  la  bonne  chere  , le  vin , ôc 
lès  femmes  : &vs’i’l  eut  eu  autant  de  paflîon  pour  la 
belle  gloire-,  ©n>  l’aurait  «plus  craint  , ou  plus  re-»  i 
gtettel 

Y E'.s  i d Troifiéme  , fumommé  Al^Nakery  . 
parce  qu’il  diminua  ce que^Y-valid avoit  augmenté 
de  folde  , à la  Milice  -,  avoit  époufé  Chaferztnd 
Elle  de  Phïra7K:  Roi  - de  Pèrfé  , & : petitedille  de  : 
Jœfdigerd  : & quelques-uns  diient  que  l’on  voit 
par-li  que  les  PiinceiTes  portoient  encore  le  titre 
des  chah  qui-  lignifie  Augufle  quand  elles  étoient 
du  fang  Royal.  Mais  cette  remarque  îi’efi  pas 
iéiire  j parce  que  l’on  trouve?  le  nom  de  Chah  dans 
tm  grand  nombre  de  noms  compoféz  , fans  aucun 
raport  de  parenté  -avec  la'  Maifon  Royale  : & : 
SMUdin  avoir  un  frere  qui  s\rpel!oit  Chaanchah 
ou  Roi  dà  Rais  -,  quoi-  qu’il  ne  fut  que  particulier. 
Ce  Yezid  Et  enlever  de  P I fie  deCypre  , tous  les  - 
Eabitans  j qui' par  fon  ordre  pafférent  en  Syrie  : ce 
que  d’autres  difént  de  Vvalid  : & comme  il  ne 
régna  que  fix  mois  , il  11e  fit  rien  de  plus  remao- 
quable.  Elmacin  dit  qu’il  mourut  de  peife  ; quiil 
avoit  le  teint  biun  , ÔP  peu  de  fiarbe  : qu’il  étoit 
maigre,  éloquent  * orgueilleux  & jufle. 

Yezid  Quatrième  du  nom  , fils  de  Ye%id~ 
Al^Naches  & de  Qhafer%end  <,  ne  régna  .pas  une 
annee  entière.  Ceux  qui  ne  le  comptent  point  en- 
tre les  Califes  , mettent  en  fa  place  , Yîbrahim 
frere  de  Yezid  Troifiéme  ; & difent  encore  , qu’il 
neFegna  qu’eUviron  deux  mois  , ou  quatre  , félon 
EutycEius  ; qu’il  fut  cfiaffé  par  Mar'vvan  pour 
ion  peu  d’efprit , & pour  les.  défera  res  de  fa  vie. 

M A r.  v v a n Deuxième  > üls  deMahomet.  & de 
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Zàanah , petit-fils  d'Hacen  fils  d’Ali  & de  Fatimahy 
quoiqu * E u ty  c h iu  s ai t»  d onné  : p ç u r pere , Armeniki 
à.  cet  Hacen  , fut  troublé  dans  la  pofTelHonf  de  fbn 
Califat , par  plufieurs  Tyrans , & principalement 
par  Tebith  >,  par  Dadak  , & .par  Suleyman.  Mais 
il  vint  à bout  de  ces  trois  derniers  ; & leur  otgueil 
leur  coûta  la  vie.  Confiante  Cofronyme  qui  avoir 
tâché  de  profiter  de  la  divifron  des  Sara  fins  , avoit 
déjà  pris  ce  qu’il  y avoit  de  pjus^  confidérable  en 
-Syrie  . , quand  Marvin»  le  reconquit  avec  Ton 
armée  ; & il  y eut  quelque-tems  après  , d’étranges 
defiordres  en  Perfide.  Abamajlim  qui  commandoit 
l’armée  dy  ibrahim  freie  de  Saphah  Chef  des -Abajfi? 
des  y fe  fervit  des  troupes  des.  Chiait , qui.  étoient 
en  très-grand  nombre  dans  le  Corafan  ; conlèilia 
fi»  bien  tous  les  ferviteurs  tous  les  efclaves  de 
tuer  leurs  Maîtres  , ou  a force  .ouverte  , ou  de  la 
rnamérc  qui  leur.ppuroit  être  la  plus  feure  , qu’ils 
exécutèrent  ce  projet  terrible Sc>  c’eft  de>  la  pim 
part  de  ces  meurtriers  , devenus  hardis  par-  Pim- 
p unité,  de  tous  leurs  cr»imes , quih  fè  Tenvit  pour 
porter  plus  loin  fbn  ambition.  Avec  les  troupes 
qu’il  avoit  levées , & qu’il»  remplit  de  ces  crimi- 
nels , il  oza  bien  attaquer  iblin  qui  ét-oit  en  Perfe  $ 
qui  commandoit  pour  Marvvan  dans  cette  Pro^ 
vince  , &'qinavoit  une  armée  de.  cent  mille  h om, 
mes.  Mais  Abumuflin  , qui  en  avoit  une  beaucoup 
moindre  , le  défit , & tout  glorieux  de  -cette-  vidai* 
re  , préfenta  la  batailk  à qui  avoit  trois 

cens  mille  combatans  > Sc  après  avoir  taillé  fon 
armée  en  pièces  , le  contraignit  de  prendre  la  fuite. 
Marvvan  qui  pour  l’empêcher;  de  le  pouiTuivre-9 
irfe  couper. un  pont  ? paffa  Je,  plus  prontement  qu’il 
lui  fut  pofiible , avec  cinq  mille  hommes  en  Egypte 
oà  Salin  fils  d’ Abumuflin  Payant  rencontré, acheva 
fa  per  te;  l’on  cr  oid  même  qu’il  fut  mariaçr  é dans 
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une  Mofquée  ou  il  avoit  cherché  Ton  azile.  Par 
ce  moyen  , la  famille  des  enfans  tfOmmia  , qui 
avoit  régné  plufieurs  années  , fut  éteinte  , quoi 
qu’il  y ait  des  Hilïoriens  qui  témoignent  que 
cjudques-uns  de  cette  Maifon  fe  fauvérent  en 
Mauritanie , & que  les  autres  fe  retirèrent  en  Ef~ 
pagne.  Toutes  ces  Généalogies  ont  été  traittées 
de  fabuîeufes  par  les  Hiftonens  Orientaux , aufli- 
bien  que  celle  que  fè  fît  faire  un  des  neveux  de 
Saladm  qui  voulut  defeendre  de  la  Maifon  à3Om- 
ma  , & dont  Saladin  fut  le  premier  à faire  une 
raillerie.  Ce  fut  cet  Abumujlin  qui  prétendit 
aufli-bien  que  les  Chiait  , qu’il  n’y  avoit  rien  de 
plus  grand  cpu’Alt  , apres  Mahomet  : & fous 
Almamon  , il  y eut  de  grandes  dilputes  fur  ce  füjet* 
puifque  par  le  Formulaire  qu’il  fit  publier  , ont 
étoit  obligé  de  reconnoître  deux  points  de  Reli- 
gion , fort  conteftez  dans  Tirait  Arabe,  & reçus 
dans  le  Corafan  8c  en  Perle  : €}ur  apres  h Prophète , 
Ali  étoit  la  plus  excellente  des  créatures  > ô* 

V hlcor  an  étoit  créé  ; ce  que  d’autre  nioient  de  toute 
leur  force. 

:Mahomet  Abdaila  Saffah  fil s de  Mahomety 
8c  de  la  famille  d rAhbas  , après  la  mort  d yAba- 
mujlïn  régna  en  Syrie  ; Salin  , en  Egypte  : 8c 
c’elf  ainfi  que  les  Abbasides  fe  prévalurent  8c 
s’emparèrent  du  nom  & de  la  dignité  des  Califes. 
Prefque  en  même-tems  , Alfonfe  que  d’autres  nom- 
ment Pelfonfe  & Adelfonfe , gendre  de  Pelage  8c 
fils  de  Pierre  Duc  de  Bifcaye , régna  en  Caftille  i 
& fut  furnommé  le  Catholique  , gu  parce  qu’il 
avoit  exterminé  PHéréfie  , ou  parce  qu’il 
defeendoit  de  Richarede  dix  - huitième  Roi  des 
Oftrogoths  en  Elpagne  , qui  embrafla  la  Foi  Ca- 
tholique , en  renonçant  à TArianifme  dont  PEglife 
d’Efpagne  avoit  été  mfeâée  plus  de  deux  cens 
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ans.  Il  fit  fêrvir  à Ton  avantage,  Sc  à fa  gloire, 
la  divifion  des  Sarafms  : & reprit  fur  eux  pluficurs 
villes  de  Galice  , de  Navarre  , Sc  de  Portugal.  Les 
Sarafms  d’Orient  avoient  leurs  affaires  à démêler 
d’un  a-utre  côté , parce  qu’aprés  que  l’on  eut  tué 
Marvvan  ,il  fe  forma  en  Arabie  , une  faéiion  qui 
foutenoit  qu’il  vivoit  encore  ; qui  prit  les  armes 
pour  le  rapeler,  Sc  qui  étoit  devenue  puiffaate, quand 
Saffah  mourut  la  quatrième  , oi^jjh  cinquième  an- 
née de  fon  régné  , la  cent  trente-fixiéme  de  l’Hégy- 
re  , la  fèpt  cens  cinquante-troifiéme  de  nôtre  falot. 

Abu  Jaafar  fuccéda  dans  le  Califat  a fou 
frere  Mahomet  Saffah  : & fous  fon  régné  , les 
Turcs  ravagèrent  toute  l’Arménie.  Ils  livrèrent 
même  quelques  batailles  aux  Sarafms  , Sc  opo~ 
férent  avecfuccés  , l’opiniâtreté  à la  force.  J oucepb 
cependant  ayant  été  défait  en  Efpagne  > Abdel 
Rhamen  qu’on  mit  en  fa  place , n’étant  q>as  con- 
tent de  la  qualité  de  Gouverneur  , Sc  de  Général 
des  Sarafms , fe  fit  apeler  Roi  de  Cordouë  : Sc  par 
ce  titre  qui  étoit  nouveau  > Sc  qui  faifoit  voir  quel- 
que indépendance  , l’Efpagne  ne  releva  plus  du 
Miramolïn  de  Babylone.  Abu  Gïaafar  Abdollah 
qui  nfavoit  pas  joui  d’un  trop  grand  repos  dans 
les  guerres  domeftiques  qu’il  avoit  eues  , fut  affez 
heureux  pour  reprendre  haleine  : & comme  il  fe 
vid  plus  de  loifir , il  fit  bâtir  Médina  to  ffalam  , ou 
Cité  de  paix  : Sc  commanda  que  l’on  ruinât  le 
Palais  des  anciens  Rois  de  Perle , entr’autres  celui 
du  grand  Cofroés  , pour  embellir  fa  nouvelle  ville. 
Mais  elle  eut  enfuite  , le  nom  de  Bagdad  : Sc  quand 
on  trouve  en  quelques  Auteurs  , que  cette  ville 
a été  bâtie  par  Abu  Jaafar  , Sc  en  d’autres  , par 
Almanfor , il  ne  faut  pas  croire  que  ces  deux  noms 
marquent  deux  perfonnes  ; parce  que  le  même 
Abu  jaafar  fut  furnommé  Al  M cm  for  > c’eff-à- 
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dire  U Victorieux.  On  lui  donna  encore  le  furnom 
d’QboUire  pour  Ton  avarice  qui  efl  allez  bien  dé- 
crite dans  Eimàcki  : & il  mourut  d’une  diarrée  , 
apres  avoir  régné  vingt-deux  ans  , moins  lept 
jours.  Il  ; fut  grand  Ph  il  olap  lie  -8c  grand  Aflro- 
noine. 

Ma  h A dî  fils  de  Jaafar  Ab  Man  for  , entra  en 
Aile  , avec  une  armée  - nombreufe  : 8c  fut  après  j 
contraint  d’en  l^tir  ; parce  cyym-Lcon  quatrième 
fils  de  C en ftanùn  Cofir  on  y me  y lui  en  opofa  une  < 
autre  de  cent  mille  hommes  , qui  le  reppufla  vigou- 
réufement , & qui  lui  ferma  tous  les  paffages.  Quel-  : 
qüe-tems  apres  , il  confia-  la  conduite  de  fes  tiou-  ! 
pés  a fon  fis  Aron  qui  ravagea  toute  l’Arménie  5 ^ 
qtn  fut  bat u en  Cilicie  par  les  Généraux  d’Irène  j 
qüi-entra  depuis  en  Anatolie  , 8c  qui  obligea  l’Im-  j 
pératrice  de  payer  aux  Sarafins-  foixante  & dix  1 
mille  écus  d’or^  toutes  les  années.  Mahadi  mourut  ] 
âgé  de^ quarante  trois  ans  , 8c  en  régna  dix  ; ou  1 
félon  Eutychius  , dix  ans  , un  mois  8c  feize  ' 
jQurs. 

a Bar’oun?  R a-s  h ï d fils  d’Al-Mohdi  , ^ 
régna  vingt-trois  ans  : 8c  fous  fon  régné  nôtre  ' 
Charlemagne  follicité  par  ceux  de  Galice  8c  des  1 
Afluries  , 8c  par  Alfonfe -far  nommé le  Chafte [ 
déclara  la  guerre  aux  Sarafms  qui  a voient  divifé  1 
une  partie  de  l’Efpagne  en  divers  Etats  qu’ils  pof-  ( 
fédoient  , de?  qui  étorent  autant,  de-  Royaumes:  1 
Milon  Comte  d’Ange  s ; Roland  fils  de  ce  Milon  , ! 
8c:'  de  Berthe  fœur  de  Charlemagne  ; Renaud  de  1 
Montauban  8c.  les  quatre  fils  d'Aimm  ; Oger  le 

a Lés  Hifïoriens  Ferfans  difent  que Tamis  ou  Tebrts  8C  * 
Cdchan  doivent  leur  fondation  à Zebd-1 c-Caton  qui  lignifie 
lx  fleter  des  Dames  , femme  de  cet  Haroun  Rechid  , &C  que  • 
pour  honnorer  la  mémoire  de  Caban  fon  ayeul  petit  fils  d'Alf* 
elle  donna  le  nom  de  Cafan  , à cette  ville* 
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Danois  ; Olivier  Comte  de  Geneve  ; Brabin  u 
Ar#*«d  BelUnde  , & quelques  autres  , qui  ont 
fourni  de  matière  à nos  vieux  Romans  ,.etownt 
de  l’Armée  de  Charlemagne.  Nôtre  Hrftoire^  . qui 
nomme  quelques  Rois  des  Saraiins  , mais  dont 
elle  a étrangement  corrompu  les  noms  , n a pas 
oublié  la  defcription  de  cette  guerre  : & comme 
la  plupart  des  Ecrivains  ne  conviennent  pas  trop 
bien  avec  nous  fur  ce  fujet , d’autres  que  moi  éclair- 
ciront , s’il  .leur  plaît  , certe  matière.  Il  y a une 
choie  affez*  remarquable  dans  la  vie  a HLaroun  ^ 
dont  les  H ift  ariens*  ont  parlé  : c’elt  qu’ayant  aies 
forces  pour  prendre  en  Aiie  , tout  ce  qui  dépendent 
de  l’Empereur  de  Conilantino.ple , il  rut  ii  touche 
des  lettres  qu’il  en  reçut  , qu’il  lui  accorda  gene- 
reutèment  la  paix.  Ce  fut  pourtant  a condition 
que  l’Empereur  lui  payeroit, trente  mille  ecus  ü or 
toutes  les  années  ; trois  mille  pour  lui , autant  pour 
fon  fils  :&  qu’il  ne  ferait  ni  rebâtir  ni  tonner 
les  Villes  qui  avoient  été  ruinées  par  les  Arabes. 
Mais  le  Chrétien  ne.  fut  .pas  de.il  tonne  foi  que  le 
Sarafin--  Nicêphort  rompit-  le  Traité  ; ce  qui  mit 
Aron  en  telle  colère  , qu’il  fit  palier  en  Grece  une 
Ârmte  qui  prit  Thebes  ,&  ravagea  la  B eocie.  I 
envoya  même  une*  fiote  en  Cypre  pour  en  ren ver- 
fer  toutes  les  Villes  .-pour  en  tirer  tous  les  nabi- 
tans  : & fit  enfuite  , ataquer  Rhode  dont  iLetoit 
prêt  de  venir  à bout  , quand  fes  vauieaux  furent 
écartez  par  une  tempête.  Aron  laiua  quatre  fils , 
félon  quelques-uns  , Mahomet  qui  eut/  AUp-  en 
Syrie  , & ce  qu’ilavoit  poffédé  en  Occiaente  Al- 
Mamu>n  qui  eut  la  Perfide-. ou  le  Eàrû  : Aihern  qui 
obtint  1 c.  Diar-Bekir  : & Matacon  qui  n’eut  rien 
de  lui  , par  fon  teftament , parce  qu’il  n’étoit  pas 
aimé  de  fon  pere: 

Eutychius  dit  qu’il  mourut  l’an  cent  . quatre? 
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vingt  treiziéme  de  l’Hégyre  , ou  le  huit  cens  hui- 
tiémede  nôtre  falut  : qu’il  avoit  la  taille  parfai- 
tement belle  , le  vifage  beau  & agréable  , la  barbe 
noire,  les  cheveux  épais  qu’il  faifoit  râler  quand 
il  entreprenoit  quelque  voyage.  Elmacin  nomme 
fès  trois  fils  ; Muhammed  Al  A min  qui  lui  fiuccé- 
da  , & qui  eut  irait  & la  Syrie  : A bdalU  Ai 
Maman  a qui  il  donna  tout  ce  qui  étoit  depuis 
Hamadan  jufqu’à  l’extrémité  de  l’Orient  : St 
Cafim  Mut  a mon  qui  eut  la  Méfopotamie  , 
Tzugoura  & Avvafima.  Il  dit  qu’il  les  inveftit 
de  ces  Provinces  pour  toute  leur  vie  : que  l’un  de- 
voir fuccéder  à l’autre  : qu’il  leur  fit  ligner  ce 
teftament  : qu’il  les  apelîa  les  premiers  de  Ton 
Royaume  pour  être  témoins  de  cet  accord  : 8c 
qu’en  leur  préfence  , il  le  mit  dans  le  Temple  de 
la  Mecque.  On  aprend  du  même  Auteur  , qu’il 
défit  trente  mille  hommes  dans  une  bataille  ou 
Nicéphore  reçut  trois  coups  : qu’avec  une  Armée 
de  cent  trente  mille  combatans , il  alfiégea  & mit 
en  feu  Héraclée  d’od  il  emmena  lêize  mille  efcla- 
ves  : qu’il  mourut  à Tuz  , à l’âge  de  quarante-huit 
ans  : & qu’il  en  régna  vingt-trois  , un  mois  , & 
dix-jfèpt  jours.  Enfin  il  conclud  qu’il  avoit  le  vifage 
beau  , la  taille  grande  , le  ventre  gros  : qu’il  ai- 
moit  paffionément  les  Poètes  qu’il  combloit  de 
grâces  & de  bienfaits  : que  dans  /es  voyages  , il 
menoit  toujours  cent  hommes  doéles  : qu’il  étoit 
robufie  , brave  , humain  , magnanime  , dévot , 
charitable  , & grand  voyageur. 

Mahomet  Alamin  ou-le  Tidelle  , eut  de 
grandes  guerres  avec  ion  frère  M amun  : & fut  tué 
après  avoir  régné  quatre  ans  , huit  mois  , & fix 
jours. 

Ma  mun  , ou  Abdallah  Al-Mamon  , avoit 
été  nommé  Calife  dans  le  Chorafan  , /èion  Euty- 
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'hius  quand  fon  frere  l’avoir  été  à Bagdad  : &■ 
-omme  celui-ci  qui  avoit  déclare  la  guerie  a 
Mamun  , »id  que  le  fuccés  ne  lut  eu  pouvoir  être 
avantageux  , il  voulut  bien  traiter  avec  lui  , & 
Donfentir  qu’ils  euflent  tous  deux  le  meme  titre  » 

& le  même  droit,  C'eft  ce  qui  fit  naître  de  grands 
defordres  , parce  qu’il  s’éleva  quatre  Tyrans  : 1 un 
en  Efpagne  : l’autre  en  Afrique  : le  troiüeme  , en 
Egypte  T&  le  quatrième  .dans  la  Paleftine&  dans 
la  Syrie.  Mahomet  qui  commandoit  dans  cette 
Province  , avoir  quitté  Damas  pour  demeurer  a 

Bagdad.  Celui  qui  avoir  l’Egypte , choiût  le  Caire 
pour  fa  réfidence  : celui  qui  etoit  en  Afrique , 
Ca iroven,  qui  eft  à trente  lieues  ^ «n 

l’Orient  , & que  par  coruption  , 1 on  nomme 
C arvan.  Mais  quoique  TEfpagne  obéit  alors  a les  , 
deux  Rois,  il  n’y  en  avoir  pourtant  point  qu  ne 
reconnût  le  Gouverneur  de  Maroc  pour  luptncur. 
Ces  quatre  Tyrans  étoient  même  d.fhngucz  par 
leurs  titres;  parce  que  celui  de  Sj>aepretenaOiC 
à la  dignité  de  Calife  , ou  fuccefleur  légitime  ce 
Mahomet  ; que  celui  de  Cairoven  le  dnpmo,  , 
que  celui  d’Egypte  fe  faifoit  nommer  Sitl.an  ; 

I de  Maroc  , £-  rr  El  Mafiimm. 

Il  y eut  même  fous  ces  Tyrans  , d autres  petits 
Rois  en  Afrique  , comme  celui  de  Tunis  , de 
| Tniol,  ; d 'Alger  ; & de  F«  : & il  anva^queks 
Gouverneurs  des  villes  ou  des  Provinces  ,e  nom- 
moient  Rois  dans  toutes  leurs  Terres  ; qu Ms. 

! laifloient  à leurs  héritiers  , comme  une  fucccflion 
! qui  leur  étoit  due  , ce  qu’ils  poffedoient.  Ce  n elt 
pourtant  pas  qu’ils  ne  reconnurent  toujours 
quelqu’un  pour  leur  Maître  ; mais  ils  « ^ 

; dotent  félon  leur  caprice  , ou  leur  interet  -,  & pour 
en  être  loûtenus  dans  la  rencontre  , ils  apu> , oient 
toutes  leurs  querelles.  Enfin. comme  la  puiUance 
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diminue  à mefure  qu’elle  Te  partage  , toute  cetr 
totee  des  Saraiins  étant  divilée  , devint  beaucout 
moindre-  : &-  ces  nouveau.*-  Rois-  jaloux  de  leur 
«très  , ne  longèrent  plus  qu’à -Ce  conferver  , fan 
le  mettre  en  peine,  de  tout  le  relie, 

Dans  le-  même.tems  , un  certain  Thomas-  qu 
a-voit  quitte,  k-parti  des  Grecs  , fejeta  dans  celu 
des  Saraims  ; fit-par  le- moyen  de  ces  derniers , uni 
rude  guerre  a Michel  le  Begue  qui  s’étoit  faifid 
-mpire  apres  la  mort  de  Leon  d’Arménie -cin 
quieme  du  nom,;  entra  en  Allé  , . affîegea  deui 
fois  Conftantmople  , par  Mer  & par  Terre-;  (u 
enfin  batu  auprès,  d'Andrinople  , pris  & puni  d< 
a trahifon  , avec, ■ Anafiafe.  Cependant , les  Sara 
1ms  exigeoient  da.  Roi  de  Caftille  -Ranemir  ot 
amyre  lucceffeur  d’Alfîmfe, furnommé  le  Chatte  . 
le  meme  tribut,  que-  leur-  avoir-  payé  Maure  rat  : & 
comme- 1!  refufa  de  leur  payer , ,1  ?e  réfolut  de  les 
prévenir  , & de-  ravager  toutes  leurs  frontières. 
l â F««iere  bataille- ne  lui  fut  pas  trop  avança- 

geuk  la  nuit- ayant- féparé  les  deux  armées  , 
il  fe  retira  dans  une.  colline,  où  il-employa  une 
partie  de  là  nuit,  a prier  Dieu  , avec  fes  Troupes  : 
& I on  dit  qu  alors  l’Apôtre  faint /*<:»»«  s’apa- 
rut  a lui , & -lui  promit  de  le  fecourir.  Dans  cette 
adurancey  ayant;  donné  une.  fécondé  bataille  aux 
Arabes, il  en  défît  foixantc  & dix  mille :&  l’on 
dit  encore-,  qu’il  vid  cet  Apôtre , dans  la  bataille, 
monte  fur  un  cheval  blanc , avec,  u*e  Croix  ronge 
dans  la  main  ; &- qu’en -reconnoiffance  de  ceue 
victoire  , ilmfhtua  l’O  r,  n R s tt  saint 
J a QJl  i s. 

Les  Saraiins  qui  demeuraient  autour  ^ Valence, 
& qui  ne  cberchoient  qu’à  s’agrandir , ayant  ob- 
tenu de  l’Emir  El  Muflimin  de  Maroc  , il'  liberté 
de  choifir  des  Terres  pour  les  habiter  , parce 
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u’ils  s’étoient  déjà  fort  acrûs  , pafférent  avec  une 
ote  dans  Pile-  de  Corfe  , d’ou  ils  furent  chaffez 
ar  Pépin  Roi  d’Italie  fils. de . Charlemagne . Après 
:ur  défaite  , ils  ne  laifférenc  pas  d’entrer  en  Grèce  ; 
'en  piller  les  îles  de  prendre  Grete.  .Charles 
:ere  de  Pépin# n défit  cinq. mille  prés  de  Sardagnç: 

: cette  perte  n’cftipècha  pas  que  les  Infidèles  ;, 
oui*  le  vanger  de  cette,  défaite  , n’y  fiffent  encore, 
e nouvelles  courfes  , & qii’ils  n’en  ,tiraffent  un 
rodigieux  nombre,  d’e&laves. 

Il  ariva  une  autre  difgrace  à P Empereur  , 6*eft 
u’E upheme  qui  oommandoit  alors  en  Sicile,  qui 
voit  forcé  une  Rèligieufe  Yjèc  qurcraignoit  d’être 
uni  de  fon  facrilége /livra  cette  île  aux  :Sarafins 
e Mauritanie  , qui  défolérent  toute  la  ^Calabre, 
fui  pillèrent  la  plupart  des  Villes  d’Italie  , :§c 
|ui  le  fervirent  du  fer  & du  feu  pour  venir  a bout 
ece  qui  leur  faifoix  de  la  réiifrance.  Mais  de  leurs, 
eux  Botes  , il  y en  eut  une  qui  fut  défaite  prés  de 
|a  Sardagne  ; & Pautre  fut  obligée  de  ïè  retirer  • 
e qui  fit  .enfin  refondre  Ambullah  Emir  El  M ttd'u 

Etn  de" Marne  , de  faire  sl^c  nôtre  Lotus  le  De* 
mnatre  , unTraité  , que  ces  Infidèles  empirent 
,.;puis  , fous  le  regne  de  Bernard  fils  de  Pépin 
Ifoi  d’Italie.  E rmengaire  Comte  à'hœpuilias  ou 
fimpourda  , qui  commandoit  en  Majorque  pour 
te  Roi  , les  bâtit  deux  fois  : & Alfonfe  furnommé 
e Grand  , Roi  de  Leon  & de  /Cadille  , fils  de 
Troile  , Sc  petit-fils  de  Vvtremorid  /leur  tailla  en 
nièces  deux  grandes  ^années,  fi  les  força  de  lever 
!c  liège  de  Conimbre  ; prit  leur  'G/nérâ|  Aboabn  , 
qui  donna  pour  fa  rançon  , depx  cens  . mille -écus 
l’or,  qû'Alfcnfe  employa  généreirfemem  a fane 
bâtir  de  marbre  , PEglife  de  (aint  Jaques  d’Oviédo, 
jqui  auparavant  n’étoit  que  de  brique. 

L*au  huit  cens  trente  /félon  Diefchler  , Boniface 
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Comte  de  Corië  , accompagné  de  quelques  Comt< 
de  Tofcane  , ayant  pris  terie  avec  une  armée  ,ent 
U tique  & Carthage,  eut  la  iortune  afiëz  favor 
ble  pour  gagner  fur  eux  quatre  viéloires  qui  1 
étounéreiu  de  telle  forte  , qu’ils  fuient  contràm 
de  rapcler  tout  ce  qu’il  y avoit  de  Sarafms  ( 
Sicile  , quoi  qu’ils  poflédaflent  déjà  Palerme.  Poi 
fevangerde  toutes  leurs  pertes  , ils  raflëmblére; 
de  nouvelles  troupes  ; entrèrent  en  Italie  ; prirei 
Civitd  Veccb:a  & le  Vatican  qui  n’étoit  poil 
^encore  Fortifie  ; ruinèrent  l’Eglife  de  faint  Pierre 
enlevèrent  ce  qu’il  y avoit  de  plus  magnifique 
de  plus  riche  : & quand  ils  étoient  prêts  d’alfiég 
Rome  , ils  fe  retirèrent  avec  leur  butin  , ayai 
apris  qu’on  armoit  de  tous  eôtez  , pour  les  con 
batre.  Maman  , qui  avoit  règne  vingt  ans  , où 
félon  Eutychius  , yingt-deux  ans  depuis  qu’c 
Peut  déclaré  Calife  dans  le  Chorafan^,  mouri 
d’une  f évre  , à l’à^e  de  quarante-huit  ans 
deux  cens  dix-huitieme  de  1 Hégyre  , le  huit  cei 
trente-troifiéme  de  nôtre  falut. 

Comme  le  Calife  Al  Mahadi  fis  Ali^anf 
avoit  fait  traduire  en  Syriaque  , l’Iliade  & l’C 
dyffée  d’Homere  , Almamon  qui  étoit  fçavai 
& curieux  , ft  aufîl  traduire  dans  la  même  Langui 
Ariftote  Theophraife  , Euclide  , Théodore  , Hipc 
crate  , Galien  , Diofcoride  , & quelques  autre: 
Il  f t même  dreffer  des  Tables  Aftronomiques  qi 
furent  nommées  les  Tables  d’ Almamon  : & il  e 
parlé  dans  Abul-Faragc , des  grands  Hommes  qi 
furent  en  réputation  fous  fon  Califat,  & de  J 
manière  libérale  dont  il  les  traita.  Cedren  ajous 
qu’il  ft  préfeutde  cent  livres  d’or  , à Theoph'u 
fis  de  l’Empereur  Michel  le  Begue  , &"  de  Tech 
pour  l’obliger  de  lui  envoyer  Leon  qui  enféigno 
les  Mathématiques  à Conftantinople  , avec  pc 
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Je  gages , dans  le  deffein  de  fe  faire  inftruire  , qu’il 
écrivit  même  à ce  Profeffeur  pour  le . prier  d’aller 
baffer  quelques  mois  auprès  de  lui  , & qu’il  lui 
promit  de  le  renvoyer  charge  de  ncliefîes.  Mais 
Théophile  n’eut  point  d’égard  à cette  prière,  s’ima- 
ginant qu’il  fer  oit  honteux  de  faire  cnfeigner  a des 
aaibares , les  Sciences  qui  a voient  donné  de  l’ad- 
miration  & de  l’amour  a toutes  les  Nations  de  la 
Perre  , pour  les  Grecs  Sdl^our  les  Romains  : & 
il  eut  tant  d’eftime  pour  Leon  , depuis  ce  tems-là, 
qu’il  le  fit  Evêque  de  Salomque. 

M a h e m , nommé  par  quelques-uns  Motafem, 
fut  fucceffeur  de  Maman  à qui  d’autres  ont  fubfti- 
tué  Imprael.  Il  régna  huit  ans  & huit  mois  : eut 
huit  fils , & autant  de  filles  , fit  mourir  huit  Rois  , 
& laiffa  huit  millions  d’or  dans  fes  cofres.  Les 
guerres  qu’il  eut  contre  Théophile  ,£ iirent  fanglan- 
tes  ; & cet  Empereur  perdit  trois  batailles  contre 
lui  , & en  gagna  deux.  L’an  deux  cens  vingt- 
troifiéme de  ï’Hégyre  qui  elt  le  huit  cens  trente- 
feptiéme  de  nôtre  falut , Théophile  entra  , comme 
le  dit  Abul-Farage  , dans  les  Provinces  des  I fa- 
mites  , y fit  mafifacrer  tous  les  homnies  qui  s’y 
rencontrèrent  , enleva  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans  , fit  aracher  les  yeux , couper  les  oreilles  & le 
pez  à tous  les  Mahométans  qu’on  lui  amena. 
M*bem  fut  fi  touché  de  cette  fureur,  qu’il  ruina 
la  ville  à’Amorium  ou  Atnoria  qui  paffoit  pour  la 
|plus  belle  de  l’Orient , & qui  étoit  celle  de  la  naïf- 
jfancedc  Théophile , qu’il  tua  jufqu’a  trente  mille 
ihommes  en  Arménie , ou  en  Phrygie  , qu’il  en  tira 
jmême  autant  d’eiclaves.  L’Empereur  de  Conflan- 
itinop.lc  en  mourut  de  déplaifir  , à ce  que  l’on  dit , 
l’an  huit  cens  quarante-deux  , quoique  l’on  put 
faire  pour  le  remette  de  fon  chagrin  , deux  ans 
|aprés  notre  Louis  le  Débonnaire  : & M&hun 
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mourut  Pan  de  l’Hégyre  deux  cent  vingt-iept, 
le  huit  cens  quarante-uméme  de  nôtre  falut.  Elma- 
cin  témoigne  qu’il  étoit  vaillant  ; fort  jufqu’à 
porter  le  poids  de  mille  livres  , quelques  pas  , 
quoique  fa  taille  tut  médiocre  ; qu’il  avoit  la  bar- 
be longue  ; les  cheveux  roux  ; le  teint  blanc  ; le 
vifagebeau  ; & pour  devife  , il  y a un  Dieu  , & 
je  croi  en  lui. 

Ahon  V v a t i k , fils  de  M ôtafem , eut  cPau« 
très  guerres  à démêler  contre  Michel  ‘Quatrième 
ou  Michelot , Els  de  Théophile  St  de  Théodore  : St 
dans  le  fiége  de  Samofate  , ou  Schumfcbat , cet 
Empereur  qui  s’afïuroir  de  prendre  la  Ville, fut 
défait  , St  eut  de  la  peine  à lé  fauver.  Il  s’opofa 
quelque-tems  apres  , avec  une  armée  de  quarante- 
cinq  mille  hommes  , à celle  de  trente-mille  qu’en- 
Voya  Vvathe'z , pour  ravager  toutes  lès  frontières. 
Il  fut  batu  , St  contraint  même  de  prendre  la  fuite, 
Les  Sarafins  que  ces  deux  fuccés  avoient  îendi 
fiers  ; entrent  avec  cinquante  mille  hommes  , er 
Arménie  ; tâchent  de  fe  rendre  maîtres  des  Cycla 
des  , pour  les  ajouter  à l’île  de  Crete  qu’ils  poffé- 
doient.  P etronns  Gouverneur  deThracc  , Je  onck 
de  Théophile  , pour  réparer  les  derniers  afrontî 
de  fon  neveu  5ataque  farinée  dans  un  défilé, la 
bat  ,y  tue  celui  qui  la  commandoit  ; St  fut  com- 
blé de  joye  St  de  gloire  à la  vcué  du  fils  du  G éné 
ral  qu’on  lui  amena  , qui  s’étoit  fauve  à Melitém 
.ville  de  l’Arménie  Mineure.  Les  Sarafins  de  Mau 
ritanie  , qui  avoient  déjà  pillé  la  Sicile  , pris  Ta 
rente  , batu  les  armées  .des  Vénitiens  St  Ac  Théo 
phile  , ravagé  la-Dalmatie  , réduit  Ragufc  à l’ex 
tremité  , brûlé  Ancône  , ne  cherchoient  que  le; 
moyens  de  s’agrandir  , quand  Vvatic,  après  avoi; 
régné  cinq  ans  & neuf  mois  , ou  , félon  Entychius 
cinq  ans  , fept  mois  , treize  jours  , mourut  Pai 
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deux  cens  trente -fixiéme  de  i’Hégyre,  le  huit  cens 
^cinquantième  de  nôtre  falut. 

Motavva kje l ou  Mutevvak kel , fut  fucceffeuc 
de  Vvatik  fon  frere  : 8c  fous  fon  Régné  , 8c  fous  le 
Pontificat  de  Leon  quatrième  qui  avoir  fuccedé  à 
Sergius  deuxième  du  nom  , de  l’Ordre  de  faine  Be- 
noît, l’armée  des  Sarafms  fut  entièrement  défaite 
auprès  d’Oflie.  Ce  Calife  qui  aimoit  plus  le  vin 
que  l’honneur  , 8c  qui  trouvait  que  la  débauche 
étoit  plus  commode  8c  plus  agréable  que  la  Guerre* 
fut  tué  dans  fon  y vielle , l’an  de  PHégyre  deux 
cens  cpiarante-fept  , le  huit  cens  foixante-uniéme 
- de  nôtre  falut  : & l’on  croid  même  que  fon  fils 
Mon  ta  fer  le  fit  mailacrer. 

Mont  as  ir  B i l i a h , ou  Muftanfîr , que 
d’autres  nomment  Mutnœtzar  , ne  jouit  que  fix 
mois  8c  trois  jours  de  fon  pancide , parce"  qu’il 
mourut  d’une  inflammation  de  gorge  , l’an  huit 
cens  foixante- deuxième  de  nôtre  falut. 

| Mostain  ou  M uftain  , nommé  auparavant 
! Ahmed  , fut  élu  Calife  ; 8c  Bande  l’Hégyre  deux 
cens  quarante  - neuvième  , ou  le  huit  cens 
i foixante  - troifiéme  de  nôtre  falut  , l’armée  de 
I Bagdad  fe  foule  va  , fur  cette  raifon , ou  ce  prétexte, 
Que  les  Turcs  s’étoient*  aquis  un  trop  grand  pou- 
voir , 8c  qu’ils  élevoient  au  Califat  , ceux  qui  leur 
plaifoient , fans  y apeler  même  les  Croyant.  Par 
cette  raifon  Motaz. , Muta%  , ou  Mntazem , fut  fub. 
j flitué  à Moftain , qui  régna  deux  ans  , neuf  mois  , 

| ou  , félon  Eutychius  , trois  ans  , 8c  huit  mois  * 

! qui  fut  obligé  de  renoncer  au  Califat  en  faveur 
j Mota^em.  Pour  n’avoir  rien  a démêler  avec 
[ Moftain  , il  ne  trouva  point  de  moyen  plus  fur 
| que  de  commander  qu’on  le  mafTacrât  : 8c  fa  tête 
lui  fat  aportée.  Il  pouffa  plus  loin  fa  cruauté  , 
puis  qu’il  fit  étouffer  MQV'v&iad  ou  Muati^d 
Tome  II 1.  C 
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propre  frère.  Mais  il  ne  fut  pas  mieux  traité  des 
ui  a v oient  feivi  dans  Tannée  des  Sarafins, 


Tires  qui 
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.&  qui  n’aiant  pu  obtenir  de  lui , le  paiement  qu’ü. 
ionr  If»  niprpnr  l’an  HpPHécrvre  Heu  y cens 
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leur  devoit , le  tuèrent  l’an  de  l’Hégyre  deux  cens 
cinquante-cinq-,  le  huit  cens  foixante-huitiéme  de 
nôtre  fa  lut. 

Quelque-tems  auparavant , ceux  d’Afrique  qui 
repaiierent  en  Italie  , par  Paliance  qu’ils  avoient 
faite  avec  les  Princes  de  Bénevent ■ , prirent  cette 
ville  , 3c  ravagèrent  tout  le  pais  d’où  ils  furent  en- 
fin chaffez  par  Louis  Roi  des  Lombards  , fils  de 
Louis  le  Débonnaire  3c  tilrmingarde  fille  à\ngra?jt 
Duc  de  Saxe. 

Mojctadi  fils  à'Haroun  V varie  , régna  onze 
irois  5 3c  mourut  l’an  deux  cens  cinquante-fixié- 
me  de  PHégyre  ,1e  huit  cens  foixante-neuviéme 
de  nôtre  falut.  Elmacin  dit  , qu’il  éloigna  de  fa 
Cour  , tous  les  Chanteurs  , tous  les  Boufons  , 3ç 
tous  les  Devins  : qu’il  défendit  Pufage  du  vin; 
qu’il  fit  fortir  les  Chiens  3c  les  Lions  du  Palais 
où  ils  étoientent  retenus  ; 3c  qu’il  rendoit  lui-même 
juftice  a fes  Peuples  , deux  fois  la  femaine.  Il  fut  tué 
par  les  Turcs  qui  élurent  Ahmed  fils  àcMuLvvacel, 
3c  qui  le  nommèrent  Mutaïviid  Al-Alla. 

Mutamid  Al -Ali  a,  ou  Motamed  , fut  éld 
Calife  le  même  jour  que  fut  tué  Moktadi  : 3c  fous 
fon  Régné  , les  Sarafins  firent  aux  Perfes  de  nou- 
velles guerres.  Mais  ces  derniers  bâtirent  les  au- 
tres , par  le  fecours  qu’ils  eurent  des  Turcs  qui 
depuis  , n’abandonnèrent  jamais  l’Afie.  L’Empe- 
reur Bafile  de  Macédoine  , qui  avoit  fuccede 
Miche  Troisième,  ou  M ichelot , 3c  qui  tâchoit  de 
poufier  à bout  les  Sarafins  , les  contraignit  d 
quiter  Ragufe  qu’ils  afliégeoient , reprit  Samofate 
entra  plus  avant  dans  la  Syrie  , 3c  envoya  en  Cal 
3 Muiapdd  , fignifie  intellgem. 
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bre  lur  trois  cens  vaiffeaux  , de  fort  belles  troupes. 
S’étant  jointes  à celles  de  Louis  le  Bègue  ôc  des  Vé- 
nitiens , elles  attaquèrent  les  Infidèles  ; & firent 
fi  bien  , que  les  Sarafins  qui  avoient  tenu  la  Sicile 
quarante-fept  ans  , en  furent  chaffez.  Louis  U 
Bcgue  témoigna  contre  les  -Sarafins  beaucoup  de 
vigueur  • & Charles  le  Gros  petit-fils  de  Louis  h 
débonnaire  , les  chafTa  bientôt  apres  d’Italie  , dans 
le  tems  même  qu’ils  menaçoient  la  ville  de  Rome. 
L’an  huit  cens  quatre-vingt  onze  , félon  Drefchler, 
Nicetés  Général  des  armées  de  l’Empereur  de 
Conflantinople,gagna  fur  eux  une  autre  bataille:  SC 
Motamed, pom  avoir  trop  bû  & trop  mangé,  mou- 
rut l’an  de  F H égyre  deux  cens  foixante  & dix-neuf^ 
le  huit  cens  quatre-vingt  douxiéme  de  nôtre  faluc. 

Ce  fut  fous  fou  régné  que  naquit  en  Egypte  ? 
Said  fils  de  Batrik  , fameux  Médecin  , allégué  dans 
l’Hiftoire  Orientale  de  Hottinger  fous  le  nom  de 
Pauicidés  , qui  fut  depuis  Patriarche  Grec  , d’Ale- 
xandrie ; qui  changea  fon  nom  Arabe  Said  qui  fl- 
gnifîe  Heureux  ou  B onnaventure  , en  celui  d’JSaty- 
xhius  ou  Entichés  , quia  la  même  lignification  en 
Grec.  C’cfl  le  même  Auteur  dont  jean  Ezronit 
qui  le  nomme  Belix  , nous  avoit  promis  la  Verfion 
que  nous  devons  aux  foins  de  Selden  & dePocockj- 
que  Guillaume  Archevêque  de  Tyr  appelle  dans 
la  préface  de  fon  Hilfoire , Seith  ho?nme  •vénérable ; 
& le  même  encore  que  j’alégue  tres-fouvent  dans 
cet  Ouvrage  , fous  le  nom  à'Eutycbius  Patriarche 
d’Alexandrie. 

Moktaded  , nommé  par  Elmacin  Ahmed 
Abul-  Abbas  Mutaded  Billa  , & par  d’autres  , 
Mutezzad  fils  de  Muttevvakkel  ou  â*Al-Mowaf- 
fek  y frere  de  M utamid  , prépara  de  l’exercice  a 
Leon  Sixième  , furnommé  le  Philofophe  , fils  de 
Bafile  de  Macédoine.  Pendant  que  cet  Empereur 
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çioanoit  tout  fou  tems  à PhilofopKer  , à bâtir  de 
belles  Eglifes  à Conftantiiiople  , les  Saralins  lui 
enlevèrent  Thcifalonique  , & firent  des  defeentes 
-en  Sicile  , prirent  Staliméne,&  défolérent  toutes 
les  Cyclades.  Ceux  d’Afrique  p afférent  encore  en 
Italie  : & l’an  neuf  cens  lin  , S znches  premier  , Roi 
d’Aragon  , les  chaiTa  des  frontières  de  Bifcaie  , 8c 
des  Pyrénées.  Moktaded  mourut  la  même  année, 
qui  eft  la  deux  cens  quatre-vingt-neuvième  de 
l’Hcgyre  , ou  l’an  neuf  cens  un  de  nôtre  falut. 

M o c t a f i , ou  M uktafi  BilU  lui  fuccéda. 
dans  le  Califat  ; & l’an  neuf  cens  cinq  félon  quel- 
ques-uns 5 Ramire  Deuxième  , Roi  de  Leon  , ffiere 
à’Alfonfe  Quatrième  , tailla  en  pièces  une  armée  de 
Sarafins  , par  leJfècours  qu’il  eut  de  Gonf&lve  Com- 
te de  Caflille  j entra  dans  le  Royaume  de  Tolede, 
& prit  Madrit.  L’an  neuf  cens  fept  , les  Grecs  , 
qui  pafférent  jufques  en  Médie  , prirent  Cyrople 
qui  certainement  ef \Schiras  , dit  Figuéroa  dans  fa 
Relation  de  Perfie  ; & M offiafi  mourut  cette  année  , 
qui  eft  la  deux  cens  quatre-vingt  quinziéme  de 
l’Hégyre. 

A l - M o c r a d e k , qu’Eîmacin  nomme 
fmnfar  Abùl  fadl  M.uftadir  Bill#  fils  de  M oktaded, 
régna  vingt-quatre  ans  , onze  mois  , & quinze 
jours  : & tout  le  tems  de  Ion  Califat  fut  prefque 
employé  â remédier  aux  Guerres  Civiles  » & à éloi- 
gner les  étrangères.  lRfut  tué  l’an  de  l’Hégyre 
trois  cens  vingt  , le  neuf  cens  trente-deuxième  de 
note  falut. 

Kahu  , ou  comme  il  eft  nommé  dans  El- 
macin  , Muhammed  A b ni  hianfor  K ahir  Bill  a , frè- 
re de  M oktader  } fut  extraordinairement  cruel , & 
ne  régna  qu’un  an  & lept  mois.  Il  fit  mourir  Be? 
nunfr  fa  mere  , fon  neveu  Ahmed , Ait  Gouver- 
neur du  Caire  . &:  pour  fe  défendre  de  fa  tyrannie  ? 
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mn  fin  contraint  d’élire  enfaplace  , Ahmed  fils  de 
M oktader. 

Sous  fon  Régné  , s nid  fut  Patriarche  d’Alexan- 
drie : 8c  il  eft  à remarquer  qu’il  compte  toujours 
l’année  de  FHégyre  , de  la  fix  cens  quatorzième 
de  nôtre  falut  , que  tous  les  Chronologifles  d’un 
commun  acord  comptent  delà  fix  cens  vingt-deu- 
xième. Il  étoit  né  à Fuftat  ou  Foftat , Quartier 
du  vieux  Caire  : & ce  lieu  eut  le  nom  de  Fufiat , 
qui  fignifie  Tente  de  peil  de  Chèvre  r parce  que  l’on 
y avoit  drefle  de  la  même  étoffe  la  tente  à’Am- 
ru  Ihn  Al  AJf  Arabe  qui  conquit  l’Egypte.  Said 
ou  Eutychius  étoit  du  nombre  des  M elchites  ou 
Royaliftes  , ainfi  nommez  de  l’attachement  au  Con- 
cile de  Calcédoine  qui  étoit  dans  le  parti  de  l’Em- 
pereur, au  lieu  que  les  autres  Cophtes  Chrétiens 
Jacobites  font  dans  les  fèntimens  de  Diofcore  qui 
m reconnoiffoit  qu’une  Nature  , une  Volonté  , êc 
une  Perionne  en  J e s u s G hrist. 

R a d i ou  Ahmed  Aradi  Billn  étoit  .magnifi- 
que ; faifoit  bien  des  Vers  ; & reconnoiffoit  par 
fes  faveu'rs  , tous  les  gens  de  Letres.  Eutychius 
finit /es  Annales  par  ce  Calife  ; & Abul-Farage  en 
a porté  plus  loin,  la  fucceflicn.  Mais  en  éclairci  fi- 
lant par  un  Commentaire  , une  partie  de  ce  que  fai 
dit  , j’irai  d’une  même  fuite  , où  je  veux  aller  , & fa  . 
tis fêtai  a la  curiofité  du  Leêleur  , pour  tout  le  relie. 

Pour  reprendre  de  plus  loin  , l’Miftoife  , il  efb 
néceffairede  fçavoir  qu’aprés  qu ’Aly  eut  été  pré- 
féré à MvwÀvn  8c  a Mahomet  , cette  préférence 
fut  fuivie  de  grands  defordres  ; 8c  que  la  digni- 
té de  Calife  fut  confervée  , prés  de  cent  ans  , aux 
fuccefTeürsde  Mua  via  Chef  de  la  famille  d’ O mmia. 
Ces  Princes  pofledoient  alors  , toute  la  Syrie , la 
Méfopotamie , la  Perfe  , le  Corafan  , le  Gevarzem, 
k Tabariûan  , le  Deilem  & d’autres  Provinces 
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pius  éloignées.  Ils  étoient  maîtres  de  l’Arabie, 
de  l’Egypte  , de  la  Nubie , du  Mo^reb  ou  Afri- 
que Occidentale  , de  l’Efpagne  , de  la  Sardagne , 
de  la  Corfè  , & de  plufieurs  Iles  de  la  Mer 
Méditerranée.  On  faifoit  toujours  pour  eux  ,< 
la  priere  dans  les  Mofquées  de  ce  vafte  Empire. 
La  monoye  étoit  marquée  de  leur  devife  , car  on 
H’y  mcttoit  pas  encore  leur  nom  ; & leur  pouvoir 
«toit  abfolu  fur  toutes  les  chofes  qui  regardoient 
la  Religion,  & le  Gouvernement  de  leur  Etat.  Leur 
dignité  même  étoit  devenue  héréditaire  : & comme 
ils  tenoient  ordinairement  leur  Cour  en  Arabie, 
©u  en  Syrie  , & qu’ils  ne  pou  voient  fuffire  à la  con- 
duite de  tant  de  Provinces  , ils  donnèrent  une  gran- 
de autorité  aux:  Gouverneurs  qu’ils  y établirent^ 
Les  principaux  étoient  ceux  du  Corafan , d’Egypte, 
êc  d’Afrique  , outre  quelques  autres  de  moindre- 
étendue  dont  l’on  avoit  acoûtumé  de  récompenfer 
les  Emirs  qui  avoient  rendu  le  plus  de  fervice.  Ils- 
dévoient  entretenir  autant  de  troupes  qu’il  en  fal- 
lait pour  la  défence  de  leurs  Provinces  ; avoient 
radmmfftration  des  Finances  , la  diftribution  des 
Charges  & des  G ou  verne  mens  de  Place  ; & n’é- 
toient"  obligez  que  de  faire  continuer  les  prières, 
pour  le  Calife.  Cette  autorité  qui  s’acrut  dans  îa 
plupart  des  Guerres  Civiles  , fut  la  caufe  de  plu- 
sieurs révoltes  dont  la  plus  confidérable  fut  celle 
des  Ab&ajfides  , ou  enfans  d’A bbas  qui  fe  rebellè- 
rent dans  le  Corafan  , environ  l’an  de  l’Hégyre 
trente-un  , ou  le  fept  cens  quarante-huit  de  nôtre 
Seigneur  , contre  M ervan  , vingt-uniéme  Calife  , 
& le  quatorzième  de  la  Maifon  ÜOmmia  Apres  fa 
mort , M ft homet  A b du llst  S ajfa h de  la  famille  A*  Ab  • 
bas  , fut  reconnu  pour  Calife  , & le  Gouvernement 
des  grandes  Provinces  fut  donné  fous  lui  & fes 
fuccefleurs  ; aux  perfonnes  de  leur  Maifon  , étant 
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vrai- femblable  que  ceux-ci  leur  devoieiit  être  beau- 
coup  plus  fidelles.  Mais  cette  précaution  fut  inuti- 
le : & ce  grand  Etat  qui  s’étendoit  dans  toutes  les 
Provinces  Maliometanes  fous  Haroun  Rachid  , 11e 
fut  pas  long-tems  a changer  de  face.  En  effet , le 
Mogreb  & les  Efpagnesfê  révoltèrent  ; les  en  fans 
êdKgleb  s’y  établirent  ; ibrahim  fon  fis  en  obtint 
le  Gouvernement  pour  lui  & pour  fes  enfans  ; 
l’Afrique  par  ce  moien  , fût  toujours  detachee  de- 
puis de  l’Empire  des  Califes  qui  faifoient  leur  réfi- 
dence  à Bagdad.  Ceux-ci  au  lieu  ào.Cat  bs  ou  Se- 
crétaires dont  les  premiers  Califes. s’étoient  con- 
tentez: eurent  des  Vifirs  : & Safah  le  premier  des 
A bbœfldes  les  établit.  Mais  la  puiffance  exceffive 
de  ces  Miniftres  , la  faélion  des  Z inges  ou  Negres 
qui  prirent  les  armes  pour  venger  le  fang  d’Haly  , 
les  révoltes  d’Egypte  , drAfrique,  du  Tabaridan 
& du  Corazan , & la  perte  de  ces  dernières  Provin- 
ces les  réduifirent  a l’extrémité.  Par  les  Sultans 
même  delà  Maifonde  Bovia  originaires  du  Deikuii 
qui  efl  un  pais  de  montagnes  borné  au  Nord  , de 
la  Mer  Cafpie  ; & par  un  grand  nombre  d’armées 
qu’on  leur  défit , ils  furent  enfin  fi  affoibüs  , qu’a 
Bagdad  dont  ils  étoient  à peine  les  maîtres  , ils 
n’eurent  pas  dequoi  fubfifter.  Hamad'ed \oulet  fris 
de  B ovia  prit  Bagdad  ; força  M oBafi  de  le  nommer 
Emir  El  Qmra  ou  Chef  des  Emirs  ; de  lui  donner 
le  colier  , la  vefle  , l’Etendart  & les  autres  marques, 
de  la  dignité , de  Sultan  ; le  fît  dépofer  après  lui 
avoir  fait  crever  les  yeux  : & les  autres  qui  lui 
fuccédérent  , vécurent  dans  une  fervitude  infuppor- 
table  fous  les  Princes  de  cette  famille.  Il  y eut  dix- 
fept  Sultans  qui  régnèrent  en  Perfe  , dans  le  Co- 
rafan  , dans  le  Maurelnahar  , en  Syrie  Sc  en  Méfo- 
potamie  , avec  une  fouverainc  puilfance  ; mais  qui 
fut  extrêmement  diminuée  vers  l’année  quatre  cea& 
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trentième  de  l’Hégyre  , ou  la  mille  trence-huitiè- 
me  de  nôtre  ialut  , célébré  par  l’établiffement  de 
TEmpiredes  Seliouhides  } le -plus  grand  qui  eut  été 
jufqu’alors  en  Afie. 

Togrul  B eg  forti  du  T^rkeftan  , avec  une  armée 
jmilfante  , apres  avoir  conquis  le  pais  nui  étoit 
fournis  aux  Sultans  delà  famille  des  Rois  de  Garnit 
& d’Elgour  y entra  en  Perfe  , depuis  en  Syrie  où  il. 
xéduiflt  a l’extrémité  les  Sultans  de  la  Maifon  de 
B ovia.  M die  Kahim  dernier  de  cette  famille , fut 
obligé  de  s’enfermer  dans  Bagdad  avec  le.  Calife 
Cajem  où  ils  partagèrent  quelque-tems  , les  hon- 
neurs de  la  Mofqùée  , la  feule  chofe  cpi  leur  reüoit 
de  la  puiffance  de  leurs  prédécelfeurs.  Togrul  Beg 
aiantpris  Bagdad  , l’an  quatrc-cens  quarantc-feptié- 
me  del’Hégyre,  ou  le  mille  cinquante-cinq  de  nô- 
tre fa  lut , obligea  le  Calife  de  lui  donner  la  qualité 
de  Sultan  ■ Pinveffciture  de  fes  conquêtes  ; ne  lui 
laiffa  que  la  Jurifdiéfion  fpiritueile  • 8c  pour  faire 
flibfiiler  fa  maifon  , ne  lui  affigna,  que  des  penfions 
allez  médiocres.  Olut  Arjlan  qui  lui  fuccéda  , 8c  qui 
n3en  ufa  pas  d’une  autre  manière  , aiant  pouffé  plus 
'loin  fes  conquêtes  , le  rendit  maître  de  la"  Haute 
Afe , depuis  Cufgar  fur  les  Frontières  delà  Chine;, 
jufquesen  Egypte,;  8c  depuis  la  Mofcovie,  jufques 
aux  portes  de  Conftantinople.  De  cette  famille  fér- 
parée  en  plusieurs  branches , fe  formèrent  autant  de 
Principautez  , réunies  fous  un  iéul  Chef  ou  Sultan 
qui  tenoit  ordinairement  fa  Cour  en  Perfe  , ou  en 
Clioiafan  , dont  le  nom  xtoit  marqué  fur  la  ma- 
noyé,  8c  qqi  avoir  feul  les  honneurs  de  la  Mof- 
quée  , apres  le  Calife.  C’eft  de-hi  que  lortirent  les 
Sultans  d’Alep  , de  Damas  , de  Cogne  ou  Iconeiinr, 
8c  quelques  autres  Princes  beaucoup  moins  fa- 
meux dans  les  Hilfoires  d’Qrient  , qui  dans  les 
nôtres  font  confondus  fous  le  titre  de  Turcs , &.  de. 
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Soudans.  De  coûte  la  puiffance  des  Califes  , il  ne 
leur  en  reftoit  alors  que  le  titre.  L'Afrique  avoit 
été  ufurpée  par  des  Princes  de  ramilles  différentes  : 
& dés  l'an  deux  cens  cinquante-cinquième  de  P Hé-* 
gyre  , ou  Huit  cens  foixante- huitième  de  nôtre  falut* 
l’Egypte  avoit  fecoué  le  joug  par  la  révolte  à* Ah- 
med fils  de  Tolon  , Gouverneur  de  cette  Province  , 
qui  prit  le  titre  à' Emir  d'Egypte  & de  Syrie  , où 
il  avoit  fait  beaucoup  de  conquêtes.  Enfin  l’an, 
trois  cens  cinquante- Huitième  de  l’Hégyre  , les 
F Atimides  fortis  d’Afrique  , s’en  rendirent  maîtres 
en  tres-peu  de  tems  ; & pQur  ôter  aux  Califes , l’ef. 
pérance  de  s’y  rétablir  r publièrent  une  nouvelle 
Religion  qui  étoit  celle  des  I murais.  Ils  prirent 
eux-mêmes  la  qualité  de  Califes  , à'Rmir  El  Mon- 
meriin  ou  Prince  des  Fidclles  • déclarèrent  ceux 
de  Bagdad,  Hérétiques  , ôc  ufurpateurs  du  Ponti- 
ficat fur  la  famille  de  Haly  dont  ces  Fatimides  pré- 
tendoient  defcendre , & défendirent  de  faire  la  priè- 
re pour  eux  , dans  toutes  les  Mofquées  d’Egypte. 
Ils  pouffèrent  leurs  conquêtes  fort  avant  dans  la. 
Syrie  ; prirent  Alep  , Jerufalem  , & beaucoup  d’au- 
tres Places  d’importance  , fur  les  Officiers  des 
Seiioukidcs  qui  avaient  partagé  la  Province  eu 
Principautés.  Le  luxe  ÔC  la  magnificence  de  ces 
derniers  fournirent  uneoccafion  à leurs  Vifirs  rd’u* 
furper  toute  leur  autorité  , quelques-tems  avant  la 
première  Groifade  qui  leur  fut  encore  tres-funelfe 
par  la  prife  de  plufieurs  villes  dans  kf  Paleftine. 

Les  Vifirs  que  nos  Hiftoriens  apellent  Soudant? 
étant  devenus  les  Maîtres  , salndin  qui  fut  le  der- 
nier , monta  fur  le  tHrône  , après  la  mort  à’Adid 
le  treiziéme  des  Fatimides  ; fupprima  ce  Califat 
ScHifmatique  ; fe  fournit  au  Calife  de  Bagdad  , & 
lequt  de  lui , l’in veftiture  , avec  le  titre  de  Sultan 
d'Egypte  de  Syrie.  La  puiffance  des  Selioukides 
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étoit  alors  très -diminuée  : & les  Guerres  qui 
a voient  divifé  les  Princes  de  cette  grande  famille  , 
donnèrent  lieu  à l’établiffement  de  plufieurs  Prin- 
* cipautez  qui  leur  fit  perdre  l’Empire  de  la  Haute 
Afie.  La  plus  remarquable  fut  celle  des  Rois  de 
Cavarzem  de  la  famille  d 'Anouftekin  , qui  conquit 
le  Covarzem  , le  Mauretnaliar , tout  le  Corafan, 
avec  un  grand  nombre  d’autres  Provinces  ; outre 
que  l’étendue  de  leur  Empire , les  obligea  d y éta- 
blir trois  Principautez  qui  refuferent  à la  fin  de 
leur  obeïr  , & qui  firent  trois  puiffans  Royaumes. 
On  appella  ces  Principautez.  Atabekiet , c’efl-à- 
dire  , l’apanage  ou  la  récompenfe  des  Gouverneurs, 
des  Princes  car  il  étoit  ordinaire  dans  la  Cour  des 
Selioukides  , que  les  Gouverneurs  des  jeunes  Prin- 
ces fuffent  récompenfez  d’un  Gouvernement pour 
le  foin  qu’ils  ây  oient  pris  de  les  elever.  Ceux  de 
lerfe.d’Aderbijan  , de  Syrie  , quiavoient  été  don- 
nez par  cette  raifbn  aux  premiers  Seigneurs  de  1 E- 
îat  , paflerent  à leurs  enfans  , & formèrent  trois 
AtabMes.  Celle  de  Perfe&  de  Schiraz  dont  le  pre- 
mier Atabek  fut  M od  Fareddin  S Mar  , commença 
l’an  cinq  cens  quarante  de  l’Hégyre,ou  le  mille- 
cens  quarante- cinq  de  nôtre  falut  : & il  y eut 
treize  Princes  de  cette.  Maifon.  Le  premier  Atabex 
de  Syrie  & de  Diarbdner  , fut  KVfingaz  Officier 
de  Molickch a troifiéme  Sultan  Selioukide  , qui 
eut  cette  récompenfe  5 l’an  quatre  cens  quatre- 
vin^t-un  de  l’Hégyre  ; & l’on  comptejneuf  Princes, 
de  cette  famille  qui  lui  fuccéderent.  Le  premier 
Atabek  d’Aderbijan  , fut  Ildekas  Officier  du  Sultan 
Mazoud  , établi  l’an  quatre  cens  foixante-huit  de 
i’Hégyre  , ou  le  mille  foixante  & quinze  de  nôtre 
faluf2;  & Huit  Princes  qui  lui  fuccéderent , gouver- 
nèrent long-tems  , toute  la  Province  ? avec  une 
autorité  Royalle» 
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' La  Maifon  des  A tabeks  de  Syrie  fut  divifée  en 
deux  branches.  Celle  des  Princes  de  M o fui  qui  ré- 
gnèrent dans  le  païs  finie  entre  le  Tigre&l’Eu- 
frate  , pouffèrent  leurs  conquêtes  affez  avant  dans 
le  Kurdiftan  , 8c  dans  les  frontières  de  L’Aderbijan* 
La  féconde  branche  fut  celle  des  Sultans  de  Syrie  , 
qui  firent  d’A lèp  , la  Capitale  de  leur  Royaume , 
qui  s’étendirent  depuis  l’Euphrate  jufqu’en  Palefti- 
ne  ou  ils  reprirent  beaucoup  de  Places  dont  les 
Chrétiens  s’étoient  rendus  maîtres  dans  la  premiè- 
re de  nos  Croifades. 

Dans  la  décadence  de  l’Empire  des  Selioukides , 
les  Califes  commencèrent  à refpirer  : & l’attache- 
ment extraordinaire  de  Nouradin  Sultan  de  Syrie, 
à la  maifon  des  Abbàffides , leur  fervit  beaucoup  5 
parce  qu’il  fit  rétablir  pour  eux  la  priere , dans 
plufieurs  Provinces  qui  s’etoient  féparées  par  le 
Schifme  & par  l’Héréfie  des  F a-timides  d’Egypte. 
Saladin  qui  s’étoit -emparé  de  ce  Royaume  , & qui 
en  voulut  avoir  l’inveftiture  ,fe  fournit  à i’autorité 
du  Calife  qui  le  fit  Sultan  , après  qu’il  eut  ufurpé 
la  Principauté  d’Alep  fur  les  fils  de  Nouradm , la 
Méfopotamie  fur  les  A tabeks  de  la  branche  des- 
aînez  ; conquit  l’Arabie  fur  les  hérétiques  Maho- 
metans , & plufieurs  Provinces  fur  les  Chrétiens. 
Par  la  déférence  qu’il  eut  pour  lui , & par  les  pré- 
fens  dont  il  le  combla  , on  vit  reluire  quelque  raion 
de  l’ancienne  dignité  des  Califes  , augmenté  de- 
puis fous  le  régné  desenfans  de  Y oub  , qui  furent 
les  maîtres  plus  d’un  fiecle  , de  toutes  les  Provinces 
que  j’ai  nommées. 

Tel  étoit  alors  l’Etat  de  l’Empire  Mahometan  : 
8c  les  Selioukides  dont  l’autorité  étoit  bornée  dans 
une  partie  de  la  Ro manie  , ne  fubfiftoient  plus  que 
par  la  protection  des  Sultans  d’Egypte  & de  Syrie* 
Les  Chrétiens  perdirent  la  plupart  de  leurs  conque* 
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tes  fous  Saladtn.  La  Perfe  étoit  foûmife  aur 
Atabeks  de  Schirat  ; les  Provinces  voifmes  aux 
Atabéks  d’Aderbigau.  Le  Chorafan  , les  autres 
contrées  de  la  Haute  Afie  avoient  été  conquifes 
par  les  Rois  de  Couartzem,  qui  s’étendirent  juf- 
Cjues  dans  le  Siud  , qui  eurent  même  quelques  Pla- 
ces dans  les  Indes  ; & l’on  ne  vid  aucun  change- 
ment confiderable  dans  ces  Etats  , jufques  à l’an 
de  l’Hegyre  cinq  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  qui 
fut  le  premier  de  l’Empire  de  Gingis  Cliam  , dont 
je  parleray  en  un  autre  endroit. 

L’état  & la  fuite  des  Gouverneurs  d’Afrique  y 
eflla  feule  chofe  qui  pour  l’intelligence  generalede 
cette  Hifloire  , peut  relier  à la  curiofné  du  Lec- 
teur , & il  eft  jufk  de  la  fa  ti  s faire,,  quoi  qu’il  me 
faille  uler  de  redites. 

Ce  fut  fous  Othmfrn  r comme  je  l’ay  dit , que  les 
Mahometans  conquirent  l’Afrique,  l’an  vingt- 
ieptiéme  de  l’Hegyre,  le  fix  cens  quarante-feptié- 
me  de  J e s u s-C  hrist;  & l’an  fix  cens  foi- 
xante-cinq,  Muaviœ  fis  de  Cadige  Gouverneur. 
d’Egypte  , fut  envoyé,  avec  une  armée  qui  défit  les 
Grecs,  & prit  plusieurs  villes  de  la  côte,  & de 
terre  ferme.  L’an  fix  cens  foixante  & dix  , Akebfr 
fis  de  Npfa^eut  de  Muavia  , fils  d’Abu-Sofim  , 
vingt  mille  chevaux  de  troupes  choifies , avec  un 
grand  nombre  de  Barbares , nouveaux  partifans 
du  Mahometifme , qui  tuerent  généralement  tous 
les  Chrétiens  qui  eurent  la  hardieflede  leur  refiler, 
& qui  en  fix  cens  foixante  & quatorze  , bâtirent  la 
ville  de  Kiroüan.  Mufletma  fis  de  Muchaled  , eut 
le  Gouvernement  d’Egypte  & d’Afrique  ; mais  l’an 
üx  cens  quatre-vingt-un  , Akeba  y fut  rétabli  ; &L 
Refila  fis  de  Beheran  qui  s’en  étoit  emparé  après 
avoir  tué  Akeba  , trouva  le  moyen  de  s’y  confér- 
er jufques  m régné  à’dbdelmdich  , fils  de  Me- 
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rouan  , qui  le  fit  tuer  l’an  fix  cens  quatre-vingts 
Huit.  tehïr  fils  de  K is  , qui  lui  fucceda  , fut  tué  par- 
ies Romains  dans  un  combat  ; Sc  Pan  fix  cens* 
quatre-vingt-treize,  fils  de  N ahmars ,. 

cpBAbdelmelich  avoit  fait  Gouverneur  d’Egypte  , 
prit  Carthage , Sc  fe  conferva  dans  fou  emploi 
jufqu’à  l’an  quatre-ving-neuviéme  del’Hegyre, 
qui  efl  le  fept  cens  de  J £ s u s-C  H R i s x:  V valid 
clioifit  Mottfœ  pour  lui  fucceder  • Sc  l’an  quatre- 
vincrt-douze  de  PHegyre,  ou  le  fept  cens  dix  de 
nôtre  falut  , Tarich  fils  de  Ziad  , qui  étoit  Gou- 
verneur de  Tanger  , conquit  l’Efpagne , Sc  la  Sar~ 
daigne  fut  foumife  prefque  dans  le  même  tems. 
IP  an  fept  cens  dix- fept,  Muhamed  fils  deXefid  com 
fifqua  les  biens  de  la  famille  de  Mou  fa  ; Sc  Abdel 
A{tz  Gouverneur  d’Afrique  , Sc  AbdalU  fes  deux 
fils , fuient  tuez  par  ordre  de  Sulimcm  fils  d’Ab- 
delmeiich,  L’an  fept  cens  vingt-un  , Bâcher  fils  de 
Sefoüan , porta  la  guerre  dans  la  Sicile.  L’an  fept 
cens  quarante-un , Abdel  Rahmen  fils  de  Habib  , 
qui  fe  révolta  contre  H attela  fils  de  Safouan  , fut 
établi  Gouverneur  d’Efpagne  Sc  d’Afrique  par 
Meroüm  , fur  la  fin  du  régné  de  ce  Galife  ; Sc 
Abul  Habbas  sajfah  lui  confirma  un  fi  bel  em- 
ploi. L’an  fept  cens  foixante  Sc  onze , Yefid  fils  de 
Hacem  fut  envoyé  par  Abujmfar  Almanfor  con- 
tre les  Barbares  heretiques  Covarege , avec  une 
armée  de  trente  mille  hommes  du  Corafan,  Scdeux 
mille  Soldats  d’élite  de  Baiera,  de  Coufia  , & de 
Syrie.  Il  y eut  quelques  autres  Gouverneurs  d’A- 
frique qui  furent  employez  dans  les  guerres  pâl- 
ies Califes  Abaflides  , jufqu’à  celle  qui  arriva  l’an 
huit  cens  , entre  Ternau  fils  de  Te  mm  , Sc  Muha- 
tfizd  fils  dcMukabel,  qui ■ s’enferma  dans  la  ville: 
de  Kûroüan.  ibrahim  fils  à’Ellagleb , Temany  les 
autres  Emirs  qui  étoient  en:  armes  députèrent  fe 
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ce  fujet  à Bagdad  ou  Muzamed  fut  dépofé , êt 
Ibrahim  mis  en  fa  place  par  Haroun  Kaclud. 

Les  Gouverneurs  d’Afrique  qui  avoient  dépendu1 
de  l’autorité  dçs  Califes  de  Bagdad,  jufqu’à  ce 
Eems-la  , n*à voient  pu  établir  dans  leur  Charge,, 
leurs  enfans  , 8c  iis  en  étoient  même  dépouillez 
Couvent  durant  leur  vie.  ibrahim  comme  je  l*ai 
remarqué  ailleurs , fut  le  premier  qui  s’empara 
du  Gouvernement  , ou  il  fut  maintenu  par  Haroun 
Kaclud , qui  lui  accorda  même  pour  fes  enfans  la 
furvivance,  quand  il  eut  défait.  Ebn  Mllaki , 8c 
chaffe  T aman  hls  de  Temin.  L’an  huit  cens  deux, 
Ederir  fils  d Edris  fils  d’Abdalla  , fè  joignit  a un 
grand  nombre  d’autres  Arabes  8c  de  Barbares  qui 
refuferent  de  lui  obéir  ; ce  qui  fut  le  commence* 
ment  de  fa  famille , qui  régna  dans  la  partie  Oc-* 
cidentale  de  l’Afrique.  Les  enfans  d’A gleb  furent 
Souverains  dans  le  Kiroiian  8c  dans  les  autres  par- 
ties Orientales  ; & ibrahim  qui  avoit  régné  douze 
ans , mourut  l’an  cens  quatre-vingt-feize , qui  eft 
le  huit  cens  onzième  de  nôtre  falut.  Abul  Abbas 
Ab  dalla  fils  d’ ibrahim , mourut  l’an  huit  cens 
feize  ; Muhamed  Zradet  Ailla  fon  frere  , l’an  huit 
cens  trente-fept  • fon  autre  frere  Abnl  Hachai  l’an 
huit  cens  quarante  j Abdul  Abbas  fils  à* ibrahim  } 
l’an  huit  cens  foixante  8c  quatorze.  Abu  ifhae 
ibrahim  fils  à' Ahmed  , fils  de  Muhamed  , fils  d7~ 
hrahim , qui  envoya  fon  fils  à la  conquelfe  de  la 
^Sicile  l’an  huit  cens  quatre-vingt-dix-fept,  mourut 
1 an  neuf  cens  un  ; 8c  Abul  Abbas  Abdalla  qui  ré- 
gna un  an  & cinquante-cinq  jours  , fut  tué  l’an 
neuf  cens  deux  ; il  eut  pour  fucceffeur  Abunaaer  . 
Ziadet  Alla  que  défirent  les  Partifans  du  faux  Pro- 
phète Abdalla  , 8c  àlobeid  Alla  , dont  j’ai  parlé  , 
qui  prit  le  titre  de  Mehedi  ou  Me  (lie  y Chef  de  la 
famille  des  Eatimides  Sultans  d’Egypte  ; 8c  ce  fut 
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par  lui  que  finit  le  régné  des  enfans  d ’Agleb  , qui 
îegnerent  cent  douze  ans  , parmi  lerquels  on  conte 
Ibrahim  frere  > qui  füt  le  dermer  d&' 

C6oLt  Alla  qui  commença  l’an  neaf  cens  huit  a, 
mener,  bâtit  du  beau  furnom  qu  il  s «oit  donne , 
la  ville  de  Mehediet , où  il  fit  fa  rciidence  , au  lieu 
que  les  enfans  d ’Agleb  avoient  établi  leur  Cour  » 

R eeadet,  & mourut  l’an  trots  cens  «n?t-«kux  de 
l'Heure  , ou  le  naît  cens  trente-troiûeme  d.  no- 
tre falut.  U eut  pour  fucccffeurs  fo“  a* 
mort  l’an  neuf  cens  quarante-cinq  ; Almanjor  IJ- 
mael  fils  de  Kaiem  , mort  l’an  neur  cens  cinquante- 
deux  ; M «K  Ledin  llU  fils  d’Almanfor  lfrael 
qui  fit  bâtir  Elmanfounet , & qui  envoya  pour 
rA«fc  a-Egypb  T.«w  l’un  to  Gjgj* 
de  fon  armée.  Etant  informe  de  la  pnfede  Fc  _ 

& de  quelques  autres  villes  importantes  , i P - 
d’Afrique  ? paffa  en  Sardaigne,  donna  le  Gou- 
vernement d’Afrique  & du  Mogub  a 
de  Zeiri  fils  de  Menât , arriva  par  mer  a Aiexam- 
drie  , fit  bâtir  le  Cahiret  ou  nouveau  Caire  , SC 
s’établit  en  Engypte , où  fa  poftente,  comme 
l’ai  déjà  remarqué  ailleurs  , régna  jufqu  au  tems 
de  SaLdin,  fous  le  nom  de  Califes  & 

Jialouis,  c’elt-à-dire  defcendans  d H<*> 
plufieurs  guerres  contre  les  Senhaget,  qui  etoien. 
un  certain  nombre  <fe  familles  révoltées  ,,  & fut 
tué  dans  un  combat  par  un  Emir  nomme  Zena- 
net , Gouverneur  de  Uefda  , ville  que  Karm  Fat  - 
mide  avoit  fait  bâtir.  Z enanet  fut  défait  par  Ab  A 
F et  où  ah  Toucefn  fils  deZem  , & fut  le  R^^de 
cette  famille  qui  porta  le  nom  de  Roi.  Qudques^ 
uns  difent  qu’il  accompagna  NW7  le  CaMe  >u, 
quesen  Sardaigne;  que  ce  Prince  le  pomvu .à* 
Gouvernement  d’Afrique  Sc  des  autres  Iles  , a u 
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Kterve  de  Li  Sicile,  foûmife  alors  à Abttlcafem 
tialy  fils  ae  H nun  , fils  de  H aly , fils  de  Huccin. 
Abulcafem  Ahtunfor  fon  fils.,  mourut  l’an  neuf 
cens  quatre-vingt-feize  ; &c  Abumenad  badis  fon 
fils  , l’an  nulle  quinze.  Hamad  fon  oncle  fils  de 
Toucef,  s’empara  de  la  ville  d’Afcbir , & fie  révolta 
1 année  fuivante  avec  Areba,  fils  de  Z eiri  , & Ibra- 
htm  frerede^  Hamad.  Abatemw  El  Moa7  fils  de 
Radis , fils  à’ Almanfor , âgé  de  huit  ans  , fept  mois, 
fut  nommé  Roi  l’an  quatre  cens  fixiéme  de  l’He- 
gyre  ; & l’an  quatrecens  trente-fixiéme , il  fupii-' 
ma  la  pnere  que  l’on  avoir  faite  depuis  long-tems, 
pour  les  Califes  Fatimides  ; fit  prier  pour  les  AbaA 
Jides  de  Bagdad  ; déclara  la  guerre  à ibrahim  on- 
cle de  fon  pere,  & l’obligea  de  lui  demander  la 
paix  1 an  mille  cinquante  de  nôtre  falut.  Les  Ara- 
bes entrèrent  en  Afrique  cette  année , à la  follici- 
tation  de  Uo/lmfn  Calife  d’Egypte  , qui  étoit  au 
delelpoir  de  n’y  avoir  plus  d’autonté.  M oa7  qui 
avoir  régné  quarante-neuf  ans,  mourut  l’an  mille 
foixante-un  ; & Temin  fon  fils  qui  lui  fucceda, 
dent  H amour  a fils  de  Malabel , reprit  les  villes 
qui  s étoient  fouftraites  de  l’obéifTance  de  ion  peres 
& celles  qui  s’étoient  révoltées  depuis  fa  mort.’ 
L’an  mille  foixante-quatre , il  y eut  une'  grande 
guerre  entre  Nafer  fils  d’A Inas  , fils  de  bAuhamsd, 
fils  de  tiamad , 8c  les  hAogubites  qui  fe  joignirent 
aux  Arabes  Senhaget  ; mais  Nafer  fut  défait  en- 
tièrement, & on  lui  tua  vingt-quatre  mille  hom- 
mes dans  un  combat.  La  ville  de  Bejahiet  ou  Bu- 
gie  , fut  bâtie  cette  même  année.  L’an  mille  qua- 
tre- vingt-huit,  les  Grecs  fodteuus  des  Francs, 
prirent  Zevila  proche  de  Mehediet  , pendant  que 
les  troupes  de  Temin  étoient  occupées  contre  les 
Rebelles  , qu’il  regala  de  quatre-vingt  mille  écus 
4 or  pour  avoir  la  pars.  L’an  mille  quaue-vingc. 
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quinze,  il  prit  Cabes  , plufieurs  Iles  , & quelques 
villes  , & mourut  l’an  mille  cent  fept , âgé  de 
Soixante  & dix-neùf  ans  , après  en  avoir  legné 
quarante-fept.  lœhia  fils  de  Temin , qui  lui  fucceda-, 
mourut  l’a  n mille  cent  quinze  ; 8c  Mal  y fon  fis  , 
Tan  mille  cent  vingt-un. 

L’an  mille  cent  trente-quatre  , les  Francs  étant 
fortis  de  Sicile  avec  une  armée  paillante , prirent 
l’Ile  de  Gerba;  Tripoli  en  Barbarie  , l’an  mille 
cens  quarante-fix  ; Mekedihet  , Sefakes  , l’année 
fuivante  ; & après  qu’on  eut  tué  un  grand  nombre 
de  Mahometans  , de  ceux  qui  relièrent  , les  uns 
s’enfuirent  dans  le  dcfert , 8c  les  autres  le  retirèrent: 
dans  les  montagnes»  Regiar  ou  Roger  Prince  de 
Sicile  , ayant  fait  publier  que  tous  ceux  qui  retour- 
neroient  au  r oient  la  vie  Fauve  , plufieurs  prirent  ce 
parti  ; 8c  les  Francs  fe  rendirent  ainfi  maîtres  de 
tout  le  Pais, , depuis  Tripoli  jufques  auprès  de 
Tunis,  & depuis  le  defert  de  M ogub  jufqu’â  la 
Plaine  de  Kiroüan.  Uacèm  fis  d’Aly  après  avoir 
perdu  fon  Royaume;  voulut  fc  retirer  auprès  de 
Hœjfeh  Calife  d’Egypte  ; mais  y ayant  trouvé 
quelque  obfracle  , il  fe  refolut.  avec  fes  enfans  qui 
étoient  nombreux  , de  chercher  azile  auprès  d’A h<- 
delmoitmen  qui  le  reçût  fort  honnêtement  ; & ce  fut 
de  cette  forte  que  huit  la  famille  de  Tein  , dont 
les  neuf  Rois  regnerent  cent  quatre  - vingt  - un 
an. 

Environ  l’an  cent  cinqnante-huit  , un  certain 
Bédouin  nommé  laher  , qui  étoit  allé  dans  le  Mo- 
gub  pour  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque  , pria 
les  P kakis  de  lui  accorder  quelques  perfonnes  qui 
pûfTent  inflruire  ceux  de  Sahara  dans  la  Loi  de 
Mahomet  ; & il  fe  trouva  un  Phaki  nommé  AÛ- 
dalla  qui  en  fît  plufieurs  Mahometans,  fur  tout 
ceux  de  la.Ç&bikt  ou  famille  de  Lmtoum*  Quand 
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ils  fe  virent  affez  puiiTans  pour  faire  la  gueneaux 
autres  familles  du  defèrt , ils  prirent  pour  Chef 
A bubeker  fils  diOmar  ; pourfuivirent  ceux  qui  a- 
voient  refufé  de  les  écouter  ; 5c  leur  pais  ayant  été 
defolé  par  une  pelle  quelque  tems  après  , ils  en 
fortirent  avec  ceux  qui  avoient  groili  leur  parti , 
& qui  s’étoient  fait  Mahometans.  Ils  fe  firent 
nommer  Morabins  ou  M araboi&ts , c’eft-à-dire  unis, 
a eau  fe  de  l’union  de  plufieurs  familles  pour  le 
rétabiiilement  du  Mahometifme  dans  fa  pureté  - ce 
qui  fut  le  prétexte  fignalé  de  leur  révolté.  Ils  af- 
liegerent  SouselAefa,  ville  iituée  dans  la  Pro- 
vince du  même  nom  , à l’extrémité  de  la  côte  Oc- 
cidentale, furent  défaits  par  ceux  delà  ville,  5c 
Al  dalla  fi  Ls  de  Eafln  . leur  Prédicateur  , fut  tué 
dans  la  mêlée.  A bubeker  fans  être  étonné  de  cette 
difgrace , ramaffa  deux  mille  chevaux  , affembla 
douze  mille  hommes  dans  le  pais  de  Sous  , où  il 
rentra,  battit  l’armée  viclorieufè,  prit  Semelgefié,. 
en  établit  Gouverneur  YoHceffiAs  de  Tachefin  fon 
parent , de  la  famille  de  Lantoum  , qu’il  envoya 
quelque  tems  après  à la  conque  Ile  du  refte  de  la 
Province,  5e  mourut  l’an  mille  foixante-neuf.  Les 
Marabouts  élurent  To:tcef  qui  reçut  d’eux  le  titre 
d'Emir  El  Mu/lirrfira , qui  bâtit  la  ville  de  Mara- 
Kefech , Marracoveicos  ou  Maroc  ; qui  Pan  mille 
quatre-vingt-onze  paiTa  en  Efpagne  où  il  prit  Cor- 
doüe , Almena  , & quelques  villes  confîderables. 
De  là  il  envoya  un  de  les  Officiers  à Eagdad  pour 
demander  au  Calife  Mojlhader  Billa  »,  l’inveftiture 
du  Pais  conquis,  5c  le  titre  d’Emir  El  Muilimim 
qui  lui  avoit  été  donné  par  les  Afriquains.  Il  ob- 
tint ce  qu’il  avoit  fouhaité  de  lui,  8c  mourut  l’an 
mille  cent  fix  , après  avoir  régné  prés  de  trente- 
huit  ans.  Haly  fils  deYoucef , fis  de  Tacht-fin  qui 
lui  i accéda  , eut  Pan  mille  cent  onze  une  viétorre' 
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oiifidcrable  fur  le  Roi  A Ifonfe , alors  maître  de 
'olede  & mourut  l’an  mille  cent  quaiaute.  Tu- 
bdn  fils  de  Bdy,  contre  lequel  Abdelmoumen 
ommença  la  guerre , mourut  l’an  mille  cent  qua- 
ante-quatre  : °l[hao  fils  de  H,/),  qui  lui  avoir 
eccedé  fut  tué  à la  pnfe  de  Maroc  , 1 an  mille 
entquàrante-fept  ; & la  famille  des  Lsnmm* 
iuit  en  lui,  après  avoir  régné  quatre-vingt-uQU- 

tC Anette  famille  éteinte,  fucceda  celle  des  Ma- 
radins  ou  Mâhadet , dont  la  révolté  commença  paa 
tn  faux  Prophète  nomme  Muhamed  , fus  de  1 
Zret  , qui  prit  le  titre  de  M tbtdi  qui  «oit  de  a 

famille  ou  Cabilst  des  Mofummedet  ou  Haraget 
& les  principaux  Chefs  l’ayant  reconnu  , il  fe  joi- 
gnit avec  Abu  Ab  dalla  qui  pubhoit  fes  nouvelles 
révélations.  Ces  deux  impofteurs  avec  AU  Imou- 
men , l’an  mille  cent  vingt-neuf , allèrent  mettre 
le  fielTe  devant  Maroc,  d’où  ils  furent  vigouieu  - 
ment'repouffez,  & le  Meflie  M,^  mourut 
prefque  dans  le  même  tems.  Abu  AbddU  lut  tu, 
Lns\a  mêlée,  & ceux  que  étaient  de  fonpa.tr 
firent  croire  que  les  Anges  1 avoient  enleve.  Apre» 
leur  mort , Abdelmoumen  élû  Chef  par  toutes  ces. 
Tribus  révoltées , prit  la  qualité  d E >mr  •Kl  Mo.*- 
m.mn  • défit  Tacbefin  fiîs  de  Haly  ; conquit  le  pais 
de  Tumecen  , de  Fez  , de  Cepta  ; prit  Maroc  oa 
les  Princes  de  la  famille  de  Lantoum  tenaient  leur 
Cour;  & fit  trancher  la  tête  a ifhucûh  de  Haly, 
qui  étoit  le  dernier  de  cette  maifon  Des  1 an  mil  le 
Lt  quarante-fix , il  s’étoit  rendu  maître  de  la 

plus  grande  partie  de  l’Efpagne  , ou  î ~vo. 
attiré  par  ceux  du  pais  ; & en  mille  cent  cinquante, 
un,  il  conquit  la  ville  de  Bugie  fur  les  enfans  de 
qu’ils  avoient  tenue  en  Principauté  de- 

puis  Faa  neuf  cens  quatre- v iiigt-dix-iep  t . 
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famille  qui  eut  neuf  Rois  qui  lubliflerent  ce r 
louante  ans , fut  dépouillée  de  tout  ce  qu’elle  pou 
Voit  avoir  en  Afrique.  x * 

Abddmoumen  Chef  de  k famille  des  Mubadet 
deht  1 an  nulle  cent  cinquante-trois  , les  Senhaç, 
qui  s etoient  ouvertement  révoltez  ; partagea  foi 
Royaume  a fesenfans:  & l’an  mille  cent  cinquante 
lept , Marnion  Seigneur  de  Grenade  , 1m  remit  f 
ville  pendant  que  fon  fils  Abmfuid  qu’il  avoi 
pourvu  de  Cepta  , d’Alger  & de  toutes  leurs  dépen- 
dances,  reprit  Alméria  fur  les  Chrétiens.  L’a? 
mille  cent  cinquante-neuf,  ii  ehalfa  les  Francs  d< 
Aiehediet,  & de  toutes  les  villes  qu’ils  avoient  con- 
quiks  en  Afrique,  lous  Haceo  fils  de  H aly  ■ & ct 
Prince  qui  n’etoit  pas  moins  jufte  que  vaillant 
mourut  1 an  mille  cent  foixante-deux  dans  la  ville 
Onnl  n -i  legnede  trente-trois  ans. 

Uu.01  qu’il  eût  ki 
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r-  r ,lze  enfans  mâles  , il  poinn 

poux  fon  fucceflèur  Abu  Yaeoub  fon  troifiéme  fi] 
qu  1 trouva  le  plus  capable  du  Gouvernement  • 
celui-ci  envoya  fon  frere  A ba  Hafis  Omar  en  È 
pagne,  contre  M uhamed  fils  de  Sahid , qui  par 
(ecours  des  Francs  s’étoit  emparé  de  là  part 
Orientale  de  cette  Province.  If  k défît  ; e'poufa  , 
hile  quelque  tems  après  ; conquit  plulieurs  ville 
l an  mille  cent  foixante  & douze;  paffa  en  Afri 

c!ucT,;,.retou'na  J’an  mille  cent  quatre-vingt-quati 

en  E (pagne,  ou  il  mit  le  fiege  devant  Santaren  £ 
mourut  de  maladie  devant  cette  ville.  Apres”  1 
mort  d Aba  Yacoub  , un  des  plus  îlluftres  des  La- 
tour», s .Seigneur  de  Majorque,  alla  en  Afrique 
& put  Bugie.  Les  Francs  qui  l’an  mille  cent  qua 
tie-vumt-douze  avoient  pris  k ville  de  Silva  , fu. 

f,  t!' Hm1'311  mÜk  Cfat  quatre-vingts-quatorz e: 
vin.  kr  Hlft°ne"sL  -Arabes  en  font  crus  , cent  qua- 
rante-lu  mille  Chrétiens  , & vingt  nulle  Maho- 
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etans  furent  tuez  dans  cette  bataille.  Ils  furent 
core  défaits  Tannée  fuivante  ; Aba  Y oueef 
11  mit  le  fiege  devant  Tolède  inutilement , qui  fit 
ie  treve  de  cinq  années  avec  les  Francs , parce 
fil  avoit  la  guerre  avec  H aly  Fis  d’ifhac , Chef 
■s  Arabes  M ultamin  rebelles  , mourut  Tan  mille 
nt  quatre-ving|-dix-huit. 

Abu  A bdaila  Ton  Fis  qui  lui  fucceda,  Sc  qui  prit 
nom  de  Naçer  Ledin  Ilia  9 envoya  contre  les  re- 
lies une  Fotte  de  foixante  & dix  voiles  , fous  la 
mduite  de  Ton  oncle  Abul  O la , & une  armée  de 
rre  commandée  par  Abdul  Hacen  Haly  fis  df  Abu 
afaz  Omar,  Fis  d’Abdeimoumen.  A l’arrivée  de 
flotte  prés  de  Confrantmejes  Arabes  le  retirèrent 
ms  le  defèrt  : celui  qui  commandoit  dans  Mehe- 
et  en  ouvrit  les  portes  ; & les  Francs  renouvelle- 
nt par  leurs  Ambafladeurs  la  treve,  en  leur  payant 
s cent  mille  écris  d’or  qu’ils  a voient  payez  au- 
iravant.  Dans  le  même  tems  J ahia  Fis  à’lfhaç 
lajorquin  , fit  avancer  fon  armée  navale  du  côté 
“ Minorque  , & s’en  rendit'  maître.  A buzeid  à qui 
Emir  M uhamet  avoit  confie  une  flotte  , en  chaffa 
s troupes  qui  avoient  été  iaifïées  pour  fa  défehfe, 
fit  Majorque  en  fan  g & en  feu  ; & Tan  mille  deux 
ms  quatre  , Muhamet  entra  depuis  dans  l’Afrique 
[rientale  , & fournit  les  villes  qui  dans  les  der- 
ieres  guerres  s’étoient  révoltées  , à la  referve  de 
ugie  & de  Conftantine.  Il  reprit  la  route  de  Ma- 
)c  , l’an  mille  deux  cens  fept,*  commença  la  guerre 
antre  les  Grecs , Tan  mille  deux  cens  dix  ; fut  dé- 
lit Tan  mille  deux  cens  douze  par  le  Roi  A Ifonfe, 
qui  on  avoit  envoyé  ées  troupes  de  Syrie,  de 
lonftantinople,  & de  beaucoup  d’autres  Provin? 
îs  , & mourut  Tan  mille  deux  cens  treize.  Il  y eut 
u tems  de  Y oueef  fon  Fis  qui  mourut  l’an  mille 
eux  cens  vingt-trois , quelques  révoltez  dpnt  les 
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Chefs  fe  fiarfoient  paffer  pour  les  fils  d’Aded,  de 
nier  des  Califes  Fatimides  d’Egypte,  qui  avoiei 
été  dépouillez  par  Saladin  ; & Abu  Muhamt 
Abdel  Aziz  qui  lui  fucceda  , mourut  quelque  ten 
après.  Nuveiri  dont  cette  fuite  a été  tirée  , témc 
gne  que  les  Auteurs  dont  il  s’eft  fervi  n’ayant  pli 
de  mémoires  feurs  qu’il  ait  dû  fuivre  , il  ne  pe 
que  rapporter  le  nom  des  Princes  qui  fuccedere 
a ce  dernier.  Il  les  raporte  , & ajoute  enfin  que  c 

"r>  ! J f J ' À À ^ In  H f*  pnr  K 


gne  qu’on  écrivit  leur  HiÛoire  ; qu’ils  filent  tu 
M uhamsd  fils  d’A bdallfl  , fils  à'Abubehtrd  Cadt 
furnommé  TLbn  A itar , parce  qu’il  i’avoit  écri 
avec  celle  des  aut.es  Princes  d’Afrique.  Ils  fire 
même  fuprimer  tous  les  papiers  qu’on  trouva  ch 
hui , & chez  d’autres  particuliers  , où  il  étoit  pai 
de  leur  régné  ; & c’elt  ce  qui  a rendu  leur  Hiîlo: 
imparfaite  & embaraffée. 

Le  Royaume  des  Turcs  , félon  la  plufpart  c 
bons  Auteurs  , commença  l’an  mille  trois  cens  j 
Qthoman ; & le  Le&eur  fe  fouviendra  , s’il  lui  pla 
qu’à  l’égard  des  jours  , des  mois  , je  me  fers  pr 
que  toujours  indifféremment  du  vieux  fille  & 
Bouveau. 


/AfX  - #fN. 
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CHAPITRE  IL 

Des  Empereurs  Ottomans* 


LE  T u r k e s t A N qui  fait  frontière  à k 
Tartane  de  Zagarai  vers  l’Orient , eft  la  con- 
trée ancienne  des  Saques  ; & cette  Province  eut  le 
nom  de  Turkefian  des  Turcs  qui  la  pofièderent , 
£c  qui  étolent  mêlez  avec  les  Huns  blancs  ou 
Orientaux,  nommez  A btdatis  y ou  de  leur  Capi- 
tale A btelah  , qui  lignifie  eau  dorée  , ou  de  leur  Roi 
Kbtelah.  C’eft  le  Goss  Navvas  de  quelques-uns, 
& VAchanfvvar  de  Mirkond,  de  Texeira  & d’Eu- 
tychius , le  même  qui  en  ufa  fort  honnêtement 
avec  Phiru\ Roi  de  Perfe  , fils  de  Yazdejerd  , après 
la  viétoîre  qu’il  gagna  fur  lui.  Simocrate  dans 
Euftachius  , dit  que  les  H uns  étoient  apellez  Turcs 
par  les  Perfes  ; & il  eft  certain  que  les  Alain  s , les 
Charariens  que  les-Hebreux  nomment  H ar  ariens 
ou  Montagnards , les  Sahariens,  les  Vngrois  , les 
Turcs , les  Tartares , les  Lucomores , les  Tingefiens 5 
les  Molgioæiens , & tous  les  Peuples  généralement 
qui  demeuroient  du  côté  de  la  mer  glacee  , etoient 
.compris  fous  la  Nation  des  H ans  y comprile  elle- 
même  fous  celle  des  Scythes.  ^ 

Ces  Turcs  qui  s etoient  déjà  rendus' redoutables  a 
tous  leurs  voilins , entrèrent  en  Perle  1 an  mille 
trente,  fous  le  commandement  de  Gelaleddin  Me- 
lihcha  , le  troifiéme  des  Selioukides.  Salguk  nom- 
mé Sadoc  par  Aithon  , fils  de  Vecac  ou  Yakak  , le 
premier  des  Turcs  qui  le  fit  Mahometan , etoit 
pere  de  M ikkeil  ou  Michel  qui  eft  le  Micalet  de 
quelques  Historiens  j & de  ce  Michel  «y inrent  To* 
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grill  Beg  ; David,  S chah  Ar  Beg  ; Fir , $Z  Olub 
Arjlan.  Le  Roi  .des  Turcs  s’étant  défié  de  l’dprif 
entreprenant  de  Michel , chercha  l’ocçafîon  de  le 
perdre  ; & comme  celui-ci  en  fut  informé , il  le 
retira , & lui  fit  la  guerre.  Michel  avoit  toujours 
demeuré  avec  fies  fireres  dans  le  M auvaranahr  , ou 
comme  le  nomme  Abul  Farage  , Mauvar’i.  Nadir, 
c’eit-a-dire  pus  an  de  la  du  Fleuve  ; & il  s’y  fir 
aimer  de  telle  maniéré  , que  pl-u heurs  Turcs  ne 
reconnoifioient  plus  d’autre  Roi  que  lui.  M ahmud 
fils  de  Sabuchtekm , & Roi  de  l’Inde,  allant  au 
fecours  de  Vvanir  K Lan  , Roi  de  Mavvarànahr , .& 
paffant  la  rivière  de  Gehiin , vid  accompagné  de 
fes  domeftiques  êc  de  les  foldats  Michel  , dont  il 
admira  Fcfprit  & la  hardieffe.  Il  voulut  l’engager 
auprès  de  lui , Sc  Faillira  meme  qu’à  fon  retour  , 
il  lui  confieroit  le  Corafim,  pour  le  défendre  con- 
tre les  ennemis  de  fon  Etat.  Pour  n’avoir  pas  ac- 
cepté cette  offre  , M ahmud  le  fit  mettre  dans  les 
fers;  M afud  Abafaid  qui  lui  fucceda  , envoya  des 
troupes  qui  chafferent  celles  de  Michel.  Ces  T urcs 
qui  le  joignirent  à quelques  autres  , s’offrirent  à 
Kueno*  ddin  M ubamet  Abutalip  Tugro’l  Beg  , fils 
de  Michel  , qui  fut  tué  félon  quelques-uns  dans 
une  bataille  ; & Tugrolbeg  ayant  battu  l’armée  de 
Mafud  , fe  rendit  maître  du  Corafan.  Il  fut  en- 
fuite  défait  par  Marud , qui  ne  jouit  que  tres-peu 
de  tems  de  là  viefoire  , parce  que  Togrulbeg  le  ré- 
duific  à l’extrémité  , l’an  mille  quarante  , qu’il  re* 
prit  le  Corafan , qu’il  fournit  la  Perle  & la  Cah- 
dée  , & fut  couronné  par  Caiem  Biamrilla  Sul- 
tan d’Egypte,  après  avoir  établi  fa  refdence  à 
Bagdad. , 

Comme  il  étoit  mort  fans  enfans  : fon  neveu 
Olub  Arjlan  lui  fucceda  : & celui-ci  fut  tué  d’un 
coup  de  couteau  par  un  rebelle  ; laiffa  pour  Aic- 

ceifeur 
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ce fleur  Melich^shah  fon  fils,  qui  eu  mourant  deflina 
Mahud  Ion  £ls  âgé  de  cinq  ans  â la  fucceffion  de 
l’Etat.  Mais  Barciaruk  qui  étôit  l’aîné , s’étant 
fàifi  de  Bagdad  , on  n’eut  plus  de  confide ration 
pour  le  jeune  Prince , & Barciaruk  fut  reconnu 
Roi.  Il  mourut  l’an  mille  cent  quatre , 2c  nomma 
fon  fils  Gelaloldul  âgé  de  quatorze  ans  pour  lui 
fucceder  dans  le  Royaume,  d’où  il  fut  chaffé  par 
Mahomet  qui  étoit  firere  de  Barciaruk . C’eft  à peu 
prés  ce  qu’en  a écrit  Elmacin , 2c  l’on  pourra  voir 
Abul  Farage  fur  Togrul  Beg  , fur  Olub  Arjlan  , & 
Malek S chah.,  qui  par  d’autres  efl  nommé  Mdil; 
Azi^  dont  j’ai  fait  voir  la  lignification  en  quel- 
que endroit.  O11  peut  remarquer  même  en  palîânt, 
que  l’an  mille  cent  foixante  & dix  , félon  Abul 
Farage  , Romain  T)iogene  étant  allé  avec  plus  de 
cent  nulle  combatans  , contre  Olub  Arjlan  , celui- 
ci  qui  s’étoit  avancé  avec  quinze  mille  chevaux , 
en  attendant  le  relie  de  fon  armée  , fut  neceffaire- 
ment  forcé  de  combatre.  Comme  il  voyoit  bien 
apparemment  qu’il  n’y  avoir  plus  de  falutpour  lui 
ni  pour  fes  troupes  , il  prit  un  habit  blanc  qu’il 
porta  dans  la  bataille,  qui  ne  laifla  pas  de  lui  être 
heureufe  ; & c’eft  de  A. ^ Kham  ou  Roi  blanc  qu’a 
été  formé  VAfan  des  Grecs  ; car  c’eff  ainfi  que  la 
plufpart  ont  nommé  Olub  Arjlan.  Barciaruk  qui 
mourut  l’an  mille  cent  quatorze , eut  pour  fuccef- 
leur  M ahome  ; un  autre  du  même  nom  , ou  M ah- 
mui  ; Abul  K afem  K ut  la , nommé  par  d’autres 
K utile  Mufa  , ou  V Heureux  Moïfe  ; 8c  Soliman 
fils  de  ce  dernier. 

Tous  les  Historiens  demeurent  d’accord  qu’il 
n’y  a rien  de  certain  de  l’origine  des  Ottomans  „ 
au  deffus  de  Soliman  qui  l’an  de  l’Hegyre  fix  cens 
onze  , le  mille  deux  cens  quatorzième  de  notre  fa- 
lüt,  fut  chaffé  par  les  Tartares  ; qui  fe  retira  dans 
Tome  lll,  B 
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rÀixc  Mineure  , où  ceux  de  la  maifon  de  Salguk 
s’etoient  établis  , quelques  efforts  qu’eu  fient  fait 
les  Grecs  pour  s’y  oppofer.  Il  y alla  en  bon  ordre 
avec  quelques  troupes  , Se  avec  fes  trois  enfans  , 
dont  le  dernier,  étoit  nommé  , ou  Ortogml , ou  Or- 
tugarel.  Mais  Soliman  shah  s’ étant  noyé  en  paf- 
fant  l’Eufrate , les  deux  premiers  allèrent  demander 
leurs  Royaumes  aux  Tartar.es,  qui  les  leur  rendi- 
rent , à ce  que  Ton  dit  ; & Qrtugarel  chercha  parti 
auprès  d’A Udin  Troifiéme  , Sultan  de  Cogni  ou 
Iconium  , qui  le  reçût  parfaitement  bien,  & qui 
après  s’en  être  fervi , lui  en  témoigna  fort  folide- 
ment  fa  reconnoiffance.  Après  la  mort  à’Ortogrul , 
fon  fils  hérita  de  fa  faveur  auprès  à'Kladin  : & c’eût 
par  lui  qu’il  faut  commencer. 

Ottoman  , O r h m a n ou  Osman,  après- 
avoir  eu  quelques  avantages  fur  les  Grecs  , fut  en 
fi  grande  réputation  , qu’ Aladin  le  fit  General  de 
fes  Armées  ; qu’il  lui  donna  l’Etendart  Royal , une 
épée  , un  feeptre  • & l’établit  Roi  ou  Gouverneur 
de  Carmanie.  Pour  témoigner  fa  reconnoiffance 
ou  fon  refpeél^  on  ne  battoir  jamais  les  timbales , 
qu’il  ne  fe  levât  : & c’eft  de  la  , félon  quelques-uns, 
que  quand  on  bat  celles  des  Sultans  , toute  l’armée 
des  Turcs  demeure  debout.  Lors  qu’il  continuoit 
fes  conquêtes , Kladin  mourut  l’an  mille  deux  cens 
quatre-vingt-dix-huit  : & comme  il  n’avoit  point 
laiffé  d’enfans  , fon  Etat  fut  partagé  entre  huit 
perfonnes.  Mais  ofman  , à qui  une  partie  de  la  Bl- 
thynie  étoit  par  hazard  tombée  en  partage  , ou 
qui , peut-être  , Pavoit  ufurpée , fit  aflez  paroître 
qu’il  étoit  digne  de  leur  commander. 

Il  prit  Nicée • Naples  en  Thrace,  qui  efi:  la  Na- 
tolte  des  Grecs  ; Ancyre  en  Phrygie  ; Synopt  en  Ga- 
iacie;  Se  Sébafte  en  Capadoce.  Quoique  fes  con- 
quêtes fuffent  affez  grandes , Se  qu’il  en  dut  être 
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fatisfait , il  donna,  pour  alîleger  Barfe , la  con- 
..duite  d’une  armée  à Ion  fils  Vrchan , qui  prit  cette 
ville  l’an  du  monde  cinq  mille  deux  cens  quatre- 
vvingt-feize , le  fept  cent  vingt-feptiéme  de  FHe- 
gyre  , ou  le  mille  trois  cens  vingt-fixiéme  de  nôtre 
falut.  Il  voulut  que  la  Bithynie  3 a prefent  Bolli , 
fut  nommée  ofmanie  à l’avenir  ; que  les  fucceffeurs 
prifFent  de  fon  nom  , celui  d’OsMANS  , ou  Otto- 
mans j &:  mourut  l’an  mille  trois  .cens  vingt- fèpt, 
,âgé  de  loixante-fept  ans  , ou  de  foixante  & dix  , 
félon  quelques-uns , après  en  avoir  régné  vingt- 
Luit. 

Les  JaniiTaires  lui  doivent  leur  inftitution  : 8c 
la  coifure  qu’ils  portent  encore , eft  venue  d’un 
principe  afTez  bizarre.  On  dit  oyx'Ofman , pour 
être  heureux  dans  les  entrepriies,  envoya  des  fol- 
dats  à un  certain  homme  eilimé  Saint , pour  en 
recevoir  la  benediciion  ; que  ce  Religieux  Maho- 
nvetan  les  bénit';  qu’il  leur  donna  une  manche  de 
fa  vefle  ; & que  ces  foldats  , qui  furent  alors  nom- 
mez Y egni-tcheri , c’eft-a-dire  , Nouvelle  milice  , 
prirent  des  bonnets  qui  pendaient  fur  leurs  épau- 
les , comme  une  manche  , que  les  Turcs  appellent 
K etche.  D’autres  foûtiennent  que  cette  milice  fut 
inftituée  fous  A muratb  fils  à'Vrchan  : 8c  il  y en  a 
qui  veulent  même  qu’elle  n’ait  paru  que  fous  A mu- 
rath  Deuxième  du  nom.  Mais  la  pldpart  croyent 
qu’elle  doit  fon  premier  étabiifFement  a ofman  , 
quoique  les  autres  qui  ont  régné  après  lui , l’ayent 
augmentée  , 8c  lui  ayeat  donné  des  privilèges. 

U rc  h an  ou  Orchan , furnommé  A l-Gazi , ou 
le  Guerrier,  fils  d’Ofman , voyant  que  fcs  freres 
fe  faifoient  la  guerre  pour  la  Couronne,  fè  fauve 
ven  Myfie  : & pendant  qu’ils  difputoient  leur  droit 
par  les  armes  , la  plupart  des  Grands , qui  avoient 
pour  lui  beaucoup  d’eltime  , l’allerent  trouver  , 8c 
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lui  offrirent  leur  afliltance.  Il  y eut  meme  beau- 
coup de  folda^  oui  le  fuivirent  ; & Ton  parti  s’é- 
t-ant  rendu  fort , il  fe  vangea  des  Peuples  voilins 
qui  refufoient  de  le  fecourir  ; pilla  quelques  villes; 
& fe  fervit  du  butin  qu’il  fit , pour  groffir  fès  trou,- 
pes.  Avec  Ton  armée , il  attaqua  celle  de  fes  frè- 
res , mais  féparement  ; tailla  en  pièces  la  plus  nom- 
breufe  ; n’eut  point  de  peine  à défaire  l’autre  ; & 
par  ce  moyen,  devint  abfolu  dans  le  Royaume. 
Chalcondyle  ne  parle  point  de  cette  défaite;  & il 
dit  même  que  l’Etat  lui  fut  cédé  volontairement 
par  fon  frere  Ali.  Quoi  qu’il  en  foit,  comme  les 
villes  qu’il  avoit  conquifes  fous  Otthoman  , s’e- 
toient  révoltées  , il  les  reprit  ; battit  Andronique 
Empereur  de  Conflantmople  , qui  s’étoit  oppofé 
a fes  conquêtes  ; Eaffiegea  même  dans  Philocrine 
qu’il  ne  put  forcer.  Il  fît  marcher  fes  Troupes 
contre  les  Princes  qui  av oient  fait  leurs  derniers 
efforts  pour  l’empêcher  d’entrer  en  Afie  , où  il 
étoit  refolu  de  s’agrandir  ; fournit  la  Myfiq  , la 
Licaonie  , la  Phrygie  , & la  Carie  ; pouffa  lès  fron- 
tières jufques  au  Détroit  de  Gallipoli , & aux 
bords  de  la  Mer  Noire.  Lorfqu’il  méditoitde  plus 
grands  deffeins  , fean  Canîucuzéne , qui  avoit 
ufnrpé  l’Empire  de  Conffantinople  fur  A ndroniqt&e> 
êc  qui  apparemment  devoit  craindre  V reh  an  > l’ap,. 
pella  en  Grece  , & lui  donna  fa  fille  Théodore  en 
mariage  , pour  confirmer  entr’eux  une  paix  durable 
par  cette  alliance. 

Il  en  eut  deux  fils  , Soliman  & M or  ad , & quel-* 
ques-uns  veulent  que  Soliman  lui  ait  fuccede.  Les 
autres  difent  qu’il  a été  mis  dans  le  nombre  des 
Empereurs  par  fes  grandes  actions  ; & ajoûtfine 
qu’il  tomba  de  cheval  dans  une  chaffe , & qu’il 
en  mojLirut  lors  que  fon  pere  vivoit  encore.  Pour 
la  mort  d’Ttchan , le  tems  en  paroit  affez  inçer- 
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tain  • ce  que  l’on  peut  voir  dans  le  Suplément  d’A- 
bul-Farage  par  Pocok  : Si  quelques-uns  croyent 
qu’il  fut  tué  au  Siégé  de  Bourfe, d’un  coup  de  fléché; 
d’autres  , dans  une  bataille  , ou  dans  un  combat 
contre  les  Tartares.  Mais  il  prit  Bourfe,  F rouf  a, , 
B ourfta  ou  B urfa  lors  que  fon  pere  vivoit  encore  : 
& cette  ville  qui  eft  fituée  au  pied  de  1 Olympe 
en  Bithynie , étoit  devenue  celle  de  la,  refidence. 
Les  plus  fidèles  Hiftonens  difent  qu’il  mourut  de 
mort  naturelle  , l’an  mille  trois  cens  cinquante- 
huit  , après  avoir  régné  trente  & un  an  , ou  trente- 
deux  ; ce  qui  peut-être  confirmé  par  Abu  Moham- 
med Moftafa  fils  de  Saiyed  , connu  fous  le  nom 
de  Al  I an-nabi , & par  Ahmed  fils  de  Jofeph , qui 

témoignent  qu’il  régna  au  commencement  de  1 He- 

gyre  fèpt  cens  vingt-fept , qui  eft  le  mille  trois 
cens  vingt-fixiéme  de  nôtre  falut. 

M o R a o , qui  fignifie  fouhaité , ou,  comme  nous 
le  difons  par  corruption  , Amurath  , furnomme 
Al  Gazi , fils  à'Vrchan , trouva  juftement  tout  ce 
qu’il  faloit  pour  s’agrandir , parce  que  la  plufpart 
des  Grecs  foûtenus  des  forces  de  M arc  Crajomfcn 
Prince  de  Bulgarie,  avoient  confpiré  contre  Jean 
Faleologue  leur  Empereur.  Celui-ci  étant  trop  foi- 
ble  pour  refifter  aux  uns  & aux  autres  , implora 
l’aflîftance  d’ Amurath , qui  fe  fervant  de  l’occa- 
fion  , fit  paffer  en  Thrace  , par  le  Détroit  de  Gal- 
lipoli , une  armée  de  douze  mille  hommes  qu  tl 
avoit  choifis  ; mais  avec  cette  condition , qu’ils 
repafferoient  par  ce  Détroit  après  que  là  guerre 
feroit  achevée.  Avec  cette  armée  jointe  à la  fienne, 
jean  Pateologm  dompta  les  mutins  & les  rebelles  : 
Si  quelques-uns  difent  qu  'Amurath  y étoit  lui- 
même.  Mais  fupofé  qu’il  y eût  été  enperfonne, 
ou  qu’au  retour  on  lui  eût  parlé  des  richefles  & de 
la  fertile  de  la  Grece,  il  ne  fongea  plus  qu’a  la 
conquérir.  D iij 
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Les  Génois  tenoient  alors  Gaiata,  qui  n’eft  ieparé 
de  Conftantinople  que  par  le  Port:~&  comme  ils 
a voient  des  vailîeaux  marchands  qui  pou  voient 
palier  les  Troupes,  il  leur  lit  donner  deux  écus, 
Sc  même  quatre,  félon  quelques-uns  , pour  cha- 
que foldau  La  nuit  favorifa  fon  intention  ; & 
pour  gagner  fix  vingt  mille  écus,  ou  peut-être 
deux  cens  quarante  mille , les  Génois  pafferent 
foixante  mille  Turcs , en  Europe.  Quelques  Au- 
teurs difent  que  les  Génois  ne  £rent  ce  mal  à tous 
les  Chrétiens  , que  fous  le  régné  d’A marath  Deu- 
xieme ; 8c  il  me  fufht  d’avoir  marqué  cette  cir- 
confiance.  Mais  il  efk  certain  op’Amurath  palTa  le 
Détroit , qu’il  prit  plufieurs  Villes  confiderabîes, 
G allipoli  ; Philippopolis  qui  avoit  eu  le  nom  de 
Dafne  8c  de  Crenides , & A ndrinople  : qu’il  défit 
Marc  Crajouifch  , & Lazare  Prince  de  Servie  ; Sc 
que  Cheir-eddm  fe  rendit  maître  de  Salonik , de 
Cherale , deScYe%>  8c  de  Moralie*  Son  nom  étoit 
2 endurlu-Chelil  quand  il  étoit  Chef  de  la  Juflice, 
ou  Cadi/lesker  : mais  quand  il  eut  été  fait  Grand 
Vizir  , il  eut  le  nom  de  Chairadin  qui  fignifie 
bien  faifant  • ou  de  Cheir-eddm  y c’efl- à-dire  > atta- 
ché à la  bonne  Religion  : & c’efl  le  même  que  la 
plupart  des  Hiftoricns  nomment  Caratin  , par 
corruption. 

La  Thrace  , la  Macedoine , la  Phrygie  8c  l’Al- 
banie fentirent  en  divers  tems  , l’effort  des  armes 
du  Turc  : 8c  le  an  Vahologae , qui  l’accompagnoit 
ordinairement  dans  fes  voyages  , voyoit  enlever 
fes  plus  fortes  Places  , piller  fes  Voifms  & Alliez, 
fans  murmurer  de  cette  injuftice.  Amurath  trou- 
voit  toujours  de  belles  raifons  pour  faire  les  cho- 
fes  ; 8c  l’Empereur  de  Conflantinople,  qui  n’étoit 
point  en  état  de  s’y  oppofer,  diffimuloit  ce  qu’il 
n’eut  ofé  faire  paroître  fans  rompre  l’alliance 
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qu’ils  avoient  emfemble,  & fans  perdre  même  en- 
core la  vie.  Ainfi  , le  Grec  ne  demandent  qu  a ga- 
gner du  tems  , & à fe  iauver  parfa  politique  . 

& le  Turc  profitoit  ouvertement  de  fa  complai- 
rais ce  qu’il  y eut  de  plus  furprenant  poui r eux, 
c’eft  que  Sauz  à qui  Amurtth  avoic  confie  une 
«nande  armée  pour  empêcher  que  les  Provinces 
qu’il  avoir  conquifes  , ne  fe  foulevaffent  ; & A ndro- 
niwe  à qui  le, t»  Valeologue  en  avoit  donne  une 
autre  fe  voyant  des  forces  pour  foûtemr  leur  am- 
bition , gagnèrent  les  Troupes  qu  ils  comman- 
doient  ; firent  une  ligue  contre  lcuis  peres 
s’unirent  que  pour  ufurper  fur  eux  la  Couronne 
Kmurztb  furpris  à cette  nouvelle,  ^ rnaKher 
les  gens  contre  ces  perfides  ; obferve  leur  Camp  , 
& prévoyant  bien  qu’il  auroit  de  la  peine  a es 
forcer , fe  fert  du  polie  le  plus  avantageux  qu  il 

put  choifir.  Il  approche  des  Gardes  les  plus  avan- 
cées ; leur  fait  valoir  la  réputation  que  toutes  les 
Troupes  s’étoient  acquife  tant  qu  elles  lui  a voie  , 
été  fidèles  ; & leur  reproche  leur  ingratitude  , ians 
les  aigrir.  Ce  reproche  n’étant  fui vi  d aucunes 
menaces  , fit  une  fi  forte  impreffion  fur  leur  efpnt, 
& fur  celui  de  tous  les  rebelles  , que  le  jour  fuivant, 
Sauz  ne  vid  auprès  de  lui  que  les  Grecs  qui  en 
eonfideration  d’A ndronique  , demeurèrent  fermes 
dans  la  refolution  de  combattre  poui  1 mteret  “ 
pour  la  gloire  de  ces  deux  Princes.  Ammrajb  le 
fu,t,  les  p relie  , afliege  fon  fils  dans  D dymod^e, 
que  les  Turcs  par  abbregé  nomment  Vmotuc , ou 
ü croyoit  être  en  fèureté  , le  prend  & lui  fart 
aufli-tot  crever  les  yeux.  L’Empereur  de  Conjjan- 
tinople  ordonne  qu’on  verfe  du  vinaigie  bouilla 
. fur  ceux  à’Andronique,  pour  faire  connoitre  a A«i  - 
r*tht  qui  commencoit  à le  foupçonner  , qu  1 n 
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yoit  point  de  part  à leur  perfidie. 

Manuel , frere  d’Andronique  , voyant  qu 
ratb  ruinoit  infenflblement  l’Etat  de  Ton  pere,  eut 
allez  de  cœur  pour  s’oppofer  a l’ambition  du  Turc; 
mais  Cheir-Eadm  rompit  fes  mefurcs  de  telle  ma- 
niéré , que  Manuel  fe  trouva  forcé  d’aller  deman- 
der pardon  au  Sultan:  & il  n’eut  pas  trop  de  peine 
a 1 obtenir  , parce  qu’il  ^ /oüa  franchement  fa 
faute. 

Cheir-Eddin  faifoit  cependant  de  grandes  con- 
quêtes pour  fon  maître  qui  ne  fut  pas  pldtot  in- 
forme que  za^ve  ou  Bleuir , qui  cft  le  nom 
Commun  des  Defpotes  de  Servie  , s’étoit  allié  avec 
les  Hongrois  pour  l’attaquer , qu’il  s’efforça,  de  le 
prévenir  ; 8c  £m  £ heureux  , que  dans  la  plaine  de 
Cafîowvie  , que  les  Hongrois  nomment  Rt^oméfem, 
si  lui  tua^  cinquante  mille  hommes.  Lazare  fut 
fris  , & acneva  fa  vie  dans  la  pnfon  , ou  fut  mis  en 
pièces  par  le  commandement  de  B aj*fetk£ls  à’A- 
murât  h qm  avoit  été  tué  après  fa  vidoire.  Il  y 
en  a qui  ont  foutenu  qu’il  était  mort  dans  cette 
bataille.  Mais  l’opinion  commune  eft  que  Milofcb 
Cabilouitz  , domeflique  de  Lazare  , fe  refolut  de 
-e  maiiacrer  ; 8c  qu’ayant  feint  de  lui  vouloir  ren- 
dre fes  hommages , ou  de  lui  apporter  de  fort 
grands  prefens,  il  fut  introduit  auprès  du  Sultan, 
-8c  que  dans  le  tems  que  l’on  croyoit  qu’il  devoit 
lui  bailèr  la  main  , il  tira  de  fa  manche , un  poi- 
gnard dont  il  lui  porta  un  fi  grand  coup  dans  le 
ventre  , qu’on  le  vid  expirer  un  moment  après.  On 
dit  que  depuis  cet  accident  , nul  n’eft  conduit  de- 
vant le  Sultan  que  deux  Capigi  Bachi  ou  Chefs  des 
Bottiers  , ne  le  foutiennent  fous  les  bras,  ou  que 
1 un  ne  prenne  fa  manche  droite,  8c  l’autre  la  gau- 
che.  D’autres  ont  écrit,  que  cet  uûge  a été  intro- 
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duit  par  B ajafeth  deuxième  du  nom  , pour  avoir 
été  bieffé  par  un  Deruifch  qui  s’étoit  approché 
de  lui,  fous  pretexte  de  lui  demander  l'aumône. 

Il  régna  trente  & un  an,  mourut  âgé  de  foixante- 
cinq  ans  , Tan  du  monde  cinq  mille  trois  cent  cin- 
quante-neuf ; le  fept  cens  quatre-vingt  douzième 
de  FHegyre  , & le  mille  trois  cens  quatre-vingt- 
neuvième  de  nôtre  falut.  Quoique  Y uhub  ou  I&- 
eob  fon  fils  aîné  lui  dut  filcceder  légitimement , 
ceux  qui  a voient  le  plus  de  crédit,  apres  avoir  con- 
fulté  enfemble  , autant  que  le  tems  le  pouvoit  per- 
mettre , le  firent  avertir  qu’il  vint  auprès  du  Sal- 
tan  fon  pere  : & ilnefutpas  plutôt  dans  la  tente, 
qu’ils  le  firent  étrangler  pour  élever  fur  le  Thrô- 
ne  B ajafeth  fon  frere  qui  leur  avoit  iiîfpiré  cette 
penfée. 

A murath  eut  en  Europe  & en  Afie  trente-fept 
Guerres  qui  lui  valurent  autant  de  victoires.  Ceux 
qui  foûtiennent  que  les  Ianijïœires  commencèrent 
à paroître  fous  fon  Régné,  difent  que  par  le  con- 
feil  de  Cheir-Eddin , il  envoya  la  fixiéme  partie 
des  gens  qu’il  avoit  fait  prifonniers  en  Grcce,  â 
un  certain  Al  H&ü  Batfash , pour  être  tous  bénits 
de  cet  homme  qu'ils  croy oient  Saint  , & pour  en 
recevoir  quelque  marque  particulière  par  laquelle 
ils  pûfient  être  diftinguez  d’avec  les  autres.  Celui- 
ci  coupa  une  manche  de  fa  robe  , dont  il  couvrit 
la  tête  de  leur  Commandant  ; 8c  en  leur  donnant 
fa  benediétion,  les  honora  du  titre  de  Y egni-tf chéri y 
c’eft-â-dire , Nouvelle  milice » Mais  j’ai  déjà  dit  , 
après  beaucoup  d’autres  , que  les  Janiffaires  doi- 
vent leur  première  inftitution  à ofman* 

Abu-Yazid  , B ayezid , ou  B ajafeth  , fin*- 
nommé  llderim  , c’eft-à-dire  , foudre  , qui  fit  fa 
Capitale  ville  d’ A ndrinople , vengea  fur  les  Trib/iU 

D v 
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liens  peuples  de  Servie  , la  mort  de  Ton  pere  ; tu£ 
Marc  Crœjouifch  dans  le  combat  ; & dans  fa  iureurr 
n'épargna  que  ceux  qui  par  leur  fuite , trouvèrent 
moyen  de  l'éviter.  Au  premier  bruit  que  firent  fes 
armes  , ceux  de  Macédoine  recherchèrent  particu- 
lièrement fon  aliance.  Andronique  qui  n’avoit  pas 
entièrement  perdu  la  veuê  , quoique  fon  pere  lui 
eût  fait  jeter  du  vinaigre  bouillant  fur  les  yeux  , & 
qui  le  fauva  du  Palais  de  Ccnfiantinople  où  on  k 
gardoit  > l’alla  trouver  implora  fa  juftice  contre 

Jean  Valéelogue  & contre  fon  frere  Manuel  qui 
avoit  été  déjà  reconnu  pour  l'héritier  légitime  de 
l'Empire,  lien  reçut  quelque  Corps  d'armée  • 8c 
fit  fi  bien  , qu'il  contraignit  enfin  l’un  & l’autre  de 
lui  céder  tout  ce  qu'il  vouloir.  Mais  comme  fon 
frere  Manuel  for  tic  de  prifon  , il  fe  retira  pronte- 
ment  auprès  du  Turc  qui  ne  manqua  pas  de  le  ré- 
tablir après  les  promenés  qu'il  lui  fit  de  lui  payer 
tous  les  ans  trois  millions  d'or  , & de  l'afiiûer  dans 
fes  guerres. 

Philadelphie  qui  lui  avoit  été  promile  par  Ma- 
yinel,  étant  réfolue  de  le  de£fendre,il  fit  marcher 
fon  armée  contre  cette  ville  , &:  la  força  ; prit 
Prit %e-  battit  les  Peuples  de  la  Colchide  ; te  rendit 
maître  des  plus  fortes  Places  de  Cilicie  & chaffa 
même  cinq  Princes  d’Afie  , de  leurs  Etats.  Ces 
conquêtes  , qui  apparemment  dévoient  fatisfaire 
fon  ambition  , lui  donnèrent  des  penfées  pour  d'au- 
tres : & il  pafla  comme  un  torrent  qui  le  déborde  , 
ri’ A fie  en  Europe.  Ce  fut  alors  que  ce  vainqueur 
suffi  promt  que  fier  , fe  fit  une  proie  de  ce  qu'il 
trouva  eu  Macédoine  qu'il  avoit  auparavant  épar- 
gnée ; qu'il  ravagea  toute  l’Albanie,  l'Efclavonie , 
& la  Daîmatie  ; qu'il  força  les  villes  qui  lui  .rélift  é- 
fent  j qu'il  tourna  fès  armes  contre  la  Grece  , & 
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qu’il  voulut  aller  camper  devant  Delfes.  Truddude 
veuve  de  Louis  Davaloz  , qui  après  la  mort  de  Ton 
mari , avoit  Gouverné  ce  petit  Etat , prévint  Ton 
defTein  : Sc  comme  elle  avoit  une  Elle  jeune  , 8c 
d’une  beauté  extraordinaire  , elle  aima  mieux  lui 
facrifier  cette  belle  fille  , que  de  voir  fon  Etat  en 
fang  Sc  en  fieu.  L’amour  l’emporta  fur  l’ambition  : 

& la  conquête  de  cette  Princefle  lui  fut  plus  chere 
que  celle  de  D elfes  donc  il  ne  lui  étoit  pas  trop  mal- 
aifé  de  venir  à bout. 

Cependant,  il  continuoit  toujours  fies  progrès; 

Sc  de  la  maniéré  qu’il  en  ufoit  avec  Manuel,  on  ^ 
voyoit  bien  qu’il  ne  cKercboit  que  l’occafion  de 
s’emparer  de  ConEantinople.  Il  afEegeoit  même 
Cette  ville  , quand  l’Empereur  Grec  demanda  du 
ficcours  à Sigifmond  Roi  de  Hongrie  , fils  de  l’Em- 
pereur d’Allemagne  Charles  Quatrième  , Sc  â’Eh- 
Tcabeth  fille  de  Bupflas  Duc  de  Stetin  ,couiine  ger^. 
mainede  Louis  Roi  de  Hongrie , Sc  nièce  de  Cafimir 
Roi  de  Pologne.  S gifmond  , qui  avoir  fournis  fort 
Eeureufement  les  Rebelles  de  Dalmatie  Sc  de  Mol- 
davie] , n’eut  pas  trop  de  peine  à fie  jeter  dans  les 
interets  de  Manuel  : Sc  Charles  Sixième , Roi  de 
France , Sc  Phdippes  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  , 
preffez  par  le  Pape  , voulurent  être  de  la  même  li- 
gue. Jean  Comte  de  Nevers  , fils  aîné  du  Duc  de 
Bourgogne  , à qui  l’on  cboi&t  Enguerrand  de  Coujfi 
pour  Gouverneur  , eut  le  commandement  de  l’ar- 
mée du  Roi , Sc  du  Duc  fon  pere  , Sc  fut  fiuivi  de 
plufiieurs  perfonnes  de  qualité.  Philippe*  d'Artois 
du  fiang  Royal  , Comte  d’Eu  , Sc  Connétable  de 
-France  ; le  Comte  de  la  Marche  ; Henri  & Philippe* 
de  Bar  fils  du  Duc  du  même  nom  ; Guy  de  la  Tre~ 
moille  Seigneur  de  Sully  ; Guillaume  fon  frere  ; 
Rwtwd  de&oie  ; ks  Seigneurs  de  faint  Pel  }de  faint 
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P; , & de  Monterel  -f  Louis  de  Bré^e  ; Monquelï 
Guillaume  d’Eu  , & j aeques  de  Helh  , étoient  du 
nombre.  Ils  prirent  deux  villes  fur  le  Turc , 2c  îé- 
folurent  d’afîieger  Nicople. 

Bajafeth  étant  averti  de  leur  conquête  &:  de  leur 
marche  , ne  fongea  plus  qu’à  les  prévenir  , & à les 
combattre.  Quoiqu’il  eût  foixante-mille  hommes 
de  Cavalerie  , & deux  cens  quarante-mille  hommes 
de  pié ; que  Ton  ne  comptât  que  foixante  mille  fan- 
lafîins  , 8c  vingt-mille  chevaux  dans  Tannée  Chré- 
tienne , le  nombre  ne  l’effraya  point  : 8c  fi  parmi 
ceux  qui  la  commandoient , il  y eût  eu  de  L'intelli- 
gence , il  eft  vrai-femblable  que  la  hardiefTe  de? 
foîdats  eût  été  fécondée  de  la  Fortune.  Mais  ce 
malheureux  & funefte  point  d’honneur  que  Ton 
nous  a toûjours  reproché  ; cette  vaine  gloire  dont 
notre  nation  n’elt  que  trop  jaloufe  • cette  ardeur 
bouillante  8c  précipitée  qui  ne  reconnoît  jamais  la 
laifonpour  fupéneure  , aveugla  nos  gens  , & les  ht 
tous  courir  à leur  perte.  Quoique  Sigifmond  eût 
fait  prier  ]em  Comte  de  Nevers  de  ne  point  com- 
batte que  toutes  leurs  forces  ne  fuffent  enfemble; 
qu ’Enguerrand  de  Coufïy  fut  du  même  avis  , le 
Comte  dyEu  foutint  hardiment  qu’il  étoit  honteux, 
8c  dangereux  même  , de  Taifler  aux  Turcs  qui  arri- 
voient , le  tems  de  le  rafraîchir  ; qu’il  falcnt  coin- 
batre  fans  rien  attendre  ; que  les  François  8c  les 
Bourguignons  dévoient  marcher  , & cria  que  les 
Hongrois  & les  Allemans  n’a  voient  qu’à  fuivre. 
ïl  marcha  en  effet  dans  le  même-tems  contre  les 
Turcs  , fui  vides  François  qui  les  attaquèrent  avec 
.«ne  vigueur  inconcevable  ; qui  firent  tomber  gé- 
néralement ceux  qui  efluyerent  leur  premier  effort, 
mais  qui  ayant  pouffé  les  autres  trop  loin  , tombè- 
rent eux-mêmes  fous  le  grand  nombre  qur  les  ac- 
cabla. 
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a La  bataille  fut  donnée  , félon  quelques-uns  , 
Pan  mille  trois  cens  quatre-vingt  treize  , le  vingt- 
huitième  de  Septembre  ; ou  félon  d’autres  , l’ait 
mille  trois  cens  quatre-vingt  feize j & toute  la  fleur 
de  nôtre  FFobleffe  fut  moiflennee  fous  le  cimeterre* 
Vingt-mille  Chrétiens  , & foixante  mille  Turcs 
furent  tuez  dans  cette  bataille  : & sigtfmond aiant 
pris  la  fuite  , fut  trop  heureux  de  rencontrer  une- 
barque  pour  fe  fa u ver.  Le  Comte  de  Nevers-  fut  pris 
avecE nguerrandde  Conjfy  , Henri  de  Bar  , le  Comte 
dyEu  , Gui  de  U Tremoïlle , & le  Maréchal  de  Boa- 
signait  y qui;  donnèrent  deux  cens  mille  ecus  pour 
leur  rançon  : & trois  cens  Gentils-hommes  Fran- 
çois , tous  conduits  nus  devant  le  Sultan  , furent 
maffacrez  par  les  Janiflaires.  Bajafeth  , qui  etoit 
fier  naturellement , le  fut  davantage  après  fa victoi- 
re . & ne  trouvant  rien  qui  lui  reiiftat , il  poufla  les 
armes  julques  à Bad  ou  Ofem  , que  les  Turcs  nom- 
ment B lidan  , qui  éroit  la  ville  Capitale  de  Hon- 
o-rie.  Il  voulut  entrer  en  Vvalaquie  ; mais  le 
Mirt%&  , qui  étoit  brave  , & qui  entendoit  admira- 
blement bien  la  guerre  , lui  tailla  uïae  partie  de  les 
gens  en  pièces  , & eût  défait  toute  fon  armee  , fi  le 
Bacha  B renefes  , E urenos  , ou  suretmi  1 eut  fait 
paffer  par  un  défilé , ou  ce  Prince  lui  avoit  drelle 
une  embufeade. 

Quelques-uns  de  nos  Hifloriens  François  nom- 
ment ce  Prince  3 Mirza  ; & d’un  nom  de  dignité 
en  font  un  nom  Propre  , n’ayant  pas  pris  garde 

a Nos  meilleurs  Hiftoriens  demeurent  d’acord  que  ce  Comte 
d’Eu  , fut  Connétable  l’an  dans  la  Jifgrace  cl  OLrutef 

de  Clijjon , démts  de  là  charge  par  les  Ducs  de  Beiri  oc  de 
Bourgogne  , qui  en  ce  tems-là  gouvernaient  FE’tac } qu  il  mou- 
rut l’an  7.  un  an  après  avoir  été  pris  des  Turcs  dans  la. 
bataille  de  Nicopolh  par  conféquent  5 il  faut  que  cette  batau  ç 
ait  été  donnée  l’an 
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«Jue  Mirza  , Beg  . & Vvaivode  , figmfient  à peu- 
plés la  même  chofe.  Vvaivode  fignifie  Général 
des  troupes  , Homme  du  Roi  dans  une  Province  , 
Gouverneur  : Sc  quand,  les  Vvaivodes  ou  Gouver- 
neurs de  la  Vvalacjuie  Sc  de  la  Moldavie  le  furent 
fouftraits  de  l’obéïfTance  du  Roi  de  Hongrie  , ils 
prirent  des  Grecs  le  nom  de  Defpote  qui  apres  la 
Dignité  de  Empereur  était  la  première.  Mir\a 
H!  donc  uii  nom  ou  Tartare , ou  Turc  , qui  fignifie 
Prince  , ou  Seigneur ; qui  n’a  aucun  raport  avec 
"Emir  chu  , parce  qu’ils  s’écrivent  différemment , Sc 
le  propre  nom  des  fils  des  Rois  Sc  des  Princes , cft 
Chah  Z adê. 

Bajafeth  qui  avoir  fait  une  grande  perte,  ne  di- 
minua rien  de  fon  orgueil  : Sc  pour  parvenir  à l’Em- 
pire de  Confrantinople  , il  fe  réfolut  d’aflîéger  là 
ville,  Il  la  preffoit  vigoureufement  , quand  les 
cinq  Princes  d’Afie  , Bthin  , Sarkhtm , Mondez. $ 
Tekos , Sc  yîetïn  , qu’il  avoit  cbaffez  de  leurs  Etats , 
& qui  avoient  cherché  contre  lui  , la  prote&ionde 
Ttmur-Lenck  , fuient  affinez  par  ce  dernier,  d’être 
rétablis  dans  leurs  Provinces.  Timur  â qui  la  ty- 
rannie de  B afœfetb  avoit  été  rendue  odieufe  , lui 
députa  un  Ambaffadeur , ou  un  Heraud  , pour  lui 
demander  avec  le  rétabliffiement  de  ces  petits  Prin- 
ces , la  liberté  de  Canflantmôple  : Sc  ce  Député 
lui  fit  prefènt  d’une  belle  vefie.  Comme  ceprefent  , 
quoique  magnifique,  ne  pouvoit  être  fait  par  un 
Prince  , qu’a  une  perfonne  qui  étoit  au  deüous  de 
lui  , B ttjafcth  ne  fe  contenta  pas  de  le  lefufèr;  mais 
à fon  refus  , il  ajouta  le  dernier  mépris  & la  mena- 
ce; & dit  en  colere  à l’Ambaffadeur , J Que  quand 
fon  Maifltre  feroit  aflez  réfolu  \our  le  venir  chercher 
avec  fes  forces  , il  feroit  le  s premières  démarches  pouf 
le  rencontrer . 

Lors  que  Timur  eut  apris  cette  réponfe , il  fit 
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inarcher  toute  fon  armee- , qui  etoit  de  quatre  cens 
mille  chevaux  , & de  flx  cens  mille  hommes  de  pie, 
aflîéeea  S ivas  en  Capadocc  ; prit  la  ville  , & ht7 
mourir  OrihoguleB ls  de  Bajafetb  , qui  avoir  tache 
de  la  défendre.  Après  avoir  tué  plus  de . fix- vingt* 
mille  perfonnes  en  Arménie  , il  trouve  auprès 
à’Angour'h Bajafeth  qmavoit  levé  le  fiege  de  Conl- 
tantinople  ; qui  lui  oppofe  trois  cens  nulle  che- 
vaux deux  cens  mille  hommes  de  pie  ; ce  i l 
falut  que  leur  différent  fût  terminé  par  une  batail- 
le.  Mais  comme  Timur  lui  avoit  tué  deux  cens 
mille  hommes  ; que  la  Yiétoire  qui  s etoit  entie« 
rement  déparée  pour  lui  ,étoit  imparfaite  > parce 
que  B ajafeth  s’étoit  fauve  après  cette  perte  , il  don- 
na ordre  qu’on  le  fuivît  : & l’on  ne  manqua  pas 
de  je  prendre.  Il  ataqua  enfuite  la  ville  de  Bon* je 
ou  il  rencontra  la  femme  Sc  les  enfans  du  Sultam 
qui  ne  put  être  humilié  par  cette  difgrace  > & qui 
au  lieu  d’acommoder  fon  efprit  au  tems  & a Ion 
mal-heur  , répondit  fièrement  à Timur-Lenk  <^ui  lui 
demanda  , de  quelle  manière  il  l’eût  traite  , s il 
fût  devenu  fon  prifonnier  , Qu'il  l aurait  fuit  met- 
tre dans  une  cage  de  fer  , & pommer  en  cet  état  far 
toute  VAfte.  Timur  qui  pour  fes  reproches  & pour 
fcs  mépris  , l’avoir  expofé  fur  un  vieux  mulet  , a la 
veue  & à la  rifée  de  toutes  les  troupes  , & qui  le 
trouvoit  trop  infolent  pour  un  malheureux  , le 
£t  punir  du  même  fupplice  qif  il  lui  deftinoifc. 

Quelques  Hiftoriens  ont  affûte  qu  U ai°uila  de 
telle  manière  , avec  les  dents  , un  os  depoiflon  qui 
lui  avoir  été  jeté  fort  infolemment  par  un  eiclavc* 
qu’il  s’en  perça  quelque- tems  apres  la  gorge. 
D’autres  ont  écrit  qu’il  s’écrafa  la  tete  contre  les 
baies  de  fa  cage  : & ceux  qui  veulent  qu’il  ait  ete 
pris  l’an  mille  quatre  cens  un  , difent  qu  il  mourut 
l’année  fuivante.  Il  fut  défait  Tan  nulle  trois  cens 
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quatre-vingt  dix-neuf  , félon  Crantzem  : 8c  Leurr- 
clavv  dit,  qu’il  fut  pris  l’an  mille  trois  cens  qua- 
tre, vingt  dix-neuf,  ou  l’an  mille  quatre  cens  , û 
l’on  s’en  raporte  aux  Annales  de  Turquie.  Les 
{Hiftoriens  ne  font  pas  d’acord  fur  cet  article  : & 
l’on  ne  fçait  pas  même  fort  précifément , s’il  mou- 
rut de  poifon  , ou  de  triftelîe.  Milieve  , ou  comme 
la  nomme  Ducas  , Marie  femme  du  Sultan  , fut 
promenée  aulîi-bien  que  lui , par  toute  l’Afie  , félon 
quelques  - uns  : 8c  d’autres  ont  dit  que  Timur- 
Lenck  lui  fit  couper  fa  robe  jufqu’à  la  ceinture , 8c 
la  contrai gnoit  de  fervir  à demi-nue  , à table  , de- 
vant tout  le  monde  , pour  ajouter  le  dernier  outra- 
ge à la  fervitude.  Ce  qu’il  y a de  plus  vrai-lembla- 
ble  , eil  qu&Timur  traita  l’un  8c  l’autre  fort  indi- 
gnement ; que  B Orfafeih  mourut  l'an  de  l’Hégyre 
huit  cens  quatre  , le  mille  quatre  cens  deuxiè- 
me de  nôtre  falot  , apres  avoir  régné  quatorze 
ans  , donté  les  Triballiens  , pris  l’Arménie  , ra- 
vagé l’Albanie  & la  Macédoine  , défolo  toute  la 
Phocide  , contraint  l’Empereur  de  Conftantino- 
pie  de  mendier  du  fecours  jufques  en  France.  Il 
laififa  cinq  enfans , Ifa , Mufa , Soliman  3 Kafem  8c 
Mahomet. 

Isa  voiant  bien  que  Timiir-Lenck  avoit  laifle 
toutes  les  conquêtes  pour  aller  s’opooler  aux  In- 
diens , qui  s’étoient  jetez  dans  la  Tartane  , raflem- 
ble  les  troupes  de  B ajafeth  ; alfrege  Boarfe  • en  de- 
vient le  maître  ; 8c  reprend  les  plus  fortes  Places 
de  l’Afie  que  T imur-Lenck  avoit  ufurpées.  Soli- 
man nommé  M ufulman  par  Chalcondyle  , Alpin , 
Calepin  fCélebm  qui  font  des  noms  corrompus  de 
2 ellebi  qui  fignifie  noble  , ou  illuftre  ; 8c  Chellabi 
par  les  Perfes  , c’eft-à-dire  fans  barbe , voiant  les 
progrès  de  fon  frere  ifa  , mendie  le  lecours  de 
l’Empereur  de  Conftantinople  • en  reçoit  des  trou-* 
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pes  ; cherche  I '.fa  -,  l’attaque  & le  bat  • le  prend 
le  fait  étrangler  Tan  mille  quatre  cens  quatre  félon 
quelques-uns  ; & par  ce  moyen  , jouit  de  l’Empi- 
re. M nfa  ou  Moïle  qui  avoit  été  relâché  de  la  pri- 
fon  par  Timur  , paüe  en  Vvaiaquk  ; obtient  du 
V vaivode  , un  fecours  confidérable.  Il  gagne  An- 
drinopleoii  il  effc  Couronné  folemnelkment  • atta- 
que en  Allé  , Soliman  fon  frere  ; eft  lâchement 
trahi  par  'Etienne  Prince  de  Vvalaquie  , qui  folici- 
té  par  l’Empereur  de  Conffantmople  de  S’abandon- 
ner , quite  lbn  parti  quand  les  deux  armées  étoient 
eu  préfènce  pour  fe  combatre.  Quoi  qu’il  s’aperçut 
de  la  trahifbn , il  ne  laiffa  pas  d’aller  a la  charge, 
de  pouffer  avec  les  troupes  celles  d©  fon  frere:  8c  lai 
viétoire  balança  long-terrns  entre  l’un  St  l’autre. 
Mais  aiant  été  â la  fin  contraint  de  fe  retirer  quand 
il  eutapris  que  l’on  avoit  pillé  tout  fon  camp  , il 
fe  fauva  fort  heureufement  avec  Daab d’un  dés  plus- 
puilfans  de  la  Vvalaquie qui  l’avoit  km  de  la 
perfonne  de  de  fon  crédit,  St  trouva  moyen  dé  met- 
tre fur.pié  une  autre  armée.  Gazan  Générai  des 
JanilTaires  , & Vrenefes  , s’offrirent  â lui  avec  tous 
ceux  qu’ils  commandoient  , ne  pouvant  fouffrir  que 
Soliman  paffat  les  jours  & les  nuits  dans  la  débau- 
ches : & comme  celui-ci  alloit  chercher  un  nouveau 
fecours  â Conflantmople  , il  fut  pris  , & en  même- 
tems  conduit  â M oïfe  qui  pour  achever  les  différens, 
la.  fit  étrangler. 

Il  régna  fep  tan  s St  dix  mois  : ScMoife  fur.nom- 
mé  Al  M alec  Al  Aftraph  , c’eft-a-dire  , Roi  illaftre  , 
Ue  fe  vid  pas  plutôt  abfolu  , qu’il  fe  lervit  de  toutes 
ks  forces  pour  fe  vanger  du  V vaivode  Etienne  qui 
i’avoit  trahi  , 8c  de  l’Empereur  de  Conftântinopk. 
fl  prit  fur  Etienne  , Senâérovie , nommée  Z endrev^^ 
m Svvcnderoben  > par  les  Hongrois  , 8c  Sémenâer 
par  les  T urcs  ; St  ne  pouvant  fe  rendre  maître  de 
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Conftantinople  , employa  dans  fa  colere  le  fer  8c 
le  feu  contre  tout  ce  qui  étoit  autour  de  la  ville. 
Vrchan  , fils  de  Soliman  Xellebi  , qui  ne  fon  geo  it* 
d’un  autre  côté  qu’a  venger  fur  lui , la  mort  de  fon 
pere  , n’oubüoit  rien  pour  venir  à bout  d’un  fi 
grand  deflein  ; 8c  il  étoit  déjà  en  campagne  , quand 
il  fut  trahi  par  l’un  de  fes  Pages. 

Mahomet  qui  étoit  nourri  fort  fècrettement  chez 
un  Cordier  ; ou  , comme  le  difent  quelques-uns  , 
chez  un  faifeur  de  cordes  de  Luth  , 8c  qui  devoir 
vivre  de  ce  métier  , connut  bien-tôt  qu’il  gagneroit 
plus  à être  Sultan  : & comme  il  étoit  allez  informé 
que  l’on  haiiïoit  fon  frere  M oife  } il  fe  retira  le 
mieux  qu’il  le  put , auprès  du  Prince  de  Caramanie, 
qui  s’engagea  de  le  fecourir.  Il  paffe  en  Servie  ou 
il  reçoit  de  grandes  promeffes  , 8c  fit  alliance  avec 
l’Empereur  de  Conftantinople , qui  fut  ravi  de  tra- 
yerfer  l’autre  dans  fes  entreprifes.  Avec  le  fecours 
de  ces  trois  Princes  , il  conquit  ce  que  M oife  avoit 
de  plus  confidérable  en  Afre  • lui  préfenta  la  batail-- 
le  , & la  perdit  ; remit  fur  pié  de  nouvelles  troupes  ; 
tailla  en  pièces  Eàrmée  de  Morfe  quf  avoir  régné 
trois  ans  8c  frx  mois , & qui  fut  contraint  de  pren- 
dre la  fuite.  Mais  il  le  fui  vit , le  prit , 8c  comman- 
da qu’il  lut  étranglé  , l’an  huit  cens  feiziéme  de 
l’Hégyre,  le  mille  quatre  cens  treiziéme  de  noue 
falut.  Leunclavv  compte  pour  un  interrègne  , ce 
qui  s’eft  paffé  depuis  la  mort  de  Bajafetb  jufqu’à 
Mahomet  : 8c  quelques  autres  comtent  Solimam 
pour  le  cinquième  Empereur  des  Turcs  , 8c  ce  Mæ- 
homet  pour  le  fixiéme. 

Mahomet  qui  avoit  fait  la  guerre  à M oife 
trois  années  entières  , ne  fe  vid  pas  plutôt  fur  le 
trône  , qu’il  fit  alliance  avec  tous  ceux  quil’avoient 
fervi  contre  fon  frere.  Mais  comme  il  témoigna  fs. 
reconnoiflance  à tous  fes  amis  ; il  réfolut  d’aller  eu 
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f srfonne  avec  Ton  armée  , contre  ifmaël  Prince  de 
Sinope  en  Galatie  , qui  a voit  fccouru  contre  lui  > 
Moije  : & Ifmaël^oui  n’avoit  pas  dcquoi  foutenir 
j'orage  , ne  fongIS  plus  qu’a  le  détourner.  Dans 
la  peur  qu’il  eut  de  fon  ennemi  qui  étoit  puiflant^ 
il  lui  envoya  un  Ambafîadeur , & s’impofa  lui- 
même  de  fi  grands  tributs  , que  Mahomet  voulut 
bien  lui  pardonner  aux  conditions  qu’il  s’étoit 
preicrites.  Pour  ne  pas  laiflèr  languir  Ton  armée 
il  la  conduisit  contre  le  Prince  de  Garàmanie  qui 
amegeoit  le  chateau  de  Bourfe  ^ fit  lever  le  fié^e  • 
pat  les  plus  belles  & les  plus  fortes  Places  "du 
Garaman  qui  fut  contraint  de  lui  demander  la 
paix  , Si  de  l’acheter  au  même  prix  que  Mahomet 
la  lui  voulut  vendre.  Il  réduifk  le  Pont  & la  Bi- 
thynie  : fît  aux  Valaques  une  rude  guerre  ; établit 
ua  Gouverneur  dans  l’Afie  Mineure  & envoi* 
contre  les  îebelles , Amurath-  fon  £ls  qui  ne  man- 
qua  pas  de  lès  donner.. 

Son  Armee  Navale  fut  Ba  tu  épar  celle  des  Ve- 
nitiens  , commandée  par  Lauredm  qui  n’avoit 
pâlie  le  Detroit  qui  fépare  l’Afie  de  PEurope  s que 
f our  obferver  les  defTeins  de  Mahomet  qui  faifoit 
alors  rafraîchir  fes  troupes  dans  tous  les  lieux  qui 
n etoientpas  éloignez  de  ceux  que  poffédoient  les 
Y 2?uiens-  ^ais  comme  il  avoit  été  obligé  de  fe 
defrendre  du  Gouverneur  de  Gallipeli  qui  Pavois 
ataque  fans  ordre,  ce  combat  n’eut  point  de  plus 
gian  e^  uites  : & 1 alliance  de  la  République  avec 
te  Sultan  ne  fut  point  rompue. 

Dans  ces  conjedures , un  faux  Muflapba  qui  fe 
van  toit  d être  fils  de  Bajtfeth  , & de  s’être  fauve 
delà  bataille  qu’avoit  gagne'e  Timur-Unck  , im- 
plora  1 afliftance  d’Ifmaël  Prince  de  Sinope  , qui 
s étant  engage  de  le  fervir,  lui  COnfeilla  de  recher- 
cher encoie  1 apux  du  Prince  de  V valaquie. 
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fha  en  eut  de  grandes  promeffes  ; & pour  achever 
Ton  entreprife  , il  fe  réfolut  d’aller  demander  la 
protection  de  l’Empereur  de  Conftantinopk.  Il  fut 
arrêté  à Salomk  ; &:  fa  prifon  anura  l’efprit  de  Ma- 
homet qui  tomba  malade  quelque-tems  après  ; qui 
nomma  pour  fucceffeurs  , fon  fils  Amuratb  , dans 
ce  qu’il  avoit  en  Europe  ; fon  autre  fils  Mufiapha  , 
dans  ce  qu’il  poffédoit  en  Afie  ; & qui  mourut  l’an 
de  l’Hégyre  huit  cens  quatre-vingt  quatre,  le  mille 
quatre  cens  vingt-un  de  nôtre  falut. 

Mora  d gu  Amaratb  Deuxième  du  nom, 
furnommé  Al  Malek  Al  Adel  ou  le  Roi  jitfle  , n’a- 
voit  pas  eu  encore  le  tems  de*  bien  s’établir  , quand 
les  Grecs  , qui  gardoient  étroitement  à Stalimene  , 
le  faux  Mœftapba  , depuis  qu’il  eut  été  arrêté  à 
Salonik  trouvèrent-  à propos  de  le  délivrer.  Ils 
Fafli Itèrent  de  toutes  leurs  forces  contre  Amurath , 
quelques  promeffes  & quelques  prières  que  ce  der- 
nier Sultan  leur  eût  faites  , pour  les  obliger  de  de1- 
meurer  neutres  dans  leur  querelle.  Muflapha  prit 
d’abord  Gallipoli  & Andrinople  • mais  comme  la 
plupart  de  fes  gens  l’abandonnèrent , il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  dans  cette  première  ville  qu’ri 
avoir  prife.  Il  fut  aflîegé  par  Amurath  qui  en  devint 
à la  fin  le  maître  , & qui  fit  étrangler  en  fapréfen- 
ce  , le  vrai  ou  faux  Muflapha  qui  lui  avoit  difputé 
PEtat  , trois  années  entières. 

Pour  fe  venger  du  fanglant  outrage  qu’il  avoit 
reçu  de  l’Empereur  le  an  Paléologue  , il  l’affiegea 
dans  Conftantinople  ; & la  réfiftance  qu’il  y trou- 
va , le  fit  réfoudre  à lever  le  fiége.  L’Empereur 
Jean  qui  n’a  voit  pas  trop  bien  réuflî  à l’égard  de 
M uftapha  qui  fut  étranglé  , fit  folliciter  l’autre 
M uftapha  frere  d’ Amurath  , à qui  Mahomet  avoit 
laiffé  par  fon  teftament  , tout  cè  qu’il  pouvoit 
avoir  en  A fie  3 de  ruiner  A ma  rat  b fon  frere  ; & 
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s'engagea  de  l’aififter  dans  fon  entreprife.  Ce  jeune 
Prince  leva  une  armée,. & la  fiata  de  belles  pro- 
méfies.  Mais  .comme  il  fut  trahi  par  fon  Gouver- 
neur , Amuratb  furprit  Nieée  ou  M ufiapha  s’étoif 
propofé  de  pafler  fchiver  ; le  fit  étrangler  • & par 
cette  mort  , fc  mit  à couvert  de  tout  Forage  qui 
étoit  pret.de  tomber  fur  lui.  Sans  trop  déférer  aux 
propositions  de  l’Empereur  de  Conftantinople , 
qui  lui  envoia  des  Ambafladeurs  , il  tira  droit  du 
côté  de  Salonik  , 6c  força  la  ville.  Il  entra  enfuite 
dans  la  P hoc  i de  , dans  PAttique  , dans  la  Béocie  , 
dans  l'Acarnanie  ; pouffa  jufqu’au  Golfe  de  Lépan- 
te  J ravagea  l’Efclavome  & la  Dalmatie  , l’Alba- 
nie , la  Bofnie  ou  Bojfîne  ; & fit  la  guerre  aux  Bui- 
gariens  , aux  Vvalaques,  &aux  Serviens  en  Autri- 
che. 11  ôta  la  Servie  au  Defpote  George  Bulcovitsc 
dont  il  avok  époufé  la  fille  nommée  Marie, 
quelques-uns  ; Irène  , par  d’autres  ; fît  brûler  les 
yeux  aux  deux  fils  de  George  ,6c  les  priva  mêmes 
de  cette  partie  fans  laquelle  il  eft  mutile  de  le 
marier. 

La  Hongrie  , qui  étoit  alors  fans  Roi  par  la 
mort  de  l’Empereur  Albert  Deuxième  , étoit  par- 
tagée en  deux  faélions.  La  plus  puifîante  apela 
Vladijlœs  Roi  de  Pologne  , fils  de  lagellon  6c 
è’Hedvige  fille  de  Louis  Roi  de  Hongrie  , au  pré- 
judice de  Ladijlas  Pofthume  fils  de  l’Empereur  AL 
bert  6c  à'Elizabet  fille  de  l’Empereur  Sigifmond 
& de  Barbe  fille  de  Herman  Comte  de  Cilly  en 
Carnie.  Amuraih  voulant  profiter  de  ce  defordre , 
zfiiégç Belgrade  ville  fituée  fur  la  pointe  d’une  col- 
line , ou  la  rivière  de  Save  entre  au  pié  des  murailles, 
dans  le  Danube.  Il  la  foudroyé  avec  fon  artillerie  ; 
fait  brèche  ; 6c  ne  laiifepas  d’être  chaffé  de  là  ville 
même  avec  tant  de  vigueur  6c  de  fuccés , qu’il  eR 
obligé  de  lever  le  Siège  après  une  perte  confidéra- 
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ble.  Il  jette  les  Troupes  dans  la  Bofîîne  dont  lè 
Trince  eff  enfin  contraint  de  lui  faire  part  de  la 
moitié. de  Ton  revenu  ; ataque  l’Epire  donc  le  Sou- 
verain lean  Caftriot  fc  trouve  réduit  à lui  donner 
fes  cinq  enfans  en  otage  à Te  rendre  fon  tribu- 
taire. Quelques  Trinces  firent  cependant  tous  leurs 
-efforts  pour  fe  tirer  de  la  fervitude  qui  leur  deve- 
noit  infup  or  table  : Sc  le  Sultan  les  ayant  fournis 
par  fes  Lieutenans  , fit  ataquer  par  Mezeih  la 
Tranülvame.  M efeth  commença  par  Hermanfiad- 
& fut  tué  d’un  coup  de  moufquet  en  allant  recon- 
naître  à peu-prés  i’endroit  d’ou  il  pouroit  battre 
, cette  ville.  L’Eunuque  s abatin  ou  Abeddin  -,  l’un 
,dcs  meilleurs  3c  plus  fameux  Généraux  qu’il  eut, 
remplit  fa  place.  Mais  fon  mal-hcur  fut  d’avoir  en 
têt eleœn  tfuniade  que  le  Roi  de  Hongrie  Vladijlas 
.avoit  fait  Vvaivode  ou  Gouverneur  de  Tranfilva-  ' 
nie.  Quoique  Sxbatïn. eut  qnatre-vmgt  mille  cour- 
ba tan  s , félon  quelques-uns  de  nos  Auteurs , Hh - 
Miade  en  tailla  en  pièces  vingt-cinq  mille  , l’an 
mille  quatre.ee ns  quarante-deux  ; en  prit  cinq 
mille  ; mit  le  reffe.en  fuite  : 3c  Abeddin  fut  meme 
tué  dans  cette  bataille.  Amuratff  qui  ne  pouvoir 
.demeurer  oifff  , donna  de  nouvelles  Troupes  à 
<Cha%an  ou  Caran  ; 3c  ce  Général  fut  défait  enco- 
re par  Huniade  qui  ayant  feint  de  fe  retirer  , dans 
•Timpuiflance  de  réfiffer  à fes  ennemis  =dont  le  grand 
nombre  l’épouventoit , les  atira  dans  une  embufea- 
.de , ou  il  en  fit  un  carnage  horrible. 

Comme  les  victoires  d’Huniade  faifoient  du 
J>ruit  dans  tous  les  quartiers  de  l’Europe  & de 
TAfie  , le  Caramxn  qui  s’étoit  déjà  révolté  deux 
fois  , fit  une  troifiéme  tentative,  à cette  nouvelle  ; 
3c  fut  fi  heureux  , qu’avec  les  Troupes  , il  fè  ren- 
dit maître  de  tout  ce  qu’on  avoit  ufurpé  fur  lui. 
.Apres  ce.bon-heur  , il  fit  marcher  fon  armée  vi&o- 
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rieufe  contre  celle. d’A rrmrath  , pour  renfermer  en- 
tre  celle  à’Htmiade  , & la  fienne.  Mais  il  fut  con- 
traint d’en  venir  bien-toc  aux  foumiffions  , quand 
il  eut  apris  que  le  Sultan  avoir  fait  la  paix  avec  les 
Hongrois  ; que  celui-ci  en  mettant  les  doigts  fur 
l’Alcoran  , avoir  juré  folennellement  ; ç^u'tL  ebfer- 
veroitles  conditions  de  cette  faix  , dix  années  entier 
iTes  -,  Q^xfvladijlas  &:  quelques  Princes  yoifins 
avoient  juré  la  même  chofe  fur  les  Evangiles^ 
Ammath  lui  pardonna  cette  trajiifon,  o,u  parce  qu’il 
ctoit  fort  généreux,,  ou  parce  qu’il  avoit  fa  fille 
dans  fon  Sérail  ; & qu’il  confervoit  de  J’amour 
pour  elle. 

Jean  Cafiriot  qui  avoit  régné  fur  la  plus  grande 
partie  de  l’Epire  , mourut  prefque  dans  ce  même- 
tems  ; & le  Suit  an  fe  faifit  de  Croie  qui  étoit  au 
milieu  de  l’Albanie.  On  ajoute  que  pour  n’avoir 
rien  à démêler  avec  fes  enfans  , il  en  fit  mourir  par 
un  poifon  lent , les  trois  premiers  , Sc  qu’il  étoit 
réfolu  d’entreprendre  encore  fur  la  vie  de  Georges 
<^u’il  nomma  lui-même  Scander  Beg  ou  Alexa?idre 
Seigneur  pour  les  allions  extraordinaires  , qu’il 
avoit  faites.  C’effce  que  témoignent  des  Hifioriens 
qui  tournent  leschofes  du  méchant  côté  ; qui  don- 
nent fouv.cnt  leurs  conjectures  pour  des  verriez  in- 
dubitables , 8c  qui  décrivent  jamais  fans  prendre 
parti.  Mais  pour  peu  que  l’on  faffe  réfiéxioa  fur 
le  caraClére  & Amurath  , on  trouvera  qu’il  a été  bon 
8c  généreux  ; qu’il  n’a  point  fait  de  la  cruauté , une 
partie  de  fa  politique  ; qu’il  a pardonné  à la  plu- 
part de  ceux  qu’il  pouvoit  punir  ; 8c  qu’il  a été  fort 
fouvent  trompé  , parce  qu’il  étoit  de  trop  bonne 
foi.  En  effet , j’ai  de  la  peine  à nf  imaginer  qu’il 
eut  confié  une  grande  Armée  à Scander  beg  ^’ij 
eut  fait  mourir  les  quatre  frères  , 8c  s’il  eut  voulu 
le  facrifier  lui-même  a fa  défiance.  Cependant , il 
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lui  donna  fes  plus  belles  Troupes  a commander 
contre  le  Defpote  de  Servie  -y  <&c  ce  jeune  Prince 
donna  le  rebelle  Ikeft  vrai  qu’il  s’ennuya  de  la  fer- 
vitude;  qu’étant  brave  , il  devoir  être  néedfaire- 
ment  ambitieux  ; & que  le  Royaume  d’Albanie  qu  il 
regardoit  comme  un  héritage,  le  toucha  plus  que 
toute  l’efiime  Sc  .toute  la  laveur  du  Sultan  fini 
Maître.  ^ . 

Il  prit  Ton  tems  pour  venir  à bout  de  fondeifein; 
ayant  fçu  que  le  premier  Secrétaire  de  l’Etat , ou 
k Chancelier  , que  les  Turcs  nomment  Nichangi 
hacha  , étoit  parti  de  la  Cour  youde  U Fer  te , û-on 
le  veut , pour  quelques  affaires  d’importance  , il  le 
lûivit  avec  quelques-uns  de  fes  amis  , le  rencontra  , 
k mit  dans  les  fers  , & le  força  d’écrire  au  Çouver- 
Heur  qui  étoit  à Croie  , un  ordre  particulier  d A mu- 
rath  , de  lui  ceder  le  Gouvernement  de  cette  Place. 
Comme  il  vid  cet  ordre  expédié  , il  Et  maffacrer  ce 
premier  Miniftre  ,■&  ceux  de  la  fuite  ; alla  en  Al- 
banie ; fut  reçu  a Croie  , où  la  nuit  , il  Et  entrer 
trois  cens  Cavaliers  qu’il  avoit  logez  près  de  la 
ville  commanda  que  l’on  égorgeât  fans  nulle 
rélerve  , tous  les  Turcs  -qu’on  y avoit  mis  en 
Garnifon. 

A murath  étant  informé  de  fa  perfidie , fait  mar- 
cher Ali  fils  de  B rtnefes  > avec  quarante-mille  che- 
vaux , contre  Scmder-beg  qui  n’en  voulut  choifir 
que  huit  mille  , & fept  mille  fantaffins  pour  1c 
prévenir  & pour  le  combatre  ; qui  lui  tua  vingt- 
deux  mille  hommes  fur  la  place  obligea  le  refie 
, de  prendre  la  fuite. 

Le  Caraman  qui  ne  dçmeuroit  jamais  en  repos  > 
fe  révolta  dans  le  même-tems  ; & l’EmpereUr  de 
Conftantinople  envoya  par  tout  des  Ambaffadeurs 
pour  obliger  les  Princes  Chrétiens  de  lever  des 
Troupes  contre  A murath  qui  par  ce  moyen  , per- 
* ' droit 
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droit  fans  refource  , tout  ce  qu’il  avoir  conquis  en 
Europe.  Il  folicita  vigourcuièment  ; & ht  ii  bien, 
que  le  Pape  Eugène  (Quatrième  qui  était  vénitien  \ 
& par  conféquent  , ennemi  du  Turc  , députa  le 
Cardinal  lulien  à VUdiJlus  pour  TabfouSre  du  der- 
nier  ferment  qu’il  a voit  fait  S'entretenir  , dix  ans  la 
paix  avec  le  Sultan  ; pour  l’affûter  qu’il  n’a  voit  pu 
conclure  un  fi  grand  Traité  fans  avoir  eu  le xonfén- 
tement  du  Tape  ; qu’on  le  devoir  rompre,.;  8c  que 
l’on  n’éroit  point  obligé  de  -tenir  parole  a un  Infi- 
dèle. Vl&dtslûs  fur  allez  crédule  pour  déférer  à 
cette  maxime  qui  eil  d’une  dangereuse  coniequence 
Sans  la  vie  civile;  qui  bannit  du  monde  la  bonne 
foi  ; qui  rend  inutiles  les  fermens  les  plus  facuz 
Sans  leurs  circonllances  8c  dans  leurs  formes  ; 

-fait  fervir  la  Religion  a la  tromperie.  Toutes  ces 
•raifons  que  pouvoit  fournir  le  feus  .commun  , n’en- 
trerent  jamaisSans  l’esprit  d’VladisUs  : 8c  comme 
dl  avoit  une  grande  armée  qui  devoir  être  comman- 
dée par  H umade,  Amurach  quiavoitrourné  toute 
fa  colere  contre. Scander-leg  > fut  obligé  Se  retenir 
fon  relkntiment  , & d’epafer  jufqu’â  cent  mille 
‘hommes  , au. Roi  de  Hongrie. 

L’an  mille  quatre  cens  quarante-quatre  , la  plai- 
ne de  Vvarue,  qui  câ  Cbœliaera  félon  Lazius , 
fervir  de  Champ  de  bataille  aux  deux  armées  ; 8c 
celle  du  Turc  fut  battue  d’abord*  Le  Sultan  même 
fe,  fa u voit  déjà  fur  un  cheval,  quand  fes  Lieute- 
nans  en  prirent  la  bride  pour  l’arrêter  ; 8c  le  me- 
nacèrent de  le  tuer , fi  par  ià  préfènee , il  ne  raffiî- 
roit  ceux  qui  vouloient  bien  mourir  pour  lui , mais 
qui  avoient  befoin  delà  veue  pour  lui  aprendre  de 
queHe  manière  il  falloit  vaincre.  L’aile  gauche 
de  l’armée  du  Turc,  compofée  des  Afiatiques  , 
ne  put  foutenir  la  première  attaque  d’Huniade  qui 
1 ayant  défaite  ou  mife  en  fuite,  prit  aufîi-tôt  de 
Tome  ///,  ' £ 
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nouvelles  Troupes  , chargea  l'aîle  droite  où  l'oa 
avoir  mis  ceux  de  l’Europe  : & C*r«ts  qui  la  com- 
mandoit , qui  étoit  brave  , & qui  fut  tue  avec  beau- 
coup d’autres  , laiffa  par  fa  mort  dans  une  û grance 
confier  nation  ceux  qui  reflerent , qu  ils  ne  icav  oient 
plus  à quoi  fe  réfoudre.  Ainfi  la  viftoue  s etoit 
déclarée  pour  les  Chrétiens;  & ce  devoir  eue  une 
grande  joie  pour  yiadislas  que  Item Humade  avoit 
prié  de  demeurer  avec  fa  Nobleffe  , & quelques  Ba- 
taillons qu’il  avoit  choifis  entre  1 ade  droite  de 
fon  armée  , où  étoit  la  plus  grarnte  partie  des 
Hongrois , & l’aîle  gauche  compofee  ae  Polonots 
& de  Valaques.  Mais  ce  jeune  Roi , a qui  Hunmde 
avoir  demandé  , comme  une  grâce,  de  faire  feime 
pour  le  fou  tenir  dans  fa  retraite  , s il  etoit  pouffe 
par  les  ennemis  , fut  follicite  d allei  cheicher  1 
part  de  la  gloire  dans  la  mêlee  , & d ataquer  me- 
me le  Sultan  jufques  au  mijjeu  de  fes  Jamffaires. 
Il  fit  ce  qu’il  put  pour  les  enfoncer  ; mais  comme 
il  eut  fon  cheval  bleffé  , il  tomba  ; & les  J an  1 11  ai- 
res le  voyant  à terre  , le  percerent  d’une  infinité 
de  coups.  Ils  lui  coupèrent  auffi-tot  la  tctc  qm  fei- 
vit  de  trophée  par  tout  le  Camp  dans  toute  la 
Grèce  , & dans  la  plùpart  des  villes  d Afie.  Cette 
mort  qui  abattit  le  cœur  des  Chrétiens,  fembla  don- 
ner de  nouvelles  forces  aux  Turcs  qui  fixent  y» 
carnage  horrible  de  leurs  ennemis  :&  .1  hit  tel , 
qu ’Huniude  même  pafc  le  Danube  avec  quelques 
Troupes  pour  fe  fauver.  Quoique  le  C a dînai 
Julien  fe  fût  retiré , il  fut  trouve  mort  dans  le  che- 
min  ; & les  Hongrois  , a ce  que  1 en  dit  , le  mafia 
crerent.  Dix  mille  Chrétiens  , & trente  mil  e 
Turcs  furent  tuez  dans  cette  bataille  , félon  qu-  - 
ques.uns  ; & comme  A/mrath  étoit  rêveur  apres 
fa  viéloire  , &*qu’on  prit  la  liberté  de  lui  deman- 
der Pourquoi  il  n’en  témoignoitfas  fins  de  joie  , u 
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«par.au  çju  lui  tâcheron  de  vatncre  foJÏc 
a ce  prix  i *.  j^vc/n 

Il  prit  enfuite  le  Péloponefe  , envoya  deux  ar- 

défît;  nomma  Ton 
fils  aine  a 1 Empire;  & fe  retira  dans  un  Cloître 

gran7pVopPfieL  ,U'  j°UrS  3U  fovice  de  «» 
L’an  nulle  quarre-eens  quarante-huit,  Huniade 
qui  avoit  une  armee  d’environ  vingt-deux  m fl- 
Sommes  , attaqua  les  Turcs  ; prit  quelques  Places 
& quand  Amurath  en  fut  informé  , ü fortit  dû 
Clome  par  le  moyen  des  premiers  Miniflres.  Il  î 
rétablit  dans  la  même  autorité  qu’il  avoit  Cu“  - 
entra  en  Epxre  avec  cent  cinquante  mille  combat’- 

nhl  iW  foT  Sthetl&mde  ■ & alliégea  Croie  qu’il  fut 
oblige  d abandonner  pour  aller  cnerclier  /on  aurn» 
ennemi.  Leur  différend  fut  terminé  par  une  bataille 
qui  dura  trois  jours  dans  la  campagne  de  Cafovie  - 
& quoiquH  Hnin.de  eût  de  l’avantage;  qu’il  y eût' 
&lon  quelques-uns  , jufqucs  à dix-Èpt  milll  & 
-on  d aunes  , pl,us  de  trente-mille  Turcs  de  tuez 
qu  a plupart  des  Hiftoriens  eut  réduit  à quatrû 

fu  m ’rl  a Tr’  & 1 011  Peut  bien  mêmelpeler 
Val  A 6 ^Ue  P|JuPlîurs  onc  nommé  retraite  Les 
vd  enfermé  entre  ks  deux 
nA  de  1 aimec  > 11  ^ voient  jamais  crû  qu’il  s-e„ 
put  trrer  , envoyèrent  dans  le  même  tems^uclquét 
Offic,ers  au  Sultan  pour  s’offrir  à lui.  Mat  com 
meilavo.t  gagné  la  Bataille  ; qu’il  prit  “t  Xr' 
pour  un  artifice  d'Wmiade  , ou  qu’/haïffoir  f, 

*“  (a2fîS£ 
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pour  la  forcer.  Quoi  qu’il  eut  renverfé  quelques 
murailles  avec  fon  canon  ; qu’il  eût  fait  donner 
plufieurs  affauts  , Scunder-beg  le  repoufla  toujours 
vi^oureufement  , & dçfefpéra  les  Infidèles  par  4 
réfiftance  & par  fes  lorties.  Amurath  prefle  para- 
fes Confeillers  de  lailfer  une  partie  de  fon  armee 
devant  cette  ville , réfolut  de  fe  retirer  à Andnno- 
pje  où  il  mourut  d’une  apoplexie  , pour  avoir  trop 
bii  , l’an  de  l’Hégyre , huit  cens  cinqudnte-cinq , 
ou ’le  mille  quatre  cens  cinquante-uniéme  de  nôtre 
falut.  Il  régna  trente  ans  ,ou  trente  ans.fix  mois  , 

5c  Huit  jours  : & fi  Chalcondylc  ôc  Leunclavv  ne 
l’ont  point  flaté  dans  le  portrait  qu'ils  nous  en  ont 
fait  , on  peut  dire  qu’il  ne  prit  les  Armes  que  pour 
fe  deffendre  ; qu’il  fut  généreux  , patient  , & jufte  ; 
qu’il  eut  une  merveilleufe  chanté  pour  les  Pau- 
vres , & une  eftime  finguliére  pour  les  Gens  de 
Letres. 

Mahomet  Deuxième  , furnomme  Al  B'iucb 
ou  U Grand  , mérite  ce  nom  fi  on  l'examine : par 
fon  coeur  , & par  fes  conquêtes  • & rfeft  pas  digne 
d’un  fi  beau  titre  , fi  on  le  regarde  par  fa  cruauté. 
Sa  vie  demanderoit  un  chapitre  entier,  & un  Livre 
même , fi  on  la  vouloir  écrire  en  détail.  Mais  il  fau- 
dra que  je  me  contente  du  gros  del’Hiftoire.  Pour 
n^avoinpoint  de  conteftation  avec  fes  deux  freres  , 
il  les  fit  mourir  , & n’épargna  rien  pour  fe  rendre 
maître  de  Conftantinople.  Il  afliegea  cette  ville, 
& la  força  , quelque  réfiftance  que  fiflent  les  Grecs: 
& l’Empereur  C.onftantin  Paléologue  Quinzième 
du  nom  ,y  fut  trouvé  mort  de  fes  bleflures  , ou 
fut  étoufte  , félon  quelques-uns  , dans  1 horrible 
foule  des  afliégez  qui  ne  demandoient  qu’a  le  fan- 
ver.  Trois  jours  entiers  furent  employez  a piller 
la  ville  ; à violer  ce  qu’il  y avoir  de  plus  beau  & de 
plus  honnête  parmi  les  filles  & parmi  les  femmes  ; 
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l maffacrer  cc  qu’il  y avoit  de  plus  vénérable  pour 
la  vieille ffe  , parmi  les  hommes  ; a mettre  en  pièces 
les  ênfans  dans  le  berceau  ; à égorger  les  Religie-u- 
Tes  8c  les  Prêtres  dans  leurs  cellules  8c  dans  les 
JÈglifes. 

L’an  mille  quatre  cens  cinquante-fix  , il  mit  Je 
fiége devant  Belgrade  ; 8c  quoiqu’il  eut  couvert  le 
Danube  , de  deux  cens  vaiffeaux  pour  empêcher 
que  la  ville  ne  fut  fecourué  , Httniade  coula  les 
premiers  à fond  , en  prit  quelques  autres  , obligea 
Je  relie  de  fe  retirer  à force  d«  rames  8c  de  voile^: 
& Mahomet , dans  la  peur  qu’il  eut  que  les  Chré- 
tiens en  les  pourfuivant , ne  les  gagnalTent , donna 
ordre  qu’on  y mît  le  feu.  Il  foudroyoit  cependant 
la  ville  , avec  fon  canon  ; 8c  comme  la  brèche  que 
Ton  artillerie  avoir  faite , et  oit  remarquable  , il  en- 
vola des  gens  a l’affaut , qui  n’y  voyant  point  de 
téfiftance  , entrèrent  en  confuiion  dans  la  Place. 
H Hniade  qui  avoit  trouvé  moyen  d’y  entrer  avec 
dufècours  , qui  avoit  fait  trois  Corps  de  les  1 lou- 
pes, & qui  attendoit  que  le  nombre  des  Turcs  grofi* 
fit  toujours  pour  en  rendre  la  perte  plus  grande  ? 
les  charge  ; 8c  au  premier  bruit  de  la  trompette  , 
leati  de  C apiftraa  Cordelier  , 8c  le  Gouverneur , 
paroiffent  avec  leurs  Soldats  qui  envelopent  les 
Infidèles  dont  le  fang  coula  dans  toutes  les  rues. 
Les  autres  qui  s’efForçoient  d’entrer  par  labreche, 
furent  renvelez  ; 8c  Mahsmet  fît  aulll-tôt  former 
la  retraite.  Dans  le  même-tems  lean  de  Capijîran 
reçoit  à’Huniade  , tous  les  Soldats  de  la  Garni- 
fon  , 8c  les  Habitans  qui  n’a  voient  point  encore 
parirdans  le  combat;  fort  par  une  porte,  maflacre 
tous  ceux  qui  gardoient  l’artillerie  du  Turc  , fait 
enfuite  tourner  les  canons  contre  la  maifon  ^ de 
l’Empereur  , la  met  en  poulfrére  , 8c  foûtient  l*cf- 
fort  de  fes  ennemis  qui  fe  ralient  pour  fondre  fur 
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lui.  D un  autre  côte  j les  Turcs  fe  vengeoient  , <k 
me  ne  a fou  hait  , quand  Hmistde  marche  cen- 
traux avec  h plus  grande  partie  de  l’armée  Hon- 
groife  , qui  par  bon-heur  , étoit  arrivée  ,8c  qui 
avoit  déjà  paffe  la  riviere  pour  être  au  iecours  de 
cette  Place.  Le  combat  fut  rude  ; 8c  il  me  fufmde 
remarquer  que  Mahomet  perdit  cinquante  mille 
Jiommes  dans  cette  journée  ; que  la  nuit  fuivante  , 
il  leva  le  Siège  ; qu’il  eut  l’œil  crevé  d’un  coup  de. 
füeche  , ielon  quelques-uns  ; que  deux  jours- apres  > 
Huntade  mourut  des  bleflures  qu’il  avoir 
fées. 

L’an  mille  quatre  cens  cinquante-fept , Mahomet 
perdit  cinquante  mille  hommes  dans  une  bataille  , 
contre  Hafan  Al  Tavvil , ou  Vfun  Chafan  Roi  de 
Per/e  ; & prit  Corinthe  l’année  fuivante.  L’an 
mille  quatre  cens  foixante  , ou  foixante-un , il  fe 
lendit  Maître  de  Synope  , de  Trébizonde  , de  la 
Capadoce:  8c  Fan  mille  quatre  cens  foixante-deux , 
conduit  Mételin  8c  toute  File.  Queîque-tems 
apres  , ilafîiijetit  les  premières  villes  de  la  Boifine; 
envoya  deux  Généraux  contre  Scœnder-Beg  qui 
tailla  en  pièces  trois  de  fes  armées  ; paffa  en  Al- 
banie pour  alliéger  Croie  ; 8c  n’y  ayant  fait  que  de 
vains  efforts  , reprit  le  chemin  de  Conftantîno- 
pîe.  a La  nouvelle  de  la  mort  de  Sctmder-Beg 
lai  fut  aportée  ; & ce  fut  pour  lui  une  grande 
joie*  Mais  comme  Yünbée  ou  Negrepont  étoit  une 
île  qu’il  avoir  vile  , il  tourna  les  armes  de  ce  côté- 
Lu  Il  força  la  ville  Fan  mille  quatre  cens  foixante 
8c  dix  , après  avoir  perdu  quarante  mille  hommes  ; 
fit  des  ravages  inconcevables  en  Hongrie  d’ou  il 

n Scanderbeg  âgé  de  foixante- trois  ans  , mourut  l’an  mille 
quatre  cens  foixante- trois*,  ou  félon  d’autres.,  fin  mille  quatre 
cens  foixante -lu.  ' * ^ 
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emmena  jufques  à dix  mille  prisonniers  ; continua 
fes  courfesen  Dalmatie  , dans  le  Frioul , & en  Su- 
rie  dont  GretTo aGratx.  eft  la  capitale.  Hajan  Al 
Tavvil , avec  lequel  les  Vénitiens  s’etoient  allez  , 
entre  quelque-tems  apres  en  Arménie  ; lui  rait  ce- 
mander  la  reftituticn  de  la  Capadoce  , & de  Tre- 
bizonde  qui  lui  apartenoit  légitimement  , parce 
qu’il  avoit  époufé  Marthe  fille  de  Calojean  & de 
Catherine  Comnéne  : & Mahomet  fur  cette  ne- 
mande  , donne  ordre  a Baj  afeth  & à Maftapha  les 
fils  , de  le  joindre  avec  les  Troupes  de  leurs  deux 
Gouvernemens  ^ & fedifpofea  l’aller  chercha  jul 
ques  en  Syrie. 

Zaniel  ou  Z einal , le  plus  jeune  des  cnfans  dV\un 
Chafan  furprit  Muflafa  dans  le  paflage  du  Frat  ; 
défît  fon  armée  de  trente  mille  hommes  : & Ulun 
Chafan  d’un  autre  côté  , attaquai!  vigoureùfement 
en  Arménie  , celle  qui  marchoit  fous  la  conduite 
de  Mahomet  y qu’il  demeuia  quarante  mille  Tut  es 
fur  la  place.  Mahomet  fut  obligé  de  fe  retirer;  mais 
comme  il  crut  bien  qu’on  le  fuivroit  3 il  fe  retran- 
cha ; fît  lier  avet  de  groffes  chaînes  de  fer  3 un  allez 
grand  nombre  de  chariots  , mit  deux  pièces  de 
campagne  fur  chacun  , & logea  entre  ces  chaiiots, 
fon  Artillerie.  Il  garnit  de  quinze  mille  Monique- 
taires  , fon  retranchement  qui  avoit  quatre  mille 
pas  détour  ; fît  deux  Corps  d’armee  ,dont  il  don- 
na l’un  à commander  au  Bacha  Mahmud  pour  foû- 
tenir  la  première  ardeur  des  Perfes , &"  referva  1 au- 
tre compofé  de  vingt-cinq  mille  chevaux  & oe 
vingt  mille  JanifTaîres  , pour  les  rompre  quand 
leur  première  furie  feroit  paffée  , 3c  qu’ils  fer  oient 
la  fiez  de  combatte.  Vfan  Cjpafan  & Chior  Zeinal , 
qui  le  pourfuivoient  , & qui  le  trouvèrent  ou  il  etoit 
ré  foin  de  les  attendre  , voulurent  forcer  fon  Re- 
tranchement > dans  l’efpérance  de  n’avoir  a iaiie 


104  H i flaire  du  Monde . Lit.  VL 

qu’à  des  hommes  qu’ils  veiioient  de  battre.  Mais 
rartillerie  fur  laquelle  ils  n’avoieut  point  encore 
compté  s les  écarta  de  telle  manière  qu ’Vfun  Cha- 
fan  ne  pouvant  réfifteraee  tonnerre , prit  bien-tôt 
la  fuite  : & Zaniel  , qui  voulut  opiniâtrer  le  com- 
bat j ÿ fut  tué  avec,  dix  mille  hommes. 

Après  fa  victoire  , il  n’oublia  pas  que  les  Génois 
lui  avoient  auparavant  déclaré  la  guerre  ; & pour 
s’en  venger  , il  donna  ordre  au  Bacha  Muhmud..r 
d’afîiéger  Caffa  , qui  étoit  autrefois  Théodofie  , 
ville  fituée  dans  la*  Cherfonefe  Ta  urique  ,/<?  B0/; 
phare  Cimmerien  , le  Gazari  ou  la  Tartarie  Mineur e 
^ui  efb  celle  dcKrim  ou  de  P récop,  *La  ville  fut  prife 
ran  mille  quatre  cens  foixante  & feize  , & le  Sa- 
cha Soliman  qui  fut  envoyé  contre  Scutari  avec 
quatre-vingt  mille  hommes  , fut  moins  heureux  , 
parce  qu’aprés  d’affez  grands  efforts  , il.  leva  le 
Sicge  par  la  réfiftance  de  Lauredan  & de  Mocéni - 
gue*  Mahomet  ayant,  vu  qu’Ali , après  un  Siège  de 
treize  mois  , l’avoit  rendu  maître  de  Croie  avec 
dix  mille  hommes , donne  a Soliman  une  armée 
de  foixante  & dix  mille  combatans  j en  confie  au- 
tant à Muftafa  qui  étoit  Gouverneur  de  Natolie  ; 
Bc  conduit  a Scutari  tous  fès  Janiflaires.  Les  mu- 
railles furent  ouvertes  par  le  canon  ; & l’Etcndart 
de  cet  Empereur , qui  fut  trois  fois  planté  fur  la 
brèche  , en  fut  auflî  trois  fois  arraché.  Il  y eut 
cinquante  mille  hommes  de  tuez  en  deux  allants  : 
& Mahomet  folicité  par  Achomaâ  l’un  des  Géné- 
raux de  fon  armée  , de  fe  retirer  , Bc  de  lui  laiffer 
quarante  mille  hommes  pour  la  continuation  du 
Siège  qui  aparemment  devoir  être  long  , prit  le 
chemin  de  Conftantinople  , d’ou  il  envoya  le 
Gouverneur  de  la  Bolîîne,avec  trente  mille  che- 
vaux pour  aller  ravager  tout  le  Frioul.  Quelque- 
te  ms  après , Scutari  fe  rend  : & cet  Empereur  qui 
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1 an  mille  quatre  cens  foixante  & dix-neuf,  avoir 
eu  Z ante  , Cefalogna , & Nardo  , fans  peine  , fur 
informe  que  les  Rois  de  Bohême  & de  Hongrie 
etoient  à Olmuz  , capitale  de  Moravie,  pour  ter- 
miner par  l’avis  des  Grands  de  l’un  & de  l’autre 
Royaume  , quelques  différends  qu’ils  avoient  en- 
fcmble. 

Ne  doutant  point  que  leurs  intérêts  n’occupaf- 
Fènt  toutes  leurs  penfées  , il  donna  trente  mille 
chevaux  à Omar  qui  ravagea  toute  la  Stirie  , qui 
remplit  de  feu  & de  fang  Racheljpurg  , 8c  qui  fit 
par  tout  un  fi  grand  butin  , que  le  nombre  de  les 
prifonniers  panoit  même  celui  de  fes  Troupes. 
L’an  mille  quatre  cens  quatre-vingt-un , il  envoya 
Mefith  ou  Mafeth  pour  aiïîéger  Rhode  ; Sc  ce  Ge- 
neral , apres  avoir  perdu  neuf  mille  hommes  de- 
vant cette  Place  par  le  courage  des  Chevaliers , te 
par  la  réfolution  du  Grand  Maître  Pierre  d' Au- 
bttflon  , fils  de  Renaud  d'Aubujfoi  Sdgnefur  de 
Monteil  dans  le  Vicomté  de  la  Marche  , 8c  de  Mar- 
guerite de  Comborn  , fut  obligé  de  lever  le  Siège. 

La  même  année  , A ebomad  força  Otrante  dans 
la  Calabre  : 8c  Mahomet  avoir  affemblé  une  armée 
de  trois  cens  mille  hommes  pour  ataquer  îe  Sul- 
tan d’Egypte  > quand  ce  grand  deffem  fut  confondu 
par  une  colique  dont  il  mourut  a Teggiur  Tzair 
entre  Conffantinople  & Nicomedie  , l’an  huit  cens 
quatre-vingt-fixiéme  de  l’Hégyre  , le  mille  quatre 
cens  quatre-vingt-unième  de  nôtre  falut , à l’âge  de 
cinquante  & un  ah  , vingt-huit  ans  après  avoir  pris 
Conffantinople.  C’eff  depuis  laprifede  cetre  ville 
que  les  Sultans  ont  eu  la  qualité  d’Emperèurs. 

Mahomet  régna  trente  ou  trente-deux  ans  ; con- 
quit trois  Empires , celui  d’Andrinople  , celui  de 
Conft antinople  , & celui  de  Trébizonde  ; quatre 
Royaumes , la  Syrie  } k Pélopontfe , V Arménie  },8c 
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V Ef cladonie  ; vingt  grandes  Provinces  , & deusf 
cens  villes.  Les  plus  fidèles  JdHWiens  demeurent 
d’acord  qu’il  étoit  fçavant  : & j’ai  déjà  dit  en  quel- 
que endroit  , qu’il  a fait  bâtir  les  deux  châteaux 
JSogar  & A^ar  , connus  par  les  Dardanelles  3 qui 
font  -,  ou  étoient  les  anciennes  villes  deSefie  ôc  d A- 
kyde.  Il  eut  même  une  grande  paflion  pour  la  Pein- 
ture : & apres  avoir  veu  quelques  Ouvrages  de 
Gentil  Bellin  , il  fît  infiamment  prier  les  premiers 
<de  la  République  de  Venife  , de  lui  en  envoyer  l’au- 
teur â Conftantinople.  Gentil  y alla  par  le  com- 
mandement du  Sénat  , Et  fît  le  portrait  de  Maho- 
met Et  de  la  Sultane.  Il  travailla  depuis  â d’autres’ 
tableaux  , Et  â une  tête  de  Paint  jean- Baÿtifte , dans 
un  badin  , parce  que  les  Turcs  révèrent  ce  Saint, 
comme  un  grand  Prophète.  LTrmpereur  qui  loua, 
fort  ce  dernier  ouvrage,  y reconnut  pourtant  une 
faute  , dont  il  l’avertit  5 en  lui  difant  que  le  cou? 
étoit  plus*  avancé  que  la  tête  : St  comme  il  fem- 
Moit  que  Gentil  Bellw  fufpendît  Ton  ^gement  fur. 
cet^avi-s  , Mahomet  ayant  commandé  que  l’on 
amenât  un  de  fes  efc laves  , St  qu’on  lui  tranchas 
la  tête , fît  voir  â ce  Peintre  que  le  cou  fè  retirôit 
dés  que  la  tête  étoit  féparce  du  corps.  Centil  qui 
n’étoit  nullement  acoutumé  â de  pareilles  démonf- 
«rations  , &que  cette  expérience  fît  trembler  , choi- 
lit  fon  tems  ; St  ayant  pris  congé  du  Sultan  , qui 
lui  donna  une  chaîne  d’or  ,&  une  lettre  de  recom- 
mandation au  Sénat  ,fe  retira  enfuite  â Venife  , ou 
^1  mourut  l’an  mille  cinq  cens  un. 

B A)  aseth  Deuxieme  du  nom  , étoit  allé 
faire  un  Pèlerinage  â la  Mecque  , félon  quelques- 
uns  , quand  M ijpomct  fon  pere  mourut  : Ec  en  fou 
ab fence  ,ônd.Qh|$  l’Empire  à fon  fils  Kurkud  âgé 
de  douze  ans  i khi  le  lui  céda  comme  il  le  devoit 
à fon  retour.  Zi{jm  qui  efî  nommé  Gemes  par 
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Paul  jove  ; par  td’autres  TLçmes , & Czaltab  , qui 
étoit  fïerede  B ajafeth,&  qui  faifoit  la  guerre  au 
Sultan  d’Egypte  retournât  bientôt  en  Ofmanie 
avec  Ton  armée  , & Et  ce  qu'il  put  pour  ne  lui  laifi 
1er  que  ce  qu’il  pouvoir  avoir  en  Europe.  Mais  il 
fut  défait  en  deux  batailles , & réduit  même  à im- 
plorer le  fecours  du  Caraman  , du  Sultan  d’Egypte, 
de  P terre  d* Aubufîon  Grand  Maître  de  Rhode  , Sc 
ày  Innocent  Huitième  qui  le  mit  entre  les  mains  de 
Charles  Huitième  , Fvoi  de  France  , qui  a voit  def- 
fein  de  s’en  fervir  , comme  d’un  prétexte  fort  fpe- 
cieux  pour  parvenir  à l’Empire  de  Conftantinople. 
Avec  tout  cela,  ce  mai-heureux  fut  empoifonné  à 
T arragone  par  l’ordre  du  Pape  * Alexandre  Sixiè- 
me, félon  quelques-uns  ; mais  félon  Drefchler , 
tpZ ezim  mourut  l’an  mille  quatre  cens  quatre- 
vingt-liuit:  ScRoderic  B orgia  de  Valence  ne  fut 
élevé  au  Pontificat  qu’en  Pan  mille  quatre  cens 
quatre-vingt  douze  , l’onzième  d’Août  , apres 
Innocent  Huitième  qui  mourut  le  vingt-cinquième 
de  Juillet  de  la  même  année.  Quoiqu’il' en  foit , 
la  guerre  que  B ajafeth  eut  à démêler  avec  fou 
frere  , fut  de  quelque  confolation  aux  Chrétiens  ; 
parce  qu’A Ifonfe  , fils  de  Ferdinand  Premier  , Roi 
de  Naples  , reprit  O trame  l’an  mille  quatre  cens 
quatre  - vingt  - deux  ; qu Etienne  Vvaivode  , &C 
Mathias  Corvm  fe  rendirent  maîtrte  de  la  Bofîîne. 
Cependant  le  premier  deflein  de  B ajafeth  fut  de  fè 
venger  du  Caraman  qui  avoit  fer vi  fon  frere  Z izim> 
& pris  l’Arménie  5c  la  Capadoce.  Il  trouva  moyen 
de  le  furprendre  ; 5c  fut  ii  heureux  , qu’il  tailla  en 
pièces  toute  fon  armée  , qu’il  le  tua  , Sc  qu’il  fît 
mourir  généralement  tous  ceux  de  la  famille  de  ce 
Prince  , qui  pouvoient  prétendre  a fon  Etat. 

Il  apritenfuite  , que  Mathias  Corvin  Sc  Ca  imiY 
Quatrième  , Roi  de  Pologne  fe  faifoient  la  guerre 

E vj 
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pour  quelques  droits  fur  la  Moldavie  , qui  eft  fa. 
Carabogdania  des  Turcs  , c’eft-à-dire  , la  Noirs 
Bugdiane , à caufe  à\x*blê  noir  qu’elle  produit.  Il 
n’eft  pas  moins  vrai  qu’elle  a été  encore  nommée 
Noire  Bogdiane  , du  titre  des  Princes.de  cette  con- 
trée, quiprenoient  le  titre  de  B cgdan>  qui  lignifie 
Don  de  Dieu  ; car  en  Ef  cia  von-  B ogh  , ou  Bog  , ligni- 
fie Dieu , & Dm  n’eft  autre  cfiole  que  Don  oupré- 
fent  Les  Grecs  expriment  le  mot  de  B ogdan  par 
celui  de  Dorothée  r de  Théodore  , ou  de  Théodofe  : 
êc  c’cft  proprement  nôtre  Dieu  Donné » 

Sur  l’avis  qu’eut  B ajœfe'h  que  ces  deux  Rois  le 
faifioient  la  guerre  pour  le  droit  que  chacun  préten- 
doit  en  Moldavie , il  ne  manqua  pas  d’y  porter  fias 
armes.  11  y prend  trois  villes  , & retourna  chargé 
de  butin  , & comblé  de  gloire.  Mais  comme  il  efi- 
péroit  le  même  bonheur  contre  Cai  B eg  Sultan  du 
Caire  , il  fut  trompé  dans  fion  efpérance.  Deux  de 
fies  armées  furent  défaites  par  les  M amnrelus-,  & 
Cai  Beg  lui  ayant  offert  la  paix  après  fies  victoires, 
le  Turc  Fut  affés  prudent  pour  l’accepter.  Ayant  fiçu 
que  Mathias  Cor  nom  étoit  mort , il  envoya  en  Hon- 
grie , Tacub  qui  par  quelques-uns  eff  nommé 
Chadum j mais  ce  dernier  mot  lignifie  Eunuque , 
en  Turc  ; ce  qui  marque  affez  que  Tacub  cmfacob 
étoit  fion  nom.  Celui-ci  fit  des  ravages  épouvanta- 
bles dans  la  Haute  Autriche  3 défit  T'armée  de 
Drencen  ou  Direnzil , & de  Bernard  Frangipane^ 
composée  de  quarante  mille  chevaux  3 fit  couper 
le  nez  à tous  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  cette 
bataille.  Il  envoya  ces  nez  à Bayafeth  , en  des  cha- 
riots , pour  l'informer  de  l’importance  de  fia  viâoi- 
re  ; prit  Drencen  , & emmena  jufiques  à quarante 
mille  perloiines  qu’il  fit  eficlaves. 

Quoiqu’il  y eut  une  paix  lignée  entre  les  Véni- 

tiens & les  Turcs  ; Bayafeth  ; fans  a y où  égard  à 
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ce  Traité  , leur  ypiiiAepante  l'an  mille  quatre  cens 
quatre-vingt  dix-fcpt  ; 3:  Z ébénico  en  Dâlma- 

tie  , l’an  nulle  quatre  cens  quatre-vingt  dix-huit*; 
ëc  Modon  , l’an  mille  cinq  cens.  L’année  fui  van  te, 
les  Vénitiens  pillèrent  au  brûlèrent  H ngta , M été- 
lin , Samandraque , Cariflo ; Sc  par  i’aflîftance  des 
Princes  Chrétiens,  devinrent  maîtres  de  Navarin-, 
de  Céfalogna , & de  Sainte  Maure.  LTn  progrès 
ii  promt  ne  l’étonna  point  , parce  qu’il  etoit  fort 
perfuadé  qu’il  viendroit  a bout  de  les  ennemis  qui 
étoient  trop  foibles  pour  lui  réftfter.  Mais  deux 
faux  Prophètes  qu’il  entretenoit  , & qu’il  regar- 
doit  comme  des, Saints  , firent  ce  que  les  Chré- 
tiens n’avoient  pu  faire  : 8c  pour  éclaircir  ce  point 
d’Hifloire  , il  faut  remonter  a V fan  Cbafan, 

Ce  Roi  de  Perfe  avoit  trois  enfans  , Vngber  Ma- 
homet , Kalkui  & Tacub  furnommé  Ghurzenal  ou 
le  Louche  , ce  qui  marque  affez  que  Z einel  , ou 
Z eïnal  n’étoit  pas  le  nom  propre  de  ce  Prince  ; & 
d’autres  les  nomment  Vgurlu-Mehemet  , Ait  , ëc 
Z einel.  Pocock  remarque  dans  fon  Suplément  fur. 
Abul-Farage  qu’il  laifla  cinq  fils,  félon  le  témoi- 
gnage d’Al  Jannabi,  Ghalil  Beg  qui  efi  le  Sultan 
Chaiil.de  Texeira  , Makfub-  Beg  , tacub  Beg  , 
Mazih  Beg  & Tu^eph -Beg.  L’an  mille  quatre  cens 
foixante  $c  quinze  ' F/arcChafan  ayant  fait  courir 
le  bruit  de  fa  mort , & attiré  par  cet  artifice  Vngziv 
Mahomet , qui  s’étoit  révolté  ouvertement  , le.  fît 
étrangler , & ceux  qui  ont  écrit  qu’^/i,  ou  Kalk 
avoit  été  empoifonné  par  Y acub  Chior\einal , 8c 
celui-ci  par  là  femme  , n’ont  pas  pris  garde  que 
Z einal  fut  tué  dans  le  combat  qu’il  voulut  opinia- 
trer  contre  le  Sultan  Mahomet  , comme  je  1 ai 
déjà  dit.  a Après  la  mort  d’U.fun  Ghafan,  Schick 

a Voyez  Olearius , pag.  £i$.  de  i’éd.  1659. 
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T&tder  furnommé  Ardvvtllis  ,ou  parce  <_ 

îié  à Ardvvil  , ou  parce  qu’il  étoit  Sultan  de  la 
même  ville  , Te  ‘mit  en  état  de  lui  fuccéder  , parce 
qu’il  avoit  époufé  Marthe  fille  d’Üfun  Cfiafan  8c 
d* Atacatarina  fille  de  Calofean  Empereur  de  ConfV 
tantinople.  Quelques  Hiftoriens  ont  donné  a cette 
dernière  le  nom  dcDefpoene  ou  Defpine  ne  fçachant 
pas  que  Dtfpoene  lignifie  PrincelTe  Mais  une  fi 
belle  fucceflion  lui  fut  difputée  par  Baï-SanKar  que 
Texeira  nommé  Baifœngor  fils  de  Y acub  Beg  fils 
d’Ufun  Cha,fan  , 8c  par  Rujlan  Myrza  fils  de 
Makfud  : 8c  quelqaes’-uns  croyent  que  Baï  Sankar 
n’eut  prefque  pas  le  tems  de  regner.  Dans  le  Suplé- 
ment  d’Àbul-Farage  par  Pocock  , il  efl  remarqué 
qu’il  ne  régna  qu’un  an  8c  huit  mois , 8c  qu’il  fut 
Sué  dans  une  bataille. 

Il  fut  le  premier  qui  changea  le  nom  de  S chah  r 
e’ell-à-dire  , Augufie  , en  celui  de  Scheich , qui  en 
Arabe  lignifie  Vieillard  8c  Dofôeur  ; mais  particu- 
lièrement , une  perfonne  d'une  pieté  reconnue  : & il 
eut  un  fils  nommé  ifma'èl , qui  avec  une  armée  de 
de  trois  cent  mille  hommes  , chaiTa  les  Turcs  , de 
toutes  les  Terres  qu’ils  a soient  conquifes  fur  les 
Perles , 8c  fur  fon  pere  Scheich  Al  Sufiy  ou  le  plus 
ancien  de  la  feéle  des  Sufis»  Cet  homme  pieux  tué 
par  les  Medes  qui  ne  purent  fouffrir  fon  Gouver- 
nement, foütenoit  qu’O mar  > Q\man,  8c  Abu  Beker 
fucceffeurs  de  Mahomet , avoient  ufïirpé  le  Droit 
à3 Ali  qu’il  fai  foie  paffer  pour  un  grand  Prophète  : 
que  fa  mémoire  devoir  être  fainte  ; & que  celle  de 
ees  trois  tyrans  devoir  être  en  exécration  aux  gens 
de  bien.  Il  ordonna  encore  que  les  douze  fuccefiîcurs 
à* Ali  leroient  reconnus  pour  de  très-grands  Saints; 
que  leurs  feéïateurs  porteroient  des  Bonnets  rouges 
a douze  pîis  : 8c  les  Turcs  qui  méprifent  & qui  àé- 
teftent  leurs  h e refie  s,  les  nommant  tous  K ifilbafchs 
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©u  têtes  r Juges , de  Rafizis  ou  hérétiques  y comme 
je  l*ay  remarqué  en  un  autre  endroit.  Au  relie  , le 
mot  Sufiy  ou  Soft  , vient  ou  de  Suf  y c’eft-à-dire  r 
laine  j parce  que  ces  fortes  de  gens  portoient  des- 
habits de  laine  , comme  les  anciens  Prophètes  , de 
ceux  qui  font  dans  les  Cloîtres  , ou  de  Soffah  , qui 
étoit  un  Portique  bâti  par  Mahomet,  où  quelques^ 
pauvres  de  fa  feûe  s’étoient  retirez  , ou  de  Al~fafa, 
qui  fignifie,  pureté,  fmeerité.  Cette  derniere  origine 
confirme  l’opinion  de  Scaliger,  qui  dit  qu’en  Arabe, 
Tzofi , ou  comme  nous  le  prononçons  y Sophie 
lignifie  un  homme  de  Religion  pure  <&  reformés , 
ce  que  les  Perlés  croyent  de  la  leur  ; de  c’eil  pour 
cela  qu’ils  ont  pour  le  relie  des  Mahometans  la 
• même  a ver  fi  on  que  les  Samaritains  ont  pour  les 
Juifs.  D’autres  font  venir  ce  mot  d eSœjf.?  c’eft-a- 
dke  , ordre , claffe  ; comme  fi  les  Suffis  etoient  les 
premiers  en  ordre  , à l’egard  de  Dieu , ou  de  la 
Tribu  de  jttol*  Sufy  qui  pour  avoir  fervi  dans  la 
Çaaba , étoit  crue  plus  lainte;  ou  de  Haidar~Al 
Sufi  , de  la  pofterité  Ali  ; de  les  Rois  de  Perfe  fe 
difent  fils  de  ce  Haidar-Al  Sajh 

Les  deux  faux  Prophètes  dont  j5ài  parlé , Chafan 
Ütify  de  S chah  Cali,  qui  étaient  entretenus  dans 
une  grote  , par  Bajafeth  , de  qui  vivoient  feule- 
ment d’aumônes  , à ce  que  Pondit,  etoient  de  ces 
Kifilbafchs , ou  Têtes  Rouges:  de  il  y a beaucoup 
d’aparence  qu’ils  ne  portoient  pas  de  ccs  bonnets. 
En  effet  , Bzjafe  h qui  etoit  fort  ùperflitieux,  n eut 
jamais  crû  Saints  , des  gens  de  leur  fèéle  ; ou  s il 
les  comioiffoit  pour  Yéiflbafchs  , il  les  regardoit 
comme  des  hommes  â qui  le  Ciel  avoit  fait  des 
grâces  extraordinaires  , par  des  raifons  que  les  au-^ 
très  hommes  ne  peuvent  comprendre.  Ils  favoient 
que  K urkudyTzizœn  , Ahmed , & Selim-,  fils  de 
Mœj afttb  qui  étoit  fort  vieux,  afpiroient  égale- 
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ment  tous  quatre  à l’Empire.  K urkud  avoit  ré- 
gné en  Pabfènce  de  Ton  pere.  Les  Janiflaires  ne 
pouvoient  fouffrir  Ahmed , parce  qu’ayant  été  éle- 
vé jufques  fur  le  Trône , & ayant  été  prié  par 
eeux-ci  d’augmenter  leur  folde,  à condition  qu’ils 
l’apuyeroient , il  leur  avoit  répondu  avec  fierté  , 
il  n achetait  point  un  Etat  qui  itoit  a lui.  De- 
puis ce  tems-là  , ils  a voient  donné  toutes  leurs  in- 
clinations à Selim  ; 3c  ce  dernier  avoit  trop  de  cœur 
èc  trop  d’efprit  pour  ne  pas  prendre  ce  que  la 
Fortune  lui  fembloit  offrir.  Dans  ces  confidera- 
tions  , les  K ifiWafchs  commencèrent  à /è  faire 
voir  ; à fe  vanter  d’être  l’un  & l’autre  infpirez  de 
Dieu  ; à prédire  la  ruine  de  l’Empire  de  Bajafeth  : 
&■  S chah  Cali  a Aura  qu’il  avoit  reçu  par  un  mi-' 
racle,  une  épée  du  Ciel  pour  établir  un  nouveau 
Kegne  dans  la  Turquie.  Ces  impofteurs  trouve-  '’ 
rent  des  gens  qui  les  écoutèrent  , êc  qui  les  fui  vi- 
rent : 3sc  il  y eut  en  fort  peu  de  tems  , un  fi  grand 
nombre  de  Kililbafchs,  que  l’on  en  compta  jufques 
a dix  mille.  Ils  marchèrent  contre  le  Gouverneur 
delaNatolie,  8c  le  défirent  : taillèrent  en  pièces 
l’Armee  d*  Ahmed:  8c  comme  leur  nombre  gro f- 
fiffoit  toujours , ils  ravagèrent  la  Caramanie  • tuè- 
rent le  Bacha  Ali  dans  une  bataille,  ou.  Chafan 
Elif  fut  percé  d’un  coup  de  flèche  ; 3c  fe  retirèrent 
a Tahriz  en  affez  bon  ordre. 

Cependant  , Sehm  fut  informé  par  les  Janiffai- 
res , que  bajafeth  faifoit  tous  les  jours  de  nou- 
velles tentatives  à fon  préjudice,  erufaveur  d3 Ah- 
med ; 3c  pour  prévenir  ce  terrible  coup  , il  marie 
Soliman  fon  fils  avec  la  fille  du  Kham  des  Tar ta- 
res , & en  reçoit  un  fecours  confiderable  , par  cette 
alliance.  Il  fe  rend  à Capha  ville  du  Gouverne- 
ment de  Soliman  ; 3c  marche , dans  le  deffein  , à ce 
qu’il  difoic , de  rendre  à fon  pere  tout  le  îefpèd:  qui 
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lui  étoit  du.  Bapifeth  qui- le  devoir  allez  bien  cou-  ^ 
noître,  le  difpenfa  d'un  devoir  k jufle , par  des 
Députez  & par  des  lettres  ; & pour  l’éviter,  prit 
le.  chemin  de  Conftantinopk.  s>eltm  le  fuit-,  trou- 
ve Ton  armée,  donne  la  bataille , k perd , pouffe 
fon  cheval  jufques  fur  la  bord  de  la  Mer  Noire  y 
Sc  fe  fauve  â Capha , dans  une  barque.  Bajafeth 
étant  de  retour  à Conftantinopk , aftcmbk  les  pre- 
miers de  fon  Confeil  ; & iheft  conclu  que  l’on  fe- 
roit  entrer  Ahmed  dans  la>  ville  , &c  qu’il  fè-roit  re- 
connu pour  Empereur.  Les  Janiffaircs  étant  aver- 
tis de  cette  féconde  refolution  , courent  aux  armes, 
forcent  les  mai  fon  s des  premiers  Bachas  , afTiegen&f 
les  portes  du  Serrai!-,  demandent  infolemment  à 
Bajafeth , Qu  il  nomme  Selim  pour  fon  fuccejfeur  : 

Que  pour  les  payer,  il  lui  confie  les  clefs  du  T refor  r 
Sc  le  contraignent  de  fe  défaire  de  toutes  les  mar- 
ques de  l’Empire.  A chmed  qui  s’étoit  aproché  do 
Conftantinopk , s’en  éloigne.  Selim  s’avance  à> 
cette  nouvelle  ; va  trouver  fbtrpere  ; lui  témoigne 
fa  reconnoiffance  & fon  refpetf:  : & Bajafeth  quel- 
que tems  apres , fe  met  en  état  d’achever  fes  jours 
dans,  une  petite  maifon  de  campagne.  Maïs  Selim, 
dans  la  peur  qu’ii  eut  qu’il  ne  donnât  de  nouveaux' 
moyens  a fes  autres  freres , de  le  troubler , ne  put 
foufirir  qu  il  aliat  fort  loin  & pour  s’ôter  toute; 
défiance  de  l’efprit  , fit  empoifbnner-  l’eau  dont 
Bajafeth  avoir  accoutumé  de  fe  laver  avant  la 
prière.  H mourut  de  ce  poifon , lan  de  i’Hegyre 
neuf  cens  dix-huit  , le  mille  cinq  cens  douzième 
de  nôtre  falut  ; étoit  âgé  de  foixante. , ou  de  foi- 
^nte  quatre  ans  , félon  quelques-uns  , &.  en  re- 
gna  près  de  trente-un.  La  plupart  des  Hilloriens 
demeurent  d acord  qu’il  fît  bâtir  beaucoup  de 
maifoiis  pour  Içs  Etrangers  ; des  ponts  pour  la 
commodité  des  paifages  ; des  Mofqtiée-s , <3c  dea 
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Academies  qu’il  fonda  : Que  les  arraues  , Jes  guer- 
res & l’ambition  n 'empêchèrent  point  qu’il  ne 
donnât  toujours  du  tems  â l’étude  • qu’il  récom- 
penfioit  magnifiquement  tous  les  Gens  de  Let- 
tres ; & qu’il  a été  un  des^  plus  fiavans  hommes  de 
fion  fiiecle. 

Selim  ou  Z elim y pour  regner  fans  crainte  , fit 
étrangler  A chomad  ou  Ahmed  Ton  frere  qui  avoir 
pris  contre  lui  les  armes  ; fit  mourir  Kurkud , 
avec  fept  de  fies  neveux  : & pour  fie  rendre  maître 
de  toutes  les  villes  que  les  Vénitiens  a voient  fiur  la 
Mer , il  ordonna  que  l’on  éqmppât  une  grande 
Fîote.  Mais  ilfalut  changer  de  penfée,  parce  qu’A- 
muratb  fils  à7 Ahmed  s’étoit  retiré  auprès  à*I,maet 
Sufi , dont  il  avoit  déjà  époufié  la  fille  ■ & qu’A/- 
A din  , fils  du  même  Ahmed } avoit  cherché  la  pro- 
tection du  Sultan  d’Egypte.  A mumth  étok  entré 
en  Arménie  avec  dix  mille  hommes  de  Cavalerie. 
Vfiagsl-ogli , c’efbâ-dire  le  fils  d'Vftagel  que  Leun- 
clavv  a nommé  Vfttfeht , Roi  de  Dnlgadir  nom- 
mé A ladeulie , du  nom  d’A ladeul  fion  Souverain , 
îeJkivoit  avec  une  armée  confiiderable.  Il  y avoit 
un  troifiiéme  Corps  de  quatre-yingt  mille  chevaux; 
& ifmael  étoit  â la  tête.  Selim  donne  ordre  pour 
des  Levées  dans  toutes  les  Provinces  de  - fion  Em- 
pire ; afiTemble  jufiqu’a  quatre  cens  mille  hommes  ; 
marche  avec  trois  cens  pièces  de  canon  , & fiait 
porter  l’argent  qu’il  fialoit  pour  payer  fies  gens  , 
une  année  entière.  Quoiqu’il  eut  trouvé  toute  la 
Capadoce  ruinée  ; qu’on  eut  rompu  le  pont  de 
FEufrate , pour  lui  empêcher  le  paflage  de  cette 
riviere , il  vint  â bout  de  tous  les  obftacies  qu’il 
rencontra.  Il  paffia  l’Aras  ; fie  rendit  dans  la  plai- 
ne de  Calderane } ou,  comme  la  nomment  les 
Turcs,  Z alderan- ; donna  la  bataille  le  feptiéme 
d’Avril  de  l’an  mille  cinq  cens  quatorze  ; & ayant 
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défait  vingt  mille  Perfans  , contraignit  ifmael 
de  prendre  la  fuite  II  le  fuivit  avec  une  diligence 
rnerveiîleufe  ; mais  comme  ilavoit  été  obligé  de 
paffer  le  Frat , avec  une  grande  précipitation * il 
îaiffa  une  partie  "de  fes  canons  au  pouvoir  des 
Perles  ; 8c  ne  voyant  rien  de  meilleur  a faire  , il 
fie  retira  en  Arménie.  Sa  viéfoire  fut  accompagnée 
d’un  autre  bonheur  , parce  qu ’Amurath  fut  îué 
par  les  K ifilbafchs , pour  n'avoir  pas  voulu  re- 
cevoir leur  Religion:  de  cette  mort  lui  plut  bien  au- 
tant que  celle  des  Perfès  qui  avoient  été  foudroyez 
par  l’àrtillerie}dans  la  campagne  de  Zalderan.  Vfta- 
gel-ogli  avoit  augmenté  le  nombre  des  morts  dans 
la  même  plaine:  & comme  Selim  avoit  demande 
à Aladenl  quelque  fecours  contre  le  Sufî , 8c  qu’il 
avoit  voulu  demeurer  neutre  , il  envoya  contre  lui 
k Bafcha  S mm  également  cruel  & avare  saxuar- 
ogli  qui  commandoit  l'armée  de  ce  petit  Roi , (b 
fouvenant  qu’il  avoit  fait  mourir  fon  pere  , le  mit 
entre  les  mains  de  Selim  qui  lui  fit  trancher  la 
tête  , & qui  ajouta  fon  Etat  aux  autres  Provinces, 
de  fon  Empire. 

N’ayant  attendu  que  le  Printems  pour  continuer 
la  guerre  contre  ifmael  , il  donna  quatre-vingt 
mille  chevaux  au  Bacha  fon  Grand  Ecuyer  , 8c 
Iaiffa  fon  fils  Soliman  dans  Andrinople.  Il  garnit 
fes  frontières  & fes  villes  ; 8c  ayant  apris  que 
Saiffo * ddin  Kan  fit  , dont  nos  Hiftoriens  on  fait 
leur  Camp  fon , avoit  levé  une  grande  armée  pour 
la  défence  du  Roi  de  Ferle  , il  refolut  de  laifTer  en- 
fin ce  dernier  en.  paix  , 8c  d’attaquer  le  Sultan  d’E- 
gypte. Ce  grand  différend  fut  décidé  par  une  ba^ 
taille  prés  d’Alep  , dans  un  lieu  nommé  Mari- 
Dabek  ; 8c  par  la  trahifondu  Gouverneur  qui  étoit 
d'intelligence  avec  Selim  , 8c  qui  commandoit  un 
Corps  d’armée*  les  Mamelns  qui  s^àttendoientd’ê~ 
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îre  fou  tenus  par  ce  Gouverneur  , & qui  s’en  virent 
abandonnez,  codèrent  aux  Turcs  , & fe  retirèrent 
en  affez  bon  ordre.  K anfu  , qui  s’étoit  fauve  fur 
fon  cheval  , apres- la  trahifon  de  Cai-Beg  , tomba 
de  foibleffe , & fut  tué  a coups  de  pie  pat  ce  che- 
val même,  dans  la  vallée  de  Sali  , le  troifiéme  d® 
Février,  l’an  mille  cinq  cens  feize.  Selim  eut  de- 
puis , fans  brigue  & fans  peine,  les  villes  à*  Aie  fl 
de  Damas  5 de  Triple  , de  B erite  } de  Sidan  5 de 
Fto'lemaide e 

Ayant  gagné  toute  la  Syrie,  il  fut  informé  que 
ceux  du  Caire  avoient  fait  Sultan  Toman-Beg  , a 
furnoramé  Ai  /arc  a fi , c’eft-â-dire  le  Ctrcajfun  * 
fils  du  frere  de  Kanfu  ; & fans  balancer  , il- marcha 
droit  contre  ce  Sultan  • aiiegea  k Cane , prit  la 
ville  , & eut  à foûtenir  un  autre  combat  contre  To • 
qui  avoit  affemblé  de  nouvelles  forces** 
Le  Circailîen  ayant  été  trouvé  après  fa  défaite  > 
dans  l’eau  d’un  marais , jufques  aux  épaules  , entre 
des  rofèaux  , fut  mené  jufques  au-  Caire à Selim 
qui  par  la  torture,  le  prefla  de  découvrir  l’endroit 
ou  les  tïefors  de  K anfu  étoient  enfermez.  L’ayant 
fait  promener  long-tems  dans  toutes  les  rues  fur 
un  vieux  chameau,  il  donna  ordre  qu’on  l’étran- 
glât , & qu’on  le  pendît* â un  crochet , à l’une  des 
portes  de  la  ville.  Par  ce  moyen  , il  aflujétit  les 
Mamelns , fournit  la  Judée , entra  dans  Jerufalem, 
& reprit  la  route  de  Conftantinople-.  Il  en  fortit 
quelque  tems  après , pour  changer  d’air  , parce 
qu’il  lui  étoit  venu  fur  le  dos  une  tumeur  qui 
avoit  dégénéré  en  ulcéré  : & quelques  remedes  qu’y 
apportaient  les  Médecins  , il  en  mourut  l’an  mille 
cinq  cens  vingt , félon  Leunclavv  ; ou  vingt-un,  fé- 
lon Texeira  , dans  le  même  lieu  où  il  avoit  attaqué 
Bajafeth  Ion  pere.  Cet  Empereur  , qui  régna  huit 
a?  Tmm-iïtg  fignîfie  le  Seigneur 
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ans,  faifoit  admirablement  bien  des  Vers  en  Arabe, 
en  Turc  , & en  Periien  ; & eut  la  curiofité  de  faire 
traduire  en  Turc , les  Vies  de  Iule y Ce  fur , «Sc  à*  Ale- 
xandre qu’il  preferoit  .à  tous  fes  Romains  , & à 
tous  -ks  Grecs.  U dormoit  peu  , fouffroit  égale- 
ment le  chaud  & le  froid  ; étoit  grand  rêveur  , fo- 
bre  , pat  kilt  dans  kstravail , modefte  dans  fes  ha- 
bits , entier  dans  fes  refolutions  ; & ne  connoiflbit 
point  de  danger,  où  il  croyoit  trouver  de  1^ 
gloire. 

éori  m a 'N  furnommé  le  Magnifique  , & par 
quelques-uns  , A l-Chankiar , c’eiLà-dire  , le  Ver - 
feur  de  fang  , ou  le  Guerrier  , n’eut  pas  plutôt  fuCr> 
cédé  à Selim  fou  per-e  , que  les  Mamelus  fe  révol- 
tèrent par  la  perfuafion  de  Gazel  qui  avoit  fervjl 
g;lorieufement  fous  les  régnés  de  K twfu  & de  To- 
man-Beg  ; & qui  après  la  mort  du  dernier , fc  vid 
obligé  de  recourir  à la  generofité  de  Selim  qui  le 
i-eçût  parfaitement  bien , & le  pourveut  du  Gou- 
vernement de  Syrie.  Le  Bacha  Ferfiat  marcha  con- 
tre lui  ; Gazei , avec  tous  fes  Mamelus , fut 
aaillé  en  pièces. 

L’an  mille  cinq  cens  vingt-un  , Soliman  afliege 
Belgrade  , prend  cette  ville  : & Tannée  fuivante, 
attaque  Rhode  , où  commandoit  Fhilippes  de  Vil- 
iiers  de  l'Ile  Adam  Grand  Maître  de  l’Ordre.  On 
employé  en  cette  rencontre  , toutes  ks  machines  , 
toutes  ks  rufes , toute  Tadrefle  , & toute  la  force 
dont  humainement  on  le  put  lervir  pour  l’attaque 
Sc  pour  la  défenle  d’une  Placd^Mais  celle  ci,  qui 
s’étoit  défendue  fix  mois , fut  enfin  réduite  à la 
neceilité  de  capituler.  Soliman,  qui  entra  dans 
Rhode  le  vingt-cinquième  de  Décembre  , eut  la 
cunofité  de  voir  le  Grand  Maître  dont  le  courage 
& la  fermeté  lui  avoient  donné  de  l’admiration , 
& il  alla  jufqu’à  fou  Palais  pour  le  vifiter  j ce  qiji 
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le  furprit  de  telle  forte»  qu’il  voulut  dans  le  mê- 
me tems  fe  mettre  à genoux  pour  lui  témoigner  la 
reconnoiffance  qu*d  avoir  de  cette  faveur  extraor- 
dinaire. Mais  Soliman  l’arrêta  d’abord»  porta  La 
main  droite  fur  fon  Dal-bend  ou  Turban,  ce  qui 
eft  un  honneur  que  les  Turcs  ne  rendent  qu’à  Dieu 
^ ^ apella  fon  Pere  : 8c  te  tQurnant 

du  côté  à9 ibrahim , lui-dit  , Il  me  fâche  de  'voir  ce 
* vieillard  dans  ce  trifie  état  f & de  le  chaffer  de  [a 
maifon. 

> Apres  avoir  vu  d’Egypte  .tranquille  par  la  mort 
à9 Ahmed  qui  en  étoit  Gouverneur  ,&  qui  tâchoit 
de  s’y  établir  en  Souverain,  il  paffa  en  Hongrie; 
prend  Varadin , 8c  défait  dans  la  plaine  dc^Mo- 
hatch  , trente  mille  hommes  dans  une  bataille. 
Louis  deuxième,  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême* 
fe  voulant  fauver  , 8c  n’ayant  pu  trouver  le  che- 
min , parce  que  la  nuit  et  oit  fort  obfcure , l è noya 
mal-heureufement  dans  un  marais , auprès  du  vil- 
lage  de  C^elie.  Le  Turc  prit  Bade  y y mit  le  feu  , 
qui  paffa  jufqu’à  la  Bibliothèque  de  Mathias  Cor- 
vin  » la  plus  belle  alors  de  toute  l’Europe  ; brûla 
tous  les  bourgs  8c  tous  les  villages  qui  te  rencon- 
trèrent fur  fa  route  ; Et  un  prodigieux  nombre  d’ef- 
claves  ; 8c  dans  la  joye  d’avoir  fait  périr  dans  ce 
voyage,  jufques  à deux  cens  mille  perfonnes,  alla 
paffer  l’hiver  a Conftantinople.  Cependant , com- 
me la  Couronne  de  Hongrie  étoit  vacante  par  la 
mort  de  Louis  Deuxième  , . 8c  que  la  famille  Royale 
était  éteinte  par  cet  accident  , lean  Zap&U  Vai- 
vode  de  $chepu%e,  fut  élu  Roi,  8c  couronné  du 
Contentement  de  tout  le  monde.  Mais  Ferdinand 
d’Autriche , qui  étoit  frere  de  Charles- Quint , 8c 
%oi  de  Boheme,  pour  avoir  époufé  hnm  fille 
à'VladiJlas  fixiéme  , pere  de  Louis  qui  s’é-toit  noyé, 
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marcha  droit  à Bude  avec  une  armée  , par  leçon- 
fèii  d'Etienne  B atori.Sc  de  quelques  autres.  Il  cher- 
che Zafoii  qui  fuit  d’abord  a cette  nouvelle,  le 
fuit , l’attaque  prés  de  la  ville  de  Tockai  ; & le 
défait  de  telle  maniéré , que  Z afoli  eut  afiez  de 
peine  à fe  fauver  jufques  en  Pologne.  Ferdinand 
n’en  eut  pas  beaucoup  à prendre  Bude , après  fa 
viéloire  ; Sc  il  difpofa  fi  bien  lès  affaires  , qu’il  fut 
reconnu  pour  Roi  de  fl  ©ligne  ; Sç  par  fon  ordre  , 
Etienne  Batori  pour  Vice-Roi. 

lean  Zapdi  eut  tout  fon  recours  a Soliman  qui 
entreprit  de  le  protéger  , ,&  qui  renvoya  les  Am^ 
baffadeurs  de  F erdinand  tres-maliatisfaits.  Celui- 
ci  qui  s’apperçut  bien  qu eSoÿman  ne  demeureroit 
pas  long-tems  oifif , fortifie  Vienne;  y fait  con- 
duire trois  cent  pièces  de  canon  ; fait  entrer  deux 
mille,  chevaux, & vingt  raille  hommes  d’infanterie 
dans  la  ville  qu’il  fournit  de  vivres  , & en  confie 
la  défence  à Fhilippes  Comte  Palatin  du  Rhin. 

L’an  mille  cinq  cei^  ving-neuf , Soliman  prend 
Bude  , K omarno  , Stulvveijfembourg  , ou  Albe 
Royale;  & le  vingt-fixiéme  de  Septembre,  campa 
devant  Vienne.  La  vigueur  des  Turcs  8c  des  Chré- 
tiens fut  toujours  égalé  dans  les  attaques  8c 
dans  la  défenfe , dans  les  aflauts  & dans  les  forties. 
Mais  le  bon-heur  ne  fut  pas  égal  , puifquc  Soli - 
man  fut  obligé  de  lever  le  Siégé  le  quinziéme  jour 
cPOétobre , après  avoir  perdu  quarante  mille  hom- 
mes devant  cette  ville  : & il  en  mourut  autant  de 
froid  , de  faim , & de  maladie  , dans  fa  retraite. 

L’Empereur  des  Turcs  ne  fut  pas  plutôt  à Con- 
ftantinople  , "qu’il  fit  de  nouveaux  préparatifs  con- 
tre la  Hongrie  * ou.  il  ne  manqua  pas  de  faire  une 
courfe.  Mais  Charles  Quint,  qui  s’étoit  avancé  de 
ce  côté  là  fort  heureusement , avec  les  forces  de 
V Allemagne  , de  la  goheme  ; & de  l’Italie , rendit 
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inutiles  ces  préparatifs:  3c  âoliman,  qui  n’étolt 
-que  trop  affûré  de  ce  grand  fe-.ours  , fe  retira  fans 
sien  hazarder.  Le  fameux  Pirate  CEairadin  ou  le 
Bienfaifant , furnommé  Barbe-roujfe  , parce  qu’en 
•effet  il  étoit  rouffeau  , s’étoit  cependant  emparé 
d’Alger  • 3c  ce  Pirate  qui  s’étoit  fait  craindre  fur 
.toutes  les  cotes  -d’Afrique , -3c  qui  pour  être  fis 
d’un  Potier  de  terre  , de  Mételin.,  ne  fe  laiffa  point 
aveugler  par  la  fortune  qui  lui  avoir  donné  un 
Royaume , jugea  d’abord  qu’il  ne  pouroit  pas  re- 
fifter  long-tems  à Charles -Quint  3c  à Soliman • 
-Pour  le  maintenir , il  s’offre  au  dernier  qui  ne  man- 
qua pas  de  le  recevoir , qui  fur  la  réputation  qu’il 
s’étoit  aquife,  le  fît  Amiral  fur  toutes  les  Mers 
-dont  fes  Etats  etoient enfermez  , 3c  qui  s’en  promit 
de  très-grands  fervices.  La  bonne  opinion  qu’il 
eut  de  lui  , fut  une  jufîice  qu’il  lui  rendit , parce 
-qu’il  lui  aquit  par  fon  courage -&  par  fon  adreffe  , 
le  Royaume  de  Tunis  , l’an  mille  cinq  cens  trente- 
.'quatre:  & comme  la  guerre.fe  préparoit  d’un  att- 
ire côté  , Soliman  donna  mie  armée  à Ibrahim  , 
"pour  aller  en  Perle  contre  Tahmajp  ou  T amas  , qui 
par  la  mort  d’Z fmael  fon  pere,  avoit  Ecrite  de  fon 
-Etat.  ibrahim  devint  bientôt  maître  de  Tauriz  ; 
3c  envoya  dire  à Soliman  qu’il  s’avançât  avec  fon 
armée  : & cet  Empereur  qui  fit  une  diligence  mer- 
veilleufe  , prit  quelques  villes,  3c  même  Bagdad  , 
-ou  il  fe  fît  couronner  comme  Roi  de  Perfe  , pair 
■Je  Calife.  Mais  Tamas  qui  ri’avoit  point  encore 
paru , 3c  qui  s’alfuroit  que  l’armée  de  Soliman  fe 
ruineroit  alfez  d’elle-même,  ayant  appris  que  cet 
-ennemi  fe  retiroit  , après  avoir  mis  fes  Palais  en 
cendre,  fît  partir  des  troupes  qui  le  furprirent  , & 
qui  tuèrent  douze  mille  Turcs  dans  cette  retraite. 

A fon  retour  dans  Confîantinople  , B arbe-ronffey 
en  lui  rendant  compte  .de  fes  actions , lui  dit  en 

tremblant  > 


Ch  AP.. II.  Des  Empereurs  Ottomans»  m 
tremblant , que  CharUs  g>uint  avec  quatre.vm°t 
navires  de  Guerre  , & crente-fix  Galles  , avoir  re- 
pris le  Royaume  de  Tunis , où  il  avoir  rétabli 
Muta  Ashesn  qui  eft  nommé  MuUaflés  par  nos 
Ecrivains.  Mais  Ton  nom  propre  étoic  AJfem  ; 8c 
les  Afriquains  expriment  le  mot  de  Seigneur  ou 
P rince  j par  Mula  ou  Moula  , qui  vient  de  l’Arabe 
Maulha  , dont  les  Turcs  ont  fait  leur  Moll  a 8c 
Moulha  qui  lignifie  Maître*  Il  ajouta,  qu’il  avoir 
fait  fes  derniers  efforts  pour  lui  refîiter , mais  que 
fes  forces  étant  inégales , il  avoir  été  a la  fin  con- 
traint de  ceder  au  nombre.  Le  reffen riment  de  cette 
perte  ne  fut  pas  fi  grand  que  celui  qu’il  eut  de  n’a- 
voir  gagne  qu  un  titre  dans  la  derniere  guerre  de 
Perfe  : & comme  il  fçavoit  que  les  Portugais  a- 
voient  fourni  à T amas  , dés  armes  à feu,  8c  qu'il 
etort  refolii  de  s’en  vanger  , il  en  trouva  une  occa-* 
lion  qui  lui  parut  affez  favorable. 

Le  Gouverneui  ae  ISambcï  ou  Cambaye , implora 
contre  ces  mêmes  Portugais,  l’affiffance  de Soli- 
man, qm  envoya.  pour  le  fecourir  l’Eunuque  $0* 
liman  Gouverneur  du  Caire.  Celui-ci  fît  d’abord 
quelques  progrès  , 8c  eut  par  trahifon  la  ville  d’ A- 
den.  Il  afliegea  la  Citadelle  de  Diu , 8c  fut  con- 
trame  de  lever  le  fiege  ; prit  Z ibit  ; & fe  retira  fort 
honteufement  apres  avoir  employé  une  année  en- 
uere  , a fe  décrier  par  fes  cruautez  & par  fes  baf- 
lelles.  L année  fuivante  , Soliman  donna  quarante 
Galles  , quatre-vingt  GaleaÆs  , & foixlnte  dix 
Vail  eaux  a Barbê-roujfe  & â Latzï  qui  affiegerent 
inutilement  Corfou  ; qui  pillèrent  Z ante  ; quî  pri- 
rent  Suro  PalmoXfe,  Engin  ■ & qui  rendirent 
tubutane  1 Ile  de  Naxie  que  les  anciens  Poètes 
ont  contactée  a Bacchus , parce  qu’elle  produit  du 
vin  excellent , quoique  fes  rochers  qui  oortent  la 
Tome  II  le  p 
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vigne,  ne  f'oient  couverts  que  de  deux  ou  trois 
doigts  de  terre. 

L’an  mille  cinq  cens  quarante-un , il  tiouva  un 
nouveau  fujet  de  guerre  contre  la  Hongrie  , parce 
que  lean  Zafoli  & Ferdinand  étoient  demeurez 
d’acord  par  un  Traité  , Que  le  premier  jouïroiç 
de  l’Etat  toute  fa  vie  : Qu’âpres  fa  mort , il  retour^ 
ncroit  à Ferdinand  qui  donneroit  des  apanages  a 
fes  fucceffieurs  ç s’il  en  avoit.  Comme  lean  s etoit  | 
marié  jxvecUMle  fille  de  Sigifmond  Roi  de  Po- 
logne • qu’il  en  avoit  eu  un  fils  nomme  Etienne, 
qu’il  avoit  déclaré  Ton  heritier  avant  fa  mort  , cet 
E tienne  fut  nommé  U an  Etienne  Sigifmond , & 
couronné  dans  la  ceremonie  même  des  funérailles 
du  Roi  fon  pçre.  Ferdinand  envoyé  des  Ambaiia- 
dèurs  à Isabelle,  pour  demander  l’acçompliüement 
du  Traité  , & elle  y confient.  Mais  l’Evêque  de 
Varadm  Tuteur  du  Prince  , en  informe  Soliman 
qui  s’avance  avec  une  armée  du  côté  de  Bude;  qui 
prend  la  ville  ; qui  donne  de  grandes  efiperançes  a 
Izabelle , & qui  la  fait  retirer  à Ztffe  pour  Gou- 
verner la  Tranfilvanie.  , 

La  même  année  , Charles  Quint  qui  avoit  atta- 
qué Alger  , fut  obligé  de  lever  le  fiege  : & la  lui- 
vante  , Soliman  paffa  en  Hongrie  avec  une  armee 
de  deux  cens  mille  hommes  ; prit  le  Vieux  Gran9 
Hovigrad,  Fetrinia , Agria  , Totis , Chonad  , & 
Junf-Kircken  ou  Cinq  E giifes,  L’an  mille  cinq 
cens  quarante- huit , Soliman  alla  en  Perfie  , contre 
Thamas , & n’y  fit  rien  en  vingt-deux  mois,  n ayant 
pas  des  hommes  qui  puffent  combatte  contre  la 
famine  ,&  contre  la  pelle.  L’an  mille  cinq  cens 
cinquante-un  , la  ville  de  Tripoli  en  Barbarie  , iur 
fut  fourni  fie  par  la  conduite  de  S inan  Bacha.  Celles 
de  Temefvar , de  Lippe  , & de  Solnock  en  Hongrie, 
furent  gagnées  par  Mahomet  fion  premier  Vizir  ; 
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<&  l’an  mille  cinq  cens  foixante,  lean  de  UCerdL 
Vice  Roi  de  Sicile , allîfté  de  le  an  V Mette  Pari  fit 
Grand  Marne  de  Malthe,  & mit  en  état  derepren- 
dre  Tripoli  fur  les  Infidelles.  Mais  Soliman  qui 
lut  informe  de  leur  entreprife,  donna  quatre- vin 
<nx  Galeres  au  Bacha  P, ali  qui  furprit  la  meil- 
ieure  partie  de  l’Armée  Chrétienne  que  la  tempefic 
a v0lt  écartée;  qui  prit  vingt- Galeres  , & quatorze 
VmlTeaux  de  guerre.  Il  fit  efclaves  le  Duc  Médina, 
Celt  , fils  du  Vice- Roi  ; le  Duc  Gafton  de  U Cerda-, 
■hequejcens  qui  commandent  toutes  les  Galeres  • un 
nombre  confiderable  a’Qfficiers  ; cinq  mille  Sol- 
^ats;  Sc  le  Vice-Roi  & le  Grand  Maître  furent 
heu  ieux  de  trouver  la  nuit  pour  & retirer  dans  RI  le 
de  Malte. 

L’an  mille  cinq  cens  foixante  quatre,  Dom  Gar~ 
eta  de  Toi, de  Vice-Roi  de  Catalogne  , ayant  atta- 
ue  le  Foit  du  Pignon  en  Barbarie , n’eut  pas  trop 
de  peine  a 1 emporter  par  le  peu  de  cœur  que  firent 
paroi tre  ceux  qui  le  gardoient  : & l’an  mille  cino 
cens  foixante-cinq  l’Empereur  Turc  ne  pouvant 
rouffru  que  les  Chevaliers  de  Malte  euflènt  pris 

de  OS'0"  iS  Sul£anes’  chargé  dc  marcha  ndifes 
,,  pi!x  ’ ou  fait  «ne  tentative  fur  Malva  fie  dam  la 
Moue,  arma  une  Flotte  pour  fe  venger  pleine- 
ment de  cette  infulte.  Le  vmgt-hu.tiéme  de  May 
ehe  païut  devant  Malte,  avec  cent  quarante-cinq 
Galeies  , avec  huit  Maones  qui  font  des  Vaiffeaux 
ou  il  y a cinq  hommes  par  chaque  banc,  avec 
pluheurs  Fuftes  & Cahotes,  & un  grand  nombre 

lerktlCle  rTenS  c!e  clurSe  qui  poncent  l’Artil- 
lerie, les  Chevaux,  les  Vivres,  les  Poudres  Sc 

tout  ce  qui  pouvoit  lervir  generalement  à cette 
entieprife  ; les  forces  de  Dragut  les  devolent  loin-. 

okT  65  Ga  eî"es  d’Alger  , é’Aluch  AU  ou 
OchiMt , avec  tous  les  Pirates  de  la  Mediterranée  , 
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d'Afrique , d’Afie  , & de  l’Archipel.  Soliman  avoit 
donné  le  commandement  de  Mer  au  Baila  Fiait , 
qui  avoit  chaffé  les  Chrétiens  de  l'Ile  de  Z erbt  ou 
Gerbes , fituée  à l’embouchure  de  Capes  ou  Caps  , 
que  Charles  Quint  avoit  prife  lorfqu’il  s’empara 
du  Royaume  de  Tripoli.  Muftapha  etoit  referve 
pour  les  actions  de  terre  , & pour  le  Siégé  : & le 
Grand  Maître  lectn  de  V ailette  Paufot  qui  avoit 
prevû  , ou  craint  le  deilein  de  Soliman  avoit  avec 
lui  cinq  cens  Chevaliers  , huit  nulle  Soldats  levez 
dans  l'Ile  de  Malte  , en  France  , en  Efpagne. , & en 
Italie  qu’il  diftribua  en  divers  endroits.  Dom  Gar- 
cia de  Tolede  alors  Vice-Roi  de  Sicile  avoit  meme 
ordre  de  l’aflifter  ; & le  Pape,  le  Duc  de  Florence  , 
de  Savove,  & Gennes  fe  propofoient  bien  de  ne 
demeurer  pas  les  bras  croifez  dans  cette  rencontre. 
Cependant  , les  Turcs  foudroierent  avec  leur  cn- 
non  le  Château  Saint  Elme  ; & dans  les  allants  vi- 
aoureu fanent  donnez  & foiîtcnus,  Dragut  qui  etoit 

arrivé  avec  douze  Galeres , & trois  Galeafles , y 
anivw  i -i t Mai- 


rccûTune'bleffüre  dont  il  mourut.  Le  Grand  Maî- 
tre qui  était  réduit  .à  l’extrémite  , ^nvoyoït  a 


Gansa  de  Tolede  pour  fe  hâter  de  le  feeounr  ; Sc 
cet  Efpagnol  aulFi  lent  que  fier , grand  raifonneur 
dans  le  Cabinet , & peu  agiffant , fe  perfuado.t  que 
l’armée  du  Turc  fe  rcbuter.oit  defes  attaques  & de 
fcs  fatigues , qu’il  ne  devait  point  par  cette  îaifon 
hazarder  Ci-tôt  le  fecours  qu’on  lui  demandoit.  Ce- 
pendant , les  Turcs  après  vingt  mille  coups  de  ca- 
non & plufieurs  affauts  , fe  rendirent  maîtresse 
Saint  Zlme  -,  & Dom  Garcia  de  Tt-Wr  qui  lefçut , 
& qui  craignit  qu’aptes  avoir  pris  frie  de  Malte, 
ib  ne  tournaient  toutes  leurs  forces  contre  la  Si- 
cile fe  refolut  de  ne  plus  attendre.  Qmnze  cens 
bornmes  que  l’on  envoya  pour  reconnoitre  a peu 
prT  fa  Hotte , furent  iéfmts  : & «eux  qui  avoieat 
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©reire  de  les  fuivre , s’étant  fauvez  , êc  ayant  épou- 
vanté le  .relie  des  Turcs  qui  les  attendoient , la 
çonftérna-tion  parut  li grande,  que  Piali  & Mafia- 
pha  ne  fongerent  plus  qu’à  la  retraite.  Le  Grand 
Maître  Lean  de  Valette  Parifot  qui  fou  tint  le  fîege, 
& qui  le  fou  tint  avec  tant  cfc  cœur  & de  fermeté  , 
eft  le  meme  qui  l’an  mille  cinq  cens  foixante-fix , 
fît  bâtir  la  ville-neuve  de  Malte,  appellée  de  fon 
nom  V alette  ; & il  ponoit  de  gueules , au  perroquet 
a la  patte  droite  levée  d'argent*  Pour  Dom  Garcia 
de  Tolede , il  futaccufé  d’avoir  perdu  par  fa  négli- 
gence , l’crccaf  on  de  ruiner  fans  reffource  l’armée 
du  Turc  qui  fe  retirent  affez  en  defordre , de  s’être 
fervi  pour  fon  ufage  particulier  des  trois  cens 
mille  écus  qu’on  lui  avoit  envoyez  pour  les  ne- 
ceflîtez  du  Siégé  de  Malte  : & comme  il  fut  obligé 
d’aller  en  Efpagne  pour  y juftifïer  fa  conduite  , on 
le  renvoya  dans  fa  maifon , après  lui  avoir  ôté  fon 
employ.  Celui  de  General  de  la  Mer,  fut  donné 
à I ean  d'Autriche  ; & le  Marquis  de  Pefcaire  eut  la 
Vice-Royauté  de  Sicile. 

Soliman  touché  fort  fènfiblement  de  cet  affront , 
dit  affez  haut  ; Qu* il  connoijfoit  bien  que  pour  vain- 
cre > il  avoit  befoin  de  fe  faire  voir  : 6c  comme 
1 Empereur  Maximilien  , & le  an  Roi  de  Hongrie 
faifoient  des  Levées  pour  leurs  intérêts  particuliers* 
il  donna  ordre  que  l’on  affiegeât  Zigeth  011  com- 
mandoit  Nicolas  Efdrin , confiderable  par  fa  naif 
fance,  par  fon  courage  & par  fa  conduite.  Mais 
quand  il  eut  fçii  qu’on  avoit  été  contraint  de  lever 
le  Siégé  par  la  refiftance  du  Comte  , il  fît  auffi-t^t 
inveftir  la  Place  avec  quatre-vingt  dix  mille  hoi^i- 
mes , par  le  Gouverneur  de  Kurnuli  • fît  fuivre  ce- 
lui de  la  Natolie  avec  cent  mille  hommes  , & les 
joignit  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  Janiflaires*  Il 
battit  la  ville,  ouvrit  les  murailles  par  fès  ca- 
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Bons  y Ht  donner  Taffaut  par  les  plus  braves  de  fore 
armée  ; les  vid  repoûlfez  ; en  envoya  d’autres  , 8c 
ne  gagna  rien.  On  en  vint  à un  aflaut  general  qui 
dura  plus  de  vingt-quatre  heures  : & les  foHTez  fe 
trouvèrent  tout  comblez  de  morts.  Il  tente  par  les 
plus  belles  promeffes  du  monde  , la  fidélité  du. 
Gouverneur  qui  n’écoute  que  fa  propre  gloire  : 8c 
ce  qu’il  ne  put  avoir  par  les  offres  , il  fe  refolut 
de  l’obtenir  par  la  force.  On  fe  préparé  à un  fé- 
cond allant  general  qui  fut  plus  terrible  : mais  il 
ne  fer  vit  qu’a  l’honneur  des  alîiegez  ; 8c  le  dépit 
qu'en  eut  Soliman  , fut  tel  , qu’il  fe  retira , 
& qu’il  en  mourut  le  quatrième  de  Septembre,, 
l’an  mille  cinq  cens  foixante-fix , après  avoir  ré- 
gné quarante-fix  ans , & en  avoit  vécu  foiran- 
te & lèize. 

Mahomet  qui  étoit  alors  le  premier  Vifir , fut 
affez  adroit  pour  cacher  fa  mort  ; 8c  trois  jours 
après  , la  ville  fut  prife.  Cet  Empereur  avoit  les 
yeux  noirs , le  regard  fier , le  teint  brun , la  taille 
belle,  Famé  ferme,  l’efprit  délicat,  l’humeur  li- 
berale : & fous  fon  régné  les  Turcs  commencèrent 
à fe  polir.  Mais  Roxélam  , qui  étoit  de  Siene , fé- 
lon quelques-uns , la  plus  artificieufe  , la  plus  mé- 
chante , & la  plus  belle  de  toutes  les  femmes , dif- 
pofoit  de  lui  fi  abfolument , que  quand  il  entroit 
dans  le  Sérail , on  pouvoit  dire  qull  en  étoit  le 
premier  efclave. 

Selim  Deuxième  , furnommé  Sarkhoch  ou  1*ÏV 
vrogne  , après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  a 
Soliman  , & confideré  que  tous  fes  Etats  , de  quel- 
que coté  qu’il  tournât  les  yeux étoient  épuifez 
de  gens  de  guerre , fit  une  trêve  avec  l’Empereur 
Maximilien  qui  la  demandoit  , â condition  que 
Sigifmond,  Prince  de  Tranfilvanic , y feroit  com- 
pris, 8c  que  les  pa^fans  qui  étoient  fur  fes  froii- 
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licres , lui  payeroient  ce  que  les  Hongrois  avoient 
accoutumé  d'en  tirer.  Le  Tranfilvain  n’en  fut  pas 
d’acord  ; & comme  il  vouloit  reprendre  les  Places 
que  l'on  avoit  ufurptes  fur  lui  , & qu’il  engageoit 
dans  les  interets  le  Bacha  de  Bude  , 8c  celui  qi  i 
comrnandoit  une  armée  en  Mofcovie  , les  plaintes 
qu’en  fit  Maximilien  furent  trouvées  jufies;  & les 
premières  menaces  du  Turc  fuffirent  pour  appaifer 
ce  nouveau  defordre.  La  paix  étant  faite  avec  la 
Republique  de  Venife  , il  fembloit  que  tous  les 
Chrétiens  duffent  refpirer  , quand  le  feu  prit  dans 
l’Arfenal  de  la  République  l’an  mille  cinq  cens 
foixante  neuf  : & Selim  , dont  les  inclinations  n’é- 
toient  pas  fort  nobles , voulut  profiter  de  cette  dif- 
grâce.  Un  Juif  dont  je  parlerai  e*n  quelque  autre 
endroit,  qui  haïffoit  les  Vénitiens,  lui  dit  que 
l'Egypte  lui  étant  foûmife  , il  devoit  prétendre  fur 
Pile  de  Cypre,  le  même  droit  qu’y  pouvoient  avoir 
les  Sultans  du  Caire  j qu’elle  dépendoit  de  la  Pa- 
leftine  : & quoi  que  put  faire  Mahomet  fon  pre- 
mier Vifir  , il  refolut  d’attaquer  cette  Ile.  Pour 
ob  fer  ver  quelque  forte  de  formalité  , il  l’envoya 
demander  aux  Vénitiens  qui  la  refuferent  : 8c  en 
même  tems  , on  affiegea  Nicofie  qui  eft  fituée  au 
milieu  de  l’IIe  , dans  une  plaine  fort  agréable  , que 
l’on  nommoit  autrefois  Majfare , & elle  fut  pri fe. 
On  affiegea  Tamagouft'C  enfui  te  ; & M ave  Antoine 
Bragadin , qui  la  défendoit , n’ayant  plus  de  vi- 
vres , fut  obligé  de  capituler. 

Le  Pape  Pie  Cinquième  , Philippe  Roi  d’Efpa- 
gne,  & la  Republique  de  Venife,  qui  avoient  fait 
une  forte  Ligue  , avoient  alors  cent  Vaiffeaux  de 
guerre  ; deux  cens  Galeres  ; cinq  mille  chevaux  ; 
cinquante  mille  fantafïms  : 8c  s’il  y eut  eu  quel- 
que intelligence  parmi  ceux  qui  commandoient 
cette  grande  Flote , Seltm  n’eut  fait  vrai-iemblable- 
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ment  que  de  vains  efforts  fur  Me  de  Cypre.  La 
Flote  étoit  commandée  par  Jean  à’ Autriche  , que- 
l’Empeureur  Charles  Quint , comme  je  Fai  remar- 
qué ailleurs  , avoit  eu  apres  la  mort  de  l’Impera- 
îrice  Elizabeth , d’une  Demoifelie  de  Ratisbonne 
en  Baffe  Bavière.  En  fon  abfence  , la  Flote  devoit 
obeïr  à Marc  Antoine  Colonne , qui  avoit  la  mê- 
me autorité  fur  l’armée  du  Pape  : 8c  SebafiienVe - 
nier  commandoit  l’armée  de  la  Republique.  Sehm 
qui  fut  informé  de  cette  Ligue , mit  trois  cens 
Vaiffeaux  en  mer  r fous  les  ordres  du  brave  8c 
fameux  Ali  : 8c  le  Bacba  Vert  au  , le  Pirate  Saracos, 
Mahomet  Beg  Gouverneur  de  Négrepont,  Sitôt: 
Gouverneur  d’Alexandrie , Chafan  Beg  fils  de  Bar- 
be-rouife,  Cajash  Gouverneur  de  Smyrne  , & quel- 
ques autres  lui  furent  donnez  pour  l’a ffifîer  de  leur 
eonfeil  8c  de  leur  adreffe. 

Celui  qui  alla  pour  ( reconnoître  la  Flote  des 
Turcs  , rapporta  qu’elle  étoit  entrée  dans  le  Golfe 
de  Naupatte  ou  Lépante  , que  les  Turcs  nomment 
Inebecheiu  , ou  le  an  $ Autriche  fît  entrer  la  fienne. 
Ali  forma  un  Croiffant  de  les  vaiffeaux  ; ci*  donna 
la  pointe  gauche  , eompofée  de  cinquante-cm<j 
galeres  , à Ochial  ; la  droite  de  pareil  nombre  , a 
Mahomet  8c  à Siroc  ; prit  le  milieu  avec  quatre- 
vingt  quatorze  galeres  ; 8c  difpofa  les  autres  vaif- 
feaux en  d’autres  endroits  ,pour  porter  les  ordres 
aux  Officiers  , 8c  le  fecours  où  il  feroit  le  plus  ne- 
ceffaire.  Domlean  à’ Autriche  en  forma  un  autre; 
choifit  André  Dorie  pour  combatte  la  pointe  gau- 
che des  Turcs  avec  cinquante  galeres  8c  deux  ga- 
kaffes  de  Venife  ; A uguftin  Barbarique  pour  com- 
battre la  droite  , avec  même  nombre  de  vaiffeaux  •„ 
8c  Ce  mit  avec  foixante  8c  dix  galeres  entre  les  deux 
pointes  , affifié  de  Marc  Antoine  Colonne  8c  de 
Sebaftien  Vénkr.  Il  donna  i’Ariere-Ga'rde  de  trente 
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galères  à Bacien  * fit  un  front  de  fix  merveilleux 
navires  de  guerre  que  commandoit  Dom  Iean  de 
Cardonne  -y  & pofta  le  relie  entre  les  Efcadres. 

Mais  ce  bel  ordre  ne  fervit  de  rien  , parce  que 
dés  le  commencement  de  la  nuit  , Dom  lean  quitta, 
le  Port  de  la  Valée  dy Alexandre  qu’il  occupoit, 
pour  être  trouvé  defavantageux  à Farinée  Chré- 
tienne .*  8c  les  Turcs  qui  s en  étoient  fort . bien 
apperçus  , avoient  abandonné  en  même-tems  , ce» 
lui  de  Lépante  pour  le  fiirprendre.  Ainfi  les  flotts 
le  rencontrèrent  de  grand  matin  , hors  des  deux 
Ports  : 8c  le  mal  étoit  , qu’il  n’y  a voit  plus  rien  à 
ménager  , quoique  le  Soleil  donnât  dans  les  yeux 
de  l’armée  Chrétienne  , & que  le  vent  fut  très- 
favorable  aux  Infidèles.  Les  Chrétiens  eurent 
aufii-tôt recours  aux  prières  : 8c  par  une  caufe,ou 
naturelle  , ou  miraculeufe  , le  vent  ceiTa  , la  mer 
fut  calme,  &:  il  le  forma  un  nuage  épais  ou  la  lu- 
mière qui  éblouifioit , fut  renfermée. 

Ali  fit  partir  le  premier  coup  de  canon  , de  fon 
bord  ; 8c  comme  Dorie  s’élargit  en  Mer  , pour 
lai  fier  aux  autres  la  liberté  de  combatre  , A uguftm 
B arbarique  8c  M arc  Antoine  Quirin  , pour  empê- 
cher Siroc  8c  Ali  de  les  attaquer  en  flanc,  le  rangè- 
rent fort  heureulément  du  côté  de  terre.  Dom  te/m 
de  Cardonne  qui  étoit  au  front  de  1 armée  , poufia. 
les  fix  grands  vaifieaux  qu’il  commandoit  , dont 
chacun  etoit  monté  de  fix  vingt  pièces  de  canon  ; 
fit  un  feu  horrible  fur  les  galères  qui  s’avançoient  , 
& les  écarta.  Les  autres  galeres  des  deux  armées 
employèrent  toute  leur  artillerie  â fe  foudroyer  ; 
& fans  vouloir  faire  une  autre  décharge  , on  prit 
le  moufquet  8c  le  carquois  , la  pique  8c  l’épée  ,pour 
achever  plutôt  le  combat-  Cependant  les  deux  ga- 
lères Impériales  s’abordèrent.  : & les  Chrétiens  y 
apres  avoir  été  chaflez  vigoureufement  la  première 
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fois  , de  la  rambade  qu’ils  avoient  gagnée  , Patfar- 
querent  avec  une  fi  grande  réfolution  ? qu’ils  s’en 
rendirent  à la  fin  les  maîtres.  Dans  cette  attaque  , 
Ali  fut  tué  par  un  foldat  Macédonien.  Sa  tête  fut 
mife  au  bout  d’une  pique  pour  êtie  expofée  à la 
veue  de  tout  le  monde  ; & les  Enfeignes  Chré- 
tiennes - furent  arborée  fur  cette  galere.  Pour  fe' 
venger  de  cet  affront  8c  de  cette  perte  , un  Turc 
mena  une  Efcadre  entière  contre  la  galere  de  Dom 
Jean  d’ Autriche  : 8c  Alvare  B acïan  , pour  le  fecou- 
rir  , fit  avancer  fon  Arriere-Garde  qui  apres  une 
le  fi  dance  merveilleufe , contraignit  les  Turcs  de  fe 
xetirer  en  diligence.  M arc  Antoine  Colonne  qui 
avoit  batu  le  Bacha  PgrZvu* , le  reduifit  à iauver  fa 
vie  dans  un  efquif.  André  Dork  força  O chiait  de 
gagner  la  côte  : 8c  Mahomet  fut  tué  dans  le  com- 
bat , par  la  conduite  de  B arbarique  qui  reçut  dans 
l’oeil  un  coup  de  fieche  fur  la  fin  du  jour  , 8c  qui  en 
mourut.  Siroc  en  fe  fignalant  fut  tué.  La  galere  ou 
étoient  les  fils  d’A/i , fut  prife  : 8c  fans  la  nuit  qui 
fépara  les  uns  8c  les  autres  , toute  l’armée  d tSélim 
eut  été  défaite  dans  ce  combat  qui  fut  fi  heureux 
pour  les  Chrétiens  , qu’ils  y tueront  trente  mille 
Turcs  ; qu’ils  y gagnèrent  cent  foixante  8c  dix 
galères  ; foixante  Eudes  autant  de  Brigantins  , 8c 
quatorze  mille  efclaves  qu’ils  délivrèrent.  Dom 
Jean  d'Autriche  y Thomas  de  Medicis ; Troile  Sa - 
•velli  ; le  Comte  de  Sainte  Pleur  ; Paul  lourdain  , 
n)rfin  > & Scbaftien  Venter  y furent  bleffez  : 8c  le 
Pape  ■ Philippes  Deuxieme  , 8c  la  République  de 
Vemze  y perdirent  Virginie  des  Vrfins  .Jean  & 
'bernardins  de  Cardonne  ; B enoïft  Soranco  , Martin 
£c  lerome  Contanns  ; Pierre  Lauredan  ^ Vincent 
Gjutrin  , avec  quelques  aut "es  , qui  par  leur  cou- 
lage avoient  contribué  a cette  victoire. 

Elle  fut  gagnçe  1?  ÆpùViAÇ  ü30ftcbre , l’aA  mille 
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cinq  cens  forxante  8c  onze.  L’année  fuivante, 
Grégoire  Treiziéme  , qui  avoir  fuccedé  à Pi*  Cin- 
quième , voulut  que  la  folennité  du  Refaire  fut 
célébrée  le  premier  Dimanche  du  mois  d’Oclobie 
parce  que  les  Chrétiens  ayant  imploré  Tafliftance 
de  la  Vierge  , quand  les  premiers  rayons  du  Soleil 
les  incommodoient  , en  a voient  été  lècourus  dans 
le  même-tems , par  le  nuage  qui  fe  forma,  & par 
lèvent  qu’ils  virent  ceffer  immédiatement  avant  le 
combat.  La  République  de  Venile  ordonna  que 
le  feptiéme  jour  d’O&obre  feroit  célébré  à l’avenir: 
Que  les  criminels  fer  oient  .délivrez  : Q^e  ceux  qui 
étoient  retenus  dans  les  priions  pour  leurs  dettes 
au  deffous  de  fix-vingt  Ducats  , fer  oient  faits  li- 
bres j & que  leurs  dettes  feroient  aquittées  du  Tre- 
for  Public:  Que  pour  celles  qui  pouvoient  monter 
plus  haut  , on  compoferoit  : 8c  que  l’on  ne  porte- 
roit  point  le  deuil  des  morts  , puis  qu’ils  a voient 
achevé  leur  vie  avec  tant  de  gloire.  Le  foldrt  qui 
avoit  tué  Ali , fut  fait  Chevalier  ; reçût  une  Terre 
de  deux  mille  fix  cens  écus  de  rente  , 8c  lesfrx  mille 
pièces  d’or  qui  furent  trouvées  dans  les  habits  de 
ce  Général.  Outre  le  premier  Etendait  du  Turc  , le 
Pape  eut  vingt-fept  galeres  , dix-neuf  gros  canons  , 
quarante-deux  pièces  de  moindre  calibre  , trois 
mortiers  , 8c  douze  cens  efclaves  pour  fon  partage. 
Philippes  Deuxieme  , eut  quatre-vingt-une  galeres  j 
trente-huit  gros  canons , quatre-vingt  quatre  pe- 
tits , fix  mortiers  , deux  mille  quatre  cens  efclaves  : 
8c  la  République  de  Venize  eut  la  même  choie. 
Domto  à:  Autriche  eut  feize  galeres  , feize  cens 
efclaves  , la  dixiéme  partie  du  butin  : 8c  les  foldats 
eurent  tout  le  refte.  Si  les  Chrétiens  fe  fuffent  fer- 
vis  de  leurs  avantages  , ils  euffent  pu  faire  de  gran- 
des conquêtes.  Mais  Dom  fean  à' Autriche  qui 
avoit  d’au cres  penfées  , & Marc  Antoine  Colonne  , 
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quittèrent  Venter  qui  ne  laifTa  pas  de  prendre  fans 
eux  , les  Fortereffesde  Marguerite  , de  Suppôt  , 8c 
de  Valone . 

a L’an  mille  cinq  cens  foixante  8c  douze  , Dom 
Jean  prit  Tunis  8c  la  G oui  et  e : 8c  l’an  mille  cinq 
cens  foixante  & quatorze  , S inan  les  reprit  , gagna 
cinq  cens  canons  , & fit  razer  toutes  les  fortifica- 
tions que  Domlean  à’ Autriche  avoit  fait  faire  dans^ 
Fefperance  d’avoir  ce  Royaume  du  Roi  d’Efpagne  , 
par  les  folicitations  du  Pape.  Sehm  fe  faiüt  de  la 
Vvalaquie  , la  même  année  ; 8c  fe  propofoit  d’at- 
taquer Candie  , quand  il  mourut  , ou  d’apoplexie ,, 
ou  de  fièvre  , le  treiziéme  , ou  félon  d’autres  , le 
trentième  de  Décembre  , l’an  mille  cinq  cens  foi- 
xante & quatorze.  11  naquit  l’an  mille  cinq  cens 
vingt-trois  , régna  huit  ans  -,  cinq  mois  > 8c  dix- 
neuf  jours  , ou  huit  ans  , un  mois  , 8c  quatorze 
jours,  comme  Pocok  l’a  remarque  dans  fon  Suple- 
ment  fur  Abul-Farage  : 8c  fi  ce  Prince  eût  eu  pour 
la  guerre  la  pa filon  qu’il  eut  pour  le  vin  & pour  les 
femmes  , & qu’il  eût  régné  aufli  long-tems  que  ion 
pere  , il  eût  été  beaucoup  plus  à craindre  que  fes 
ancêtres. 

M o a a D ou  A rmtrath  T roifiéme  du  nom  , 
avoit  cinq  f reres  dont  le  plus  âge  n’a  voit  que  neuf 
ans  , qu’il  fit  étrangler  : 8c  pour  regner  avec  plus 
de  fureté , il  fit  mourir  deux  maî treffes  de  fon  pere 
que  l’on  croyoit  groffes.  Comme  les  garnifons 
Turques  en  Hongrie  , faifoient  des  ravages  fur  les 
frontières  , Maximilien  tâcha  de  renouveler  la 
treve  qui  étoit  finie  du  tems  de  S éiim  , qu*  A murath 
ne  voulut  jamais  lui  accorder  , étant  informe  que 
Henri  Troifiéme  du  nom  , Roi  de  France  , avoit 

a La  Goulere  efi  une  Forteieffe  bâtie  à la  gorge  du  Golfe 
qui  eft  entre  Tunis  & U Mer. 
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entièrement  quitté  la  Pologne  : Que  Maximilien 
y prétendait  ; & que  quelques-uns  lkvoient  même 
élu.  Pour  rendre  inutile  cette  eleétion  , il  envoya; 
dire  aux  Polonois  , que  s’ils  recevoient  Maximilien , 
il  leur  déclaroit  k plus  cruelle  de  toutes  les  guer- 
res : & pour  éviter  la  fureur  du  Turc , ils  prirent 
Jiiitienne  Ratbori  Palatin  de  Tranfilvanie , Hongrois 
d’origine  , de  k maifon  de  Somli  y^aï  ne  doit  pas> 
être  confondue  avec  celle  de  Bathor,  Maximilien  , 
à qui  cette  injure  fut  tres-fenfibk  > fe  plaignit  de 
l’inconftance*  des  Polonois  : & quoique  la  Suède , 
3e  Danemarek  , la  Saxe  ,1a  Boheme  ,1a  Mofcovic; 
8c  l’Allemagne  s'offriffent  de  contribuer  à fa  ven- 
geance  1 & qu’Amuratli  n ignorât  pas  ce  qui  fc 
paffoit  , le  Turc  fe  moqua  de  toutes  ces  offres  , &: 
fc  réfolut  d’attaquer  la  Perfe. 

T amas  étoit  mort  , & avoit  kiffé  trois  fils  , Ma- 
homet , Jfmaël , & Haidar  qui  étoit  le  favori  de 
T amas , & qui  le  voyant  à i’extremité  , eut  1 mlo- 
lence  de  paroître  devant  lui  , avec  la  couronne  fur 
k tête.  Celui-ci  fut  maffacré  par  Sahamal  Khan 
fon  oncle  s & quand  ifmael  lui  eut  fuccede  , fa 
foeur  Psriaconcona  qui  le  craignoit  , trouva  le 
moyen  de  s’en  défaire,  a Muhamméd  Chodabandah* 
c’eft-à-dire  , ferviteur  de  Dieu  , qui  pour  1a  foi- 
bleffede  fa  veue  , avait  renoncé  a la  Couronne  , Sc 
qui  menoit  une  vie  de  Religieux,  fut  folicite  de  ne 
point  permettre  que  le  Thrône  fut  occupe  par  des 
étrangers  ; il  voulut  bien  par  la  compknauce 
qu’il  eut  pour  les  Perfes  , devenir  leur  Roi.  A mu- 
ratb  qui  s'étoit  perfuadé  que  Mahomet  n’avoit  pas 
le  cœur  meilleur  que  k veuë  , & qu’il  en  viendroit 

1 a chodabandah  éteir  frère  deuxieme  du  nom  , qui 

û'  palier  fur  les  yeux  de  Cbedanbach , un  1er  chaud  ; ce qui 
a fait  croire  qu’il  en  étoit  devenu  aveugle. 


3?4  Viifîôiredu  Mende \ Liv\  YL 

adément  àbout , fît  auffi-tôt  marcher  contre  lui, 
üiie  armée  de  deux  cens  mille  hommes.  Muftafa 
qui  en  avoit  la  conduite  , prit  Teflisc  capitale  de  la 
Géorgie  ; Erez  dans  la  Mcdie  Mineure  ; Sehama- 
chie  j 8c  perbent  • qui  eut  le  nom  d’ Alexandrie , 
d Alexandre  qui  la  fit  bâtir  , & qui  eff  encore  fou- 
vent:  nommée  par  les  habitans  , comme  Ta  remà  - 
que  Olearius , Scacher  lunan  , qui  fignifie  la  Ville 
des  Grecs . Mais  Chaman  Bacha  quelque-tems  apres, 
perdit  vingt- mille  hommes  dans  une  rencontre  • 8c 
comme  Pâmée  de  Muftafa  s’étoit  aioiblie par  la 
famine,  par  la  pefte,  8c  par  la  refolution  des  Per- 
les , A marath  ôta  la  charge  de  General  à Muftafa 
qui  ne  craignit  point  de  s’empoifonner  pour  pré- 
venir quelqu’autre  drfgrace.  Smart  , qui  étoit  alors 
premier  Vifir  , alla  en  Perfe , avec  une  armée  ; 8c 
b y fît  lien  de  eonfideiable.  Mahomet  neveu  de 
Muftafa  , y conduifit  de  nouvelles  forces  » 8c  fut 
défait  dans  le  Gurgefian  mais  il  fut  encore  plus- 
mal  traité  pour  fa  perfidie.  Se  défiant  de  Menuchiar 
Prince  de  Gurgefian  , qui  s’étoit  donné  an  Turc  , il 
lui  fit  dire  qu’il  le  vint  trouver  pour  fe  juftifier  fur 
qüelques  articles  ; & ce  Prince  , qui  fe  doutoit  en 
quelque  raçon  , de  la  mauyaife  volonté  de  Maho- 
met, ne  laiifa  pourtant  pas  de  Palier  voir,  mais 
accompagne  de  cinquante  hommes  qu’il  avoit 
choifis  , 8c  qui  ne  fembloient  pas  être  de  fa  fuite. 
"Mahomet  tacha  d’abord  de  le  faire  prendre  ; 8c 
Menuchiar ■ , qui  fe  fit  entendre  de  fes  gens  qui 
b étoient  là  que  pour  le  fiervir  , coupa  une  oreille 
Ôc  la  moitié  du  virage  au  Bacha  de  Caramir  qui 
s’avançoit  contre  lui  ; fendit  la  tête  au  Capitaine 
des  Gardes  de  Mahomet  ; donna  cinq  grands  coups 
d épee  à ce  General , 8c  fe  retira  , quoi ^que  Pon 
put  faire  pour  Peu  empêcher.  A murât  h rapella 
^depuis  Mahomet ,8c  £t  porter  trente-mille  ducats  à 


Chap.îI.^«  Empereur s Ottmatts. 

Menuchiar  , pour  1* obliger  d’être  toujours  ferme 
dans  fou  parti  ; mais  ce  Prince  qui  fe  repentoit  de 
ne  s’y  être  déjaque  trop  engagé , prit  cet  argent 
& en  même-tems  , fit  trancher  la  tête  à ceux  qui  lui 
avoient  compté  cette  fornme. 

A cette  nouvelle  , on  fit  partir  cent  cinquante 
mille  Turcs  contre  ce  Prince  & contre  le  Roi  de 
Perfe  : 8c  l’on  fit  la  paix  après  que  la  plus  grande 
partie  de  cette  armée  eut  été  taillé  en  pièces.  Amtt- 
ratb  n’ayant  plus  rien  a démêler  de  ce  côté  là  , en- 
voyé en  Croatie  & en  Hongrie  des  Troupes  affez 
confidérahles  qui  ne  firent  pas  de  fort  grands  pro- 
grès ; qui  allégèrent  pourtant  Iavœrin,  êc  qui  le 
prirent , parce  que  le  Comte  de  Hardek  , qui  étoit 
Gouverneur  de  cette  ville  , fe  biffa  corrompre  par 
l’argent  du  Turc  : & il  eut  la  tête  tranchée  pour 
fa  lâcheté  , avec  fes  complices.  S inan  affiégea  en- 
fuite-,  Kom&me  , 8c  leva  le  Siège  : c z comme  Sigif- 
mond  Bàthori  , neveu  d’E tienne  Roi  de  Pologne,, 
avoit  fait  avec  l’Empereur  Rodolfe  , une  Ligue 
étroite  , àt.cpa’Amurath  en  fut  informé  , ce  dernier 
donna  la  Tranfiïvanie  en  proie  aux  Tarîares* 
Ceux-ci  tâchèrent  par  de  fauffes  lettres  de  furpren- 
dre Sigifmônd , 8c  de  l’atirer  en  un  certain  lieu; 
mais  fe  voyant  enfin  découverts  , ils  fe  retirèrent, 
après  avoir  brûlé  quatre  cens  vilages.  Michel,  de 
la  maifon  des  anciens  Vvaivodes  de  Moldavie; 
ayant  été  depuis  établi  en  Vaîaquie,  fit  alliance 
ayec  le  Vaivode  de  Moldavie  : & tous  deux  fe  mi- 
rent fous  la  protection  du  Tranfilvain.  Apres  cela  , 
ils  réfolurent  de  fe  délivrer  de  la  tyrannie  des 
Turcs  , dans  rcfpérance  que  l’Empereur  8c  le  Roi 
de  Pologne  apuyeroient  une  réfolution  fi  glorieu- 
fe  : & les  JaniiTaires  que  l’on  avoit  payez  en  fauffe 
monoye  , fe  révoltèrent  à ConRantinople.  Amu~ 
rtth  fut/eiffiblement  touché  de  ces  deux  révoltes; 
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& mourut  d’une  apoplexie , ou  d’une  colique  , le 
dix-buitieine  de  Janvier  , l’an,  mille  cinq  cens 
quatre-vingt  quinze.  Il  régna  vingt  ans  , & huit 
mois  ; en  vécut  cinquante  , ou  félon  d’autres  , 
quarante-fept  , Sc  fit  de  grands  progrès  & de 
grandes  pertes.  11  fçavoit  le  Turc  , -l’Arabe  & le 
Perfien  ; 8c  dans  fes  titres  , ilprenoit  ordinairement 
ceux  d Augujle  • de  redoutable  Empereur  du  monde  : 
& Ange  très- Saint  • de  Dieu  fur  la  Terre  y 8c  de  F a* 
mon  de  Mahomet.  Soncara&ere  véritable  8c  naturel, 
etoit  celui  de  1 Inconftant  dont  les  paillons  ne  peu- 
vent être  ni  plus  violentes  , ni  moins  durables  ; 
que  l’on  ne  peut  avoir  long-tems  pour  ami , ni 
pour  ennemi  ; qui  eft  tantôt  l’un  , & tantôt  l’autre  , 
parce  que  fa  haine  & fon  amitié  font  toujours  ré- 
glées par  fon  caprice. 

Mahomet  Troifiéme  fit  étrangler  les  vin^t 
& un  freres  qu’il  avoir  , noyer  dix  maitreffes  d’A- 
murath  fon|>ere  , que  l’on  croyoit  gro&s  : & pour 
témoigner  a la  Sultane  fa  mere,  fa  reconnoifiTance, 
il  la  régala  du  revenu  qu’on  tiroir  du  Caire  , qui 
montoit aplus  dedouzecens  mille  écus  toutes  les 
années.  Dés  le  commencement  de  fon  Régné  ,$igif- 
mond  Batori  Prince  de  Tranfilvanie  , prit  Tetua - 
grade  , Fadfat  , Lippe  , 8c  neuf  Forterelfes  que  les 
ennemis  abandonnèrent.  Il  battit  une  partie  de  Tar- 
niée  de  sin.m  , prit  T oruis  ou  Targovmisko  Capitale 
de  Vvalaquie  ; fît  prifonmer  AJfan  Backa  qui  eh 
etoit  Gouverneur  , & toute  la  Garnifon  fut  maf- 
facrce.  Mais  comme  il  n’avoit  battu  S inan  ,*qu’à. 
demi , 8c  que  fa  vidoire  éroit  imparfaite  , il  R fui- 
vit  , défit  fon  armée  , prit  la  Forterefife  de  Saint 
Georges  que  les  Turcs  tenoient  depuis  cent  ans  • y 
trouva  trente-fix  grofifes  pièces  de  canon  ; délivra 
quatre  mille  Chrétiens  qui  étoient  efclaves  • 6b îi- 
gea  Sinm  de  fe  retirer  ; 8c  rendit  la  Tranfilvanie , 


Ch  AF. II.  Ues  Empereurs  Ottomans.  ti>-f 

la  Moldavie  , Sc  la  Valaquie  entièrement  li- 
bres. 

D%i  autre  côte,  Charles  Comte  de  Mansfelè 
Général  de  l’Armée  de  l’Empereur  Rodolfe  en 
Hongrie , inveflit  Graan,  ou  Strigome  , dont  les 
Turcs  ont  formé  leur  Oftrogtm  , car  c’efl  ainft 
qu’ils  nomment  la  ville  ; & tailla  en  pièces  qua- 
torze mille  kommes  qui  s’avançoient  au  fecours- 
de  cette  Place.  Il  Et  prifonnier  le  Bacha  de  The- 
mipwvar  , gagna  tout  ce  qu’il  avoit  d’artillerie  : Se 
il  y eut  deux  mille  mulets  8c  plus  de  cinquante 
chariots  chargez  de  butin.  Mansfeld  mourut  quel- 
cue-tems  apres  , & Dom  j ea»  de  Médicis  eut  fon 
emploi.  Ofirogm  qui  avoit  été  fous  la  domination 
du  Turc  plus  de  cinquante  ans  , fe  rendit  à l’arri- 
vée de  PArohi-Duc  Mathias  frere  de  l’Empereur 
Rodolfe  : & les  Chrétiens  'd’un  autre  côté  , pouf- 
foient  leurs  affaires  en  Stirie.  Ceux  de  la  Tartarie 
Mineure  , ou  de  Percop  , firent  leurs  efforts  pour 
prendre  Ltppe  , 8c  furent  contraints  de  lever  le  Siè- 
ge. Le  Bacha  de  la  Boffine  , qui  fit  une  pareille 
tentative  contre Tetrinie  x fut  battu  : & l’Lmpereur 
Turc  fe  réfolut  après  tant  ds  pertes  , de  conduire 
I r -même  en  Hongrie  , fes  plus  grandes  forces.  Il 
adiége  Agri , & prend  cette  ville  : mais  1 Avant- 
Garde  de  fon  Armée  fut  défaite  enfuite  : 8c  fi  les 
Soldats  qui  avoient  encore  pouflé  plus  avant  leur 
bonne  foi  tune  par  le  eonfeil  du  Prince  de  Tranfil- 
vanie,  n’eufTent  point  vouluTa  chercher  avec  trop 
de  précipitation  , dans  le  butin  qui  ne  leur  pouvoit 
jamais  échaper  , ils  auroient  battu  ceux  qui  les  bâ- 
tirent. Dans  cette  bataille  , 8c  dans  le  Siège  d 9 Agri  r 
Mahomet  perdit  foixante  mille  hommes.  L’Archi- 
Duc  en  perdit  jufqu’à  vingt  mille  : 8c  pendant  que 
Fautre  fe'délaffoit  à Conftantinople  , les  villes  de 
Torts  8c  de  Papfa  furent  conquifes  par  celui-ci  : & 
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les  ForterefTes  de  F illek  & de  K -avad  , iîtuées  Fur 
la  rivière  de  Marifch  • nommée  ou  Marons 

par  les  Hongrois  , furent  conquifes  par  le  Prince 
de  Tranfilvanie. 

Mahomet,  que  tant  de  fuecés  faifoient  trembler, 
demanda  la  paix  qu’on  lui  aeorda  fans  beaucoup 
de  peine.  Mais  quand  on  eut  fçu  qu’il  réfervoit  à 
un  autre  tems  , fes  Troupes  qu’il  avoit  befoin  âé 
grofîir  , parce  qu’elles  étoient  fort  diminuées  > 
1 Empereur  Rodolfe  mit  le  Siège  devant  Iavarin 
où  il  trouva  tant  de  réfiffance , qu’il  fut  contraint 
de  1 abandonner,  V aube  cour  Gentil- Homme  de 
Champagne  , s’étant  engagé  au  Comte  de  Schuart- 
zenberg  Gouverneur  de  Vienne,  de  le  rendre  maî- 
tre de  I avaria  , par  un  pétard  , s’aquita  fort  glo- 
f ieufement  de  fa  promeffe  ; fit  fauter  les  portes  ; en- 
tra d’abord  avec  cent  foîdats  François  & Valons  * 
fut  fecouru  de  ce  Général  qui  prit  la  Place  où  il 
trouva  quatre-ringt  canons  ,fept  cens  chevaux  , & 
un  butin  plus  grand  encore  qu’on  ne  fe  l’étoit  ima- 
gine. L Archi-Duc  força  enfuite  , les  Faux-bourgs 
de  Bade  , & fe  retira.  Les  Turcs  afliégerent  Vara - 
din  ou  Vvayrdeyn  , & ne  purent  venir  a bout  de 
leur  entreprise.  Mahomet  c^ui  ne  fçavoit  plus  à quoi 
fe  réfoudre  , demande  la  paix  qu’on  lui  refufe  ; & 
pour  fe  venger  de  ce  refus  , fait  mettre  le  fiége  de- 
vant Canife . 

Prefqueen  même- tems  , Sigifmond  Prince  de 
Tranfilvanie  quite  fon  Etat  au  Cardinal  Batori , 
qui  fait  alliance  avec  Mahomet  , qui  coromt  le 
Prince  de  Moldavie  , & qui  entreprend  avec  fès 
brigues  , de  chaHèr  Michel  de  toutes  fes  Terres^ 
Celui-ci  qui  fut  informé  de  fon  deffein  , marche 
contre  lui  , défait  fes  Troupes  , prend  Gula- 
Feirvvar  ou  Vveiffenburgk  , fe  rend  abfoiu  en 
Tranfilvanie  ; ou  les  Valaques  tranchèrent  la  tête 
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au  Cardinal.  Le  Comte  de  Sfhmrtzenberg  ayant 
été  tué  d’un  coup  de  moufquet  , lors  qu’il  alloit 
reconnoîtrela  ville  de  F appeaux  auparavant  s’étoit 
révoltée  , il  falut  fonger  à un  Général  : & L Em- 
pereur n’en  trouva  point  qui  lui  fut  plus  propre 
que  Philippe  Emanuel  de  Lorraine  Duc  àz  Mercosur 
que  Hmri  le  Grand  lui  accorda.  Ce  Duc  qui  refe 
voyoit  que  quatorze  ou  quinze  mille  hommes 
contre  ûx-vingt  mille  qui  prefToient  Canif e , ne 
kiffa  pourtant  pas  de  s’avancer  , & fut  heureux 
toutes  les  fois  qu’il  rut  ataqué.  Il  eft  vrai  pourtant 
que  ne  pouvant  fecourir  la  Place  ? il  fut  obligé  de 
fe  retirer  ; qu’en  vingt-deux  lieues  qu’il  eut  à faire* 
il  fut  chargé  plus  de  trente  fois , & que  fa  retraite 
lui  fut  glorieufë. 

Le  Turc  prit  Canife- ; & le  Duc  de  Mercœur  prit 
Stuhl-Vveiffenburgk.  L’Archi-Duc  fe  réfolut  d’af- 
fiéger  Canife  ; 5e  le  Duc  de  Mer  cœur  qui  étoit  à 
lavarin  ou  Rab  , s’olfrit  à lui  avec  fes  Troupes  ; 
mais  l’Archi-Duc  qui  regardent  avec  jaloufie  , la 
gloire  de  l’autre , le  reiufa  >èc  leva  küége  après 
avoir  laiffé  à fes  Ennemis  fon  artillerie  $c  fon  bi- 
game. Le  Duc  de  Mercœur  qui  par  le  refus  de 
TArchi-Duc  ,ne  jugea  pas  mal  defon  humeur  , alla 
droit  à Prague  , rendit  mille  grâces  à l’Empereur* 
&r  mourut  en  reprenant  le  chemin  de  France.  A Ibe- 
Royale  fut  depuis  gagnée  par  PArmee  des  Turcs  : 
& celle  des  Chrétiens  qui  afliégea  Bade  , ne  jouit: 
pas  du  même  bon-heur.  Dans  ces  conjondui es , 
comme  Mahomet  n’étoit  adonné  qu’a  fon  plaifir 
Scriban  qui  avoir  l’Aiie  en  Gouvernement  , fe  ré- 
volta. Les  Janiffaires  fe  foulevercnt  à ConûantL 
nopïe  : & la  mere  du  fils  aîné  de  l’Empereur  Turc  , 
fit  tous  fes  efforts  pour  mettre  ce  fils  en  poffeflion 
de  l’Empire.  Amurath  la  fit  noyer , après  avoir 
fait  étrangler  fon  fils  , apaifa  les  Janiffaires  par  la. 


*4°  Hlfloire  du  Monde . Liy.  VI. 

mort  de  quelques-uns  de  Tes  favoris  ; & la  pelle 
s’étant  gliîlée  à Conftantinople  & dans  le  Sérail , il 
en  mourut  l’an  mille  fix  cens  trois  , le  vin<n  de 
unième  de  Décembre.  Il  régna  neuf  ans  & quelques 
mois  ; en  vécut  trente-neuf  ; aima  les  femmes  pal- 
fionément  ; de  ne  douta  point  que  le  plaifir  n’eût 
quelque  ch ofe  de  plus  engageant  & dé  plus  fenfible 
que  la  Gloire. 

Ahmed  Premier  du  nom  , avoit  un  frere 
nommé  Mufiafa  , qu’il  làilFa  vivre,  à condition 
qu’il  acheveroit  fes  jours  dans  un  Cloître.  Com- 
me la  première  Sultane  fan  ayeule  , mere  de  Maho- 
met^r  oit  Gouverné  toutes  les  affaires  fous  le  dernier 
Régné , & qu’elle  croyoit  devoir  conferver  fa  pre- 
mière autorité , il  l’obligea  de  fe  retirer  - prit  tous 
fes  trefors  pour  rendre  fes  brigues  inutiles & ho- 
nora de  la  Charge  de  premier  Vifir  , Ali  Gouver- 
neur du  Caire, qui  étoit  un  homme  de  grand  mérite. 

Abhas  Roi  de  Perfe , Premier  du  Nom  , fis  de 
M ahomet  Chodabandah  , mit  en  campagne  toutes 
fes  armées  , dans  Pefpérance  de  profiter  de  l’âge 
à9 Ahmed  qui  n’avoit  encore  que  quinze  ans  ■ reprit 
Tabriz  , Erfemm , Se  plus  de  quatre-vingt.  Places 
confidérables  , avant  que  les  Turcs  fuifent  en  état 
de  lui  xéfilter.  Le  Bacha  Cigale  qui  fut  .envoyé 
pour  le  combatre , fut  défait  ; de  le  Sultan  qui  le 
rapeia  , le  fit  étrangler  quand  il  retournoit  â Conf- 
tantinople.  11  étoit  fils  du  Vifcomte  Cigala  de 
Genes  , qui  fous  le  régné  de  Soliman  , avoit  été 
pris  avec  Louis  Oforio  lors  qu’ils  palfoient  de  Sicile 
en  Efpagne  , pour  s’y  plaindre  de  l’injuffice  du 
Vice-Roi  qui  fans  raifon  , leur  avoit  ôté  une  Galère 
qu’ils  avoient  auparavant  achetée.  Quand  Scipion 
Cigale  vid  fon  pere  mort  â Conftantinople  , il  le  fit 
Turc , devint  Bacha.,  de  fe  mit  depuis  en  tres-gram 
de  eftime. 
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'Cependant  comme  il  y eut  de  nouveaux  defordres 
en  Tranlilvanie  ou  Georges  Bafl  avait  été  établi 
par  l’Empereur,  8c  que  lés  peuples  Pavoieut  rejeté 
pour  prendre  Bot{kai  , celui-ci  qui  ne  cherchoit 
qu’à  fe  maintenir  ‘ , demanda  contre  P Empereur 
R-0  iolfe  , la  prot^élion  à*  Ahmed  qui  le  déclara 
auffi-tôt  Vaivode.  Avec  le  fecqurs  qu’il  en^  reçut 
il  ravagea  toute  laStirie&  la  Moravie  : fit  foule  ver 
la  Tranlilvanie  , la  Moldavie  ,8c  la  Valaquie  con- 
tre l’Empereur  , 8c  fournit  au  Turc  toutes  ces  Pro- 
vinces. Cette  nouvelle  eut.été  pour  Ahmed  un  fujet 
de  joie  , s’il  n’eut  apris  que  le  Bacha  à’Ahf  s’étoit 
révolté  ; qu’il  a voit  pris  T ar  aboulons  , qui  eft  Tri~ 
fie  en  Syrie  ; défait  une  armée  de  foixante  mille 
hommes  , 8c  qu’il  s’étoit  encore  apuyé  de  l’allian- 
ce  du  Roi  de  Perfe.  Ahmed  fit  en  cette  confiée  ra- 
tion, la  paix  pour  vingt-ans  , avec  l’Empereur: 
8c  Bottai  ayant  été  empoifonné  par  fon  Chan- 
celier , Sigifmond  Rakot^j  fut  élu  Vaivode  par  les 
Tranfilvains  qui  s’en  lalTerent , qui  prirent  Gabriel 
Batori  ,8c  qui  n’aimoient  plus  que  la  nouveauté. 
L’Empereur  Rodolfe  8c  l’Archi-Duc  Mathias  fon 
frere  étoient  en  difpute  pour  leur  partage  : 8c  le 
dernier  qui  avoit  conduit  une  armée  de  vingt  mille 
hommesjufques  kZnaimcn  Moravie  , 8c  qui  etoit 
allé  camper  a ffez  prés  de  Prague  ,portoit  les  cho- 
fes  à l’extrémité  , quand  cette  affaire  fut  accom- 
modée. L’Empereur  céda  PAutriche  8c  la  Hon- 
grie à PArchi-Duc  qui  fut  déclaré  Roi  de  Hongrie 
Pan  mille  fix  cens  huit > le  quatorzième  de  Novem- 
bre , 8c  .couronné  à Prejburg  , le  neuvième  du  même 
mois. 

Le  Grand  Vifir  d’un  autre  côté  , qui  avoit  con- 
duit une  armée  de  trente  mille  hommes  contre  le 
Bacha  d’ Alep  , l’avoit  réduit  à implorer  la  grâce 
cP Ahmed  qui  lui  pardonna  généreufement , mais 
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qui  le  Et  depuis  étrangler  ; pour  avoir  été  foupçon- 
né  d’intelligence  avec  Abbas  qui  avoit  défait  plus 
de  quatre- vingt  mille  hommes  dans  une  bataille. 
Alt  Bacha  qui  éto  t prudent  , & qui  fçavoit  que 
le  Roi  de  Perle  faifoit  tous  les  jours  de  nouveaux 
progrès  dans  la  Province  de  l'Irak  Arabi  dont 
Bagdad  eft  la  Capitale  , voulut  s’opoter  à ce  tor- 
rent , par  une  paix  que  conclud  PAmbafladeur 
qu 'Abbas  avoit  envoyé  à Conftantinople.  Mais 
comme  cet  Ambaffadeur  avoit  paffé  l’ordre  qui 
lui  avoit  été  , fans  doute , prefçrit , k Roi  lui  Et 
crever  les  yeux , & trancher  la  tête  ; commanda 
même  que  Bon  crevât  encore  les  yeux  , & que  Pon 
coupât  les  bras  au  Chtaoux  qui  avoit  accompagné 
PAmbafladeur. 

Pendant  cpi’Jhmed  cherchoit  les  moyens  de  te 
reflentir  de  cette  aCtion,  Gabriel  Bethlen  , ou  com- 
me on  Je  nomme  ordinairement  , Bethlen  Gabor , 
que  Gabriel  Bathori  avoit  chaffié  de  Trânfilvanic , 
s’étoit  Eauvé  â Conftantinople  , pour  implorer  la 
protection  & Ahmed.  II  donna  des  troupes  à Sanîar 
Bacha  , qui  Et  il  bien , qu’il  mit  Bethlen  en  poflête 
lion  de  la  Province  , du  contentement  même  des 
Etats  qui  le  firent  Duc. 

Ahtfed  étoit  prêt  de  faire  éclater  fon  rêflenti- 
ment  contre  Abbas , quand  Fechreddin  Prince  de 
B ai  de  ; te  révolta.  Ce  vieillard  , qui  te  vantoit  d’é- 
tre  deteendu  de  la  race  de  Godefroy  de  Bâillon  , com- 
me tous  les  Princes  des  Drufes-,  qui  avoit  pafle 
quatre  ans  â Florence  ; qui  étoit  adroit , & allez 
puiflant  , donna  de  l'inquiétude  à l’Empereur  Ture, 
parce  qu’il  avoit  été  déjà  informé  que  Fechreddin  1 
entretenoit  des  intelligences  avec  Abbas , avec  quel- 
ques Bachas  de  la  Porte  , & quM  avoit  même  des 
créatures  dans  le  Sérail.  Cet  Empereur  qui  crai- 
gnoit  les  fuites  de  cette  révolte  , ne  manqua  pas 


Ch  AP.  II.  des  Empereurs  Ottomans, 

de  s’y  oppofer  : & tou?  les  moyens  dont  il  fe  fer  vit, 
furent  inutiles.  Le  fils  de  Feçhreddin  bâtit  quatre 
armées , & fit  la  paix  : 5c  quoique  le  Turc  eut  en- 
voyé contre  Abbas  , quatre-vingt  mille  hommes 
pour  fe  joindre  au  grand  nombre  des  Arabes  qui 
étoient  deftinez  contre  la  Perfe  , les  uns  3c  les  au- 
tres furent  défaits  : & le  Roi  Abbas  profita  fi.  bien 
de  cette  vidoire  , qu'il  s’empara  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Anatolie.  D’un  autre  côté  , le  premier 
Vifir  Gouverneur  de  Diar-Beker  , lè  révolta  ; 8ç 
fut  étranglé.  Le  Vice-Roi  dçTunis  fit  la  même 
choie  que  le  Grand  Vifir  : 3c  le  Bacha  de  la  Mer  , 
qui  étoit  parti  ayeç  une  Flote  , 3c  qui  avoit  pillé 
en  palfant  , l’Egiile  de  feinte  Catherine  du  Cazal 
de  Malte  , prit  le  rebelle  , 3c  ne  manqua  pas  de 
Renvoyer  à Conftantinople.  Çe  ne  fut  pas  tout , 
puifque  les  Cofaques  qui  faifoient  des  courles  dans 
la  Romanie,  brûlèrent  l’Arfenal  de  Trébizonde, 
vingt-fept  galeres  , 3c  la  ville  de  Sitiope  : mais  il 
eft  vrai  qu’ils  furent  défaits  quelque-tems  après 
dans  les  embouchures  du  Danube.  Le  Sultan  qui 
avoir  envoyé  de  nouvelles  troupes  contre  Abbas, 
aprit  que  les  Perles  lui  avoient  taillé  en  pièces , 
quarante  mille  hommes  : 3c  il  fongeoit  à réparer 
toutes  les  pertes  qu’il  avoit  faites  , quand  il  mourut 
ï’an  mille  fix  cens  dix-lèpt , âgé  de  trente  ans  , apres 
en  avo régné  quinze  , ou  félon  d’autres  , quatorze, 
quatre  mois  , 3c  quatre  jours. 

Osman  n’a  voit  que  douze  ans  quand  il  de- 
vint maître  de  l’Empire  : 3c  pour  rafraîchir  la  der- 
nière armée  qui  avoit  été  batue  par  les  Perles , il 
fit  partir  de  fort  belles  troupes.  Dans  la  bataille 
qui  fut  donnée  près  tfArdeml , l’an  mille  fix  cens 
vingt-huit  , les  Turcs  perdirent  foixante  mille 
hommes.  La  plus  grande  partie  de  l’armée  des 
Tartares  fut  taillée  en  pièces  : 3c  quoi  qu’ Abbas 
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n’en  eut  perdu  qu’en viron  neuf  mille  , il  demanda 
toutefois  la  paix  qu’il  n'eut  pas  de  peine  a obtenir  , 
quand  il  s’offrit  de  payer  au  Turc  , la  foie  & les 
•veftes  qui  lui  étoient  dues  toutes  -les, années.  Après 
la  paix  faite.,  le  Sultan  voulut  s’aflurer  de  la  Mol- 
davie , 8c  y >envoyeïG œmpagi , parce  que  la  fidélité 
d’un  ChréticmGrec  nommé  Grxtien  , lui  étoit  fuf 
peéfe.  Mais  ce  dernier  tua  G amp  agi  t & s’apuya 
du  Roi  de  Pologne  , qui  le  fecourut  de  vingt  mille 
liommes.  Gratten  qui  avoir  gagné  une  bataille  con- 
tre les  Turcs  , en  perdit  une  autre  où  il  fut  tué  avec 
Xolkiemski  Général  des'Tolonois  : 8i  l’an  mille  fix 
cens  vingt  , Ofman  pafla  en  Moldavie  avec  une 
armée  de  trois  cens  mille  hommes,  parmi  lefquels 
on  ne  compte  point  les  troupes  Auxiliaires  des 
Tartares.  Sigifmond  Roi  de  Pologne  en  donna  cin- 
quante mille  a fon  fils  Vladiflas  , dans  la  réfolutlon 
de  le  fiuivre  avec  fix-vingt  mille  chevaux  de  l’A- 
riére-Ban  : & dans  la  première  bataille  , il  y eut 
neuf  mille  Polonois  tuez  ; & du  côté  des  Turcs, 
trente  mille.  Ofman  , quoique  jeune , paffa  le  Da- 
nube , contre  l’avis  de  fes  Généraux  ;■  & pour  em- 
pêcher que  les  Cofaques  ne  le  joignirent  aux  .Po- 
lonois , il  donna  ordre  qu’on  les  attaquât.  Mais 
tous  ceux  que  l’on  envoya  furent  défaits  : & quoi 
qu’il  eut  tâché  vingt  fois  de  forcer  le  retranche- 
ment de  fes  ennemis  , il  fut  repouffé  autant  de  fois , 
avec  une  perte  fi  confidérable  , que  cette  guerre  lui 
coûta  plus  de  cent  mille  hommes. 

Ne  voyant  plus  rien  â ménager  , il  conclud  la 
paix  que  les  Polonois  reçurent  comme  un  don  du 
Ciel  , parce  que  toutes  leurs  provifions  étoient 
diffipées  , 8c  qu’il  ne  leur  en  reftoit  pas  feulement 
de  quoi  vivre  un  jour,  ofman  reprit  le  chemin  de 
Conftantinople  ou  s’imaginant  qu’il  n’avoit  été 
battu  que  par  la  derniere  lâcheté  de  fes  foldats , il 

fe  proppfa 
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Te  propoia  d’en  cKoilir  d’autres  qui  furent  levez  f 
qu’il  indnridt  , & qu’il  fit  marcher,  du  côté  de 
B ourle.  Les  Spahis  qui  compofoient  la  Cavalerie 
payée  de  l’Epargne  , ayant  eu  avis  qu ’ofma* 
etort  véfolu  de  quitter  Conftantinop le  , d’en  faire 
enlever  tous  les  trefors  , de  mettre  le  Liège  de  l’Em- 
pire a Damas  , & de  feindre  un  voyage  de  dévotion 
à la  Mecque,  prient  les  Jaaifliùes  de  fe  joindre  à 
eux;  & tous  s’aiTembient  dans  la  grande  place, 
pour  arrêter  ce  qu’ils  dévoient  faire.  OfmanMoT- 
me  de  cette  a d'emblée , leur  envoyé  un  ordre  de  le 
retirer  ; & ils  madfacrent  celui  qui  le  porte.  11  mon- 
te à cheval  pour  les  écarter  par  fa  préfcnce  • tk  ils 
le  démontent  , le  dépouillent  de  toutes  les  marques 
de  l’Empire  , le  jettent  fur  le  premier  cheval  qu’ils 
rencontrent,  & le  conduifent  au  Château  des  CeU 
Tours  , qui  ed  une  efpece  de  Fortercffe  a l’extré- 
mité de  Conftantinop  le  du  côté  du  Sud.  Ils  tirent 
de  la  priibn  Muftafa  fon  oncle  qui  dans  la  peur 
d’être  encore  démis  de  l’Empire , fait  étrangler  le 
jeune  Empereur  , le  fixiéme  de  Novembre*,  l'an 
mille  fix  cens  vingt-un,  ou  vingt-deux.  Il  re^na 
quatre  ans  , quatre  mois  , fix  jours  : & li  paroles 
premières  avions  d’Ofman , il  ed  permis  de  ju^er 
de  lui , on  peut  conclure  que  jamais  Prmce  n’euc 
l'âme  plus  grande , ni  le  cœur  plus  ferme. 

M u s t a f a fils  de  Mahomet  Troifiéme  , avoir 
été  nommé  Empereur  après  la  mort  de  fon  frere 
Ahmed  , parce  c[uOfntà?i  n’a  voit  encore  qu’environ 
douze  ans.  Mais  quand  il  eut  Gouverné  l’E’tac 
deux  ou  trois  mois  , on  le  remit  , ou  dans  fou 
Cloître  , ou  dans  fa  prifon  : & l’on  trouva  qu’il 
valoit  mieux  obéir  à un  enfant  qu’à  une  bête. 
Quelque  dupide  que  fut  Muftaüfa  , il  ne  laiffa  pas 
défaire  ferrer  étroitement  Amurath  & ibrahim  fis 
d’Ahmed , pour  n’avoir  pas  fujet  de  les  craindre  i 
Tome  m.  G 
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& il  combla  d’affez  beaux  préfens  les  Janiffaires  » 
pour  s’en  faire  aimer.  Mais  comme  il  changea  les 
premiers  Minières  de  l’Etat  ; qu’il  abandonna  fans 
confidération  , à la  Sultane  fa  mere  , le  Gouverne- 
hient  ; qu'il  fît  Vifir  Azem,o u premier  Vifxr  Dragut 
fon  beau-frere  , on  eut  pour  lui  le  dernier  mépris  ; 

& Fon  commença  en  même-tems , à fe  délier  , Sc 
du  Vifir  , Se  de  la  Sultane.  En  effet  Dragut , qui 
connoiffoit  la  ftupidité  de  Muflafa , & qui  dans 
Famé  , le  comptoit  pour  rien , fe  réfolut  de  faire 
mourir  Amurath  Se  ibrahim  , en  qui  la  race  des 
Ottomans  devoit  être  éteinte  ; 6c  s’imagina  qu’il 
fe  fer  oit  de  lui-même  Empereur. 

Pour  y réufTir  ,il  donna  ordre  à l’Aga  des  Ja- 
niffaires de  prendre  Amurath  qui  s’écria  quand  011 
l’enleva  ; Se  quelques-uns  acourus  au  bruit , tuèrent 
PA<?a  , Se  obligèrent  ceux  qui  l’efeortoient  > de 
prendre  la  fuite-  Les  Vifir  s furpris  d’une  violence 
qui  les  fît  trembler  , s’affemblent  , fe  plaignent  : 
M ufiafa  commande  qu’011  en  cherche  les  auteurs 
& qu’on  les  p unifie  ; & Bragut  part  fcciettcmenj 
de  Conftantinople.  Sa  Charge  gft  donnée  à un  eu- 
nuque déjà  fort  vieux; & cette  faveur  eft  pour  la  plu- 
part, un  nouveau  fujet  de  defêfpoir.  Les  Gouver- 
neurs à’Aderbeitzan  , de  Viar-Beker  fe  révoltent, 
Se  s’alient  des  Perles.  Le  Bacha  d Alcp  fuit  leur 
exemple  : Se  Bragut  y qui  retourne  à Conftantino- 
plc  , y eft  étranglé.  Les  J ampères  §e  les  Spahis 
s unifient  tous  ; & de  concert  , ne  font  pins  qu’un 
Corps  pour  s’oppofer  aces  Gouverneurs.  La  Sul- 
tane mere  à’Amurath  , qui  trouva  moyen  de  les 
gagner  , leur  fait  connoître  par  fes  amis , qu’il  y 
ailoit  de  leur  interet  Se  de  leur  gloire  de  prendre 
A murât  h pour  leur  Empereur,  & de  fe  défaire  de 
Muftafa  qui  fe  laifloit  conduire  comme  un  mifé- 
rable  , par  un  vieil  eunuque , Se  par  une  femme, 
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Apres  cet  avis  qui  fut  trouvé  Julie  , M uftafa  aue 
les  JanifTaires  &c  les  Spahis  firent  appeler  air  Divan 
qui  en  Arabe  , lignifie  le  lieu  où  s’afemble  le  Ccn~ 
feil  , forcit  du  Palais  de  fou  beau-ficre  Dragur, 
pour  fe  retirer  dans  le  Sérail  par  l’avis  de  la  Sulta- 
ne fa  mere , qui  réfolut  de  faire  mourir  la  même 
nuit,  A murât  h & la  Sultane  qui  lui  étoit  devenue 
fufpede.  Pour  executer  cette  entreprife  elle  en- 
voya quelques  eunuques  , qui  ne  trouvent,  ni 
Amurath  , ni  cette  Sultane  dans  leur  appartement 
ordinaire;  & le  jour  fuivan*  , cinquante  mille  hom- 
mes fe  prefentent  devant  le  S er'ail  , qui  ayant  crié 
Vive  le  Sultan  Morad  , le  rcconnoifient  pour 
leur  Empereur.  ^ Ils  renfermèrent  Mufiapba  dans 
le  liiènie  lieu  ou  il  avoit  û long-tems  vécu  ; & en 
firent  fi  peu  d’etat , qu’ils  ne  crurent  pas  qu’ii 
méritât  que  l’on  prit  la  peine  de  l’étrangler.  Il  ré- 
gna un  an  , quatre  mois  , & quelques  jours,  & n’é- 
toit  pas  digne  de  regner  une  heure. 

^ Morad  Quatrième  du  nom , fut  Empereur  à 
Page  de  quatorze  ans  ; & ne  commença  pas  plutôt 
a regner  , qu’il  le  vangea  des  principaux  meur- 
triers à’Ofman  fon  frere.  Cependant,  Abbas -mit 
quatre  grandes  armées  en  campagne  ; êc  avec  çePe 
qu’il  commandoit,  prit  le  Diar-Beker  & VAdet- 
èeitfam.  Avec  la  deuxième  , il  ht  révolter  Dames 
par  les  pratiques  âeFechredde n Prince  des  Drufe-. 
Avec  la  troiiiéme , il  força  des  Places  fur  la  Mer 
Noire:  & avec  la . dernière , il  fe  rendit  maître  ce 
Bajfora  & de  Medine.  Le  Gouverneur  de  Bagdad 
fe  ht  Souverain  de  la  contrée  ; & ayant  apris  qu’il 
de  voit  etre  bien-tot  afliegé  , il  implora  le  fecours 
d’Abbas  , avec  promette  de  lui  rendre  Bagdad,  s’il 
m degageoit  du  prelfant  danger  où  il  le  trouvoit. 
Abbas  Pen  tira  , ht  lever  le  liege  , & fut  trompé  > 
parce  que  l’autre  ne  voulut  point  tenir  f»  parole' 
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Mais  ce  qu’il  ne  put  avoir  par  la  force  , il  l’eut  de- 
puis par  Ion  artifice  : 3c  le  fils  de  ce  Baclia  , qui 
fut  corrompu  parles  magnifiques  promeiTes  d’Ab- 
bas  , le  fit  entier  dans  la  Fortcreffe. 

Les  Cravates  d’un  aucre  côté  , s’avancèrent  pief- 
que  jufiques  aux  portes  de  Conflantinopie  ; 3c  les 
Jamffaues  qui  exciteient  de  nouveaux  troubles , 
demandèrent  les  deux  premières,  têtes  de  l’Empire, 
celle  de  Mahomet  Kurgnin , 3c  celle  de  la  Sultane. 
Amurath  facrifia  ce  premier  3c  la  Sultanç 

donna  de  l’argent  pour  fauver  fa  vie.  Il  ne  fe  trou- 
voit  point  en  état  de  s’opofer  à tous  les  progrès 
du  Roi  de  Perfe  , fans  faire  la  paix  avec  l’Empe- 
reur ; & elle  fut  bien  tôt  arrêtée.  Amurath  donne 
en  même.tems  deux  cens  mille  hommes  au  pre- 
mier Vifir  qui  mit  le  fiege  devant  Bagdad  ; 3c  qui 
pour  n’aveir  pas  ré  il. fil  perdit  fa  Charge.  Dans 
ces  conjonctures  , Abbas  mouiut  l’an  mille  fix.cens 
vingt-neuf  à l’âge  de  foixan.te  trois  ans  , après  en 
avoir  régné  quarante-cinq;  3c  s ain  S chah  Sufi  qui 
lui  fucceda  dans  ce  grand  Royaume , mourut  l’an 
mille  fix  cens  quarante-deux.  Mais  avant  fa  mort, 
il  ne  laifia  pas  d’exercer  les  Turcs  ; 3c  quoi  qu’4- 
murath  eût  envoyé  contre  lui  fou  premier  Vifir  , 
les  foixante  mille  hommes  qu’il  mena  en  Perfe, 
eurent  la  fortune  fi  peu  favorable  , <^ue  le  Sultan 
ne  fut  pas  fâché  de  rapeller  ce  qui  etoit  relié  de 
Troupcs,&  de  faire  quelques  proportions  de  paix, 
qui  fuient  conclues.  Il  la  rompit  quelques  tems  a.r 
p és,par  les  follicitations  de  l’Arnbafiadeur  AuGrad 
Mo^ol  : 3c  comme  ilaflifioit  les  Mofcpvites  contre 
Viadifias  Sigi  imnd  Roi  de  Pologne  , fils  de  Sigif- 
mond  Troiliéme  , le  Sufi  p nf  quatre  villes  fur  les 
frontières  de  Mengrelie  , ûuiée  entre  lTbcric  3c  la 
Mer  Noire.  Pour  s’oppofer  à cet  ennemi , A mu- 
rat  h fe  trouva  forcé  de  faire  la  paix  avec  la  Pôle- 
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güe  , & d’aller  en  Perfe.  L’an  mille  fix  cens  trente- 
Luit  , il  arriva  le  cinquième  de  Novembre  devant 
Babilone  ; & après  de  longues  délibérations  , il  fut 
conclu  qu’on  ferait  trois  attaques , êc  qu’on  dref- 
leroit  trois  batteries.  La  première,  de  douze  pièces, 
de  canon  > fut  élevée  dans  le  quartier  du  Grand 
Vifir  contre  la  Porte  Luifante.  La  fécondé  , contre 
la  Porte  Noire , étoit  de  dix  pièces  de  canon  , fous 
les  ordres  du  Captan-Bacha.  La  troifiéme,  de  huit 
pièces  de  canon  contre  la  Porte  de  Perfe , étoit  con~ 
mandee  par  Chufain  Bacha , Gouverneur  de  Na- 
tolie.  La  tranchée  fut  ouverte  en  trois  jours  , les 
batteries  élevées , & le  canon  prcfh  La  garmfon 
de  quatre-vingt  mille  combattans , faifoit\i  toute 
heure  des  forties  en  corps  de  quatre  ou  cinq  mille 
hommes  ; & à peine  un  de  ces  corps  et  oit-il  rentré 
qu'il  en  fortoit  un  autre  auffi  fort  & aufïî  vigou- 
reux que  le  precedent.  Les  Turcs  qui  avoient  pouffé 
leurs  travaux  jufques  au -bord  du  Foffé  , ne  fe  trou- 
vèrent à couvert  dans  leurs  lignes,  qu’aprés  avoir 
achevé  une  haute  circonvallation,  entourée  d’un 
foffe  profond  , & défendue  par  plufieurs  redoutes. 
Quand  ils  eurent  fait  une  brèche  de  cinquante  pas, 
qu’ils  eurent  comblé  de  fafeines  & de  fies  le  foffé 
8c  l’avant -foffé  , ils  montèrent  à l’affaut  : & le 
Vifir  qui  étoit  fort  brave , fut  tué  d’un  coup  de 
moufquet  dans  cette  attaque.  La  brèche  fut  difpu- 
tée  cinq  jours  entiers  : & les  uns  & les  autres  y 
firent  paroitre  ce  qu’ils  avoient  de  cœur  & de 
force.  Mais  après  une  longue  réfiftance , cette  ville 
fut  prife  d’affaut,  le  vingt -deuxieme  de  Décembre  : 

& le  Captan-Bacha,  qui  depuis  la  mort  du  Grand 
Vifir  , avoit  commandé  , fit  arborer  l’Etendart  du 
Grand  Seigneur  fur  les  remparts.  Vingt-quatre 
mille  Per  fan  s ayant  témoigné  qu’ils  étoient  réfo- 
lus  de  fe  défendre  jufqu’a  la  derniere  extrémité  , fi 
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on  ne  leur  vouloir  point  donner  de  quartier , mi- 
rent bas  les  armes  fur  la  parole  d 'Amurath  -,  & ils 
ne  les  eurent  pas  plutôt  quittées  , qu’il  fit  com- 
mandement aux  Janiffaires  de  manacrer  tout  ce 
qui  reftoit  de  la  Garnifon.  Ils  furent  tuez  avec 
leurs  fipmmes  & leurs  enfans  : & dans  la  revue  que 
le  Grand  Seigneur  fît  de  fon  armée,  qui  écoit  avant 
le  fiege  de  cinq  cens  mille  hommes  tant  d’épée 
que  de  fèrvice,  entre  lefquels  il  y avoit  trois- cens 
mille  combattans , il  trouva  qu’elie  étoit  diminuée 
de  cent  mille.  S’étant  fait  couronnera  Babilone, 
il  reprit  la  route  de  Conftantinoplc , où  ayant  trop 
beu  avec  quelques-uns  de  fès  favoris  , il  mourut 
l’an  mille  fix  cens  quarante , le  huitième  de  Fé- 
vrier , âgé  de  trente-un  an  , après  avoir  régné  dix- 
fept  ans.  Il  étoit  diffimulé  , agiffant , vindicatif* 
avare , cruel  & inexorable  : & il  laiffa  quinze  mil- 
lions d’or  dans  l’Epargne , quoi  qu’il  n’y  eût  rien 
quand  il  fut  choiii  pour  Souverain.  Jamais  hom- 
me n’eut  moins  de  Religion  ; & jamais  Sultan  ne 
fut  plus  abfolu  que  lui  en  Turquie. 

Pocock  remarque  dans  fon  Suplémênt  fur  Abul- 
Farage , qu’il  mourut  l’an  mille  fix  cens  trente- 
neuf,  le  trentième  de  Janvier  ; & que  le  vingt- 
feptiéme  du  même  mois  de  l’année  precedente  , 
Cyrille  Patriarche  de  Conflantinople , que  fes  en- 
nemis a voient  décrié , fut  étrangle  par  l’ordre  de 
cet  Empereur. 

Quoi  opCAmurath  dans  le  peu  d’eftime  & d’in- 
clination qu’il  avoit  pour  Ibrahim  , fe  fut  aviie 
par  un  teilament  de  nommer  le  Kham  des  Tar- 
tares  pour  fon  fucceffeur  dans  toutes  les  Provinces 
de  l’Empire,  la  Sultane  K iofem  ayant  alTemblé 
tous  les  Bachas  , les  fit  convenir  qu ’lbrabim  etoit 
le  véritable  heritier  de  ce  grand  Etat.  Elle  ajouta 
q,ue  le  Kham  des  Tartares  étoit  etranger  ; qu’ils 
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ne  pouvaient  rien  efperer  de  lui  ,&  qu’ils  dévoient 
tout  attendre  de  l’autre.  Les  Vifirs  8c  les  Baclias 
qui  ne  demandoient  qu’à  être  confervez  dans  leurs 
emplois , rendirent  nul  ce  .teilament  : & l’an  mille 
fix  cens  quarante,  allèrent  tirer  ibrahim  de  la  pri- 
fon  ôii  il  étoit  retenu  depuis  quatre  ans.  A leur  ar- 
rivée 8c  à leurs  ctis  , ne  doutant  point  que  l’heure 
de  fa  mort  ne  fut  venue,  il  barricada  fa  porte  qu’ils 
furent  enfin  contraints  de  forcer  avec  le  refpeâ:  8c 
les  mefures  qu’ils  pouvaient  garder  dans  cette  ren- 
contre. La  Sultane  K iofem  qui  avoit  entendu  le 
bruit,  étant  defeendue , tira  lé  Prince  ibrahim  de 
fon  erreur  , 8c  fit  étendre  le  corps  à'Amurrath  de- 
vant la  porte  , dont  il  défendoit  l’entrée  de  toute 
fa  force.  Après  cela , le  nouveau  Sultan  fe  rendit 
par  eau  à la  Mofquée  de  Job  qui  eft  au  pied  des 
murailles  de  Conftantinople  : &en  paffant  , je  don- 
lierai*  2 vis  au  Leélcur,  que  ce  Icb  n’eft  pas  celui  du 
vieux  T eftamen 1 4 comie  quelqueS-uns  (e  l’imagé 
nent.  Abti-lob  Ou  Ejoub , comme  le  prononcent 
les  Turcs , a été  un  dés  compagnons  de  leur  fatii 
Prophète  ; & il  fut  tué  au  fiêge  de  Conftantinople 
qu’attaquoit  lefid  fils  de  Mavias,  Pan  cinquante- 
deuxième  de  l’Hégyre,  ou  le  fix  cens  foixante  8c 
douzième  de  nôtre  lalut.  Cet  Àb*Ji)oud>  félon  EL 
marin  , étoit  de  Medine , qu’il  exprime  par  le  mot 
Anfari  ou  Anferi , qui  vient  à*  An  far , c’cft-à-dire 
Defenftur  ou  Vroteftenr  ; parce  que  les  habitans  de 
cette  ville  avoient  reçu  Mahomet  quand  il  fut  con- 
traint de  quitter  la  Méquê , 8c  qu’ils  avoient  tou- 
jours combatu  pour  lui.  C’eft  le  même  dont  j’ai 
parlé  , quand  j’ai  dit  dans  le  dernier  article  de  Ma- 
homet , que  cet  Impofleur  fut  porté  par  fon  cha- 
meau jufques  à la  porte  del ub  , fameux  Capitaine 
Turc  qu’il  s’étoit  propofé  de  viliter  » fans  favoir 
l’endroit  où  étoit  logé  un  fi  vaillant  homme. 
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Apres  qu’on  eut  mis  félon  la  coutume , l’épée 
au  côté  du  nouveau  Sultan , dans  la  Mofquée  d’£~ 
youb , ou  les  ceremonies  du  Couronnement  furent 
achevées  au  bout  de  huit  jours  , il  traverfa  la  ville 
de  Conffantinople  , & fè  retira  dans  le  Sérail , ou 
ih donna  le  Gouvernement  des  affaires  à Kiofem , 
ne  longeant  plus  qu’aux  divertiffemens  & aux 
plailirs  qui  lüi  pouvoient  rendre  la  vie  agréable. 
Cependant , pour  foutenir  la  réputation  du  Grand 
Seigneur  par  quelque  guerre,  on  trouva  qu’il  n’y 
en  avoit  point  de  plus  importante  que  celle  que 
Pon  devoit  faire  aux  Cofaques , qui  s’étoient  ligna- 
lez  par  tant  de  courfes  dans  la  Mer  Noire,  fous 
le  Régné  d’Amurath.  Mais  fur  un  faux  bruit  que 
l’on  £t  courir  que  le  Roi  de  Perle  armoit  puifîam- 
Jnent  pour  mettre  le  fiegc  devant  Babylone  , il  fut 
arrêté  dans  le  Divan  qu’on  feroit  marcher  fur. les 
frontières  de  Perfe  , les  troupes  que  l’on  avou  ^kfii- 
necs  contre  les  Cravates.  Dans  ce  tems-là  îiîèmc  y 
c*eft-à-dire  , Pan  mille  ûx  cens  quarante- deux  , les 
Cravates  qui  ne  purent  obtenir  de  fecours  du  Cz.&ry 
ruinèrent  les  remparts  d 'Afac,  en  abattirent  toutes 
les  maifons  , 8c  l’abandonnèrent , parce  qu’ils  ne  fe 
trouvoient  pas  en  état  de  la  défendre.  LjUliance 
de  la  Turquie  fut  renouvellée  , à condition  que  la 
ForterefTe  de  Fortrina  que  les  Perles  avoient  fait 
bâtir  fur  la  frontière , du  côté  de  la  Mer  Cafpien- 
ne  , feroit  démolie  : & les  Turcs  qui  vouloient  fur- 
prendre  fa.'varïn  ou  Raab , n eurent  pas  tout  le 
fucces  qu’ils  s’étoiem  promis  de  leur  entreprise. 
Apres  qu’on. l’eut  découverte,  on  laiffa  entier  tous 
les  foîdats  qu’on  avoit  déguifez  en  Païfans  , 8c  qui 
croient  entaffez  les  uns  fur  les  autres  , dans  des 
charrettes  couvertes  de  foin.  Ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt entrez  qu’on  leva  le  pont , qu’on  les  vifita^Sf 
qu’on  les  prit  : &.  quatre  mille  hommes  qui  avoient 
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été  mis  en  embufcade  pour  les  fecourir , furent 
obligez  de  fe  retirer. 

L’an  mille  fixeens  quarante-trois  , quatre  mille 
Chrétiens  qui  étoient  efclaves  à Alexandrie  , pro- 
fitèrent de  la  pelle  dont  cette  ville  étoit  défolée. 
Comme  chacun  n’avoit  de  penfées  que  pour  fe  fau- 
ver  de  ce  fléau  de  Dieu  ; que  la  garde  de  ces  efcla- 
ves  étoit  négligée  par  leurs  Maîtres  , iis  s’empa- 
rèrent heureufement  d’un  vai  fléau  qui  étoit  au 
Port  , 6c  firent  li  bien  que  les  uns  débarquèrent  en 
Candie  , les  autres  à Malte,  & a Marfeille.  Huit 
cens  autres  dont  il  y en  eut  trois  cens  de  tuez  , en 
combattant  a la  Porte  d’Alexandrie,  fuivirent  l’e- 
xemple : Sc  ceux  qui  réitèrent  de  ce  combat , fe 
jetterent  avec  précipitation  , dans  une  Galere  qui 
les  porta  jaques  en  Candie,  ibrahim  fit  demander 
a^la  République  de  Vernie  tous  ces  fugitifs;  & 
n’ayant  pas  eu  la  fatisfadion  qu’il  prétendoit , il 
fe  réfolut  de  s’en  venger.  Pendant  que  Pou  en  che r- 
choit  les  moyens  dans  le  Confeil , Pan  nulle  üx 
cens  quarante-quatre  , trente  mille  Tartàrés  firent 
une  irruption  dans  la  Pologne.  Le  General  YLoniC- 
pols  :i  les  attaqua  vigoureufement  avec  vingt  mille 
hommes,  qui  tuerent  douze  mille  de  leurs  enne- 
mis , qui  firent  trois  mille  prifonnièrs*  , 8c  qui  fui- 
virent le  refie  de  cette  armée  jufqu’a  la  frontière 
de  Vvalaqiiie.  Un  autre  Seigneur  Polonois  nommé 
Vvifnovviski , eut  a peu  prés  le  même  avantage 
fur  un  Parti  de  Tartares  qui  avoient  fait  des  cour- 
les  en  Mofcovie.  Il  les  attaqua  , reprit  leur  butin  , 
tua  dix  mille  hommes  fur  la  place  , 6c  les  obligea 
de  fe  retirer. 

La  même  année,  fix  Galeres  de  la  Religion  de 
Malte,  firent  une  prife  confiderable  , dont  voici 
1 Hifloire.  a te  Kztzlir-Ag#  ou  PEunuque^  Sur- 
a Voyez  Rycauh  dans  PHiRoire  à'Jbraîïim. 
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Intendant  de  toutes  les  femmes  du  Sérail , ayaiu 
jette  les  yeux  par  liazard  fur  une  efcîave  parfaite- 
ment, belle,  en  rut  touché  jufqu’au  fond  du  cœur. 
Il  en  paya  quatre  cens  cinquante  écus  à un  Perla n 
oui  Pavoit  expofée  en  vente  , & qui  afluroit  qu’elle 
etoit  vierge.  Elle  n’avoi:  été  que  tres-peu  de  tems 
a fon  fervice , quand  on  reconnut  qu’elle  étoit 
groffe.  Par  la  maniéré  que  l’on  couppe  ceux  qui 
ibnt  deftinez  à la  garde  des  maitreffes  du  Grand 
Seigneur , on  peut  conclure  que  l’enfant  ne  pou- 
voit  être  au  K agliv  Aga  , Sc  il  en  devoir  être  fort 
perfuadé.  Il  chaffa.  Pefclave  de  fa  mai  fon  , la  mit 
dans  celle  de  fon  Secrétaire;  & quelques  mois  apres 
les  couches  , il  eut  îaeuriofité  devoir  Penfant  qui 
lui  plut  de  telle  forte  , qu’il  ne  manqua  pas  de  Pa- 
dopter.  Mahomet  qui  régné  aujourd’hui  -,  eut  pour 
nourrice  la  fille  efclave  dans  le  Sérail , où  elle  de- 
meura prés  de  deux  ans  le  Sultan  conçut  pour 
fon  fils  beaucoup  plus  d’amour  que  pour  le  lien 
propre.  Il  n’avoit  point  de  plus  grand  plaifir  que 
celui  de  fe  divertir  avec  cct  enfant  : & la  mere  de 
Mahomet  ne  pouvant  fouffrir  cette  tendre fie  qu’a- 
vec colere  & indignation , jugea  bien  qu’elle  ne 
manqueroit  pas  d’occafion  pour  s’en  venger.  Un 
jour  même  qu 'ibrahim  fe  divertiffoit  a fon  ordi- 
naire dans  les  Jardins  du  Sérail , avec  fes  femmes 
& ces  enfans , & qu’il  les  jettoit  dans  Peau  l’un 
fur  Pautre  , elle  en  témoigna  de  la  jaloufie  avec  des 
paroles  aigres  & piquantes  ; & le  Sultan  en  fut 
irrité  de  telle  maniéré , qu’il  jetta  de  force  dans  un 
grand  baffm  le  jeune  Prince  , qui  s5y  feroit  infail- 
liblement noyé  , fi  Pon  ne  fe  fut  hâté  de  le  fecou- 
*ir.  Il  en  fut  bleflé  au  front,  & il  en  porte  encore 
aujourd’hui  la  marque.  a Le  Kuglir-Âga  qui  con- 
nut bien  qwe  ce  traitement  avoft  augmenté  Paver - 

a On  le  nomme  autrement  fyîfltr 
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fioii  que  la  Sultane  avo it  depuis  quelque  tems  pouf" 
lui , pour  la  belle  efclave  , 3c  pour  foa  fils  , obtint 
la  permi/TIôn  qu’il  demandoit  de  fe  retirer  avec  [£ 
famille;  de  faire  le  voyage  de  la  Mecque  félon  la 
Loi  , 3c  de  palier  ce  qui  pou  voit  lui  relier  de  vie 
en  Egypte  , ou  les  eunuques  font  releguez  ordi- 
luirement  après  leur  difgrace. 

Ce  pèlerinage  n’ayant  pu  être  honnêtement  r c- 
fufé  au  Kufiir-Aga  , ü fe  mit  dans  !s  flotte  d’A- 
lexandrie , compofée  d’un  gros  Galion  , de  deux 
navires  moins  confiderables , 3c  de  fept  Saïq'ues. 
Dans  le  mauvais  tems  qu’ils  eurent  d’abord  , ils 
furent  contraints  d’entrer  dans  Rhodes , d’où  ils 
fortirent  par  un  autre  vent  allez  favorable.  Majs, 
à la  hauteur  de  la  même  Ile , ils  trouvèrent  mal- 
heureufement  pour  eux  , fix  Galeres  de  la  Religion 
de  Malte  , qui  avoient  pour  leur  Amiral  le  Com- 
mandeur Gabriel  de  Chambres  de  Bois-Bauâran  , 
qui  avoit  eu  ordre  le  deuxième  d’Aout  d’aller  en 
courfe,  3c  qui  combattit  cette  flotte  Turque,  le 
vingt-huitième  de  Septembre.  L’Amirale  attaqua 
d’abord  une  des  Saïques  , qui  ne  fit  pas  trop  de 
îefîfl'&nce  ; 3c  Ion  fçut  bien-to*  de  quelle  impor- 
tance pou  voip  être  le  grand  Galion  ou  étoient  l’or, 
l’argent , les  pierreries , 3c  generalement  tous  les 
trefors  que  l’eunuque  avoit  amaflez  fous  le  Régné 
de  trois  Empereurs.  L’efperance  d’un  fi  grand  bu- 
tin anima  les  Chevaliers  ; 8c  pendant  que  le  Saint 
Jofeph  3c  le  Saint  Jean  prenoient  un  des  deux 
Vaifleaux  chargé  de  bois  , envoyé  de  la  Mer  Noire 
a Alexandrie  pour  la  conflrudlion  de  quelques  na- 
vires , la  Sainte  Marie  3c  le  Saint  Laurent  avoient 
acroche  le  Galion.  Dés  qu’il  fut  efcaladé  , on  en 
vint  aux  coups  de  main;  8C  les  Turcs  contraints 
de  fe  retirer  fous  les  ponts , fe  défendirent  encore 
îong-tems  de  leurs  demi-piques.  Mais  comme  les 
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moufquetaires  de  chaque  Galere  faifoient  îeur& 
décharges  par  toutes  les  ouvertures  du  Vaifïeau  y. 
le  Capitaine  8c  L’Aga  furent  tuez;  8c  les  autres  pour 
fauver  leur  vie,  pofeient  les  armes,  8c  demandè- 
rent quartier  aux  Chrétiens.  Ceux-ci  perdirent 
dans  le  combat  le  Capitaine  de  la  Sainte  Marie  ; 
fept  Chevaliers  /dont  il  y en  avoir  cinq  François  , 
un  Italien,  8c  un  Allemand  ; foixante  Sc  dix-neuf 
ou  Soldats  , ou  Matelots  : 8c  cent  trente-deux  y 
furent  bleffez  dangereufement  , aufii-bien  que  le. 
Commandeur  Gabriel  de  Chambres 8c  le  Capi- 
taine de  fa  Galere.  On  eut  trois  cens  quatre-vingts 
efclavcs  , entre  lefquels  il  sren  trouva  trente  fem- 
mes ou  filles  ; 8c  dans  les  Galeres  de  la  Religion  , 
tous  les  matelots  & les  loldats  eurent  leur  part 
des  riches  dépouilles  des  Infidèles. 

Apres  le  combat  , les  prifies  furent  attachées  a 
la  queue  des  Galeres  ; & Ton  alla  jetter  Fanchre 
a Caltfmene  , Port  de  Candie  du  côté  du  Sud  r d'ou 
cette  fiotte  ie  rendit  a Malte.  Le  bruit  qu’on  y fit 
courir  que  l’on  avoit  pris  le  fils  à' Ibrahim  avec 
la  Sultane , fut  répandu  par  toute  l’Europe  : & il 
s’eft  trouvé  que  cette  Sultane  prétendue  étoit  vé- 
ritablement la  belle  efclave  du  K u^lir-Âgfi  , 8c 
que  le  fils  d’ibrahim  qu’on  croyoit  tenir  , n’étoit 
autre  que  le  fils  de  cette  efclave.  Il  fut  élevé  aux 
dépens  de  l’Ordre , & reçût  tous  les  honneurs  eue 
l’on  eût  pu  faire  au  fils  d’ibrahim  , tant  qu’on  le 
crut,  ce  qu’il  n’étoit  point:  8c  comme  les  Turcs 
ne  parlèrent  point  de  le  racheter  , & c qu’il  lut  con- 
nu , l’an  mille  fix  cens  cinquante-huit  , il  prit 
Fhabit  de  Jacobin,  8c  courut  le  monde  fous  le 
nom  de  Dominique-  Ottoman. 

ibrahim  ne  put  cacher  la  douleur  qu’il  eut  que 
les  Chevaliers , après  la  prife  qu’ils  venoient  de 
faire  ,,  Te  fuflènt  arrêtez  en  Candie  y 8c  que  la  Re- 
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publique  de  V.enife,  fur  de  beaux  prétextes,  eut  re- 
fiif©  de  lui  envoyer  les  efclaves  qui  s’étoient  fau» 
vez  d’Alexandrie*  Il  en  fit  faire  de  grandes  plain- 
tes & de  grands  reproches  au  Sénat  ; & diillmuia 
pourtant  ii  bien,,  qu’on  ne  don  toit  plus  que  fes 
préparatifs  prodigieux  ne  regardafient  1 ’ I le  de  Mal- 
te. Le  bruit  en  étoit  public  , quoi  quhl  n’eiit  en 
vue  que  Candie  , qu’il  confideroit  comme  la  clef 
de  toutes  les  autres  Iles  de  FArchipel  , 5c  comme 
un  rempart  qui  devoir  défendre  toutes  les  Places 
maritimes  de  la  Turquie  , outre  qu’elle  ouvroit  en 
Afrique  un  nouveau  paffage  beaucoup  plus  com- 
mode & beaucoup  plus  court.  Mais  il  faut  faire 
la  revue  de  fon  armée,  avant  qu  elle  parte  de  la 
pointe  du  Sérail  : & quoi  qu’un  Auteur  Anglais  la. 
falfe  moindre  dans  P Hilton  e de  cet  Empereur  * 
je  m’en  tiendray  à la  Relation  que  j’en  ay 
faite. 

Cet  armement  étoit  compofé  d’onze  Galions 
d’une  prodigieufe  grandeur  ; de  quatre-vingt-dix 
Galeres  ; de  fix  cens  Saïques  ou  Caratnotizols  , & 
autres  Vaiffeaux  ; & l’on  avdit  embarqué  deux  cens* 
mille  hommes.  Il  y avoit  quinze  mille  chevaux  ; 
trois  cens  nulle  barils  de  bifcuit  eent  mille  paniers 
a porter  la  terre  ; cent  mille  outils  de  diverses  for- 
tes pour  fa  remuer  ; quinze  cens  chevaux  pour 
porter  les  munitions;  douze  grands  Vailleaux  char- 
gez de  bois  & de  chaux  ; douze  autres  grands  char- 
gez de  charbon  ; ûx  mille  hommes  pour  des  Ga- 
lères ; cinquante  buffles  pour  traîner  le  canon  , Sc 
trente-cinq  Corfaires  de  Barbarie. 

Le  dixiéme  de  May  Pan  mille  fix  cens  quarante- 
cinq  , la  Flotte  partit  de  Conftantinople  , arriva  le 
dix-feptiéme  à Schio  , où  étoit  le  rendez-vous  ge- 
neral , & leva  l’anchre  pour  gagner  Napoli  de  Ko 
manie.  Les  Galeres  ayant  été  difperfées'par  un 
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vent  contraire  , Jes  Saiques  furent  obligées  de 
mouiller  aux  environs  de  Tino  St  de  M icône  ; & la 
Fîotte  s’étant  réunie  , parut  a la  hauteur  de  Cerigo , 
d’où  elle  ht  voile  vers  le  Canal  de  Braccio  di  Mai- 
na  ; & l’on  fut  alors  très-  per fuadé  qu’elle  ne  man- 
quèrent pas  d’attaquer  Malte.  Elle  fit  même  une 
montre  generale  a Navarin , s’y  pourvût  de  toutes 
les  choies  neceffaires  ; & ceux  de  Candie  qui  s’i- 
maginèrent que  l’orage  devoir  fondre  ailleurs  , fu- 
rent concernez  quand  ils  apprirent  qu’elle  avoit 
changé  déroute  , Sc  que  le  vingt-troifiéme  de  Juin, 
on  i’ayoit  vûe  prés  du  Cap  S fada.  Les  Vaîffeaux 
qui  étaient  les  plus  légers  commencèrent  à côtoyer 
un  banc  de  fable  nommé  Cogna , éloigné  de  la 
Canée  environ  fix  lieues  , & furent  fui  vis  des  au- 
tres Vaiffeaux  & des  Galeres.  La  Flotte  parut  au 
mois  de  Juillet  devant  Candie*  descendit  a'  Théo- 
dore ; prit  le  Fort , & alla  camper  devant  la  Canésy 
qui  eft  la  Cydon  des  Grecs  , qui  la  nommèrent  la 
Mere  des  Villes * Le  General  Turc  fe  faifit  du  Ha- 
vre , après  avoir  perdu  vingt-tèpt  Galeres  , pen- 
dant que  l’arm ee  de  terre  battoit  la  ville  avec  fou 
çanon  qui  fît  deux  brèches  : & la  garnifon  après 
fept  aifauts  capitula  , & fc  rendit  le  vingt  deuxième 
de  Septembre.  Les  Turcs  firent  entrer  jufqu’a  vingt 
nulle  hommes  dans  cette  Place,  y trouvèrent  cinq 
cen*  pièces  d’artillerie,  quelques  Galeres  , affez  de 
bois  pour  en  bâtir  d’autres  , & perdirent  quarante 
mille  hommes  en  quarante  jours*  que  dura  le  Siè- 
ge. Le  General  qui  réparer  les  brèches , ajouta 
de  nouvelles  fortifications  à la  ville  , y mit  dix 
mille  hommes  en  garnifon , en  laiffa  une  autre  à 
Théodore  , & reprit  la  route  de  Conftantinople. 

L’armée  de  la  République  de  Venifê  , avec  les 
Galeres  auxiliaires  du  Pape  , de  Malte , Sc  de  quel- 
ques Princes  parut  alors  ; mais  un  peu  trop  tard, 
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Bc  ne  fît  rien  par  cette  raifon.  L’année  fui  vante  , 
les  Vénitiens  mirent  le  Siège  devant  la  Canée  , 8c 
l’ayant  levé,  les  Turcs  furent  maîtres  delà  cam- 
pagne par  le  fecours  qu’ils  avoient  reçu  > & em- 
portèrent Rhetime , après  avoir  inutilement  battu 
U Sade . L’an  mille  fix  cens  quarante-fept , on  en- 
voya Nicolas  Delfin , qui  prit  Mufcave  à fix  lieues 
de  Rhetimô  , qui  fùrprit  Melopctame  , 8c  qui  ne" 
fut  pas  fi  heureux  enfuite.  En  effet,  les  'turcs  qui 
fc  prévalurent  de  leurs  avantages  *fe  faifirent  de 
quelques  polies  dans  le  deffein  d’attaquer  Candie 
qu’ils  bloquèrent.  Mais  Grimant  ne  laiffa  pas  d’y 
faire  paiTer  un  fecours  confiderabk  , qui  repouffa 
même  l’ennemi  jufqu’à  Rhetimo  , qui  reprit  le  Fort 
de  Mirabel , & qui  fut  contraint  de  fe  retirer,  parce 
que  les  Turcs  avaient  reçu  de  nouvelles  Troupes, 
qui  pouffèrent  les  Vénitiens  avec  une  ardeur  in- 
concevable. Iis  prirent  même  dans  cette  chaleur 
un  des  principaux  baflions  de  la  Flace  , nommé 
MArtinengue  , où  ils  mirent  quatorze  pieces(  de 
canon  5 firent  des  mines  qui  alloient  afTez  avant 
dans  la  ville  ; 8c  auroient  plus  fait , fi  les  aflregez 
n’eufient  eu  l’adrefTe  d’enlever  les  poudres  de  aueb 
ques  fourneaux,  & le  cœur  de  les  chaffer  du  baftion 
qu’ils  avoient  gagné.  Les  Turcs  donnèrent  trois 
afîauts  enfuite,  dans  le  même  endroit  , avec  vingt 
mille  hommes , 8c  furent  trompez  dans  leur  ef- 
perance. 

Fendant  que  les  Turcs  n’oublioient  rien  pour 
venir  à bout  des  Vénitiens , ceux-ci  remportoient 
de  grands  avantages  en  Dalmatie  ; 8c  Leonardo? 
Fofcolo  prit  Saccoaary  Volijfano  , IJlmy  8c  d’autres 
Forts  , où  étoient  les  principaux  magazins  des  In- 
fidèles. Il  s’empara  même  de  la  ForterefTe  de  dif[œs 
fituée  fur  les  frontières  de  Dalmatie  & de.Bofnie, 
fur  lejiaut  d’uae  montagne  efearpée  qu’une  chaîne 
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de  rochers  qui  l'environnent fèmbloit  devoir  ren- 
die  inaccefhbie. 

Dans  toutes  ces  guerres  , Ibrahim  n’étoit- occu- 
pé qu’a  fe  divertir  avec  les  maîtrcfies  ; & l’on  n’en 
pouvoir  trouver  a fiez  pour  contenter  fa  brutalité. 
Le  malheur  voulut  qu’aiant  entendu  parler  de  la 
fille  du  Mufti  , comme  de  la  plus  belle  perfonne 
du  monde  , il  en  devint  amoureux  far  ce  rapport  : 
& il  envoya  chercher  lepere  pour  lui  déclarer  qu’il 
vouloir  faire  fa  fille  , Sultane.  Le  vieillard  qui 
connoiffoit  l’humeur  inconftante  de  fan  Maître  , 
lui  répondit  qu’il  fallait  au  moins  le  confente- 
ment  de  la  perfonne  qu’il  han croit  de  fou  amitié  ;J 
qu’iH’  'exhorter oit  de  profiter  de  cet  avantage  ; niais 
que  il  elle  avoir  quelque  répugnance  à s’enfermer 
pour  coure  fa  vie  , dans  le  Sérail  , il  le  fupiioit 
de  ne  lui  point  commander  d’emploier  la  force. 
Le  Moufti  , après  l’avoir  infimité  en  fecret , de  la 
rcponfe  qu’elle  devoir  faire  , alla  trouver  ibrahim  , 
le  jour  fuivant  , & témoigna  qu’elle  n’étoit  point 
réfolue  de  s’enfermer  , qu’ri  la  tiouvoit  indigne 
. par  cette  raifon  , de  l’honneur  que  fa  Hautefle  lui 
vouloir  faire,  ibrahim  qui  n’étoit  pas  moins  im- 
patient que  voluptueux  , l’a  fait  enlever  , audortir 
du  bain  , par  jÙimectKoïï  Grand  Vizir  : & par  ce 
moyen  , il  jouit  quelques  jours  de  fa  conquête. 
Mais  comme  cette  fille  defefpérée  lui  faifoit  tou- 
jours quelque  rélifiaùce , & qu’elle  pleuroit  amè- 
rement , il  s’en  dégoûta  , & la  renvoya  même  avec 
mépris  au  Mufti.  Le  pere  indigné  des  deux  allions 
du  Sultan  , en  informe  Mahomet  Hacha  un  des 
principaux  du  Coiifeil , le  General  des  Jani  fia  ires  ; 
les  Cadifiechers  de  Remanie  d’Anatolie  ; & tous 
entrerait  dans  les  fentimens  de  ce  bon  vieillard. 
L’an  mille  fix  cens  quarante-huit  , le  feptiémé 
jour  d’Aout  fut  choifi  pour  faire  foûlever  les  Ja- 
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niflaires  qui  demandèrent  Ahmed  Grand  Vizir 
lutdépofé  ; Muftafa-  Bac  lia  fut  nus  en  fa  place  : 
& le  Sultan  l’accorda  enfin  par  les  foliicitations 
de  fa  mere.  Comme  Ahmed  fè  retiroit  dans  la  mai- 
fon  du  a Mufti  , où  il  croioit  être  en  fureté  ; à pei- 
ne lut-il  forti  , qu’on  l’étrangla;  & fon  corps  fut 
jette  devant  la  porte  de  la  Mofquée  neuve. 

Le  jour  fuivant  on  reprit  les  armes  : & par  une 
Feftœ  ou  décifion  du  Mufti , on  fomma  le  Grand 
Seigneur  de  fe  rendre  au  Divan  , le  lendemain  pour 
recevoir  les  dernieres  plaintes  de  fes  fujets.  Il  fe 
moqua  dô  cette  fommation  ; en  déchira  trois  au- 
tres , depuis,  qu’on  lui  avoir  envoyées  , & donna 
ordre  au  premier  Vizir  d’aller  faire  mourir  le 
Murti.  Mais  on  n’eut  point  d’égard  à fon  ordre  : 
& dés  le  foir  , les  Janiflaires  qui  fe  raifemblerenc 
a la  porte  du  Sérail , demanderait  avec  violence 
la  dépofition  d’ibrahim  qui  reprit  fon  ancien  ap- 
partement , avec  des  Gardes , affez  content  de  n’ê- 
tre  plus  libre  , puis  qu’on  vouloir  bien  lui  laifler  la 
vie.  Mahomet  fon  fils  fut  mis  fur  le  thrône  avec 
les  ceremonies  acoiitumées  ; & Ibrahim  qui  dans 
le  defefpoir  où  il  étok  d’un  fi  rude  coup  , quand 
il  l’eut,  examiné  ferieufement  , & qui  voulut  a 
plufieurs  reprifes  fè  caffer  la  tête  contre  la  muraille*, 
lut  étranglé  le  dix-feptiéme  du  mois  , par  quatre 
muets.  Il  avait  l’œil  vif  ; le  front  élevé  ; les  traits 
allez  réguliers  , le  vifage  rouge , fans,  rien  marquer 
dans  fa  plufionomie  , qui  ht  connoitre  qu’il  étok 

x M'oufti , Mufti , ou  Mofti  eft  le  Souverain  Pomifede  la 
Religion  de  Mahomet  parmi  les  Turcs.  Il  figmfie  en  Arabe  , 
D scieur  ; 8c  vient  de  F ata  qui  dans  la  quatrième  conjugaifon, 
figmfic  enfeigner.  Mufti  en  eft  le  participe.  Fefta  eft  de  la  mê- 
me origine  , car  en  Arabe  , EetWJ,  eft  la  réponle  ÔC  le  juge» 
ment  d’un  homme,  êïge.. 
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né  pour  les  grandes  chofes  : 8c  l’on  jugera  de  Tes 
inclinations  , quand  on  fçaura  que  jamais  homme 
n’aima  plus  les  femmes  , & qu’il  fut  le  Sardana- 
pnle  des  Ottomans. 

Mahomet  n’avoit  que  fept  ans  quand  il 
fut  proclamé  Empereur  des  Turcs  : & l’on  donna 
l’adminifiration  des  affaires  à la  vieille  Pleine 
Kiofem  , qui  étoit  intelligente  > mais  extrêmement 
fiere&  ambitieufe  , 8c  qui  difpoloit  des  Janiffai- 
res.  La  jeune  Reine  qui  la  devoit  allez  bien  con- 
noître  , s’affura  par  les  préfens  & par  fes  pro- 
meffes  , des  Bachas  , des  Begs  ou  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Porte  , & des  Spahis  pour  les  oppofer 
aux  Janiffaires  qui  étoient  la  caufè  de  la  mort  de 
fon  mari.  Les  Spahis  de  l’Àfie  , pour  la  fervir  , 
marchèrent  devant  Scutari , avec  une  armée  confi- 
derable  , fous  la  conduite  du  Géorgien  Ncbi  • & 
demanderont  les  têtes  de  ceux  qui  avoiem  attenté 
contre  la  vie  d’ibrahim.  Il  y eut  entre  la  Cavalerie 
8c  l’Infanterie  , quelques  efcarmouches  ; & la  ré- 
volte fut  appaifee  par  les  foins  8c  par  la  prudence 
de  deux  Chefs  , dont  l’un  avoit  juridi&ion  fur  la 
Natolie  ; l’autre  fur  la  Grece.  B aBns  General  des 
Janiffaires , le  Kul-Kinhia  ou  Lieutenant  General 
de  Bncins  9 &c  Cnïtt  Chinons  ou  le  noir  Chiaous , 
étoient  abfolus,  8c  entièrement  fournis  aux  volon- 
tez  de  Kiofem  mortelle  ennemie  de  la  jeune  Reine. 
Cependant , les  Spahis  aiant  attire  dans  leur  parti 
un  certain  Circaffien  3 nommé  Ipfiy  , riche  8c  vail- 
lant, 8c  qui  avoit  à fia  dilpofition  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  , attaquèrent  plufieurs  quartiers 
des  Janiffaires  , en  Afie,  8c  maffacrerent  cruellement 
tous  ceux  qu’ils  trouvèrent.  Baffas  qui  ne  s’étu- 
dioit  d’un  autre  côté  , qu’à  profiter  par  fon  avarice 
& par  fes  impôts  , du  bien  des  Peuples  , fit  faire 
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à Belgrade  , trois  cens  mille  a afpres  , compofez; 
de  deux  tiers  d’étain  & d’un  tiers  d’argent  qu’il  Ht 
difperfer  parmi  les  marchands  2c  les  ouvriers  ; & 
pour  cette  faufle  monoye  exigea  de  l’or,  en  met- 
tant le  ducat  de  Hongrie  a [oiiante  afpres.  Le' 
Peuple  qui  ne  pouvoir  fouflrir  cette  perte,  fe  ré» 
volta  dans  un  quartier  de  Conftantinople  , & obli- 
gea le  Mufti , le  Scbeick  ou  le  Prédicateur  du  Sul- 
tan , & le  b Nakib  Efchrefy  àc  l’accompagner  dans 
le  Sérail.  Après  de  grandes  & de  longues  plaintes  * 
on  ôte  à Melek  Ahmet  Bacha  , la  Charge  du  pre- 
mier Vizir , pour  être  donnée  à Si  un  s Bacha  hardi 
ëc  entreprenant  qui  ne  longea  plus  qu’aux  plus 
leurs  moyens  de  perdre  Bail  a s & ceux  qui  étaient 
attachez  à fa  fortune.  L’Aga  Baftas  qui  n’agiflbit; 
plus  que  par  les  ordres  delà  vieille  Reine  , afïémble 
un  Confeil  dans  la  Mofquée  des  Janiflaires  , 2c 
envoyé  prier  le  Grand  Vizir  d’y  venir  prendre  fa 
place  , réfolude  le  faire  aflafîincr  apres  le  Confeil, 
s’il  étoit  d’une  opinion  contraire  à la  fienne.  D’a- 
bord que  le  Grand  Vizir  fe  fut  afïïs  , on  lui  dit  qui! 
étoit  de  la  derniere  necefllté  d’arracher  du  Thrône , 
Mahomet  , d’y  établir  Soliman  fon  frere  ; 2c  de 
faire  de  nouveaux  Reglemens  pour  le  Sérail.  Le 
Grand  Vizir  qui  avoit  trouvé  , en  entrant  dans  la 
Mofquée  , dix  mille  Janiflaires  fous  les  armes  ,2c 
qui  connut  bien  qu’il  étoit  perdu  , s’il  ne  donnoit 
dans  leur  fentiment  , confentit  aux  propofitions 
qui  lui  furent  faites  , en  jurant  mêmes  fur  l’Alco- 

3 E’appre  eft  une  petite  monoye  d’argent  qui  [vaut  envirotr 
huit  ou  neuf  deniers. 

b yÇœpib  Efchref  eft  le  titre  que  prendre  Chef  des  Hmires 
qui  det'ceudent  de  la  race  de  Mahomet.  NdKib  en  Arabe  , fî- 
gn:fie  Prince  , ou  Seigneur.  Efchrefe file fupcrlaiif  de  Scherif 
qui  lignifie  Habit  &.  excellent. 
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ra a , qu’il  apuyeroit  leur  parti , de  toutes  fe s for- 
ces , & fauva  fa  vie  par  ce  parjure. 

En  effet , voyant  qu’il  n’y  a voit  plus  de  téms  à 
perdre  , il  entre  la  même  nuit  , avec  deux  hommes 
dans  le  Sérail  ; trouve  en  chemin  l’Aga  Sohm,m 
Chef  des  eunuques  des  femmes  l’informe  du 
malheureux  état  des  affaires  ; le  mène  avec  lui  , à 
l’appartement  de  la  .vieille  Reine  : s'affilie  d’elle , 
Sc  de  tous  les  Gardes.  Ils  vont  Fun  & l’autre  , à la 
chambre  du  Sultan  ; & ordonnent  que  l’on  éveille 
la  jeune  Reine.  Après  avoir  été  infimité  en  peu 
de  mots  , delà  réfolution  que  l’on  avoit  prifè  dans 
le  Confèiî , elle  courut  les  larmes  aux  yeux , pour 
fauver  fon  fils  que  Soliman  prit  entre  les  bras,& 
qu’il  conduiilt  à la  clarté  de  quelques  flambeaux, 
jufques  à la  chambre  au  les  principaux  Officiers 
ayoient  acoiitumé  de  fe  trouver.  A ce  bruit , la  plu- 
part fe  lèvent  : on  met  des  Gardes  aux  murailles 
& aux  portes  du  jardin  : On  tue  quelques  gens  de 
la  conjuration  de  K iofem:  & apres  que Mahomet 
eut  figné  fon  Arrêt  de  mort  qui  avoit  été  écrit  par 
le  Mufti,  elle  fut  trouvée  dans  une  armoire  ou  elle 
s’étoit  cachée  fous  des  matelats  & des  couvertures. 
Quelques  promeffes  qu’elle  put  faire  , & quelques 
poignées  de  fcquins  qu’elle  jettât , dans  l’efperancc 
qu’on  lui  fou  ver  oit  la  vie  , elle  fut  traînée  par  les-' 
pies , jufqu’à  la  porte  de  l’oifellene  , & étranglée 
d l’âge  de  quatre-vingts  ans.  Le  Vizir  Azem  fit 
tirer  enfuitte  , de  la  chambre  du  trefor  , le  Baimc 
qui  efl  l’étendart  vert  de  Mahomet  , où  efl  en  Ara- 
be , cette  inferiptian  , N AZRLIM  MIN  ALLAH 
le  fecours  Ou  fo  vîclo  re  de  Dieu  ; & le  fit  porter  par 
Tes  pages,  hors  de  la  principale  porte  du  Sérail  où 
ilétoit  expoféâla  veue  du  peuple.  Quand  on  Té- 
lé ve,  tous-  ceux  qui.  font  profeffion  de  la  Loi  de 
Mahomet  > depuis  Rage  de  fept  ans  ôc  au  deflùs  , 
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font  obligez  de  prendre  les  armes  ,&  de  le  fuivre  , 
s'ils  ne  veulent  palier  pour  des  Infidèles.  Par  ce 
moyen,  tout  le  monde  le  rangea  fous  cette  enfer» 
g ne  fans  en  excepter  les  Janiflaires  : les  principaux 
de  la  fadtion  de  K ioftm  furent  punis  } Sc  tout  cela 
fut  exécuté  en  quarante  heures. 

Dans  le  foin  qu'on  prit  de  remédier  a une  guerre 
domeftique  & de  l’étouffer  , parce  que  les  Spahis  de 
fes  Janiffaires  avoient  conçu  les  uns  pour  les  au- 
nes une  averfion  mortelle  , on  n’oublia  pas  les 
préparatifs  dont  l’on  avoit  befoin  en  Candie  pour 
1 entière  conquête  de  l’îlc.  La  Flotte  des  Turcs 
renforcée  de  dix  gros  vaiffcaux  .&  de  quarante  ga- 
foies  , paffa  maigre  les  Vénitiens  qui  étoient  poftez 
a la  bouche  des  Dardanelles  ; & conduit  à la 
Canée  cinq  galeres  chargées  de  munitions  & de 
foldats.  Çhufain  Bacha  qui  avoit  auparavant  allié- 
gé  Candie  , «S c qui  avoit  été  obligé  de  lever  le 
Siégé  , parce  qu’il  n’avoit  ni  affez  de  munitions  , 
niaffez  de  troupes  pour  venir  à bout  de  la  Capitale, 
n’eut  pas  plutôt  reçu  ce  nouveau  fecours  , qu’il 
tira  des  v.ai.ffeaux , des  garnifons  de  Retimo  & 
de  la  Canée  , dequoi  former  une  armée  de  trente 
mille  hommes.  S étant  pourv-u  de  douze  pièces 
de  canon  , de  quatre  mille  faps.de  laine,  de  trois 
mille  échelles , & d’une  grande  quantité  eje  gre- 
nades , il  fit  deux  attaques , l’une  contre  le  Fort 
Martinengue  ; 1 autre , contre  le  Fort  Alocenigo  : 
& ce  dernier  fut  emporté  , quelque  vigueur  que  les 
Chrétiens  eulïent  fait  paroître  à le  deffendre.  JLc 
General  Balbiani  Amiral  de  Malte , étant  arrivé 
avec  lix  galeres  , en  débarqua  fix  cens  hommes  8C 
foixante  Chevaliers  qui  regardant  le  Fort  Marti- 
nsngue  comme  le  lieu  le  plus  dangereux  ,‘  & par 
confequent , le  polie  d’honneur  , y montèrent  auffi- 
tot  la  garde.  Çhufain  y donna  inutilement  trois 
afiauts  terribles  ? & au  quatrième  , il  l’emporta 
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Les  Chevaliers  avec  un  petit  corps  de  troupes  quhls 
formèrent  , reprirent  le  Fort  dont  les  Turcs  fe  rem 
dirent  maîtres  peu  de  tems  après  , déporte  que  les 
Vénitiens  dans  ces  révolutions  , tantôt  dcfâvanta- 
geuies  , tantôt  favorables  , fè  relolurent  de  le  fane 
fauter  par  des  mines.  Ils  les  firent  jouer  fi  heur eu- 
fement , que  deux  mille  Turcs  furent  enfeveiis  fous 
fes  ruines  ; & . Chuftiin  aifoibli  de  tant  de  pertes  , 
ôc  n’aiant  point  profite  de  fesaffauts  , leva  le  Siégé 
le  cinquième  d’Oètobre  , de  l’an  mille  flx  cens  cin- 
quante. 

Comme  Moanigo  avoit  battu  les  Flottes  Turques 
en  divers  tems  même  celle  qui  étoit  comman- 
dée par  T-i&YYioïi&U'  îvduftafa  , compofee  de  formante 
galères  de  l’Etat,  de  foixante  & une  de  l’Archipel 
Je  des  Begs  , de  huit  a Mahones  , & de  trente 
grands  vaîfTeaux  de  guerre , toutes  ces  défaites  & 
les  de f'ordres  des  Turcs  en  Candie  mirent  pn  conl- 
-iernation  Conflantinople  ,ou  Ton  ne  parloit  plus 
que  de  révoltes.  Pour  les  apparier  & pour  donner 
une  nouvelle  face  aux  affaires  , on  tira  de  Ion  Gou- 
vernement de  Damas  , le  Bacha  K upriuli  âge  de 
quatre-vingts  ans  , d’une  expérience  =&  d’une  éten- 
due d’efprit  à donner  de  Tadmiration  à tout  le 
monde.  La  même  année  mille  fix  cens  cinquante 
fix  , une  Flotte  Turque  de  foixante  galères  légères  , 
de  vingt-huit  vaitfeaux  & de  neuf  galeaffes  , mit 
à la  voile  pour  Candie  , dans  le  deflein  de  combat- 
tre les  Vénitiens  s’ils  ofoient  lui  difputer  le  pana- 
ge.  Quoique  l’armée  des  Chrétiens  ne  fut  que  de 
vings-neur  galeres  & de  quelques  petits  brigantins, 
fa  réfolution  étonna  les  Turcs  qui  s’etant  fortifiez 
de  ‘deux  batteries , Tune  fur  la  côte  de  l’Europe  ; 
Tau trc  , fur  la  côte  de  Natolie  , canonerent  conu- 


Mahone  qui  eft  une  cfpeee  de  gros  Yailfeau, 
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réellement  leurs  ennemis  , fans  avoir  piî  en  trois 
jours  les  chaffer  du  pode  qu’ils  ayoient  clioifis. 
Le  vingt-l'ixiémc  de  Juin  l’armée  Turque  fortit  du 
Detroit  , avec  un  vent  allez  favorablé  , ôc  vooua 
lentement  versks  Chrétiens  , qui  malgré  le  vent 
tachèrent  de  s approcher  de  leurs  ennemis , parce 
qu’ils  ne  demandoient  que  le  combat.  Les  autres 
pour  l’éviter , ne  Longèrent  plus  qu’à  Le  Lauver  Tous 
la  pointe  que  renferme  une  des  Bayes  qui  font 
entre  les  Châteaux  & la  bouche  des  Dardanelles  ; 
& le  vent  aiant  changé  tout  d’un  coup  ,en  faveur* 
des  Vénitiens  , le  Prieur  de  U Rochelle  avec  Lon 
çlcadre  , & M ocenigo  avec  trois  vailTeaux  qu’il 
commandait  , s’avancèrent  vers  les  Châteaux, 
pour  empêcher  les  galeres  Turques  de  s’y  retirer! 
Le  combat  fut  rude  & opiniâtre  ; mais  les  Véni- 
tiens en  eurent  tout  l’avantage  & toute  la  gloire  : 
& les  Turcs  purent  fe  fouvenir  à leurs  dépens  , de 
l’opinion  quie.fl  parmi  eux  , Que  Dieu  a donné  U 
Mer  aux  Chrétiens  ; & U Terre  aux  Turcs.  Le 
.General  Marcello  Morofini  qui  avoit  joint  à l’abor- 
dage, un  fort  grand  vailTeau  ,8c  qui  en  étoit  de- 
venu le  maître  , auflî-bien  que  de  la  galere  du 
même  vailTeau  , fut  emporté  d’un  coup  de  canon* 
& le  Provediteur  qui  prit  fa  place , Le  vengea  pkil 
nement  de  cette  mort , fur  les  ennemis.  De  toute 
• la  Flotte  qui  etoit  partie  de  C on  liant  in  op  le , il  n’v 
eut  point  de  vailTeau  qui  ne  fut  pris  , .brûlé  ou  cou- 
e a Lond  , a la  refèrve  de  quatorze  galeres  qui  lè 
lauverent  avec  l’Amiral , 8c  quatre  galères  des  B tgs 
ou  Seigneurs.  Les  Vénitiens  qui  manquoienr 
d hommes  pour  monter  les  vaifleaux  qu’ils  avoienjr 
pris  , en  brûlèrent  un  allez  grand  nombre  , la  nuiy 
fmvaote  ; ne  gardèrent  que  douze  galeres,  quatre 
yaineaux  & deux  galealTes  , & délivrèrent  cinq 
mille  Chrétiens  qui  étoient  cfclayes.  Apres  çette 
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a&ion  glorieufe  , ils  attaquèrent  File  de  Tenedâi 
dont  ils  furent  maîtres  -en  quatorze  jours  ; & s’em- 
parèrent de  Staiimene.  Le  Vizir  Ktipriuli  aiant 
appris  que  Mocenigo  étoit  du  côté  de  la  Morée , 
lomt  du  Detroit  , Lan  mille  iix  cens  cinquante 
fept  , le  dix-feptiéme  de  Juillet  , avec  une  Flotte 
de  d.  x-liuit  vaiffeaux  ; de  trente  galeres  , de  dix 
galeailes  , & d’un  prodigieux  nombre  de  Laïques* 
& d’autres  bâtimens  de  "cette  nature.  Marco  Btmbo 
qui  parut  avec  un  efcadie  de  dix-huit  vaifleaux  , 
combattit  les  Turcs  , & eut  fur  eux  de  grands  avan- 
tages ; Cependant  , Mocemgo  s approchoit  des 
Dardanelles  : & étant  arrivé  a la  portée  du  Fruit 
du  canon  , il  fe  rendit  avec  une  extrême  diligence  , 
au  lieu  du  combat.  Dés  qu’il  parut , la  plupart 
des  galeres  Turques  tournèrent  la  proue  , & tâ- 
cherait de  fe  mettre  â couvert  fous  le  canon  des 
Châteaux.  M teenigo  pourfuivit  le  relie  qu’il  ne  put 
joindre  à caule  du  vent  qui  changea  le  lendemain  : 
& ce  fut  alors  , que  Ton  aperçût  cinq  galeres  Tur- 
ques qui  tournoient  vers  la  pointe  de  ces  Châ- 
teaux, nommée  Baba  , pour  s’y  mettre  en  fureté. 
M ecenigo  s’avança  du  côté  de  cette  pointe , avec 
l’efcorte  de  Malte  ; & comme  il  paffoit  fous  le  feu 
de  deux  batteries  , à la  portée  du  moufquet,  un 
coup  parti  de  la  Plate-forme  du  Donjon  ou  Tour 
quarrée  du  Château  de  Natohc  , ou  il  y a quelques 
cou levrines  , porta  dans  la  chambre  des  poudres  , 
& fît  en  même-tems  .fauter  le  vaiffeau.  Telle  fut 
la  fin  de  Lazaro  Moûnigo  , qu’on  ne  louera  ja- 
mais affez  dignement  , que  quand  on  dira  , Qdd, 
ne  peut  jamais  être  affez  loiie. 

La  même  année , les  Turcs  reprirent  Tencdos 
& Staiimene  ; & l’an  mille  lix  cens  cinquante- 
neuf  ,1e  Bacha  d’Alep  qui  s’êtoit  révolté  ouverte- 
ment , & qui  avoir  quatre-vingt  mille  hommes 
1 dans 
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dans  l'on  armée , battit  celle  du  Vizir  Kupriulij 
& prit  fon  canon  & Ton  bagage.  A cette  nouvelle’ 
Mahomet  fe  réfolut  d’aller  lui-même  contre  ce 
rebelle  t^ui  n’eut  pas  la  force  de  'lur  rélifter  en  lace  , 
& qui  étant  convenu  imprudemment  d’un  lieu 
neutre  , pour  y trartter  de  la  paix  , fut  étranglé. 
Par  cette  mort , les  affaires  qui  étoient  defefperées 
en  T urquie  , fe  trouvèrent  en  meilleur  état  : & le 
Bacha  M orte%a  qui  avoir  étranglé  celui  d’Alep, 
eut  ordre  de  hâter  fa  marche  en  Tranfilvanie.  Le 
Rendez-vous  étoit  à Belgrade  ; & Kupriuli  qui 
pour  être  âgé  , n’en  étoit  ni  moins  agifl'ant , ni 
moins  vigoureux  , s’y  rendit  avec  une  diligence 
meryeilieHfe. 

L’an  mille  fix  cens  cinquante  fept  , Ragotni 
brave  , turbulent  & ambitieux  , avoit  excité  Je  nou- 
veaux tioubles  en  Tr3.nlilvanie  , & jette  les  pre- 
mières étincelles  d’une  guerre  qui  s’aluma  quel- 
que-tems  après  , entre  l’Empereur  , & Mahomet. 
Le  Roi  Cafimir  que  la  Mofcovie  , les  révoltes  des 
Cofaques  & l’irruption  des  Suédois  avoient  réduit 
à l’extremité  , demande  du  fecours  à Ragotzk i 
avec  promefie  que  s’il  l’afTiRe , on  élira  le  Prince’ 
de  Tranfilvanie  pour  fucceileur  au  Royaume  de 
Pologne.  Le  Prince  fîatté  de  cette  efperance  , eut 
des  conférences  avec  les  CommifTaires  de  Cafimir* 
f le  Traitté  fut  bien-tot  rompu, parce  qu’il  apuiok 
für  de  certaines  conditions , qu’il  n’etoit  pas  au 
pouvoir  du  Roi  de  lui  accorder  (ans  le  confènte- 
inent  des  Etats.  N’aiant  pu  obtenir  ce  qu’il  de- 
mandoit , il  fît  une  Ligue  avec  les  Suédois  , entra 
en  Pologne  , avec  une  armée  ; pilla  , ou  mit  tout 
en  îeu  lur  la  frontière.  Le  Turc  jaloux  des  non» 
veaux  progrez  des  Suédois , envoie  ordre  à Ragotzhi 
de  reprendre  le  chemin  de  fon  pais  : 8c  le  Kham 
•de  Tartane  , & l’Empereur  irritez  d’ailleurs  de  la 
Tome  III.  H 
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violence  , le  menacent  d’une  irruption  dans  Tes 
Etats  , s’il  ne  fe  hâte  de  s’y  retirer.  Sans  avoir 
écrard  à leurs  menaces  , fans  deferer  au  confeil  de 
fcs  amis  , il  n’écoute  que  fon  ambition  naturelle  , 
met  tout  à feu  a fang  dans  la  Rufhe  ; faccage 
la  Podolie  ; joint  les  Suédois  ; & par  ce  moyen, 
rend  tout  facile  à Charles  Guftave.  L’Empereur 
; Ferdinand  Troüiéme  envoie  du  fecours  aux  Polo- 
nois  ; & apres  fa  mort  , les  Troupes  àeLeepold  fils 
de  Ferdinand  > Empereur  & Roi  de  Hongrie  , pren- 
nent par  capitulation  , Thoorn  dont  les  Suédois 
s’étoient  emparez.  Prefque  en  même-tems  , Frédé- 
ric Tïoiûéme  Roi  de  Danemark  prend  Oulme  fur 
les  Suédois  ; & les  défait  dans  une  bataille  près  de 
Vvolgdft  , en  Pomeranie.  Le  General  Zerneski , & 
LHbomirski  Grand  Chancelier  du  Royaume  de  Por 
loane  , joignirent  les  Suédois  près  de  Çracovie^ 
les^attaquerent  j leur  tuerent  quatorze  mille  hom- 
mes fur  la  place  5 &.  gagnèrent  leur  artillerie  & 
leur  bagage.  Le  Prince  de  Tranülvame  qui  ne 
voioit  plus  pour  lui  de  refource,  tâcha  de  fe  retirer 
avec  fon  armée  qui  fut  battue  par  Zerneski  : & 
pour  obtenir  la  paix  , il  fut  obligé  de  l’achetter  , & 
de  s’engager  par  ferment  , de  donner  aux  Polonois  , 
une  fomme  tres-confiderable. 

Les  Turcs  irritez  qu’il  eut  fait  la  guerre  fans 
avoir  eu  leur  confentement  , permirent  aux  Tar- 
tares  de  faire  des  courfes  dans  fcs  Etats  : Sc  com- 
me a Chimin  fanos  qui  commandoit  les  Troupes 
du  Prince  , n’eut  pas  le  teins  de  les  aüembler  , les 
Tartarcs  qui  ne  trouvèrent  point  de  refinance , 
brûlèrent  des  villages  & des  villes  , & firent  un 
prodigieux  nombre  d’efclaves.  Il  fut  accable  d un 
autre  coup  qu’il  ne  pût  parer.  La  Porte,  par  des 

a C’cfl  dans  nôtre  langue  lean  Chemin* 
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lettres  addifcfifées  à la  Nobleffe  de  Tranfilvanie, 
ordonne  qu’il  foie  dépofé  comme  rebelle  , & que 
l’on  procédé  à l’éleélion  d’un  nouveau  Prince. 
Redey  cft  élu  ; 8c  le  Turc  qui  le  déficit  de  Pelprit 
de  Ragot  zhi , envoya  ordre  au  Bacîia  de  Bude  , de 
demander  la  FortercfTe  de  fanova.  Ragotzki  ne 
trouvant  plus  rien  a ménager  avec  Mahomet , 
obligea  Reddy  de  lui  refigncr  le  Gouvernement  ; 
&.  pour  prévenir  , ou  pour  conjurer  Forage  des 
Turcs, prie  Ferdinand  de  lui  pardonner  la  mau- 
vaife  conduite  qu’il  avoir  eue  , 8c  envoie  a Vienne 
le  Chancelier  de  Tranlilvanie  qui  obtient  non  leu- 
lement  le  pardon  du  Prince  , mais  encore  une  aflu- 
rance  , qu’il  feroit  bien-tôt,&  puilTamment  fècoum 
de  P Empereur. 

Dans  cette  efperance  , H affembla  toutes  les  for- 
ces qu’il  put  trouver  ; 8c  marchant  contre  l’armée 
du  Bacha  de  Bude  , qui  avoir  eu  ordre  d’entrer  en 
Tranfilvanie  , il  l’attaqua  , quoi  qu’il  fut  plus  fioi- 
ble  , & le  battit.  Q^elque-tems  après  , une  armée 
de  cent  mille  hommes , .commandée  par  le  Grand 
Vizir  , vint  fondre  fur  lui  ; prit  janova , 8c  quel- 
ques autres  Places  confiderables  : & pour  éviter 
la  ruine  entière  de  cette  Province  , quelques  dé- 
putez aiant  remontré  à Keuperli  , qu’ils  étoient 
entièrement  fournis  à la  Porte  fans  avoir  eu  part 
à la  rébellion  de  Ragotzki  ,1e  Vizir  fo  contenta 
de  faire  monter  beaucoup  plus  haut  , le  tribut 
qu’ils  étoient  obligez  de  payerai!  Grand  Seigneur. 
Il  donna  même  la  Principauté  de  Tranfilvanie , a 
Berklai  ; 8c  dés  qu’il  en  eut  pris  l’inveftiture , il 
ne  fongea  plus  qu’a  ruiner  les  partifans  8c  les 
efperances  de  Ragotzki.  Kiuperli  qui  licencia  une 
partie  de  fes  Troupes , reprit  la  route  deConflan- 
txnople  : 8c  la  Tranfilvanie  fut  prés  de  deux  ans  , 
dans  une  parfaite  tranquillité. 
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Ragot^i  c^ui  ne  fè  .contentoit  pas  de  la  vie  pri- 
vée , & qui  etoit  fur  de  Taffe&ion  de  Tes  fujets  , 
chalTe  Bérklai  : 3c  Mahomet  pour  le  rétablir  , en- 
voie un  ordre  à Giddy  Ahmet  nouvellement  fait 
Bacha  de  Bude  , d’affembler  tout  ce  qu’il  pourroit 
de  gens  de  guerre  ; 3c  de  tout  ffefpendre  jufqu’à  ce 
qu’^/i  Bacha  fut  arrivé  avec  l’armée  dont  il  de- 
voit  avoir  le  Commandement.  Le  Bacha  de  Bude 
obéit  aux  ordres  ; 3c  aiant  joint  le  Bacha  de  Te- 
mifvyar  , ils  entrèrent  l’un  3c  l’autre  en  Tranliiva- 
me  , après  avoir  paffé  le  Danube.  R agotzki  bien 
loin  d’être  épouventé  à cette  nouvelle  , fe  met  en 
campagne  , l’an  mille  fix  cens  foixante  , dans  le 
mois  de  Juin  , entre  C olofvvar  8c  Gula-Feirvvar  , 
c’eft-à- dire , entre  Claufenbour g & VvelTeinbourg. 
Le  Prince  qui  fit  des  merveilles  à fon  ordinaire  , 
dans  la  bataille  qu’il  leur  donna , y fut  blede  en 
quatre  endroits  ; & n’étant  plus  en  état  de  refiffcr 
au  grand  nombre  de  fes  ennemis  , il  fut  obligé  de 
leur  laifler  huit  pièces  de  canon  & fon  Etendart. 
Dans  cedefordre  , il  ne  fongea  plus  qu’a  fe  retirer 
à Vvaradin,  ou  dix-huit  jours  après  il  mourut 
d’une  maladie  & de  lès  blelïures.  Il  étoit  de  la 
Religion  Proteftante  ; avoit  la  taille  bien  prife  3c 
avantageufe  , les  cheveux  noirs  , la  barbe  frizée  , 
l’œil  vif  3c  perçant  , le  corps  agile  & rôbuile  , 
l’efprit  grand  3c  élevé.  Il  étoit  honnête  , civil , 3c 
engageant  avec  tout  le  monde  , doux  3c  familier 
dans  fa  converfation  , noble  dans  fes  exprellions  , 
prudent  dans  tous  lès  projets  ; mais  quelquefois 
violent  3c  téméraire  , quand  il  étoit  emporté  par 
fon  impetuofité  naturelle. 

Sa  retraitte  à Vvaradin  , fut  un  honnête  pré- 
texte aux  Turcs  , pour  mettre  le  Siégé  devant  cette 
ville  : l’an  mille  fix  cens  foixante  , le  quatrième 

çk  Juillet  , ils  firent  l’ouverture  de  la  Tranchée* 
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Ils  y trouvèrent  une  merveilleufe  refifiancc  , & 
furent  deux  fois  en  réfolution  de  renoncer  à leur 
tntrepnfe.  Mais  par  le  moien  d’une  fervante  c[ui 
avoir  été  au  Fervice  du  Gouverneur  , & qui  leur 
montra  de  quelle  maniéré  il  a voit  acoûtumé  de 
mettre  le  folle  àfec  , iis  fe  préparèrent  à continuer 
le  Siégé.  Epouventez  des  foities  des  afliegez  ,ils  ne 
Fçavoient  plus  à quoi  Fe  reFoudre  , quand  un  Folaat 
originaire  de  T Irrace  , leur  fit  Fçavoir  de  la  vide  > 
qu’elle  étoit  réduite  à l’extrémité  ; qu’il  n y avoit 
plus  que  trois  cens  hommes  qui  fufïènt  en  état  de 
la  deffendre  ; & qu’elle  Fe  r endroit  infailliblement, 
pourvu  qu’ils  Fe  preFentaffent  à la  breche.  les 
Turcs  y montèrent,  & ceux  de  la  ville  aiant  aiboré 
le  Drapeau  blanc  , capitulèrent  le  dix-leptieme  da 
mois  , & Fe  rendirent. 

Les  Etats  de  Tranfilvanie  ne  Fe  trouvant  plus  ca 
fureté , depoFerent  leur  Prince  Berkley  établi  par  le 
Vizir  ; choiFirent  pour  leur  Souverain  , Chimïn 
fanas  quiavoit  été  General  d’armée  Fous  Ràgotzkif 
8c  envoierent  a Vienne  pour  y demander  la  pro- 
tection de  l’Empereur.  Pour  lureté , on  lai  lia  en- 
trer des  garnifons  Allemandes  dans  quelques  Pla- 
ces : & le  Grand  Vizir  qui  Fe  plaignit  hautement 
que  l’Empereur  eut  favoriFé  Chïmïn  Janos  / contre 
Berkley  , fît  palier  dans  les  Etats  de  l’Empereur  en 
Hongrie  , des  Troupes  qui  ne  pardonnèrent  ni  aux 
hommes  , ni  aux  pierres.  Le  Comte  Nicolas  de 
Serin  qui  polledoit  en  Souveraineté  un  Etat  voifint 
du  Turc  ; quicommandoit  en  Croatie  , pour  l’Em- 
pereur ; 8c  qui  par  Fon  ordre , avoit  été  contraint 
ïe  lever  le  Siège  qu’il  venoit  de  mettre  devant 
Canife  , fit  bâtir  à une  lieue  de  cette  ville  fur  la 
rivière  de  Mure  , & dans  les  terres  mêmes  du  i urc  , 
Ssrinf'vvar  qui  couvrait  toute  la  Province  de 
Sdrie  , & qui  pouvait  Fervir  de  p a liage  pour  faire 
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des  irruptions  dans  les  frontières  des  Infidèles. 
Cette  Forterefïe  ne  plut  nullement  à la  Gour  de 
Vienne  , & encore  moins  àFOttomane:  8c  le  fe- 
cours  de  l’Empereur  étant  arrivé  en  Tranfilvame 
1 ou  s les  ordres  de  Monte-  Cuculli  qui  joignit  celles 
àzChimin  Janos,  l’un  & Fautre  allèrent  au  devant 
dAlt  Bacha  dans  la  refolutioix  de  le  combattre.  Le 
Bacha  qui  srapperçut  que  Fmtelligence  des  Tran- 
Iiivains  iFëtoit  pas  fort  grande,  s’avifa  encore  de 
les  dmfier^,  & mit  à la  tête  de  quelques-uns,  Michel 
^pœÿi  qu’ils  dévoient  reconnoitre  pour  leur  Prim* 
ce.  Beaucoup  de  gens  abandonnèrent  Chimin  Janos 
pou£  fuivre  Apajfi  ■ & le  General  des  Turcs  axant 
profite  de  cet  avantage  , attaqua  û bien  fes  enne- 
■?,1S  APtes  Claufèmbourg  , que  cinquante  mille 
Chrétiens  furent  tuez  ou  faits  prifonniers  dans  cct- 
te  bataille.  C/T nin  Jartos  dans  Fimpatience  ,de  fe. 
rétablir  , pria  le  Comte  lAonte- Cuculli  de  l’aider 
de  quelques  troupes  ; &-  voulant  tenter  un  nou- 
veau combat  , il  fut  battu  , & renverfé  même  de 
cheval  par  fes  gens  qui  le  foulèrent  aux  pieds  5 en 
prenant  Ta  fuitte.  Le  Prince  Apuffl  tout  glorieux 
d un  L grâlld  fuccez  , met  le  Siégé  devant  Clau- 
fenbour g,  & eft  obligé  de  fe  retirer  , après  avoir 
£te  près  de  trois  mois  à battre  la  ville. 

L’an  mille  fix  cens  foixante-un  , K iuperli  mou- 
rut, 8c.  fon  fils  Ahmed  qui  lui.fucccda  contre  la 
coutume  , marcha  en  mille. fix  cens  fbixante-trois  , 
vers  la  frontière  de  Hongrie,  à la  tête  de  quatre' 
vingt  mille  combattans  , & de  foixante  8c  dix 
mille  pionniers  ou  gens  defervice.  Apres  avoir  fait 
les  préparatifs , il  mit  le  Skge  dcvânt.Neuhaufel  que 
ceux  du  pais  nomment.  Oivvur  , 8c  fit  élever  deux 
batteiies  de  cinquante  pièces  de.  canon  chacune. 
Les  Turcs  y donnèrent  quatre  affauts  ; & le.,  grand 
xuagaz.in  qui  fauta  eoT’air , 8c  qui  confirma  toutes 


Chài*  II < des  Empereurs  Ottomans , 175 

lés  poudres',  oblrgeales  afliegez  de  capituler  & d* 
fe  rendre  , après  avoir  foûtenu  le  Siégé  garante 
trois  jours.  La  garnifon  qui  en  form  , etoit  de 
trois  mille  cinq  cens  hommes , & environ  de  cinq 
cens  bleflez.  L’armée  des  Turcs  , etoit  de  emou an- 
te mille  hommes  , & ils  en  perdirent  quinze  m lie 
devant  cette  Place.  Il  prit  enluite  , Levents  & 
Nitri*  dont  la  Fortereffe  etoit  imprenable  , le  ren- 
dit à lui  par  la  lâcheté  du  Commandant  qui  en  fui 

puni  pJ  ordre  de  l’Empereur.  Novtgrtd  capitula 
Lelque-tems  après:  & comme  l’hiver approcho.t, 

il  fe  retira  jufqu’à  Belgrade.  f 

L’an  mille  fix  cens  foixante-quatre  , la  Foite 
reffe  de  Zechtthyd  fe  rendit  au  Prince  Apufr  . *- 
le  Comte  N isolas  de  Serin  qui  reçut  avis  d An- 
drinople  , que  les  Turcs  porteraient  leurs  armes 
dans  la  Croatie  , partit  de  Sennfvvas  , le  le 
ssiéme  de  Janvier,  a la  t-te  ce  viuBv'  n 
hommes  , côtoia  le  Drave  5 prit  Berfench,  B*- 
Mza,  & brûla  le  pontd’Effek  qui  avoir  coûté  «ms 
cens  mille  écus  à bâtir.  Le  anquieme  de  Février 
aiant  fait  donner  unaffaut  a T unfkirkcken  , il  s e» 
rendit  maître  , l’épée  à la  main  ; & fit  des  ravages 
fi  terribles  , qu’il  ruina  tout  ce  quieft  entre  Wn 
ve  & k-Danube  ; qu’il  chargea  d efclaves  & d autr 
butin  , cinq  cens  charettes  , & qu’il  emmena  cinq 
cens  pièces  de  canon  tirées  des  Forts  qu  il  venoit 
de  prendre.  Quelque-tems  apres  , il  met  le  me0e 
devant  C mife  , &en  donne  avisa  l’Empeieui  qui 
le  confirma  dans  fa  réfduuon  , par  quelques  let- 
tres ; & qui  s’engagea  par  fes  promettes  , de  lui 
fournir  toutes  les  chofes  neceffaires  pour  piendie 
la  ville.  Mais  ces  chofes  n’arriverent  point  dans  le 
tems  qu'011  les  avoit  fait  efperçr.  Les  giena  es 
les  bombes  ne  faifoient  aucun  effet  : on  n envoia 
point  les  hommes  qu’on  avoit  ; & le 
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reduit  aPa?cr  de  fo«  argent , les  fol- 
Com  fl  T”'  T payEZ  par  ]’EfflP«eur.  I.e 

Jambe  CU  °rdre  de  hâter  ra 

maiche  & follictte  de  rendre  inutile  celle  du 
Vizir  , répondu  qu’il  attendoit  le  General  Sborck 
^ ‘ fv°n  le  joindre  : & par  fa  rdponfe  qui  droit 

danSdlC’onini  P de  gens  fu«nt  confirmez 

/ i ^ 101În  r^U  1 r avojent  4ue  f°n  cœur  ne 
fmmèt  n P?  afon,efPnt-  Les  Generaux  étant in- 
fo  mez  que  le  Grand  Vizir  droit  avec  une  armée  , à 
eu  q lieues  de  Canife  ,1e  Comte  Nicolas  de  Serin 
*P  it  par  un  autre  avis  , que  K iurferli  dans  la  peur 
quil  eut  que  la  Place  ne  fut  réduite  a capituler 
avant  qu  il  parût , avoir  laiffé  le  gros  de  /armée 
demere  lui  , & qu’il  s’étoit  avfncé  ayec  yinot 
a .lie  chevaux  ,à  grandes  journées.  Le  Comte 
Ltt  &P|lnr  qU  °U  nC  d dt  Marcher  pour  le  com- 

foirime,^  LC  te,  StroW  entra  dans  le  même 
fentimcnt.  Mais  HoUc  ennemi  fecret  de  la  gloire 

en  a il  °mt£  ’ C°^e  ie  m‘en  fuis  fouvent  aperçu 
rn.ni  Cm?f-ne  ’ dlt  kautement  qu’il  ne  feroit  point 
combattie  fes  troupes.  Ainfi  , on  leva  le  Siégé  de 
Canife,  & I on  fè  retira  en  tres-bon  ordre  à Se- 
Tinfvvarou  le  Grand  Vizir  les  pourfuivit  ,'ufques 
aux  portes  de  la  Fortereffe.  Vis-à-vis  de  çette 
1 lace  > f‘l  une  eminence  fortifiée  par  la  Nature 

ceinte  d’un  foffé  profond  & étroit,  mais  qS 

cun  cheval  ne  peut  fauter.  Le  Comte  aiant  repre- 
Jente  aux  deux  Generaux  Holac  & sporck  , que  ce 
«eu  etoit  commode  pour  y faire  camper  leur 
armee  , & qu’ils  pouvoient  fürement  charger  les 
Tuics  laffcz  de  leur  marche  , & occupez  à dreffer 

XWte“teS/7,  liS  .r,ePondirenl:  qu’il  falloir  attendre 
Mont  ecu  eu  lit  qui  Jes  aiant  j0jnts  dit  au  Comte 

biiTd  ’ Ü n’eit°lt  pluS  tems  ’ & qu’on  avoir 
iulie  eehaper  l’occalion  de  les  combattre.  Le 
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Comte  irrité  de  ces  remiles  & de  ces  détours  , ik 
retira  tres-mai  fatisfait  , à Cbiacaturno  qui  étoit 
le  lieu  ordinaire  de  fa  réüdence  , dans  la  refolution- 
'de  le  plaindre  hautement  à la  Cour  Impériale  , di?. 
General  Montec&cuW* 

Cependant  le  Vifir  prit  Scrinfvvar  ; Sc  le  Comte 
de  S oise  attaqua  Nitre  ou  Neytracht  , que  la  brè- 
che , le  canon  & les  mortiers  obligèrent  de  capi- 
tuler. Il  ne  fut  pas  moins  heureux  à Leventz  qui 
fe  rendit  à diferetion.  Les  Turcs  ne  fongeai&t 
qu’à  le  reprendre  , quand  le  Comte  de  ColUgny  ar- 
riva dTtalie  avec  fes  Troupes  ; & le  Comte  de  Sois* 
pafïa  le  Nitre  avec  fa  Cavalerie  & fon  Infanterie  , 
le  quinziéme  de  Juillet.  Il  marcha  enfuiteavec  di- 
ligence ; campa  la  première  fois  au  pie  de  la  mon- 
tagne de  Saint  Benet , & fit  paffer  en  moins  de  deux 
heures  le  Drave  à fes  Troupes.  A ce  mouvement, 
les  Turcs  quittèrent  le  fiége  & la  tranchée , pour 
mettre  leur  armée  en  bataille  , dans  un  champ  ou- 
vert , où  elle  parut  beaucoup  plus  nombreufe  qu’on 
ne  l’avoit  cru.  En  effet , le  Bacha  de  Natolie  , ce- 
lui de  Terni  fv  va  r , des  Spahis,  des  Tartares  , la 
milice  de  Moldavie  & de  Valachie  commandée  par 
leurs  Princes , avoient  joint  Cbufain  Bacha  de  Bu- 
de  , qui  avoit  plus  de  vingt  mille  hommes  dans  fon 
armée.  A fon  approche  , les  Chrétiens  pour  l’atti- 
rer en  pleine  campagne  , & pour  faire  croire  qu’ils 
avoient  peur  , reculèrent  : & cette  feinte  leur  réùflu. 
Le  lendemain  dix-neuviéme  de  Juillet  , l’armée 
Chrétienne  qui  étoit  proche  des  ennemis  , fe  mit  en 
bataille  ; fit  deux  ailes  de  Cavalerie  , dont  chacune 
étoit  de  trois  mille  hommes , & l’Infanterie  mar- 
chait au  Corps  de  bataille.  L’aîle  droite  des  enne- 
mis étoit  commandée  par  le  Prince  de  Vvalachie  ; 
la  gauche  par  celui  dé  Moldavie  ; & à la  refervede 
deux  oiu  trois  mille  Jamflimts  yenus  de  Graan  & 

H v 
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de  NcuKaufcl.,  tout  leur  Corps  d’armée  compofé" 
de  Tar  tares  & de  Turcs , étoit  de.  Cavalerie.  Les 
Turcs  ayant  paffé  un  marais  qui  étoit  entre  eux 
& les  Chrétiens  , firent  alte  en  prefence  de  ceux-ci 
qui  gardèrent  leur  terrain,  pour  avoir  l’avantage 
du  Soleil  qui  le  ..matin  leur-avoit  été  contraire  , & 
qui  dans  le  combat  devoir  donner  dans  les  yeux 
des  T urcs.  Au  premier  choc , ils  firent  une  déchar- 
ge fi  terrible  fur  le  Corps  de  bataille  des  Infidèles, 
qu’ils  le  rompirent,  & le  forcèrent  de  prendre  la 
fuite  ; & les  ailes  qui  étaient  aux  mains  avec  les 
Chrétiens , fui  virent  l’exemple  du  Corps  de  batail- 
le , & laifTerent  la  tout  leur  bagage  & tout  leur 
canon.  ^ Six  mille  Turcs  furent,  tuez  dans  ce  com- 
bat, ou  les  Chrétiens  ne  perdirent  que  cent  cin- 
quante hommes  ; & l’on  y prit  quatre  mille  char- 
rettes chargées  de  vivres  &-de  munitions  de.  °uerre, 
prés  de  cent  drapeaux  , grand  nombre,  de  tentes, 
une  quantité  d’armes  de  toutes  fortes  , prés  de. 
mille  chevaux,  & cent  quarante  chameaux,  avec, 
d’autres  bêtes  qui  couroicnt  toutes  dans  les  champs 
fans  garde. 

Le  Comte  de  Soisé  ayant  attaqué  la  Fortereffe 
de  Barean  fi t-uée.  fur  le  Danube  , les  ennemis  qui 
furent  contraints  de  l’abandonner  , y mirent  le  feu,. 
& il  acheva  de  la  mettre  en- cendres.  De  là  , il  prit, 
la  route  deKomorre  pour  y rafraichir  fesTroupes;, 
&il  n’y  fut  pas  plutôt'  arrivé , qu’il  connut  bien 
que  fes  envieux  avoient  donné  à l’Empereur  & à. 
Ion  Confeil  des  impreflions  defa  vantageufes  de  fes  * 
deffeins  & de  fa  conduite.  Réfolu  de  chercher  une 
retraite  ou  la  jaioufie  lui  laiffàt  le  repos  qu’il  fou- 
haitoit , il  fe  démet  de  fa  Charge , & rend  fa  Corn- 
mifhon  : mais  les  foupcons  qu’on  a voit  fait  naître 
dans  leur  efprit.  s'ëtant  difTipez  , il  rentra  dans  les 
bonnes  grâces  de  F Empereur,  qui  lui  confia  le  Gou- 
vernement de,  K omorre. 
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La  nouvelle  de  la  défaite- du  Sacha  de  Bude  fur 
portée  au  Grand  Vilir,  quand  ceM-ei  tâehoit  de 
paffer  le  Raab  ; ce  qui  lui  fembloit  pourtant  diffi- 
cile, a caufe  des  Forts  que  les  Chrétiens  avoient 
fait  bâtir  fur  les  bords  de  la  riviere , qui  leur  em- 
portoient  beaucoup  de  gens  toutes  les  fois  qu’ils 
en  vouloient  tenter  le  paffage.  Cependant  le  Grand 
Vifir  avec  le  Corps  de  fon  armée,  s’avança  jufqu’à 
Kemendy  où  le  Raab  eft  moins  large  & moins  pro- 
fond , 8c  il  en  fut  repouffé  vigaureufement  par  les 
Hongrois  , par  les  Allemans  , 8c  par  les  François 
que  commandoit  Montecuculli.  Le  premier  d’ Août, 
après  avoir  planté  fur  les  bords  de  la  riviere  du 
canon  qui  portoit  jufques  dans  le  Camp  des  Chré- 
tiens , il  fit  paffer  des  Albanois  8c  des  Jamffaires 
qui  étoient  au  nombre  de  fix  mille  , 8c  même 
beaucoup  de  Cavalerie  auprès  du  village  de  Cief- 
falo.  A cette  vue  les  Chrétiens  ayant  ramaffé  leurs 
Troupes,  dans  la  réfolution  de  combattre  les  enne- 
mis , reculèrent  pour  laiffer  ce  qu’il  falloit  de  ter- 
rain aux  deux  armées.  Après  que  la  moitié  des 
Turcs  eut  paffé  , le  Vifir  fe  propofa  de  les  aller 
joindre  le  lendemain  avec  ce  qui  écoit  demeuré 
auprès  de  lui  ; 8c  par  un  bon-heur  extraordinaire, 
il-  tomba  toute  la  nuit  une  pluye  fi  prodigieufe  , 
que  le  Raab  s’étant  débordé  de  tous  cotez  , il  ne 
fut  pas  au  pouvoir  des  Turcs  qui  étoient  feparez 
par  la  riviere  de  fe  prêter  l’affiftance  qu’ils  dé- 
voient attendre  les  uns  des  autres.  Ceux  qui  avoient 
paffé  la  riviere  battirent  d’abord  mille  Dragons  ou 
Enfans-perdus  ; & les  Chrétiens  qui  ne  leur  don- 
nèrent prefque  pas  le  tems  de  fe  retrancher  , les 
contraignirent  d’en  venir  aux  mains.  Les  troupes 
de  la  Maifon  d’Autriche  compofoient  l’aile  droite 
de  l’armée  Chrétienne,  8c  Montecuciilli  et  oit  a 
leur  tête.  Les  troupes  des  Confédéré z du  Rhin  , 
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avec  quarante  Compagnies  de  Cavalerie  François 
fe,  fous  la  conduite  du  Comte  de  Colligny , tor- 
moient  1 aile  gauche,  & le  Comte  de  Hollœc  la 
commandoit.  Les  troupes  du  Marquis  de  Bade  , 
Maréchal  General , compofoient  le  Corps  de  ba- 
taille , qui  attaqua  les  ennemis  avec  une  vigueur 
inconcevable  ; & le  combat  qui  fut  tres-fanglant, 
& qui  commença  le  troifiéme  d’Aout  â neuf  heu- 
res du  matin  , ne  finit  que  fur  les  quatre  heures  du 
foir.  Les  premiers  luccez  ne  fembloient  pas  devoir 
etre  favorables  aux  Chrétiens , parce  que  les  eaux 
s étant  écoulées , les  Spahis  ayant  trouvé  moyen 
de  paner  en  beaucoup  d’endroits*,  chargèrent  l’aile 
droite  de  toute  leur  force.  Les  Turcs  attaquèrent 
meme  les  Chrétiens  par  beaucoup  d’endroits,  dans 
le  deflein  de  les  occuper , pendant  que  les  Janiflai- 
res  fe  retrancher oient , pour  faciliter  au  refie  de 
1 aimée  un  paffage  libre.  Alontecuculli  s’étant  ap- 
perçu  que  les  JanifTaires  n’avoient  que  commencé 
leur  retranchement , fit  mi  croiffant  du  Corps  de 

©a taille  pour  les  attaquer  , êc  donna  ordre  à la 
Cavalerie  de  fairefèrmecontre  les  Spahis  , pendant 
qu  il  attaquèrent  les  autres.  Il  fondit  fur  eux  avec 
tant  d’ardeur  & de  fuccez , qu’ils  ne  combattirent 
plus  que  mollement , qu’ils  s’enfuirent  quand'  ils 
le  virent  envelopez  de  tous  cotez  : & comme  alors 
il  courut  un  bruit  que  de  l’autre  bord  de  la  ri- 
vière , le  Comte  de  Serin  syétoit  jetté  fur  le  Camp> 
du  Grand  Vifir , les  Turcs  ne  fongerent  plus  qu’a 
fe  fauver.  Ceux-ci  après  avoir  lai  lie  huit  mille 
snorts  fur  la  place,  paflerent  le  Raab  en  fi  grand, 
defordre^  que  la  Cavalerie  fouloit  aux  pi és  ceux 
Qui  tete  baiffée  fe  jetroient  dans  l’eau  , & les  autres 
furent  entraînez  par  le  courant.  Les  Chrétiens  per- 
dirent prés  de  trois  mille  hommes  ; les  Turcs  c fcx- 
<fépt  mille  y outre  fèize  pièces  de  canon  que  i’on  prit 
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fur  eux  ; fixvingts  drapeaux  , fans  compter  l’Eteiv 
dart  de  la  Garde  du  Grand  Vifir,  un  grand  nom- 
bre de  chevaux ^ 8c  cinq  mille  cimeterres , la  pluf- 
part  garnis  d’argent  relevé  en  boffe  , entre  lefquels 
il  y en  avoir  qui  étoient  enrichis  de  pierreries. 

L’Auteur  delà  Relation  que  j’ai  fuivie  , ajoute 
qu’il  y auroit  de  l’injafiice  à dérober  aux  François 
la  gloire  qui  leur  elt  due , puifqu’ils  ont  donné 
dans  cette  rencontre , 8c  en  plufieurs  autres , des 
preuves  illuftres  de  leur  valeur  extraordinaire  ; que 
Fon  affilie  que  Monfieur  de  Colligny  leur  Gene- 
ral avoit  tué  trente  Turcs,  de  fa  propre  main, 
dans  cette  bataille. 

La  paix  fut  faite  quelque  tems  après  ; 8c  îa  mê- 
me année,  le  Comte  Nicolas  de  Serin  s’étant  fe- 
paré  des  gens  de  fa  fuite , 8c  engagé  dans  le  fort 
d’un  bois  , fat  attaqué  par  un  fanglier , qui  fu- 
rieux de  quelques  bleffures  qu’il  avoit  reçü'es,  fon- 
dit fur  lui,  8c  le  renverfa  d’un  coup  au  genou. 
N’ayant  pas  eu  le  tems  de  fe  reconnoître , le  fan- 
glicr  lui  donna  un  coup  de  défenfe  à la  tête  , dont 
il  expira  peu  de  tems  après  , entre  les  bras  de  l’un 
de  fe  s Pages.  Jamais  homme  n’eut  plus  d’averfion 
que  lui  pour  les  Turcs  ; 8c  Fon  peut  dire  qu’il  en 
etoit  le  Huniade  & le  Scanderbeg.  Il  étoit  brave 
dans  le  combat , intrépide  dans  le  danger  , & infa- 
tigable dans  le  travail  ; modéré  dans  fes  plaifirs, 
cnjoiié  dans  fes  difeours  familiers , agréable  dans 
fa  converfatiom  ; 8c  par  fes  manières  infirmantes , 
douces  8c  accompagnées  d’un  air  de  grandeur  , il 
s’attiroit  l’amour  8c  le  refpeét  du  domdlique  8c 
de  l’etranger.  Il  parloit  beaucoup  , 8c  ne  parloir 
que  fort  à propos  : 8c  il  eut  tant  de  confideration 
8c  d’équité  pour  les  foldars , qu’il  leur  partagea 
lui-même  le  butin  ou  ils  pouvoient  avoir  quelque 

a Ricautdans  l’Hiftoire  de  Mahomet  IV, 


Hifioire  dit  Monde . LiV'.  Vîfl- 
part.  Le  Pape  le  régala  de  Médailles  d’or  • k 
Roi  lui  fît  un  prefènt  de  dix  nulle  écus  ; le  Roi 
d’Efpagne  lui  donna  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  ; 
le  Cardinal  Barberin  lui  aiîîgna  une  penlion  de 
huit  cens  écus  par  mois  ; & les  Turcs  mêmes  qu’il 
faifoit  trembler  , a voient  pour  lui  une  haute  efti~ 
me.  Il  n’y  eut  que  la  Cour  Impériale  qui  fut  peu 
touchée  de  Ton  grand  mente,  parce  que  n’avant 
alors  que  la  paix  en  vue , elle  tàchoit  de  fe  mé- 
nager j que  le  Comte  ne  gardoit  avec  les  Turcs 
aucunes  mefures  ; que  les  Allemans  ont  une  aver- 
lion  naturelle  pour  les  Hongrois  & pour  les  Cra- 
vates , qui  font  jaloux  de  leurs  privilèges  ; de 
qu  enfin  1 envie  toujours  injuRe  dans  les  jugemens, 
ne  peut  approuver  une  vertu  qui  donnoitde" l’admi- 
xation  à tout  le  monde. 

Après  la  paix  faite  entre  les  deux  Empereurs 
1 an  mille  ûx  cens  foixante-quatre  , le  Vifir  ne  lon- 
gea plus  qu'à  revoir  fon  Maître,  qui  lui  donna  des 
marques  publiques  & particulières  de  l’efti me  qu’il 
avoit  pour  lui.  Pour  la  mériter  , il  le  réfoiut  d’a- 
vancer par  fa  j>refence  & par  les  ordres  la  con- 
quête de  Candie  ; & le  vingt-deuxième  jour  de  May 
de  1 an  mille  ftx  cens  foixante-iept , il  alla  cam-oer 
devant  la  ville.  A 

Sept  grands  Bâfrions  qui  étaient  la  S Pionnière , 
le  Vetturi , le  Jefus  , le  Martmengo  , le  Bethléhem  , 

Le  Pantgra  & le  Suint  André  ceint  d’un  fofïe  lar- 
ge & profond  , défendoient  le  corps  de  cette  Place. 

A quelque  diftance  on  trouvoit  le  Ravelm  du  Saint 
Bfpnt , 8c  celui  de  Panigra  que  flanquoh  la  Demi- 
lune  de  Mocenigo  ,•  & après  cela  il  y avoit  le  Ra- 
velin  de  Beilehc.n  qui  joignoit  l’ouvrage  de  Sainte 
Marie.  Cet  ouvrage  avoit  à la  gauche  le  Ravelin 
de  Saint  Nicolas  , qui  étoit  joint  aux  travaux  de  la 
P aima.  Le  Ravelin  de  Priuli } 8c  la  Redoute  de 
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Greve-cceur  étoient  prés  de  ces  travaux  ; & fur  ie 
t-out,  il  y avait  le  F*rt  Royal  de  Saint  Demetrius 
que  eommandoit  Molino  , & la  Sabionniere  juiques- 

a la  mer.  . . 

Pour  ce  qui  regarde  la  difpdütion  du  Camp  des 
Turcs  , les  premières  traverfes  qui  commune  oient 
vers  S tinte  Marie,  étoient  continuées  jufques  a 
la  mer  ; &:  le  Grand  Vifir  prit-  fon  quartier  vis  a 
vis  de  Fanigra.  Le  General*  des  Janiffaires  campa 
contre  le  Baftion  de  Martmengo  ; & le  refte  des- 
Bachas  occupa  l’efpace  qui  étoit  entre  ce  Baftion 
& celui  de  Betléhem.  De  l’autre  côté,  le  Bacna  de 
Romelie  campa  contre  le  Lazaret  ; & celui  de  la 
Canée  eut  l’attaque  de  la- Sabionniere.  Le  Viardu 
Camp,  le  Major  General  des  janiffaires  eurent  or- 
die  d’élargir  les  traverfes  , & de  les  pou  fier  vers  la 
demi-lune  de  Mamnengo.  Après  que  fon  eut 
marqué  les  quartiers,  trois  batteries  furent  elevees, 
Punê  contre  le  Baftion  Martinengo  , & contre  j.  an- 
gle droit  de  Sainte  Marie;  l’autre  contre  Pamgra; 
îa  troifiémc  contre  la  Demie-lune  & le  Baftion  de 
Betléhem  : & ce  fut  principalement  de  cette  der- 
nière que  joua  la  plus  grofie  artillerie  chargée  de 
boulets  de  foixante , de  quatre-vingt-dix  , de  cent 
3c  de  fix- vingt  1 ivres.  Ainft  la  Place  fut  ferrnee  de 
tous  cotez  ; & il  n’y  eut  plus  que  la  mer  qui  put 
ai  faciliter  rentrée'. 

Dans  les  attaques  & dans  les  defenfes  , les  Turcs 
& les  Chrétiens  firent  tout  ce  qu’auroient  fait  les 
plus  grands  Héros  de  l’antiquité.  Les  uns  & les^ 
autres  ne  regardoient  auprès  d’eux  , ni  les  morts , 
ni  les  mourans  , & n’avoient  tous  que  la  gloù-  en 
vue.  Ils  fe  rencontroient  dans  tous  les  endroits  ou 
Phonneur  les  appellok  ; 8c  chacun  ne  fe  foucioit 
point  de  tomber  , pourvu  qu’il  tombât  fur  fon  en- 
nemi. Ce  Siège  enfin  devint  û fameux , & fit  en 
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Europe  tant  de  bruit , que  les  gens  de  cœur  s’y  rerï- 
dorent  de  tous  cotez.  Le  Roi  ayant  permis  ce  voya- 
ge au  Comte  de  Saint  Paul , & au  Duc  de  la  PeLil- 
Udz  1 an  mille  lix  cens  fdixante-huit , le  premier 
Biena  fix-vingt  Gentils-hommes  défrayez  à fes  dé- 
pens ; & le  Duc  de  la  Feüilladc  mena  cinq  cens 
Officiers  ou  Volontaires  qu’il  traita  fur  le  même 
pie.  Le  Duc  étoit  le  Chef  de  ce  Corps  illuffre  , qui 
fut  partage  en  quatre  Brigades.  La  première  étoit 
commandée  par‘lc  Comte  de  Saint  Paul  ; la  fécon- 
dé , par  le  Due  de  Cadereuffe  ■ la  troifiéme  , par  le 
Comte  de  Villemer-Sz  la  quatrième  , par  le  Duc 
de  Chute  au  - Thierry,  Comme  ils  trouvèrent  la  Place 
lerree  de  près  & dans  un  état  a faire  pitié,  ils 
demandèrent  a monter  la  Garde  dans  le  Fort  de 
5amt  André,  qu’ils  n’eurent  point , parce  qu’il  étoit 
occupe  par  des  Chevaliers  de  Malte,  & par  d’au- 
tres Gentils-hommes.  Mais  on  leur  donna  une 
petite  Chapelle  au  delais  de  ce  Bai*  ion  à la  droite 
ce  la  breche  : & ce  pofte  qu'on  appellok  U Rem- 
fart  de  l Efcoffoife , étoit  aufTi  périlleux  que  l’autre, 
& par  comequent  aufiï  honorable.  Le  Comte  de 
àaint  1 aul  fut  le  premier  qui  monta  la  Garde  à fix 
fleures  du  matin  • & dans  cette  Garde  qui  fut  de 
vingt-quatre  heures  , il  perdu  Marmval , & du  Pré 
qui  reçut  un  Coup  fi  violent  à la  tête,  que  Cha- 
j ly  & <?e  étoient  auprès  de  lui  , furent 

dangereusement  bîefTcz  des  éclats  du  crâne.  Quel- 
que piodigieufe  quantité  de  bombes  , de  grenades 
de  pots  empoisonnez  , & d’autres  feux  d’artifice 
que  es  Turcs  jettaflent  dans  leur  quartier  , le  jeune 
rince  & le  Duc  s’expoferent  comme  le  moindre 
oldat , & animèrent  beaucoup  plus  leurs  gens  par 
leur  exemple,  que  par  leurs  paroles.  N’ayant  pas 
^ e voyage  de  Candie  pour  fè  renfermer  dans  une 
Vlik'  Ie  D«c  folircua  Moxofiai  de  confentir  qu’ils 
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allaient  attaquer  les  Turcs  dans  leurs  lignes  ; 8c 
l’impatience  de  quelques-uns  fut  fi  grande  , qu’ils 
fortirent  avant  que  d’en  avoir  l’ordre.  Le  Cheva- 
lier de  Trefmes , la  Madelaine  Ragni  de  la  maifon 
de  Lefdiguieres  , 8c  Yillefraneîie  neveu  du  Mar- 
quis de  Saint  André  Montbrun  , fortirent  tous  trois 
par  la  brèche , 8c  donnèrent  dans  les  travaux  des 
ennemis  avec  une  hardieffe  inconcevable.  Le  der- 
nier eut  la  cuiffe  caffée  d’un  coup  de  moufquet* 
Yiilefranche  arracha  un  Turc  de  la  tranchée,  le 
traîna  jufqu’au  pie  du  Baftion,  & ne  quitta  prife 
qu’aprés  avoir  reçd  dans  la  jambe , un  autre  coup 
de  moufquet  , dont  il  mourut.  Le  Chevalier  de 
Trefmes  ne  retourna  dans  fon  polie  qu’avec  fon 
épée  toute  fanglante  ; & le  Duc  de  la  Feiiillade  le 
voyant  dans  cet  état , & lui  reprochant  fon  impru- 
dence , lui  dit  ; £>u'il  aimeroit  autant  voir  un 
Boucher. 

Les  Generaux  ayant  reconnu  que  la  modération 
n’etoit  pas  une  vertu  que  l’on  dût  prêcher  à ces 
Volontaires,  fe  réfolurent  de  leur  laiffer  fuivre 
leur  humeur  bouillante  ; 8c  toutes  chofes  étant  dif- 
pofées  pour  une  (ortie-.,  ils  partirent  de  la  Place  à 
la  première  pointe  du  jour  , fc  glifferent.  vers  les- 
Turcs  fans  faire  bruit  , fe  mêlèrent  avec  eux,  8c 
tuerent  fans  quartier  tous  ceux  qui  leur  firent  de  la. 
réiiftance  L’impetuofité  avec  laquelle  ils  enfon- 
'cerent  le  gros  des  Turcs  fut  prodigieufe  ; 8c  leur 
application  à ce  qu’ils  faifoient  fut  telle  , qu’ils  ne 
virent  ni  le  grand  nombre  des  ennemis  qui  fondoit 
fur  eux  , ni  même  le  fignal  de  la  retraite.  Mais 
comme  ils  s’apperçurent  du  danger  ou  ils  étoient , 
ils  fè  retirèrent  un  peu  en  defordre , 8c  laifferentfix- 
vingt  Gentils-hommes  fur  la  place.  De  toutes  les 
sciions  qui  fe  font  pafTées  en  Candie , depuis  le 
commencement  du  Siège  jufqu’à  la  reddition  de.  U 
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ville  ,celle-ci,  du  confeiuement  des  Infidèles  & des 
Chrétiens  , en  a été  la  plus  éclatante,  la  plus  heu- 
reufe  & la  plus  hardie»  De  cinq  cens  hommes  que 
le  Duc  de  la  Feiiillade  avoit  menez,  en  Candie  , il 
n’en  reftoit  plus  que  deux  cens  trente-,  avec  lefquels 
il  revint  en  Fiance. 

Les  trois- Regimens  , qui  faifoient  en  tout  trois 
mille  trois  cens  hommes  , envoyez  au  lècours  des 
Vénitiens  par  les  Ducs  de  Brunfvvik  & de  Lune- 
bourg  , s’a  quittèrent  merveilleufement  bien  de  leur 
devoir.  Le  Duc  de  Beau-fort  Grand  Amiral  qui  le 
fixiéme  de  Juin  de  l’an  mille  fix  cens  foixante- 
neufi,  s’étoit  embarqué  avec  fept  mille  foldats  que 
e-ommandoit  le  Duc  de  Neàailles  , & qui  arriva 
le  dix-neuviéme  du  même  mois  devant  Candie, 
voulut  avoir  fa  part  de  la  gloire  dont  le  champ 
étoit  ouv  ert  à tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  de  cœur 
en  Europe. 

Les  deux  Generaux  accompagnez  de  plusieurs 
autres  Officiers  , s’étoient  mis  en  des  chaloupes 
pour  mieux  reconnoître  la  difpofition  du  Camp  & 
L'état  du  Siège  , quand  ils  virent  avancer  un  Bâti- 
ment avec  le  Pavillon  de  Saint  Marc.  L’Ingenieur 
Gaftelan  qui  étoit  dedans  , & que  leur  envoyoit  le 
General , leur  apporta  un  plan  fort  exacV  de  l’état 
du  Camp  des  ennemis , & des  fortifications  de  la 
Place;  èc  tous  convinrent  qu’elle  étoit  en  danger 
d’être  emportée , fi  les  Infidèles  donnoient  un  af- 
faut  avant  que  l’on  eût  débarqué  les  Troupes.  La 
derniere  choie  fut  executée  ; Sc  dans  le  grand  C011- 
feil  de  guerre  , on  conclud  que  la  ville  ne  pouvoir 
pas  tenir  plus  long-tems  , li  l’on  ne  faifoit  une  for- 
tie  generale  & vigoureufè  avec  Cavalerie  & infan- 
terie; qu’en  ce  cas,  la  Flotte  cannoneroit  conti- 
nuellement les  Turcs  campez  du  côté  de  Saint  An- 
dré. La  nuit  entière  fut-  employée  à mettre  les 
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chofes  en  état  pour  la  fortie  du  lendemain  ; & 
l’armée  étant  fous  les  armes , on  en  fit  quatre  Ba- 
taillons. Celui  de  TA  mirai  et  oit  le  premier  , com- 
mandé par  Martel  V andray  } & par  Gravier . Le 
fécond,  celui  du  Vice-Amiral  que  commandoient  la 
Motte  Sc  la  Riante.  Le  troifiéme , celui  du  Contre- 
Amiral  commandé  par  le  Chevalier  de  Bouillon 
par  Cabaret , & par  le  Chevalier  d’ Aüly.  Le  qua- 
trième , étoit  le  Bataillon  d’ Aimeras  commanda 
fous  lui , par  P anetier  , par  la  Roque  , F entier  , Ri- 
tant,  de  le  Chevalier  de  Nefmond.  Les  Gardes  du 
Duc  de  Beaufort  dévoient  marcher  à la  gauche  de 
ces  Bataillons  ; & ce  Prince  mit  pie  a terre  pour 
combattre  à la  tête  des  Enfans-perdus  , qui  fai- 
foient  environ  quatre  cens  hommes.  Apres  ce  dé- 
tachement que  le  Comte  de  Dampierre  comman- 
doit , les  Gardes  marchoient , ayant  fur  les  ailes^ 
quatre  Efcadrons  flanquez  de  trois  Regimens  d’in- 
fanterie, & ceux  à’ Harcourt , de  Contï  , de  Linieres -, 
de  Montpefat,  & de  Vandomt , faifoie-nt  le  Corps 
de  referve  , avec  quatre  Efcadrons  , dont- le- Comte 
deChoifenlé toit  le  Chef.  Pour  empêcher  la  com- 
munication du  Vilir  qui  etoit  devant  Saint  André, 
avec  l’Aga  des  Jamffaires  qui  étoit  devant  la  Sa- 
bionniere  , il  fe  mit  fur  uneéminence  ; Sc  l’onpofta 
entre  la  première  & la  féconde  ligne , cinquante 
Moufquetaires  du  Roi , pour  s’èn  fervir  fi  1 on 
trouvoit  qu’on  en  eut  befoim  Ce  qui  refloit  de^Ca- 
valerie  , avoir  ordre  de  prendre  la  gauche  du  cote 
des  lignes  qui  conduifoient  à la  Sabionniere  ; & le- 
Regiment  de  Montperou  monta  la  Garde  au  ^ Fort. 
Saint  Demetrius  pour  appuyer  la  retraite  , s’il  ar- 
rivoit  que  l’on  fut  pouffé  par  l’ennemi.  Cinq  cens 
Pionniers  furent  commandez  pour  aplanir  la  tran- 
chée des  alliegeans  , pendant  que  leur  gros  feroiti 
occupe  à repouffer  les  attaques  des  Chrétiens. 
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Les  chofes  ayant  été  ainfi  difpofées , on  fortit- 
avant  la  pointe  du  jour  par  la  porte  de  Saint  Geor- 
ges , 8c  l’on  défila  dans  un  grand  filence.  Pour  ne 
point  donner  l’alarme  aux  Turcs , on  convint  que 
l’on  convriroit  les  mèches  , qu'à  la  pointe  du  jour 
on  chargeroit  d’abord  qu’on  auroit  fait  jouer  une 
mine  d’une  quantité  extraordinaire  de  poudre , dans 
la  penfée  d’étourdir  les  Turcs,  & d’en  faire  par- 
ce moyen  un  carnage  horrible.  Cependant , com- 
me le  terrain  étoit  bas  & rempli  d’eau  , l’humidité 
empêcha  que  la  poudre  ne  prit  feu  ; & quelques- 
uns  crurent  que  cette  mine  étant  trop  chargée,  les 
Ingénieurs  nravoient  ozé  la  faire  jouer  , de  peur 
qu’elle  ne  fe  renverfât  fur  les  Chrétiens.  On  mar- 
cha un  quart  d’heure  avant  que  le  jour  parût , 8c 
les  Enfans-perdus  attaquèrent  deux  Redoutes  , les 
forcèrent , & n’y  firent  point  de  quartier  aux  en- 
nemis. Les  autres  troupes  entrèrent  vigoureufe- 
ment  dans  la  tranchée;  l'emportèrent  après  y avoir 
tué  beaucoup  de  Turcs , prirent  le  Fort  ou  étoit 
ia  batterie  drelfee  contre  Saint  Demetrius  , s’em- 
parèrent d’un  grand  Magazin  de  poudre , 8c  en- 
cloiierent  tout  le  canon.  Le  jour  qui  parut , dé- 
couvrit aux  Turcs  le  deffein  de  là  Garniion  ; 8c 
s’etant  allemblez  en  corps  fur  une  éminence  d’oû. 
ils  remarquèrent  k foiblefTe  de  ceux  qui  les  atta- 
quoient , partirent  avec  une  vitefle  inconcevable 
pour  reprendre  leur  tranchée.  Mais  ils  furent  con- 
traints de  l’abandonner  , parce  que  le  D-uc  de 
N outilles  avec  deux  Regimens  d’infanterie  8c  deux 
Efcadrons  , le  hâta  d’aller  au  lecours  de  les  Dra- 
gons qui  étoicnt  p reliez  de  l’ennemi. 

^ Jüfques  là , tout  s’étoit  paffè  à la  gloire  & a 
Davantage  des  François  , quand  par  un  accident 
inopiné  , dont  la  caufè  eft  encore  à découvrir  , le 
Magazin  qu’ils  venaient  de  prendre,  8c  dans  le- 


Chap^ïT.  Des  Empereurs  Ottomans.  189 

quel  il  y avoir  cent  trente-quatre  quintaux  de 
poudre,  lauta  en  l’air  , & tua  ou  bleila  beaucoup 
'de  Gardes , & un  grand  nombre  d’Officiers  3c  de 
foldats.  Nos  gens  alarmez  de  ce  coup  terrible  , 
s’imaginèrent  que  bon  étoit  prelt  de  faire  jouer 
des  mines  fous  eux  : & dans  cette  peur  , chacun  fe 
fauve  à droit  3c  à gauehe  , 3c  le  hâte  "d'éviter  une 
mort  imaginaire.  Les  Commandans  rappellent  en 
vain  ces  gens  éperdus.  Les  exhortations  3c  les 
reproches  , les  promeffes  3c  les  menaces  , ne  les 
raffinent,  ni  les  arreltent.  Ils  fuyent  en  defordre, 
3c  fe  renverfent  dans  le  Corps  dereferve  fur  le  pre- 
mier Bataillon,  confirmant  par  cette  derniere  ac- 
tion le  mot  de  Tacite  qui  dit  des  Gaulois  , Que 
dans  leur  première  impetuofité  ils  fembloient  être 
au  deffus  des  hommes,  & dans  la  fuite  au  deffous 
des  femmes. 

Quelques-uns  témoignent  que  le  Due  de  Beau- 
fort  voyant  avec  indignation  leur  lâcheté  , aima 
mieux  mourir  que  reculer  ; que  s’étant  mêlé  avec 
les  Turcs  , il  fut  bien-tôt  accablé  du  nombre  ; 8c 
d’autres  affûrent  qu’il  fut  ^enterré  par  le  Magazin 
qui  fauta  eii  l’air.  Cela  n’eft  point  vrai  , puifque 
ce  Prince  ayant  rencontré  dans  le  grand  defordre  , 
Argelau  Aide  de  Camp  du  Duc  de  N ouailles  , il 
s’efforça  de  monter  derrière  lui.  Mais  comme  il 
étoit  armé , il  11e  le  put  ; 8c  l’ayant  prié  de  lui 
aller  prendre  un  cheval  qu’il  voyoit  abandonné  , 
Argelau  en  y allant,  fe  trouva  fi  preffé  de  l’en- 
nemi , qu’il  prit  la  fuite  pour  fauver  fa  vie.  Qiopi 
qu’il  en  foit , on  ne  trouva  point  le  corps  du  Prin- 
ce , 3c  l’on  n’entendit  plus  parler  de  lui. 

Bien-tôt  après  , le  Duc  de  Noüailles  s’embarqua, 
parce  que  le  tems  marqué  dans  fes  infiruétions 
pour  le  fejour  de  fes  Troupes  en  Candie  étoit  ex- 
piré. Le  bataillon  de  Malte  fuivit  fon  exemple , 


;îço  L'Hiftoire  du  Monde  5 Liv.  VI. 

/Sc.les  Volontaires  cherchèrent  ailleurs  dequoi  s’oc- 
xuper.  Il  ne  reftoit  plus  aux  afîiegez  que  q uatre 
nulle  hommes  defervice  ,.dom  les  Turcs  en  tu  oient 
pour  le  moins  cent  hommes  tous  les  jours.  Des 
cinq  parties  de  la  ville  , quatre  avoient  été  ruinées 
dans  le  Siégé.  Les  Turcs  qui  avoient  pouffé  leurs 
Travaux  jufques  au  milieu  du  cœur  de  la  Place  , 
qui  n’avoient  plus  laiffé.de  terrain  aux  Vénitiens  , 
battoient  le  dernier  retranchement  derrière  lequel 
ils  ne  pouvoient  plus  le  fortifier.  Enfin  dans  le  trifte 
état  ou  ils  fetrouverent  , ils  eurent  encore  le  moien 
de  capituler  : & après  un  Siégé  qui  dura  deux  ans  , 
trois  mois  , -6c  vingt-Ièpt  jours  , ils  fe  rendirent. 
Dans  le  même-tems  que  les  Infidèles  entroient  par 
la  breche,  la  garnifon  qui  ne  fe  trouva  que  de  deux 
mille  cinq  cens  hommes  parmi  lcfquels  , il  y en 
a voit  beaucoup  de  malades  , fortoit  en  ordre  , 8c 
fe  retiroit  dans  fes  vaiffeaux.  Quand  tous  les  ha- 
bitans  en  furent  forxis,  à la  referve  de  deux  Piètres 
Grecs , de  trois  Juifs  3 8c  d’une  femme  , les  Turcs 
en  prirent  poffefîion , Tan  mille  fix  cens  foixahte- 
neuf,  le  vmgt-feptiéme  , de  Septembre.  Le  Grand 
'Vizir  y étant  entré  par  un  pont  fuperbe  élevé  fur 
la  breche.de  Saint  André  , alla  droit  à l’Eglife  de 
Saint  François  ,dont  l’on  avoit  déjà  fait  une  Mof- 
quée  ; y fit  les  prières  ; fe  rendit  à l’Hôtel  du  Mar- 
quis de  Saint  André  Montbrun  , qu’on  avoit  eu 
foin  de  lui  préparer  ; y fut  traitté  aux  dépens  du 
Grand  Seigneur  ; $c  Ton  fer  vit  fur  fa  table  cinq 
cens  plats. 

Pour  ce  qui  regarde  quelques  fingularitez  du 
Sjege  , les  Vénitiens  eurent  trente  mille  neuf  cens 
quatre-vingt  cinq  hommes  tuez  ou  bleffez  ; firent 
quatre-vingt  feize  forties  ; fournirent  cinquantedix 
affauts  ; eurent  quarante- cinq  rencontres  fous  terre; 
firent  jouer  mille  cem  foixante  8c  treize  ou  four- 
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ncaux  , ou  mines  , contre  les  Turcs  qui  n’en  firent 
jouer  que  quatre  cens  foixante  &c  douze.  Ils  confu- 
nierent  cinquante  mille  trois  cens  dix-fèpt  barils 
de  poudre;  jçtterent  quarante-buit  mille  cent  dix- 
neuf  bombes  , 4e  toutes  fortes  de  grolfeurs  , depuis 
cinquante  jufqu’à  cinq  cens  livres  de  poids  ; cent 
mille  neuf  cens  foixante  grenades  de  fonte  , ou  de 
fer  ; quatre-vingt  quatre  mille  huit  cens  foixante 
& quatorze  de  verre  ; deux  cens  foixante  3c  feize 
mille  fept  cens  quarante-trois  -boulets  de  canon 
de  toutes  fortes.  Ils  employèrent  dix-huit  millions 
quarante- quatre  mille  neuf  cens  xinquante-fept 
livres  de  plomb  , t-reize  millions  douze  mille  cinq 
cens  livres  de  mèche.  On  ne  peut  dire  fort  préci- 
fement  la  quantité  de  munition*  que  les  Infidèles 
ont  employées  dans  le  Siégé  : mais  il  y eut  ou  de 
morts  , ou  de  bleflez  , cent  dix-huit  mille  fept  cens 
cinquante  quatre  hommes.  Quoi  que  le  Vizir  , en 
prenant  Candie  , n’eut  ajouté  qu’environ  trente 
arpens  de  terre  au  vafte  Empire  du  Grand  Seigneur , 
il  acheva  par  cette  conquête  , une  guerre  qui  avoit 
duré  vingt-fept  ans. 

Il  en  partit  Tan  mille  fix cens  foixante  3c  dix, 
dans  le  mois  de  Mars  -y£c  fit  une  entrée  fuperbe  à 
Andrinople  ou  il  fut  reçu  de  Mahomet  avec  toutes 
les  marques  d’dlime  3c  de  joie  qu’il  devoit  attendre. 
Après  fon  retour  , il  trouva  moyen  d’éloigner  les 
Janiffaires  qui  étoient  devenus  fort  infolens  ~3c 
fix  mille  furent  envoyez  fur  les  frontières  de  Po- 
logne. En  mille  fix  cens  foixante  3c  onze  , les  Mi- 
niftres  de  la  Porte  3c  du  Sénat  de  Venize  , reglerent 
entr’eux  les  limites  de  Dalmatie.  En  mille  lix  cens 
foixante  3c  douze,  les  Cofaques  fe  révoltèrent  : 3c 
comme  le  Prince  Michel  Korebut  V'vmofviefki  fut 
élu  Roi  de  Pologne  , on  crut  que  la  meilleure 
partie  de  1 Ukraine  qui  lui  appartenoit  par  lue- 
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ceflion , pourioit  Te  remecere  dans  ion  devoir.  Le 
General  Doreftns'o  qui  ne  fongeoit  qu’à  en  ufur- 
per  le  Gouvernement  , propofa  de  Tincorporer  à 
la  Pologne  , comme  membre  du  Royaume  ; pré- 
tendant par  là  qu’elLe  ne  releveroit  plus  de  la  No- 
blelle  : Qu’elle  ne  laideron  pas  d’avoir  fa  voix  dans 
laDiette  ; & qu’en  obligeant  les  Polonois  den’ètie 
jamais  d’une  opinion  contraire  à la  ftenne , il  de- 
vicndroit  abfolu  fur  les  Cravates.  On  trouva  que 
fa  propofition  infolente  approchoit  de  la  révolte  : 
& le  Roi  le  menaça  de  lui  ôter  le  Bâton  de  General, 
s’il  lui  arrivoit  d’en  faire  jamais  de  cette  nature. 
Dorofensko  qui  fut  irrité  de  cette  menace  qui 
perdit  l’efperance  de  réulîir  dans  ce  qu’il  s’étoit 
imaginé  auparavant  , envoyé  des  Ambaffadeurs  à 
Mahomet  ,pour  le  prier  de  lui  accorder  fa  protec- 
tion ; de  vouloir  bien  qu’ri  fût  au  nombre  de  fes 
fujets  , & d’accorder  aux  Cravates  le  même  avan- 
tage. V'vifoski  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  envoié 
Arobadadeur  à la  Porte  , homme  imprudent  , vain, 
de  emporté  ne  fervit  pas  peu  à confirmer  le  Grand 
Seigneur  & le  Grand  Vizir  dans  l’averfion  que  tous 
les  Turcs  ont  generalement  pour  les  Polonois. 
Dorofensbo  & les  Princes  de  Moldavie  , & de 
Vvalaquie  , firent  connoîtrc  â l’Empereur  & à fon 
Minidre  Kiuperli  que  les  différons  partis  de  la  Po- 
logne étoient  animez  au  dernier  point , que  l’ar- 
gent qui  étoit  le  nerf  de  la  guerre  , manquoit  au 
Roi  , &:  que  les  mutins  étoient  bien  plus  difpofez 
à livrer  l’Ubraine,  qu’à  la  deffendre.  En  même- 
tems , leKham  des  Tartares  qui  reçut  une  épée 
de  les  prelèns  ordinaires  du  Grand  Seigneur  , joi- 
gnit les  Cofaques  , & fit  une  irruption  en  Pologne 
où  L,urecki  Gouverneur  de  Podolie  fut  défait  avec 
le  Corps  de  Cavalerie  qu’il  commandoit. 

Prefque  en  même-texns , Sultan  Mahomet  aiant 

marché 
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marché  lai-même  en  Pologne  , avec  une  A: met 
de  cent  cinquante  mille  hommes,  prit  Catnimek 
apres  onze  jours  de  Siégé.  Par  là  , il  s’ouvrit  la 
Podohe  & la  Volhinie  ; & paiTa  l’êté  dans  ces- 
Provinces  delicieufes  & fertiles  ou  la  maniéré; 
dont  il  y vécut  , mfpira  tant  de  vénération  de 
damour  pour  lui,  que  les  Bolonois  Ce  refolurent. 

aj°irrf,  FârX  ’ à <îlldSuc  pria  qu’on  la  leur 
vendu.  Elles  fut  conclue  aux  conditions,  §}ueU 
Roy  de  Pologne  renoncerait  à tomes  fis  Prétentions 
jbrlVkraine  , fur  U Vodolie  & fur  le  K uf et  and, 
qui  eit  la  Ru  flic  noire,  entre  la  Volhinie  , la  Po~ 
dohe  , la  petite  Pologne  , la  Hongrie,  & la,  Tran- 
filvanie.  L eopol  &.  Us  environs  payeraient- 

J ot Xante  & dix  mille  ecus  de  tribut  : &,  qu’on  de-- 
meureroit  dans  les  termes  des  anciens  Traités,  Les 
Articles  furent  fignés,  & Mahomet  prit  la  route 
d Andrinoplc , après  avoir  donné  le.  Gouvernement; 
de  1 Unrainea  Dorofensko  - & celui  de  Caminieck», 
au  Bacha  Chufatn  avec,  une.  Garnifon  de,  douze- 
mille  Janiflaires.  Il  permit  en  fuitte  aux  troupes- 
de  le  retirer,  & de  fe.repofer  une  année- entière. 

G-an  mil  Ci  cens  foixante  & treize  , les  Cola-, 
ques  hrent  paroltre  de  grandes  difpoCtions  à I*i 
revoit e : Sc  Dorofensko  écrivit  à Conftantinople . , 
que  fans  le  fecours  qu’il  demandoit)  il  ne  fe  trou- 
voit  point  en  état  de  les  retenir  dans  leur  devoir.. 
Sur  cette  demande  , on  fit  partir  Ci  mille  jamllai- 
f ; Ch.uSai»  Bacha  qui  revenoit  de. Damas,, 
&qui  fut. fait  General  de.  toutes  les  Forces,  de- 
voi rcommander  les^troupes  de  Dobrixa  ,de  Bo& 
nie  u"  de  Kumelie  , il  l'on  avait  quelque  démêlé 
avec  la  ^Bologne.  Mais  il  étoit  impoiîlble  d'en  de- 
meurer la parce  qu'un  Exprès  ap  or  ta  des  lettres^ 
àu  Grand  Chancellicr  qui  marquoit  pofitivemcn^ 

G|mK  lfr  * *UC  ltS  Ewt5  du  R0ÇUW|:fiF 


194  Hifloire  du  Monde.  Liv.  VI» 

trouvoient  dans  l’impui'ffance  de  payer  le  tribut- 
dont  des  Miniftres  étoicnt  convenus  ; & qu’avant 
.que de  s’en  tenir  à une  lï  rude  condition  , ils  êtoient 
refolus  de  tout  hazarder.  Pour  le  faire  voir  , le 
Grand  Marefchal  Sobieski  pafla  le  Nrefter  avec 
cinquante  mille  hommes  ; défit  Chu[ain  , prit, 
deux  Generaux  de  Spahis  ; le  Zagargi-Baeht  qui 
Commandoit  dix-huit  Chambres  de  Janillaues  , 
tailla  en  pièces  , huit  mille  cinq  cens  hommes.  Les 
Polonois  qui  profitèrent  de  cette  Victoire  , s empâ- 
tèrent de  la  Fortereffe  de  ChoKzin  , & de  prieurs 
Forts  fur  le  Nieller  ; firent  des  Courfes  en  Molda- 
vie , au  coeur  de  l’Hiver  , & mirent  le  Siégé  e- 
vant  KLaminiecit.  L’an  mille  fix  cens  fmxante  Sc 
quatorze,  le  Sultan  & Kiupe.rli  ayant  pâlie  ,1e  Da- 
nube , entrèrent  avec,  une  Armée  nombreu.e  , ea 
Pologne  , firent,  lever  le  Siégé  de  CaminiecK  ; re- 
prirent Chocxzin  , bâtirent  les  Mofcovites  qui 
avoient  ruiné  Afac  , & ordonnèrent  que  les  Cola- 
ques dont  la  fidelité  leur  étoit  fufpcâe  , mitent 
tranfportés  hors  de  leur  pais.  Après  cette  expédi- 
tion , ils  s’en  retournèrent  : & l’an  mille  fix  cens 
foixantc  & quinze  , le  Sultan  donna  toutes  les 
pensées  à.  faire  circoncire  le  Prince  fon  Fils  âge 
de  douze  ans  , & à marier  fa  Fille  agee  de  dix- 
fept  , avec  Kul-Ogh  fon  Favori  qui  etoit  Bacha 
de  Magnefie,  En  mille  lix-cens  foixante  & lelf£» 
le  fameux  Kaperly  mourut  le  vingt-troifieme  d - 
ftobre.  Sa  taille  êtoit  médiocre  ; fa  barbe  noire  ,1a 
couleur  .brune  , & fon  corps  , affez  replet.  Il  etoit 
modelie  , honnefte  liberal  , 8c  genereux  ; exaéb 
mfqu’à  obferver  les  moindres  lormalitez_  de  la 
Tuftice  : & en  le  perdant , Mahomet  perdit  le  p us 
habile  & le  plus  zélé  Miniftre  qu'on  eut  encore 
vu  dans  l’Empire.  Depuis  fa  mort  . t°utes  le*  e_ 
Repaies  du  Sultan  ont  été  fume*  d une  fin  hon 
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tcu(i  : & par  les  villes  que  l’Empereur  lui  prend 
en  Hongrie  ; & par  celles  que  lui  enlevent  d'un, 
autre  cote  les  Vénitiens  , il  y a de  l’aparence- 
qu  il  n ordonnera  pas  fi  tôt  à Conftantinople  . 
des  Dumtlmxs  , ou  Feftes  publiques  pour  les 
Conqueftes.  r 

Les  Relation?  que  nous  avons  eues  de  ce  pars 
' Dn?S„°nC  aPris  <îu *i[  â dcPo^  par  l*Ar- 
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